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PRÉFACE. 

ON  ne  doit  rien  laifler  perdre  des  Ouvrages 
des  grans  Hommes ,  tout  en  eft  précieux , 
&  c'efi:  en  quelque  forte  faire  un  vol  au  public  que 
de  lui  fouftraire  des  écrits  qu'ils  n'ont  faits ,  que 
parce  qu'ils  croioient  lui  devoir  ctre  utiles.  La 
réputation  qu'ils  fe  (ont  acquife  par  les  Ouvrages 
qu'ils  ont  donnez  de  leur  vivant  ,  répond  par 
avance  de  la  bonté  de  ceux  qu'ils  laiflent  après 
leur  morti  ôc  n'y  eut-il  que  ce  préjugé,  les  gens  de 
Lettres  reçoivent  d'ordinaire  avec  reconnoillance  , 
tout  ce  qui  leur  vient  de  la  part  de  ceux ,  dont  ils 
n'ont  jamais  rien  reçu  qu'avec  applaudiflement.  Sans 
chercher  des  exemples  fort  haut,  quelles  oblit^ations 
n'avons-nous  point  aux  héritiers  des  papiers  de  Mrs. 
de  A-larca,  Bofluct,  Fenelon,  Nicole? 

En  effet  ce  ne  feroit  pas  être  équitable  que  de 
refufer  fon  eftime  aux  productions  des  grans  Au- 
teurs, par  cela  feul  qu'ils  ne  les  ont  pas  mifes  au 
jour  pendant  leur  vie.  Comme  en  travaillant  à 
un  grand  Ouvrage,  il  fe  rencontre  mille  occafions 
de  (e  détourner  fur  d'autres  lu  jets,  il  fe  trouve  aulli 
mille  circonftances  qui  ne  permettent  pas  de  com- 
muniquer au  public  CCS  écarts  ôc  ces  dillracftions. 
Tantôt  c'eft  crainte  de  perdre  le  tems  qu'une  chofe 
plus  importante  demande  tout  entier;  tantôt  on  at- 
tend que  plufieurs  petites  pièces  jointes  cnfemble 
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fartent  un  volume  de  raifonnable  grofleur  ;  le  plus 
fouvent  c'efl;  la  mort  qui  vient  enlever  l'Auteur  dans 
le  tems  même  qu'il  fe  difpofoit  à  l'imprefTion.  Mai^ 
qu'eft-ce  que  tout  cela  fait  à  la  nature  d'un  Ouvrage? 
Il  efl:  tel  après  qu'il  étoit  avant  la  mort,  &:  puifqu'il 
avoit  été  fait  pour  voir  la  lumière ,  on  ne  peut  fans^ 
injuftice  le  lailîer  dans  l'obfcurité. 

Pour  ne  pas  m'expofer  a  ce  reproche,  a  peine  eûs-jc- 
découvert  dans  les  papiers  de  D.  Mabillon  ôc  de  D. 
Ruinart  les  précieux  reftes  de  leur  favante  plume, 
que  je  ne  crus  pas  devoir  les  laifler  plus  long-tems 
trainer  dans  la  pouifiére  d'un  Cabinet.  S'il  y  a  quel- 
qu'un au  monde  à  qui  l'on  ait  rendu  juftice  fur  le  bon 
emploi  du  tems,  ce  (ont  alîurément  ctis  deux  Béné- 
didins.  L'intérêt  de  l'Eglife  ou  de  leur  faint  Ordre^ 
de  leur  Patrie  ou  des  Lettres ,  a  toujours  été  le  but 
de  toutes  leurs  études.  Tout  intérêt  même  ne  leur 
étoit  point  égal.  Jamais  on  ne  les  vit  s'écarter  fur  des 
queftions  de  mots,  fur  des  opinions  arbitraires,  fur 
des  nouveautez  tbéologiques.  Feuilleter  les  Biblio- 
thèques, fouiller  dans  les  Archives,  déchifrer  les  an- 
ciens monumens,  dillinguerles  fuppofezdes  authen- 
tiques, faire  uiage  de  ceux-ci  pour  bannir  les  fables, 
établir  les  faits ,  &  déveloper  tout  ce  qu'ils  favoienc 
d'obfcur  &  d'embarafle  tant  dans  le  civil  que  dans 
l'eccléfiaftiquei  tel  fut  toujours  le  travail,  telles  fu- 
rent toujours  en  travaillant  les  vues  de  D.  Mabillon 
&  de  D.  Ruinart  (car  on  ne  doit  pas  féparer  deux 
pcrfonnes  qu'une  tendre  &  conftante  amitié  avoit  Ci 
étroitement  unies  )  &  on  ne  les  reconnoîtra  pas  moins 
dans  leurs  Ouvrages  pofthumes,  que  dans  ceux  qu'ils 
ont  fait  imprimer  eux-mêmes.. 
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Ceux  qu'a  laiiTczD.  MabiUoii  font  en  ^etk  nom- 
bre &:  petits ,  oc  c'efl:  lans  doute  pour  cette  raifon  qu'il 
ne  lésa  pas  publiez  de  Ton  vivant  j  mais  dans  ces  pe- 
tits mêmes,  c'eft  toujours  D.  MabiUon,  mcme  éru- 
dition, mcme  jufteffe  de  critique,  même  dclica- 
teffe,  mcme  douceur  de  caraclére  &  par  confcquent 
même  douceur  de  flyle. 

VEpiJiol.i  CommonitortAd.  D.  Efliennot  Procureur 
Général  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  en  Cour  de 
Rome,  eft  une  pièce  importante  fur  l'affaire  que  l'on 
fie  à  D.  MabiUon,  au  fujet  de  fa  Lettre  fur  le  culte  des 
Saints  Inconnus.  Profond  fur  cette  matière,  on  ne 
lui  objedla  rien  qu'il  ne  fe  fut  objedé  à  lui-même,  &: 
il  répondit  à  la  critique  publiée  contre  lui  en  Italie, 
avant  même  que  de  l'avoir  lue.  Il  propofe  les  difH- 
cultez  fans  en  dilTimuIcr  ou  en  adoucir  aucune,  non 
en  critique  ou  en  cenfeur,  mais  en  juge  févére  ou  en 
ennemi,  &  les  rélout  avec  une  folidité,  qui  auroic 
levé  tous  les  fcrupules  de  la  Congrégation  de  l'Index, 
Cl  le  Secrétaire  n'eut  eu  que  àts  fcrupules.  Cette  Letcre, 
quoi  qu'aflez  longue ,  ne  futenvoiée  que  manuferitc. 
Peut- être  ne  lui  en  Içût-on  pas  grand  gré  à  Rome.  Ce- 
pendant il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  ne  s'y  prît  de 
cette  manière,  que  pour  épargner  aux  habiles  ^ens  de 
cette  Capitale  du  monde  la  honte  qu'ils  auroient  eiie, 
en  voiant  dans  le  public,  fur  le  compte  des  Romains 
en  général ,  les  futilitez  qui  vinrent  alors  de  ce  païs- 
U  contre  cette  Diiïertation.  Je  me  lerois  bien  gardé- 
moi-même  de  me  départir  de  ce  refped,  fi  jen'étois 
perfuadéquc  jamais  Romain  n'eut  de  part  au  libelle 
qui  donna  lieu  a  VEpipoLt  Commonitoria.  Il  efl:  vrai 
qu'il  courue  dans  Rome  avant  qu'on  en  parlât  a  Paris  5 
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maïs  il  y  fut  fi  méprifé,  qu'entre  les  difficultez  qui 
furent  mandées  à  D.  Mabiilon  de  la  part  de  la  Con- 
grégation de  l'Indexjil  n'y  en  avoit  pas  une  de  celles 
qu'on  étaloit  avec  tant  de  fafte  dans  ce  pitoiable  libelle. 
L'eftimequel'onavoitlà  pour  l'Auteur  attaqué,  étoic 
trop  bien  fondée  pour  avoir  quelque  chofe  d  craindre 
des  foupçons  que  l'on  jettoit  fur  la  pureté  de  fa  doc- 
trine &c  fur  fa  (oumifTionà  l'Ec^life.  Aufli  a-t'il  donné 
tant  de  preuves  éclatantes  de  l'une  &  de  l'autre,  qu'en 
quelque  tems  qu'il  s'élève  à  Rome  des  ennemis  fecrets 
de  fa  réputation  Se  de  fa  mémoire,  on  ne  manquera 
pas  de  lui  rendre  la  juflice  qu'il  mérite ,  &  qu'on  lui  a 
déjà  rendue.  Au  refte  on  lira ,  jem'aflure,  avec  beau- 
coup de  plaifir  les  Mémoires  que  je  donne  ici  pour 
l'hiftoire  littéraire  de  la  Lettre  d'Eufébe.  C'eft  une 
jufle  A  pologie  des  jugemens  Romains  contre  ceux  qui 
les  accufent  inconfidérément  d'être  précipitez,  oir 
rendus  fans  connoifllmce  de  caufe  &  fans  avoir  en- 
tendu les  parties  Combien  d'examens  réitérez  !  com- 
bien de  délais  !  On  fiit  favoir  à  l'Auteur  ce  qui  cho- 
que dans  fa  DifTertation ,  on  écoute  (qs  raifons  ;  on 
lui  fuggére  les  expédiensi  on  impofe  filence  aux 
gens  palTionnez;  on  craint,  pour  ainfi  dire,  de  le 
trouver  coupable,  du  moins  on  fouhaite  qu'il  ne 
le  foit  pas;  on  goûte  enfin  fa  défenfe  &  on  le  ren- 
voie abfous.  Conduite  vraiment  dicjne  de  l'E^life 
Romaine,  c'eft-à-dire ,  de  la  mère  de  tous  les  Fidè- 
les ,  de  ne  condamner  fes  enfans  qu'à  re^^ret ,  &  qu'a- 
près que  les  accufez  eux-mêmes  ,  tous  les  moiens 
de  fe  juftifier  épuifez,  ou  rcconnoiflent  qu'ils  ont  erré, 
ou  refiifcnt  opiniâtrement  de  le  reconnoître  l 
Le  fécond  Ouvrage  pofthume  a  pour  ùtvç,De  ratione 
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Studiorum  Monajiicorum^Sti  n'cft  adrefTc  qu'aux  jeunes 
Etudians  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  ;  mais  il  n'y 
aura  perfonne  qui  n'y  puilc  d'excellences  leçons  pour 
étudier  chrétiennement.  Cette  pièce  fut  faite  pour 
ctre  mile  à  la  tête  d'une  nouvelle  édition  de  Sulpice 
Sévère,  l'Hiftorien  favori  de  D.  Mabillon,  &  dévoie 
tenir  lieu  d'épître  dédicatoire.  Je  ne  fais  fi  elle  efl: 
antérieure  au  Traité  des  Etudes  Monaftiques ,  ou  po- 
fférieure;  mais  elle  en  doit  ctre  retrardce  comme  un 
jufte  précis,  au  moins  par  rapport  à  tout  ce  qui  peut 
fandifier  les  études.  Tant  que  mes  Confrères  la  gar- 
deront profondément  gravée  &  dans  la  mémoire  ôc 
dans  le  cœur ,  il  n'en  faudra  pis  davantage  pour  fer- 
mer la  bouche  à  la  Sedte  de  l'illuftre  Abbé,  qui  le 
premier ,  ou ,  fi  l'on  veut ,  le  fécond  après  Guillaume 
de  St  Amour ,  a  déclaré  la  guerre  aux  Etudes  Mona- 
ftiques :  h  cependant  il  eft  pofTible  qu'un  fentiment  fi 
contraire  à  la  tradition,  à  l'ordre  de  l'Eglife  -Se  à  un 
ufage  immémorial,  ait  des  Seclateurs,  &  n'ait  point 
été  enfeveli  avec  celui  qui  a  vainement  tenté  de  l'in- 
troduire ou  de  le  renouveller.  Car  quoi  de  plus  beau 
dans  un  Etat  Chrétien  qu'une  Société,  dont  les  Su- 
jets, loin  des  vanitez  ôc  des  intrigues  du  monde,  ne 
vivroient  au  milieu  du  monde  que  pour  l'édifier  par 
la  fainteté  de  leur  vie,  &  l'inflruire  par  la  iolidité 
de  leur  dodrine .'' 

Le  troiliéme  eft  Vlter  Burvundicurriy  dans  le  goût 
des  Voiages  d'Italie  &  d'Allemagne,  dont  le  pie- 
mier  fut  miprimé  en  KîSy.  &  le  fécond,  trop  petit: 
pour  figurer  (eul ,  fur  inlcré  dans  le  tome  iv*^-  des- 
Analedes  publié  en  1685.  ou  plutôt  ces  deux  der- 
niers four  dans  le  goût  de  celui  de  Bourgogne,  puil- 
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quQ  celui-ci  elt  le  premier  des  trois.  C'efl:  une  courte, 
mais  exatte  defcripcioii  de  ce  que  le  Voiageur  avoic 
vil  de  plus  remarquable  dans  les  Villes,  les  Mona- 
ftéres,  les  Archives  &  les  Cabinets  de  cette  Province. 
On  ne  connoît  pas  D.  Mabillon,  fi  l'on  attend  de  lui 
d'autres  remarques ,  que  fur  les  matières  eccléfiafti- 
ques,  ou  d'érudition.  Ses  yeux  font  prefque  fermez 
pour  tout  le  refte.  Mort  au  monde,  il  ne  le  voit  pas 
même  en  le  parcourant. 

Dans  le  iv^'  D.  Mabillon  fait,  non  une  vie  de 
D.  Marfolle  quatrième  General  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur,  mais  une  relation  de  quelques  faits  dont 
il  avoit  été  témoin  oculaire.  Quel  modèle  pour  ceux 
qui  écrivent  l'hiftoire  des  Saints  j  Point  de  faits  in- 
dilFérens,  point  de  détail  ennuieux,  point  de  cir- 
conftances  inutiles  :  rien  de  puéril ,  rien  d'outré.  Une 
narration  fimple,  naïve,  où  l'art  femble  n'entrer 
pour  rien ,  ôc  qui  ne  plaît  que  par  le  choix  &  l'arran- 
gement des  chofes ,  &  par  la  manière  de  les  raconter. 
Quelle  douceur  ]  quelle  pieté  )  quelle  ondion  répan- 
due par  tout;  On  fent,  en  lifant,  l'amour  qu 'avoit 
lAuteur  pour  les  vertus  dont  il  fiit  l'éloge,  on  £ènc 
que  c'eft  un  faint  qui  écrit  la  vie  d'un  faint. 

On  admirera  dans  le  v^*  l'équité  &  la  modération 
de  D.  Mabillon ,  mime  à  Tèi^ard  des  perfonnes  d'une 
communion  dilférente.Etant  à  Rome  en  \6^>  on  lui  fit 
l'honneur  de  l'appeller  dans  la  Congrégation  de  l'In- 
dex ou  du  St  Office,  car  je  ne  fais  laquelle  des  deux, 
pour  fivoir  ce  qu'il  penfoit  de  quelques  Ouvrages 
d'Ifaac  VoiTius.  Ce  Savant  Auteur  donnoit  la  prè- 
ti^rence  à  la  Chronologie  des  Septante  fur  celle  du 

tcuii  Hebfeu,  &  foutenoit  que  le  Déluge  ii'avoit 

pas 
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pas  ccc  univcrfcl.  D.  M.ibillon  exciifa  de  telle  force 
ces  dci  X  opinions ,  quoique  la  dernière  foie  exti  én^e- 
mcnc  hardie,  que  la  Congrégation  convint  qu'elles 
pouvoienc  être  tolérée^  &  qu'il  n'y  eut  point  de  dé- 
cret contre  Volliiis. 

Le  vi'^-  e(l  une  producftion  plus  du  cœur  que  de 
l'elprit.  D.  Mabillo  i,  qui  pou  voit  dire,  comme  Job, 
que  la  compallion  croit  ciue  avec  lui  des  Ton  enfance 
&  qu'elle  ttoit  iortie  avec  lui  du  fein  de  fa  merc,  ne 
put  aprendre,  fans  être  pénétré  de  douleur,  le  trai- 
tement rigoureux  dont  on  uloit  dans  certain  Ordre 
à  l'égard  des  Religieux,  qui  avoient  commis  quel- 
que faute  d'éclat  contre  leurs  devoirs  eironticls.     Il 
pritaulîi-rôt  la  plume  &:  répandit  fur  le  papier  les 
réflexions  que  l'on  verra  &  que  la  charité  &  la  mi- 
féricoi de  {emhlent  avoir  elles-mêmes  didlées.  I:  fait 
voir  les  abus  &  les  inconvénients  de  cette  conduite 
trop  févére,  les  diriérens  ulac^es  des  Monaftéres  &:  les 
adouciflemens  dont  l'F.crlife  en  a  modère  la  rifrueur, 
enfin  il  propofe  lelpéce  de  punition  qu'il  croit  la  plus 
propre  pour  intimider  ceux  que  la  crainte  feule  des 
peines  peut  retenir,  ou  pour  rapcller  les  criminels  à 
leur  devoir  par  une  lalutaire  pénitence. 

Le  VI i^-  contient  des  avis  pour  ceux  qui  écrivent 
l'hiftoire  de  nos  Monaftéres.  D.  iMabilIon  avoir  cette 
hifloire  extrêmement  à  cœur,&  c'eft  lui  fins  doute  qui 
avoit  infpiré  à  D.  Michel  Germain,  fon  compagnon 
d'études,  le  defléin  du  Monaflicon  Gallicanum,  dont 
celui-ci  a  fait  trois  volumes  in-folio ,  qui  font  prêts 
pour  l'imprelfion,  &  qui,  je  crois,  ne  déplairoicnc 
pas  au  public.  Mais  comme  dans  une  Hiftoire  gé- 
nérale on  eft  oblige  de  palier  légèrement  fur  une 
Tffm.  I.  c 
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infinité  de  chofes  qui  pourroient  être  fort  inftrudir 
ves,  il  feroit  à  fouhaiter  que  dans  chaque  Monaftére 
il  y  eût  quelqu'un  qui  en  entreprît  l'hiftoire  parti- 
culière.   Par  là  on  répandroit  une  lumière  infinie 
fur  le  civil  ôc  fur  l'eccléfiaftique  du  Royaumes  U 
Géographie  du  moien  âge  en  feroit  illuftrée  &c  en- 
richie par  la  defcription  de  quantité  de  lieux  que 
l'on    ne    connoît     plus  h    la    plupart  des   fimilles 
diftinguées  y  trouveroient  de  quoi  conduire  le  fil  de 
leur  Généalogie",  on  y  éclairciroit  la  Chronologie 
fur  des  points  lans  nombre.   Combien  de  faits  édi- 
fians,  combien  de  srans  hommes  tireroit  on  de  l'ou- 
bli  !  fans  compter  les  avantages  qui  en  reviendroient 
à  chaque  Maifon.    On  fauve  ailément  un  ou  deux 
volumes  d'un  pillage,  ou  d'un  incendie,  au  lieu  qu'un 
Chartrier  peut  être  pillé  ou  brûlé,  fans  qu'on  ait  le 
tems  d'en  retirer  les  Titres  originaux  ou  autres  pièces 
importantes. 

D.  Mabillon  répond  dans  le  vni^-  à  la  quefl:ion 
qui  lui  avoir  été  faite,  li  l'on  pouvoit  fixer  par  auto- 
rité publique  les  dotes  des  Religieufes,  &c  en  cas  que 
cela  fe  pût,  (i  les  Princes  &  les  Magiftrats  fcculiers 
peuvent  en  faire  un  règlement.  Apres  avoir  raporté 
tout  ce  qui  avoir  été  ftatuc  en  différens  fiécles  fur 
les  dotes,  il  conclut  avec  fa  modeltie  ordinaire  qu'il 
lui  femble,  qu'au  lieu  d'exiger  des  dotes,  on  feroit 
mieux  de  fixer  le  nombre  des  Reliirieufes,  &  de  ne 
recevoir  de  dotes  que  <ics  furnuméraires. 

TA^fïn  le  ix^-  eft  un  Mémoire  fur  les  Antiquitez 
de  l'Abbaye  de  S.  Denis  en  France,  où  D.  Mabillon 
démontre,  ce  me  femble,  i**.  que  jamais  Dagoberc 
ne  transféra  les  corps  de  S.  Denis  de  de  fes  deux 
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Compagnons  de  l'Eglifc  de  l'Ellrce  dans  la  nou- 
velle c|u'il  avoit  bàtic.  i°-  que  le  lieu  de  la  fcpul- 
ture  de  S.  Denis  étoit  tics  illuftre  avant  Datiobcit. 
3°-  cjuavant  ce  Roi,  ^  mcme  du  tems  de  (ainte 
Geneviève,  on  mit  en  cet  endroit  des  Moines  pour 
y  chanter  les  louanf^es  de  Dieu  fur  le  tombeau  des 
SS.  Martyrs.  C'ell:  une  rcponfecomplcttc  à  la  pre- 
Iniere  des  Diflertations  qu'un  Auteur  anonyme  a  fai- 
tes (ur  l'hiftoire  de  l'Abbc  Suger  imprmiéeen  i-n. 
D.  Mabillon  s'ell:  donc  contredit,  diront  ceux  qui 
ont  lu  cette  Hiiloire.  Car  le  Dijjertateur  ne  cite  là 
rien  avec  plus  de  complaifance  qu'un  paflage  des 
Annales  Béncdidlines;  il  fait  mcme  un  crime  à  D. 
Felibien  de  n'avoir  pas  fuivi  le  chemin  qu'un  fi  ha- 
bile guide  lui  avoj't  fraie.  Je  prie  qu'on  ne  foupçonne 
D.  Mabillon  ni  de  s'ctre  contredit,  ni  d'avoir  varie, 
avant  que  d'avoir  lu  l'endroit  mcme  indiqué  par 
l'Hiftorien  de  Sucrer.  Cet  endroit  n'efb  autre  chofe 
qu'un  extrait  du  Mémoire  que  l'on  donne  aujour- 
d'hui au  public:  il  ell;  étonnant  qu'il  y  ait  des  yeux 
au  monde  qui  aient  pu  y  voir  le  contraire.  Là  comme 
ici  ce  (avant  Annalillie  afliire  qu'avant  Daf^obert  il 
y  avoit  un  Monaftcre  fur  le  tombeau  des  SS.  Mar- 
tyrs ■■>  que  l'Eglife  avoit  été  trcs-conddcrablc,  avant 
que  ce  Prince  en  bâtit  une  nouvelle  i  que  la  préten- 
due trinllation  des  Reliques ,  de  l'Eglife  de  I  EH: r ce 
dans  la  nouvelle,  eft  une  pure  fable i  &;  que  fi  Da- 
gobert  pafl'e  pour  Fondateur  de  l'Abbaye  ,  ce  n'ePt  pas 
qu'il  loit  le  premier  de  nos  Rois  qui  l'ait  honorée 
de  fes  bienfiits  ;  mais  parce  qu'il  a  efface  par  Ci  ma- 
gnificence tout  ce  que  fes  predccefleurs  avoicnt  fait  en 
faveur  de  cette  illuftre  Maifon.  Qiie  l'on  ouvre  le  pre- 
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mier  Tome  des  Annales  ô<:  qu'on  life  les  trois  premiè- 
res pages  du  xii*^-  Livre  on  juchera  qui  de  l'Hiflorien 
de  Suger  ou  de  moi  a  de  meilleurs  yeux,  tranchons 
le  mot ,  qui  de  lui  ou  de  moi  en  impofe  au  public. 
Veut-on  encore  une  preuve  de  la  bonne  foi  avec  la- 
quelle cet  Auteur  met  D.  Mabiîlon  de  fon  côté  ?  Dans 
la  Diflertation  fuivante,  il  en  veut  encore  à  D.  Fe- 
libien.  Celui-ci  avoir  fixé  la  mort  de  l'Abbé  Suger 
a  l'année  1151.  &  notre  nouvel  Hiftorien  prétend  qu'on 
la  doit  reculer  jufqu'en  1151.  Comme  il  croioit,  & 
avec  raifon,  que  fur  un  point  de  Chronologie,  l'au- 
torité de  D.  Mabiîlon  eft  d'un  grand  poids ,  il  a  cher- 
ché ce  qui  pourroit  être  échapé  à  ce  favant  Béné- 
didlin  fur  cette  époque,  &  il  a  trouvé  dans  les  ad-  \ 
,,  ^ ,  dirions  aux  notes  d'Horftius,  deux  liçines  de  latin 
j»  5-.  Ber-  qu  il  Cite,  ou  la  mort  de  Sucrer  elt  en  ertet  marquée 
jioias  166.  a  1  année  1151.  Julquici  je  n  ai  rien  a  dire,  linon 
&  -sj-  qu'au  lieu  d'un  paiïage,  il  en  pouvoir  alléguer  deux. 
Mais  ed-il  croiable  qu'il  ait  lu  ces  additions,  fans 
lire  les  Lettres  mêmes  &  les  petites  notes  qui  fontau- 
deflbus  ?  Or  fur  la  Lettre  ccLxvi^-  de  S.  Bernard ,  D^ 
Mabiîlon  obferve  qu'elle  hit  écrite  peu  detems  avant 
la  mort  de  Suger ,  laquelle  arriva  en  iifu  &  fur  la 
CCLxxxv^-que  l'Eude  ou  Odon,  pour  lequel  S.  Ber- 
nard écrit  cette  Lettre  au  Pape  Eugène ,  eil;  un  Moine 
de  S.  Denis,  qui  d'Abbé  de  S.  Corneille  de  Coni- 
piégne ,  fut  choifi pour  fuccejjeur  de  Suger  en  jiji .  Voila. 
deux  paiïages  contre  deux  pa(Iii[;es.  Les  deux  der- 
niers détruisent  formellement  les  deux  premiers.  De 
deux  chofes  l'une,  ou  l'Auteur  n'eft  pas  d'accord  avec 
lui-  même ,  ou  il  y  a  faute  d'impreflion.  Dans  l'un  ou> 
l'autre  cas,  écoit-il  de  la  bonne  foi  de  fiire  tant  valoir 
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l'antoritc  de  D.  Mabillon  contre  D.  Fclibicn  >  Qiie 
devoit  donc  taire  THiftoriendeSufrer?  Concilier  D. 
Mabillon  avec  lui-même,  ou  laifler  là  ion  témoi- 
gnao-e  nuifqu'il  ne  pouvoir  s'en  fervir  autremenr , 
lans  s  expoler  a  ctre  ceniurc  ou  mcprile.  i>i  1  on  me 
demande  lur  qui  du  Béncdidin  ou  des  Imprimeurs 
l'on  doit  rejetter  la  contradiction:  je  ne  balance  pas 
à  en  difculper  le  premier.  Car  dans  le  vi'^-  volume 
des  Annales  qui,  avec  l'aide  de  Dieu  ,  paroitra 
dans  deux  ans,  il  commence  l'annce  51'^  du 
douzième fiecle  par  ces  paroles:  Jnnus  infcquem  eju; 
f^atli  êlVlNèyUJGESlMVS  PRIMZJS  toti 
GallU  &  Ordini  noflro  ,  nedum  Aïon.ijler/o  Diony- 
fiano  jfntiefli{JimHS  fuit  ob  mortem  Sugerii  AhoAtis  y  quee 
ineimte  hoc  ipfo  anuo  accidit.  Cet  Auteur  n'a  donc  pas 
cru  que  Sucrer  fut  mort  en  1151.  ôc  c'eft  la  note  citée 
par  l'hifloricn  de  Suger,  qu'il  f-iuc  corriger.  D.  Ma- 
billon étoit  trop  habile  homme,  trop  judicieux  Cri. 
tique  pour  faire  cette  faute,  &:  notre  Hifloricn  ne  la 
faite,  que  parce  qu'il  a  lu  les  autres  Auteurs,  qu'il 
prérend  lui  ctre  favorables  ,  avec  les  mêmes  yeux 
qu'il  avoit  lu  D.  Mabillon.  ^  Ce  n'cll:  pas  ici  le  lieu 


*  Les  Auteurs  que  cite  pour  lui  notre  Anonyme,  font  Guil!auine 
de  Nangis  qui  e(l  mort  150  ans  nprcs  Suger  ,  un  Mf.  de  S.  Denis  en- 
core moins  ancien  ,  Doublet  iS:  autres  Ecrivains  modernes  tant  Fran- 
çois qu'Etrangers.    Grandes  aucoritez  en  cnmparaifon  d'une  Clironi- 
quc  de  l'Abbaye  même  de  S.Denis,  de  Guillaume  difciple  de  Sugcr,  ♦    *ttiittcrr- 
de  Robert  du  Mont  écrivain  du  même  fiede,  d'Albcricdes  trois  Fon-  "!',''./,  p^[' 
taincs  autre  ancien  Ciironiqueur !    La  Chronique  de  S.  Denis,  le  i:  sugtr. 
nouvel  Hiftorien  la  rejette  ,  fur  quoi  fondé  ?  parce  que  cette  pièce 
ne  (înillànt  qu'en  1 292.  fbn  Auteur  ctoit  trop  au-dellout  du  tcms  de 
Suger  En  f.uc  de  Clironique  le  laifonnemcnt  n'ell-il  pas  joli  ?  C'eftfttc 
bien  neuf  fur  ce:te  mariere,  que  de  ne  favoir  pas  que  dans  les  Mo- 
n-irtdtes  Ici  Chroniq^ucuxs  fe  fucccJoicnt  les  uns  aux  autres.  D'ailleurs 

C   iij 


xiv  P  R  E'  F  A  C  E. 

de  relever  tous  les  mécomptes ,  ou  je  ne  fais  quelle 
prévention  a  fait  tomber  cet  Hillorien ,  d'ailleurs 
allez  eftimable.  On  ne  f^iit  que  penfer  de  ce  célèbre 
Monaftére  lur  le  portrait  qu'il  en  fait  dans  Ton  pre- 


voiez  comme  cet  Auteur  s'accorde  avec  lui-même.  Il  fait  bouclier  de 
Guillaume  de  Nangis  mort  en  1301.  &c  rejette  une  Chionique  qui 
finit  en  1192.     On  n'a  pas  jugé  à  propos  de  répondre  à  Robert  du 
Mont  continuateur  de  Sigebert,  ni  à  Alberic;  on  n'avoic  apparem- 
ment pas  confultil-  ces  Auteurs.    A  l'égard  de  Guillaume  difciple  Se 
Hiilorien  de  Suger,  on  fe  tire  de  fon  calcul  par  un  diftinguo.   Mais 
quelles   preuves   a-t'on  donc  qui  puilîent  anéantir  le  témoignage 
d'Auteurs  contemporains?  Il  en  a ,  tlit-il,  d'invincibles,  c'eft   une 
démonjir.îtion  en  ce  genre.    Ecoutons-Ia.    On  ne  doit  placer  la  mort  de 
Suger  qu'après  que  Louis  VII.  fut  revenu  de  la  Croifadej  &  que 
la  réforme  eut  été  parfaitement  établie  à  S.  Corneille  de  Compiegne, 
après  un  pèlerinage  que  Suger  fit  à  S.  Martin  de  Tours,  &  après 
quatre  mois  de  maladie.     Or  Louis  VII.  ne  revint  de  la  Croifade 
que  fut  la  fin  de  l'année  1 149.    La  réforme  de  Compiegne  n'a  été 
achevée  que  vers  le  mois  de  Novembre  de  l'année   ii^o.  Suger  n'a 
pi  être  de  retour  en  fon  Abbaye  qu'à  la  fin  du  mois  de  Novembre 
1150.    Reftent  quatre  mois  de  maladie  à  trouver.   Il  cfl:  donc  impof- 
fible  que  Suger  foit  mort  le  13  Janvier!  151.  Efl-ce  donc  là  cette  dc- 
monftration  dont  on  nous  menaçoit  tant?    Je  veux  bien  faire  à  l'Au- 
teur la  grâce  de  ne  point  examiner  chacune  de  (ts  propofitions  en 
particulier:  mais  déplaçons  en  feulement  une,  &  tout  l'édifice  va 
s'écrouler.    Je  nie  que  Suger  n'ait  fait  fon  pèlerinage  qu'après  la  ré- 
forme de  Compiegne.  Comment  le  prouvera  t'il  >  Voici  tout  ce  que  dit 
ritâSii'^aii  le  Moine  Guillaume  de  ce  pèlerinage  :  Nofine  fpintu  hoc  pnviderar y 
■  ^'  '■  ^"       cjit.wdo  Turonis  ad  feptilcrum  eximii  Confejfor'is  eodem  anno  oratidi  gm  - 
ti.t  prof- Elus  eft.    Ce  padage  ne  fixe  ni  le  tems  du  départ,  ni  celui 
Al  retour.    Par  quel  droit  notre  Anonyme  fixe-t'il  l'un  au  commen- 
cement de  Novembre  &  l'autre  à  la  fin  ?  La  réforme  de  Compiegne, 
c'ell-à-Jire,  l'expulhon  de  douze  ou  quinze  Chanoines,  arrêter  un 
Suger  à  S.  Denis!   Cela  eft-il  vraiiemblable  ?   Que  lui  coijca-t'eile, 
cette  réforme,  que  deux  ou  trois  Lettres;  Il  nous  eft  donc  autant 
permis  de  taire  partir  Suger  pour  Tours  au  mois  d'Août  ,    qu'à 
l'Anonyme  de  différer  ce  voiage  jufqu'au  mois  de  Novembre  :  & 
cela  feul  pofé  ,   toute  la  prétendue  démonftration  n'eft  plus  qu'un 
railbnnement  pitoiable.  Je  ne  m'arrête  point  aux  deux  autres  preu- 
ves de  l'Anonyme  ,  l'une   tirée  de  l'éleélion  d'Eudc  luccelleur  de 
Suger  ,  l'autre  des  années  du  régne  de  Louis  VII.    J'aurai  ailleurs 
occafion  de  les  réfuter.    Cette  note  n'eft  déjà  que  trop  longue. 
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mier  livre.  Ici  c'ell  une  Mufon,  ou  toutes  les  plus    ^-ç^  j^ 
Jaintes  maximes  de  U  "vic  rtUgicufe  étaient  ig^norccs ,  où  ^"«"L.  x. 
l'on  ne  njivoit  que  jclon   celles  du  ficelé:  ou  la  prière , 
oit  le  ftlence ,  ou  la  Jolitude ,  ou  la  pénitence  étaient  en 
horreur,  où  enfin  l'efprit  du  monde  ifJ*  toutes  fps  pajfians 
régnaient  avec  un  empire  ahfolu  :  &  à  la  page  luivante, 
en  parlant  du  même  tems,  on  compte  au  nombre  des 
fautes  que  les  Supérieurs  de  S.  Denis  commirent  dans 
l'cducation  de  Siiger,  de  l'avoir  envoie  des  Tes  pre- 
mières années  dans  le  petit  Prieuré  de  S.  Martm  de 
l'Eflrée  ,  au   lieu  de  l'élever  dans  l'Abbaye  de  S. 
Denis:   qu'H  aurait  'vâ  jcy  l'Office  divin  fe  faire  avec    ^j 
plus  de  révérence  &  de  majefié,  les  heures  de  la  journée  ?■  3?- 
mieux  réglées  &  par  confécjuent  moins  d'oifiveté:  au  il 
s'y  ferait  accoutumé  infenfiblcment  a,  une  vie  ré^r^uliére , 
a  fe  lever  matin ,  a  chanter  beaucoup ,  à  ne  pas  s'ennuier 
de  la  longueur  des  Ojfices ,  a,  ohferver  quelque  chofe  des 
jeûnes  de  la  Règle ,  ou  du  moins  à  les  voir  ohferver  par 
les  autres.   Ne  femble-t'il  pas  que  l'Auteur  ait  voulu 
nous  décrire  Babylone  &  la  Trappe  ?  On  parle  d'une 
réforme  faite  du  tems  de  l'Abbé  Louis,  &i  pour  la 
tourner  en   ridicule,   on  dit  que  les  Moines,  quoi 
quoblige:^  à  l'abflinence  de  la  viande,  (qu'on  remar- 
que ces  derniers  mots,  afin  qu'on  ne  ioupçonne  pas 
faute    d'imprefîion    dans  ce   qui  fuit  )    demandent 
on::^e  cens  hœujs ,  des  porcs  gras  a  proportion  tSP  une 
quantité  prefque  infinie  de  volailles.    Et  l'Acle  fur  le-     ^ 
quel  on  fe  fonde  ^  porte  onze  cens  œufs,  cinq  porcs  ^«///f  m  for- 
gras,  &z  de  la  volaille  pour  les  deux  fctes  de  Pâques  ^^m'fi'" 
ÔC  de  Noël ,  fans  en  Inécifier  la  quantité.  Hé:  pour-  '"'"""'';•• 

1  1  ^    >  ffr  très  ftj. 

quoi  ces  exagérations,  pour  ne  rien  dire  d'infiiltanr,  "--"'•"■).... 
contre  la  foi  des  Adcs  mêmes  :  Nous  n'aurions  pas  ^iT/J^fZ 
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à  fer  dua,  fû  mauvdis  gré  à  cet  Hiflorien  d'avoir  repréfcnré 
^^d'Zu'til  uns  déguifement  &:  lans  referve  l'état  déplorable,  où 
ha  eortim  J'^^bave  de  S.  Dciiis  eit  tombée  en  différens  fiecles: 
dx.  quoi  qu  11  rut  mieux  lans  doute  de  jetter  le  manteau 

ftifiladv'c"  fur  la  turpitude  de  nos  Pères,  que  de  la  montrer  à  rout 
rcdls.'ot- 1^  nionde  fans  nécelTité.  Mais  pourquoi  le  dépeindre , 
n!s,p.  Ï.XX.  cet  étac,pire  encore  qu'il  n'étoit?  Nous  iommes  obligez 
au  zélé  de  l'Anonyme  de  nous  avoir  fourni  un  lujec 
d'humiliation,  &.denous  avoir  infpirc  de  la  défiance 
en  nos  propres  forces ,  en  nous  tailant  connoître  les 
chûtes  de  ceux  qui  ont  couru  avant  nous  dans  la  mê- 
me carrière.  Mais  ces  avis  euflent  été  beaucoup  mieux 
reçus,  fi  l'on  ne  fe  fut  aperçu  que  la  paflion  y  avoir  plus 
de  part  que  le  zélé.  C'eft  une  des  régies  de  l'Hiftoire 
d'ofer  dire  ce  qui  eft  vrai,  ne  quid  "jeri  non  audeat  :  mais 
c'eft  encore  une  de  (o.^  loix  de  n'ofer  rien  dire  de  faux, 
ne  quid  falfi  dicere  audeat  :  &  l'Auteur  devoir  d'autant 
moins  s'écarter  de  cette  loi,  qu'il  avoit  promis  dans  foii 
Avertifîement  de  s'attacher  à  toutes  avec  fcrupule.  Il 
y  a  peut-être  dans  cette  Hifloire  beaucoup  d'autres  en- 
droits où  la  vérité  n'a  pas  été  plus  rcfpedlée.  Mais  foie 
dépit  de  voir  fi  peu  deconformitéavec  les  témoins  fur 
le  fquels  on  fe  fonde,  foit  crainte  qu'on  ne  s'en  éloic^nât 
encore  dans  la  fuite,  je  n'ai  pu  gagner  fur  moi  d'en 
achever  feulement  le  premier  volume.  Peutctre  eft-ce 
aulTi  par  refpeél  pour  l'Auteur,  que  je  ne  me  fuis  pas 
expofc  à  la  tentation  de  le  lire ,  fans  ajouter  foi  à  ce  que 
je  lirois.   Revenons  à  notre  fujer. 

Tels  font  les  Ouvrages  poffchumes  de  D.  Mabillon, 
à  moins  que  l'on  ne  trouve  bon  que  je  mette  de  ce  nom- 
bre \qs  Lettres  que  l'on  a  jointes  à  ce  Recueil.  En  efTec 
il  y  a  peu  de  monumens  dont  on  doive  £iire  plus  de 

cas 
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cas  que  des  Lettres.  C'cft  un  tableau  fidclejOÙ  les  hom- 
mes k  peignent  d'après  nature.  Dans  les  Ouvrat^cs 
d'appareil  on  (e  dcguife,  on  le  farde,  &:  tel  qui  vint 
(es  livres  recherchez  avec  cmprefîement,  feroit  tres- 
fàché  d'être  connu  du  public  par  d'autres  endroits. 
Mais  comme  d'ordinaire  les  Lettres  s'écrivent  (ans  pré- 
paration, &:  qu'on  ne  s'attend  pas  qu'elles  doivent  ja- 
mais voir  le  jour ,  on  s'y  rcpand  avec  plus  de  liberté  ^ 
lecœur  ventre  plus  que  l'ciprit.  C'clt-làque  l'on  voit 
l'honncte  homme,  1  homme  lociable,  l'hommeamii 
au  lieu  que  par  les  livres ,  on  neconnoît  la  plupart  du 
tems  que  l'homme  (avant ,  caractère  trcs-peu  cftima- 
ble,lor (qu'il  ell:  feuljCar  c'eft  le  cœur  qui  fait  l'homme. 
On  ne  trouvera  cependant  pas  ici  beaucoup  de  ces  for- 
tes de  Lettres.  Elles  n'étoient  pas  néceffaires  pour  faire 
connoître  D.Mabillon.Sa  probité,fa  droiture,fon  zélé, 
fa  pieté,  (a  douceur  le  rencontrent  prefque  à  chaque 
page  dans  tous  fes  écrits. Il  cherche  par  tout  à  le  cacher, 
a  n'ctre  connu  que  de  Dieu  ,  oc  par  tout  Ion  ftile  trahie 
famodelliie.  S'il  s'eft  o-lifle  quelques  lettres  de  (impie 
civilité  ,  je  me  flatte  qu'on  ne  m'en  fera  pas  de  repro- 
ches.Il  y  en  a  de  telles, que  je  n'ai  rien  vu  de  plus  délicat 
dans  ceux  qui  padent  pour  les  plus  habiles  en  ce  genre. 
Aux  Ouvrages  pofthumes  de  D.  Mabillon,on  a  joint 
ici  ceux  de  D.  Thierri  Ruinart  au  nombre  de  trois, (ça- 
voir  le<  Actes  du  PapeVrhain  IL  une  Diflertationy«r  le 
PalUurndes  Archevêques  èc  un  l'^oia^e  Littéraire  d'Al- 
face  O*  de  Lorraine.  On  verra  dans  les  deux  premiers 
cette  critique  exaéle  Se  judicieule,  dont  les  Acles  des 
Martyrs  &  le  GrcfroiredeTours  lerontdes  monumcns 
éternels,  C'étoit  là  fon  principal  talent.  Car  pour  la 
vivacité  Ôc  la  dclicatclfe  d'clpiit,  l'clégance  &  la  lé- 
Terne  I.  .'- 


xviij  P  R  E'  F  A  C  E. 

n-éreté  de  {lile,il  faut  convenir  que  le  difciple  reflebien 
loin  derrière  le  maître.  A  ces  agrémens  prcs,  le  voiage 
efl;  fur  le  modèle  de  ceux  de  D.  Mabillon.  Sans  doute 
qu'il  eut  été  plus  parfait,  11  fon  Auteur  même  y  eut  mis 
la  dernière  main.  Jenaioféni  en  rien  retranclier,  ni 
en  changer  la  difpofition.  Je  me  fuis  contenté  d'y  cor- 
riger les  fautes  qui  ne  pouvoient  pas  ne  point  écha- 
per  à  un  homme  qui  écrivoit  fur  les  lieux  &  pour  ainfi 
dire,  en  courant,  &  defupléer  les  termes  dont  il  avoit 
laiflé  la  place  pour  les  chercher  à  loilir  dans  le  Cabinet. 
Ces  trois  Ouvrages  pofthumes  de  D.  Ruinart  font 
de  fuites  mais  entre  ceux  de  D.  Mabillon  on  en  a  mêlé 
d'autres  qui  avoient  déjà  été  imprimez.  On  a  eu  fes 
raifons  pour  cela,  mais  l'embaras  eft  de  favoir  fi  elles 
feront  goûtées  du  public.  J'avoue  que  j'ai  compté  uni- 
quement fur  l'eftime  qu'il  a  toujours  fiite  de  ce  que  ce 
lavant  Auteur  lui  donnoit,  quoique  le  préfent  femblât 
petit  eu  égard  à  la  mafle.  Car,  diiois-je,  fi  chaque  pe- 
tite pièce  en  particulier  a  été  reçue  gratieuiement , 
quand  elles  feront  toutes  enfemble,quel  accueil  ne  leur 
fera-t'on  pas?  Cette  penfée  m'a  fait  prendre  d'abord 
mon  parti  :  d'autres  raifons  font  venues  enfuite  Te  join- 
dre d  la  première.  La  plupart  de  cts  petites  pièces  ne  fe 
trouvent  plus  i  il  y  en  a  dont  on  n'a  tiré  que  très-peu 
d'exemplaires  i  quelques-unes  ne  fe  rencontrent  que 
dans  des  livres  que  tout  le  monde  n'a  pas  acheptez. 
Mais  ce  qui  ne  m'a  prekjue  pas  permis  de  délibérer, . 
c'cft  qu'il  n'y  en  a  quafi  pas  une  feule,  fur  laquelle  je 
n'aie  trouvé  des  additions  confidcrabics,  faites  de  la 
propre  main  de  l'Auteur,  ou  que  je  pouvois  les  don- 
ner avec  des  accompagnemens ,  qui  en  fcroient  l'hi- 
ftoire  ou  qui  en  fcroient  une  elpece  de  commentaire. 
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Rendons  maintenant  compte  de  l'ordre  dans  lequel 


on  a  ran£;é  tous  ces  diHeicns  Oiivrat^es 


Le  premier  volume  commence  par  y^nim.tdverfones 
in  ytndicins  Kempenfts ^  petite  pièce  écrite  contre  le 
Viynhcix  Kempcnfes  du  P.  Teftefctte  Chancelier  de  Stc 
Geneviève  &  qui,  je  penfe,  n'a  paru  que  dans  l'édi- 
tion du  Livre  de  l'Imitation,  que  les  Benedidins  don- 
nèrent en  17  lz.  Elle  efl:  précédée  de  l'Hiftoirede  lafa- 
mcu(econteftation,qui  a  (1  long  rems  partagé  les  Cha- 
noines Réguliers  ôc  les  Benediélins,  lur  l'Auteur  du 
Livre  de  l'Imitation  de  J.  C.  On  s'y  efl:  uniquement 
attaché  aux  faits,  ôc  on  les  a  expofez  avec  toute  la  fidé- 
lité dont  on  a  été  capable.  Ils  font  tous  tirez  ,  ces  fliits , 
ou  des  Ouvrages  imprimez  fur  cette  querelle,  ou  de 
quelques  Mémoires  que  l'on  a  trouvez  dans  les  Lettres 
&  papiers  de  D.  MabiUon.   Me  le  pardonnera- t'on, 
Ç\  j'oie  avancer,  que  ces  fortes  de  relations  de  guerres 
littéraires,  lont  d  proportion  aufli  utiles ,  que  celles 
de  ces  guerres  fdnglantes,  qui  caufent  de  fi  grandes 
révolutions  dans  les  Etats  ?  On  voit  éiralement  riiom- 
me  dans  les  unesôc  dans  les  autres  :  &  pourquoi  lit- on 
l'Hifljoire,  ti  cen'efl:  pour  connoître  l'homme,  &:  pour 
régler  fur  cette  connoillance  la  manière  dont  on  doit 
fe  conduire  avec  lui  dans  les  différentes  circon fiances 
de  la  vie?  On  fe  trompe  fort ,  fi  l'on  s'imagine  qu'il 
n'y  a  que  les  grans  intérêts,  les  intérêts  réels  qui  ex- 
citent les  grandes  pallions.   Menelas  &  les  Grecs  ne 
furent  pas  plus  en  colère  de  l'enlèvement  d'Hélène, 
que  quelques  chanoines  Réguliers  le  furent  de  l'en- 
lèvement du  Livre  de  l'Imitation.  Ce  font  les  mêmes 
pafTions  qui  ont  lait  prendre  à  ceux-là  les  armes,  &  à 
ceux-ci  la  plume.  Ici  à  la  vérité  il  n'y  a  point  d'etiufion 
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de  fangj  ce  n'eft  qu'efFufion  d'encre:  mais  l'encre  fe 
répandit  avec  autant  d'animofitc  que  les  Grecs  rcpan- 
doient  le  fang.Le  plaifant  eft  que  ces  deux  guerres  fem- 
blent  s'être  faites  au  même  tems.  Les  Héros  d'Homère 
ne  fe  difent  pas  plus  d'injures,de  plus  grofliéres  injures, 
que  les  partis  d'à  Kempis  &  de  Gerfen  s'en  difent  l'un 
à  l'autre.  Apres  tout  on  penfera  de  cette  Hiftoire  tout 
ce  que  l'on  voudra  :  elle  m'a  fait  faire  une  réflexion  que 
je  n'oublierai  de  long-tems  :  C'eft  qu'en  fait  de  guerre 
d'efprit  &  de  plume ,  le  meilleur  parti  eft  de  n'en  point 
prendre  du  tout ,  ou  du  moins  d'attendre  à  s'enroUer , 
que  les  paflions  de  part  &  d'autre  foient  ralenties  6c 
que  les  combatans  eux-mêmes  jugent  de  fang- froid 
du  fujet  qui  leur  avoir  fait  prendre  les  armes. Tant  que 
les  paffionsont  joué  leur  jeu  dans  la  guerre  d'à  Kempis, 
l'affiire  étoit  de  la  dernière  importance.  Elle  fut  por- 
tée dans  les  Chaires,  &i  dans  les  Parlemens,  toute  l'Eu- 
rope y  prit  part.  A  l'heure  qu'il  eft  que  les  pallions  font 
tombées,  &:  qu'il  eft  permis  de  juger  de  cette  guerre 
par  les  feules  lumières  de  la  raifon ,  qu'en  penfe-t'onî 
Ce  que  penferont  peut-être  nos  Neveux  de  tant  de  fy- 
ftémes  qu'on  a  loutenus  dans  ces  derniers  fiécles  fur 
des  myftéres  impénétrables  a  l'efprit  humain.  J'entens 
nmfuaor    (car  la  comparailon  nelt  pas  tout-a-tait  égale)  que 
ifno'nper'.  comiiie  nous  penfons  aujourd'hui  qu'il  eut  beaucoup 
fcrutor-;  a-  nijeux  valu  ne  connoître  point  l'auteur  du  Livre  de 
■veUta.nb-  \  Imitation,  que  de  le  taire  une  [guerre  ouverte  pour  le 
non  in^iii-  counoitrc ',  on  penlera  dans  la  luite  qu  il  ctoit  beau- 
""rimTbfcon  c^^-ip  P^'-'s  avautagcux  de  croire  hmplemcnt  &  d'ado- 
dita.nein.  xQx:  ce  qul  a  cté  révélé  fur  ces  myftéres,  que  de  fe 
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chryfofi.  maltraiter  les  uns  les  autres  pour  leur  explication. 
Zm!"  ^'     S"it  dans  le  même  volume  la  DiiTertation  de  ÂTiymo 
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ac  fermcntato .  D.  Mabillony  fouticnt,  contre l'illiiftre 
P.  Sirmond,  que  le  pain  azyme  ou  fans  levain,  ccoic 
en  ufa^re  dans  1  Emilie  Lanne,  avant  le  rchifn-ie  de  Plio- 
tius,  cvi  que  les  preuves  que  ce  uvant  Jelliite  apporte 
pour  le  pain  levé  des  Latms ,  ne  lont  pas  lans  réplique. 
Par  là  il  s  eloiîrne  aufli  du  lentimcnt  du  Carduial  Bona, 
qui  prétendoit  que  les  Latins  avoient  emploie  indiffé- 
renmcnt  l'un  &:  l'autre  pain.  Cette  Dillertation  fut  im- 
primée pour  la  première  fois  en  KÎ74.  Mais  elleparoit 
ici  augmentée  d'un  douzième  Chapitre  contre  le  Père 
Macédo  Cordclier,  quiavoit  fait  une  hércfie  au  Car- 
dinal Bona  de  Ton  fentiment.  On  y  a  joint  différentes 
Lettres  fur  la  même  matière ,  &  le  jugement  que  le  P. 
Thomaflui  a  porté  de  ce  petit  Ouvrage.  Je  crains  que 
ce  jugement  ne  falle  pas  honneur  à  la  mémoire  de  ce 
favant  homme.  Quand  on  ne  tireroit  d'autre  fruit  de 
cette  Dillertation  que  J'éclairciflement  d'un  point 
d'antiquité  ecckliaflique  ,  cela  (eul  ieroit  allez  pour 
juftiher  le  travail  &  les  recherches  de  D.  Mabillon. 
Le  P.  Thomafïîn  ne  l'ott  nulle  utilité  de  cette  qucflion  : 
mais  c'ell  qu'il  ne  voit  pas  ce  que  tout  le  monde  voit, 
que  le  Schifme  des  Grecs  eft  un  fi  grand  mal ,  qu'on 
ne  peut  trop  s'appliquer  à  lever  les  obilacles,  qui  \ts 
pmpéchent  de  le  réunir  avec  nous. 

Viennent  enfuite  les  deux  Editions  de  la  Lettre 
d'Eufébe  Romain  à  Théophile  François  fur  le  cl  Ite 
des  SS.  Inconnus ,  c'eft-à-dire  ,  iur  le  Culte  des  Re- 
liques tirées  des  Catacombes.  La  première  édition  ell 
fous  la  leconde,  en  plus  petits  caractères.  J'avois  d'a- 
bord écrit  l'hiftoire  du  Procès  que  l'on  fit  à  Rome  à  D. 
Mabillon  fur  cette  Lettre.  Depuis  ]\\i  mieux  aimé  don- 
ner les  Mémoires  fur  lefquels  j'avois  travaille.   Que 
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fais-je  fi  la  prévention  où  jecois  en  faveur  de  l'érudi- 
tion ,  du  zélé  &C  de  la  pieté  de  l'Auteur  ,  ne  m'eût  pas 
£iit  faire  quelque  fiure  contre  le  refpedb  que  je  dois 
aux  illuftres  membres  de  la  Congrégation,  au  tribunal 
de  laquelle  il  avoit  été  dénoncé  î  Cette  fliute  eût  été 
d'autant  moins  pardonnable ,  que  les  difficultez  qu'on 
eût  la  bonté  de  communiquer  a  D.  Mabillon  croient 
folides.  Il  s'y  rendit  lui-même,  &  fuivit  le  confeil 
qu'on  lui  avoit  donné,d'adoucir  dans  une  féconde  édi- 
tion les  endroits  qui  avoient  fait  de  la  peine  dans  la 
première.  Après  qu'un  homme  fi  éclairé  s'eil  condam- 
né lui-même,  il  y  auroit  de  la  témérité  de  ne  pas  re- 
connoître  avec  lui,  quec'eft  avec  raifon  qu'on  l'a  re- 
pris &  qu'il  s'eft  corrigé.    Je  fouhaiterois  feulement 
qu'il  n'eût  pas  attendu  fi  long-tems  à  le  faire.  Car  je 
crains  que  quelques  unes  des  Lettres,  qu'il  écrivit  dans 
le  cours  de  ce  Procès,  neparoilîent  unpeudures.  Il  ne 
fe  plaignoit  que  des  Minières  fubalternes ,  &  ne  rejet- 
toit  que  fur  eux  tous  les  abus  qu'il  croioit  fe  commettre 
dans  l'extraétion  des  corps  :  mais  étoit-il  toujours  bien 
informéfur  leur  chapitre?On  envoie  une  tête  de  Rome 
à  Paris,  ici  on  la  fait  examiner  par  d'habiles  Anatomif- 
tes,  au  lieu  d'une  tête  humaine  on  trouve  une  tête  arti- 
ficielle. D.  Mabillon  eft  fcandalifc  de  cette  avanture. 
Mais  ne  feroit-ce  pas  im  ufage  à  Rome  d'inférer  ainfi 
les  oflTelets  dans  une  tête  de  carton ,  pour  marquer  que 
ces  olfeletsfont  du  crâne,  ou  dequelqu'autre  partie  de 
la  tête?  Il  me  femble  avoir  lu  ou  entendu  dire  cela  quel- 
que partjdepuis  que  la  Lettre,où  D. Mabillon  rapporte 
ce  fait,  eft  imprimée.  Qiiand  on  veut  parler  des  cnofes 
qui  ont  raport  aux  ufages  d'un  pais  que  l'on  n'a  vu 
qu'en  palïiint,  on  ne  doit  le  faire  qu'avec  une  extrême 
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cîrconfpCsTtion.Qùclle  apparence  qu'à  Romc,dans  une 
chofe  aulîi  importante  que  le  culte  des  Stcs  Reliques, 
on  fe  repole  fi  nonchalanment  fur  la  bonne  foi  des  Mi- 
niftres  (ubalternesque,  hiutede  veiller  (ur  eux,  on  ne 
craii^ne  pas  de  fcandaliler  les  foiblcs,  de  donner  nivi- 
tiereaux  mauvailcs  plailanteries  des  libertins,  &  de 
s'expofer  aux  inlultes  des  Communions  (cparcesj 

Le  iv^-  Livre  roule  tout  entier  fur  la  querelle  que  Mr 
de  Rancc,  fanieux  R  cf  ormateur  de  la  Trappe,  a  faite  à 
tout  l'Ordre  MonaltiquCjauiujet  des  Etudes.  D'abord 
l'Hiftoire  de  la  Conteflation:  enfuite  plufieurs  Lettres, 
partie  qui  fervent  de  preuves  à  l'Hiftoire,  partie  qui 
concernent  le  droit.  Il  n'y  a  rien  ni  dans  les  unes  nidans 
les  autre3,quiloit  fort  glorieux  au  P.Abbc.  Maisétoic- 
ce  une  railon  pour  priver  les  curieux  d'un  point  hifto- 
rique  au  (riintéreiïlint  que  celui-là  f  Les  Saints  ne  nous 
inftruifent  pas  moins  par  leurs  défauts  que  par  leurs 
vertus. On  profite autantàconfidérerlesobftaciesqu'ils 
ont  eus  à  vaincre,que  le  terme  où  ils  font  parvenus.  Ne 
feroit-ce  pas  une  faute  de  leurs  Hiftoriens  de  n'avoir 
quedesmerveilles  &  deslouanges  ànous  débiter?  Pour,- 
quoinenous  pas  montrer  aufIiriiomme,pour  nous  ap- 
prendre comment  l'homme  étoit  devenu  faint  ?  Il  fem- 
ble  qu'en  écrivant  ces  fortes  d'Hiftoires,  on  devroit 
avoir  principalement  en  vue  de  donner  des  régies  de 
conduite. Combien  par  exemplene  nous  en  fournit  pas 
la  dilpute  de  Mr  de  la  Trape  avec  D.  Mabiilon?  La  vé- 
hémence avec  laquelle  l'illuftre  Abbé  tâche  de  fiirc 
valoir  des  raifons,  qui ,  à  deselprits  modérez  paroi- 
troienc  à  peine  dignes  du  nom  de  raiions,  nous  aprend 
combien  les  imaginations  grandes  &  vives  doivent  fc 
défier  d'elles-mêmes  i  combien  elles  doivent  ctrc  en 
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garde  contre  les  préjugez  ,  les  r.iports  incertains ,  le? 
jus^emens  précipitez  :  avec  quel  foin  elles  doivent 
diliineuer  entre  zélé  Se  indilcretion ,  entre  devoir 
réel  &c  perfedion  imaginaire.  D'un  autre  côté  quelle 
modération,  quelle  politefTe  dans  Ton  adverfaire  ! 
On  verra  encore  dans  cette  Hiftoire  les  mouvemens 
que  l'on  s'eft  donnez  de  part  &  d'autre,  ks  impref- 
fions  différentes  que  cette  difpute  fit  fur  les  efprits, 
les  perfonnes  qui  s'y  intérefférent ,  les  voies  d'accom- 
modement que  l'on  chercha,  les  petites  intrigues 
qu'on  emploia  pour  fe  procurer  l'honneur  de  la  vic- 
toire. En  un  mot  c'eft  une  partie  confidérable  de 
l'Hiftoire  littéraire  &  Monaftique  du  xvii^-  fiecle, 
de  perfonne,  comme  je  crois,  ne  me  voudra  mal 
d'en  avoir  fait  parc  au  public. 

Enfin  le  dernier  Livre  du  premier  volume  con- 
tient diverfes  Lettres  écrites  à  D.  Mabillon  ,  ou  que 
D.  Mabillon  a  écrites ,  la  plupart  confultations  & 
réponfes,  quelques-unes  de  pieté,. fort  peu  de  fini- 
pie  honnêteté.  Il  faut  du  choix  dans  ces  fortes  de 
Recueils,  5c  ne  rien  mettre  que  ce  que  l'on  attend 
de  l'Auteur.  Or  au  nom  de  D.  Mabillon,  qu'attend- 
on  autre  chofe  que  des  éclairciffemens  fur  quelques 
points  de  l'Hiftoire  Eccicfiaftique  ou  Civile  du  bas 
tems  ?  Car  telle  a  été  fon  étude  principale.  Il  n'a 
jamais  eu  d'autre  objet  que  fes  Adles  des  SS.  Moi- 
nes &:  les  Annales  BénédicStines.  Tout  le  refte  ne 
s'eft  fait  cu'en  partant,  &  a  été  tiré  des  mêmes  fources. 
Mais  comme  l'Hiftoire  de  l'Ordre  de  S.  Benoift  eft 
liée  néccflairement  avec  l'Eccléfiaftique^  la  Civile, 
il  ne  pouvoic  avoir  bien  étudié  l'une,  qu'il  ne  pof- 
dàt  parfaitement  les  deux  autres.  C'eft  à  ce  utre  que 

D. 
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D.  Mibillon  a  pnfle  avec  raifon  pour  le  plus  liabilc 
homme  de  fonfiecle,  ôc  qu'il  ccoïc  en  commerce  de 
Lettres  avec  tous  les  Savans  de  l'Europe.  Là-dellus  on 
ne  manquera  pis  de  s'attendre  à  voir  ici  une  infinité  de 
Lettres  d'érudition.  Cependant  on  n'en  verra  pas  un 
fort  grand  nombre.  La  raiion  efi:  que  j'ai  beaucoup  de 
conlulrations  &:  que  je  n'ai  prefque  de  réponfes,  que 
celles  dont  l'Auteur  avoir  fait  des  brouillons.  Cen'eft 
pas  faute  d'avoir  tait  les  diligences  pour  les  avoir:  mais 
ou  elles  font  perdues ,  ou  chacun  a  eu  Tes  raifons  pour 
les  garder.  Nous  ferons  plus  complaifans  quand  on  au- 
ra befoin  de  celles  qui  lui  ont  été  écrites.  Elles  peuvent 
être  d'un  grand  fecours  à  qui  voudroit  entreprendre 
l'Hiftoire  littéraire  de  quelque  Ecrivain  particulier, 
ou  du  XVI 1^-  fiecle.  Nous  les  communiquerons  avec 
plaifir. 

II  tn'eft  échapc  dans  cette  Préfac  ■  de  dire  quf  \'Anim*dvcrfioncs  in  Vin- 
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APPROBATION 

De    Adonfîeur    D' Ârnaudm    Docleur    de    Sorhonne , 
Ù^  Cenfeur  Royal  des  Livres. 

J'A  I  kl  par  l'ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux- 
un  Manulcric  qui  a  pour  titre,  Lettres  choïfies  du  Ees 
verend  Père  D.  Mubilloa   &c.     Les  Ouvrages  des  grand, 
hommes  lent  prétieux  ,  on  n'en  doit  jamais  priver  le  pu- 
blic ,  car  ce  feroic ,  pour  ainfi  dire ,  faire  un  larcin ,  que 
de  cacher   des  véricez  qui  doivent  être   tranfmifes   à  la 
poilerité.   C'elV  ce  qui  a  déterminé  le  Révérend  Père  D. 
Vincent  Thuillier  à  rechercher  avec  exactitude  tout  ce 
qui  n'avoit  point  été  imprimé  àc%  écrits  du  R.  P.Dom  Ma- 
b:llon.     Ce  lavant  Auteur  s'étoit  acquis  lellime  6c  l'ami- 
tié des  pcrfonnes  les  plus  refpeclabies  ôc  les  plus  habiles 
de  touce   l'Europe ,  &:  fon  érudition  étoit  fi  vaftc  &  fi 
univerfelle ,  qu'on  pouvoir  dire  de  lui  ce  que  Volufien  di- 
l'oic  de  St  Augullin  :  S'il  ignore  quelque  cho/iy  il  faut  que  ce 
quil  ne  fait  pas  ne  fait  point  de  la  Loy.    On  trouvera  dans  ce 
Recueil  plufieurs  écrits  des  perfonnes  illuftres  qui  entrete- 
noient  commerce  avec  un  homme  d'un  mérite  fi  diltingué, 
&  d'une  pieté  fi  éclairée:  mais  en  même  tems,  ce  qui  eft 
rare ,  fi  humble  5c  fi  modefte.   On  joint  ici  dans  ce  Recueil 
quelques  Ouvrages  de  feu  Dom  Thierri  Ruinart.  Il  avoir 
été  formé  par  le  R.  P.  Mâbiilon  dans  la  fcicnce  Eccléfia- 
ftique,  il  y  avoir  f.\it  un  progrès  merveilleux.    Les  Acles 
des  Martyrs  qu'il  a  donnez  au  public ,  font  voir  à  n'en  pas 
douter,  combien  fes  travaux  ont  été  utiles  à  l'Eglife. 

J'ai  paraphé  toutes  les  pages  de  ces  Manufcrits.   A  Paris 
ce.  14.  Mars  1722. 

d'Ah-naudin. 
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PRIVILEGE      DU      ROT. 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d;  France  &  de  Navarre  : 
A  lus  amiz  ,:S:  k-.uix  Con;cillers  les  gens  tcnans  nos  Cours  cie  Par- 
Icmcnc ,  Maiftrcb  lics  Rcquclles  ordinaires  de  noilre  Hoftcl ,  Grand- 
Confcil,  Prcvoft  de  Paris,  Baillifs ,  Sénéchaux,  leurs  Licutcnans 
CiviK  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra,  Salut.  Noftie  bien- 
amé  le  ;>icur  Jo^se  lils,  Libraire  à  P.uis ,  Nous  a  fait  cxpolcr  qu'il  lui 
auroit  été  mis  en  nidin  un  Manufcrit  qui  a  pour  titre:  Ltitrcs  choi- 
ftes  dit  fere  Dorn  fean  AJ.tbtllon ,  &  tes  Oeuvres  Pofïhwncs  de  ce  Pere\ 
&  qu'il  fouhaiteroic  taire  imprimer  &  donner  au  public,  s'il  nous  plai- 
foit  lui  accoidcr  nos  Lettres  de  privilège  fur  ce  nécelTaiics.  A  c  e  s 
CAUSES,  voulant  favorablement  tr..iter  ledit  Expofant -,  Nous  lui 
avons  permis  &:  permettons  par  cis  prcfentcs  de  faire  imprimer  Icfdits 
Livres  cy  deiTus  expofcz,  en  tels  volumes,  forme,  marge,  caractère, 
conjointement ,  ou  fcparémenr,  &  autant  de  fois  que  bon  luy  femblera  , 
6c  de  les  vendre ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  noftrc  Royaume  pen- 
dant le  temps  de  dix  années  confécutivcs  ,  à  compter  du  jour  de  la 
datte  dcfditcs  prelcntes.  Faifors  déhnies  à  toutes  iortcs  de  ptrfonnes 
de  quelque  qualité  &  conditions  qu'elles  foient,  d'en  inttoduircd'im- 
preflion  ctrani;crc  dans  aucun  lieu  de  noftre  obéirtance  ;  comme  auffi  k 
tous  Libraires,  Imprimeurs  &  autres  d'imprimer,  faire  imprimer, 
vendre,  faire  vendre  ,  débiter,  ni  contrefaire  Icfdits  Livres  cy-def- 
fus  fpecificz  en  tout  ni  en  partie  ,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits  fouj 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  d  augmentation  ,  correction  ,  cliangc- 
ment  de  titre  ,  ou  autrement,  fans  la  petmiffion  exprelfc  &  par  écrie 
dudit  Expofant,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  luy  ,  à  pci  e  de 
confilcation  des  Exemplaires  contrefaits,  de  trois  mille  livres  d'a- 
mende contre  chacun  des  contrcvenans ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un 
tiers  à  l'Hôtcl-Dieu  de  Paris,  &  l'autre  tiers  audit  Expofar.t,  &  de 
tous  dépens,  dommages,  &  intcrcfli.  A  la  charge  que  ces  prefcritcj 
Icront  enregiftrécs  tout  au  long  fur  le  Rcgiftre  de  la  Conununauté 
des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  &:  ce  dans  trois  mois  de  la 
datte  d'ictUcs  j  Que  l'impteflîon  de  ces  Livres  fera  laite  dans  notre 
Royaume  &  non  ailleurs,  en  bon  papier  &  en  beaux  caradcres , 
conformément  aux  Reglemens  de  la  Librairie  ,  &  qu'avant  que 
de  les  expoler  [en  vente  ,  les  Manufcnts  ou  Imprimez  qui  auiont 
fcrvi  de  copie  a  l'imprellion  deldits  Livres  ,  ^ror.t  rcmu  dans  le 
même  état  oii  les  Approbations  y  auront  été  données ,  es  mains  Je 
noftre  très  -  cher  &  féal  Chevalier  Garde  d;-s  Sceaux  de  France  le 
fleur  F'euriau  d'Armenonville  ;  &  qu'il  en  fera  cnfuite  remis  deux 
Exeinpl.iites  de  chacun  dans  noftic  Bibliothèque  publique,  un  dans 
celle  de  noftre  Chiftcau  du  Loiivic  ,  &  un  dans  celle  de  noIlrc 
très  -  cher  &:  fcaJ   Chevalier   Garde  des  Sceaux  de  France  le   Sieut 
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Fleuriau  d'ArmcnonviUc  :  le  tout  à  peine  de  nullité  des  prcfentes  j 
du  contenu  defquclles  vous  m.indons  Se  enjoignons  de  faire  jouir 
1  Expofant  ou  fes  ayans  caufe,  pleinement  &c  paifiblement,  fans  foufFrir 
qu'il  iuy  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie 
dcfdices  prcfentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement 
ou  à  la  fin  defdits  Livres ,  (oit  tenue  pour  dûëment  lignifiée  ,  Se 
qu'aux  copies  coUationnées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Confeil- 
1ers  &c  Secrétaires ,  foy  foit  ajoutée  comme  à  l'original.  Comman- 
dons au  premier  noftre  Huifficr  ou  Sergent  de  faire  pour  l'execurion 
d'icelles  tous  aftes  requis  &  necelîaires,  fans  demander  autre  pcrmi- 
flion  j  &  nonobllant  clameur  de  Haro,  Charte  Normmde,  &  Let- 
tres à  ce  contraires.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donne'  à  Paris 
le  vingt -fixiéme  jour  du  mois  de  Janvier,  l'an  de  grâce  mil  fept 
cens  vingt -deux  ,  &  de  noftre  Règne  le  feptiéme.  Par  le  Roy  ea, 
fon  Confeil  , 

DE    Saint  Hilaire. 

Regtflré  fur  le  Regiftre  V.  de  U  Communauté  des  Libraires  &  Im- 
primeurs de  Paris,  page  157.  N"  175).  confonniment  aux  Reglemens , 
&  notamment  à  C Arrefl  du  Confeil  du  13.  ^onfl  1703.  ui  Paris 
le    17.  Juillet   i-jii. 

Dblaune,    Syndic. 

Ledit  Sieur  JolTc  a  fait  part  du  préfent  Privilège  au  Sieur  Babuty 
Libraire ,  pour  en  jouir  fuivant  les  conventions  faites  entre  eux. 
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OUVRAGES     POSTHUMES 

DE    DOM   J.    MABILLON    &cc. 
LIVRE      PRExMîHR. 


H  I  S  T  O  I  P.  E 

DE     LA     CONTESTATION 

SUR.     L'AUTEUR     DU     LIVRE 

DE      L'IMITATION      DE     J.      C. 

L  eft  furprenanc  qu'un  Livre  qui  ne  prcchc 
juc  la  paix  ,  la  paix  avec  Dieu  ,  la  paix  avec 
loi-même,  la  paix  avec  tous  ks  hommes, 
lit  ccé  dans  le  dernier  fiéclc  le  fujcc  d'une 
,ucrro  très-vive  encre  deux  Corp^  célèbres 
dans  l'Eglife,  &  d'une  guerre  qui  a  duré  pen- 
dant plus  de  60.  ans,  fans  trêve  ni  cefl'ation  d'armes,  que 
pour  fe  dilpoler  à  la  recommencer  avec  plus  de  vi«j;ueur. 
Il  faut  avoiicr  que  cet  Ouvrage  étant  fans  eontiLdit  le 
plus  cftimable  qui  ait  jamais  été  fait  fur  les  matières  de 
Tfme.   I  A 


i  CONTESTATION  SUR    L'AUTEUR 

pièce)  il  étoit  glorieux  à  un  Ordre  quel  qu'il  fût,  d'en 
avoir  produit  l'auteur  :  on  ne  peut  donc  railonnablemenc 
faire  un  crime  aux  Chanoines  Réguliers  &  aux  Bénédic- 
tins de  s'être  dilputé  cette  gloire.  Mais  comme  il  efl:  beau- 
coup plus  glorieux  d'imiter  ces  grands  hommes  que  de  les 
avoir  produits ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  regretter  que 
la  dilpute  ait  été  il  animée  &c  li  opiniâtre.  Plutôt  que 
de  fatiguer  le  public  par  des  libelles ,  dans  qtielques-vins 
defquels  les  règles  de  la  charité  chrétienne  ne  (ont  cer- 
tainement guéres  obfervées ,  n'auroit-on  pas  mieux  fait 
après  les  deux  premières  diiîertations  de  part  6c  d'autre, 
de  quitter  la  partie  &  d'abandonner  la  chofe  au  jugement 
des  leAeurs  défintereflez  ?  Ou  fi  l'on  vouloir  pouffer  la 
chofe  plus  loin,  du  moins  devoit-on  le  faire  avec  mode- 
ration  >  &  ne  pas  donner  lieu  de  dire,  que  pour  fe  battre 
avec  tant  de  fiel  fur  l'auteur  du  livre  ,  il  failoit  avoir 
bien  peu  lu.  ou  bien  mal  lii  le  livre  même.  Il  eft  toujours 
beau  de  méprifer  la  gloire  de  ce  monde  ,  mais  c'eft  fur 
tout  un  précepte  loriqu'elle  eft  commife  avec  la  charité. 

Jamais  cependant  point-d'honneur  ne  fut  fou  tenu  avec 
plus  de  feu  &  plus  d'opiniâtreté.  Ce  ne  furent  d'abord 
que  des  raifons  tirées  de  la  chronologie ,  du  ftyle ,  des 
auteurs  antérieurs  ,  contemporains  ou  poftéricurs.  Juf- 
qites-là  le  combat  fut  afiTez  modéré,  ^'  l'on  ne  trouve 
dans  les  écrits  faits  de  part  &  d'autre  que  des  vivacitezaflez 
pardonnables.  Mais  dès  que  l'on  eut  commencé  à  s'apcr^ 
çevoir  que  la  décifion  dépendoit  des  Manufcrits ,  &  que 
le  parti  qui  en  produiroit  de  meilleurs  ôc  en  plus  grand 
nombre,  feroit  infaiUiblement  vicn:orieux  :  ce  fut  alors  que 
fe  donnèrent  les  grands  coups.  On  courut  les  Royaumes, 
on  fouilla  dans  toutes  les  Bibliothèques ,  Examens  d'Ex- 
perts,  Rapports  juridiques»  A£les  pardevant  Notaires, 
Accufations  de  faux  ,  Récriminations ,  Procès  en  forme. 
Appels  interjettcz ,  Faclums ,  Libelles  où  l'on  voit  autant 
d'injures  que  de  mots.  La  France,  l'Italie,  l'Allemagne, 
tout  retentit  de  Thomas  à  Kcmpis  èc  de  Jean  Gerlcn  , 
comme  s'il  fe  fut  agi  du  renverfement  entier  de  l'une  5c 
de  l'autre  Congrégation. 

Après  cela  j'ofe  me  flatter  que  l'on  ne  jugera  pas  d* 
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j'hiAoirc  lictérairc  de  ccccc  c^uércllc  par  le  fujcc  qui  1  .i 
faic  naîcre.  Le  lujec  n'clt  qu'un  poinc  de  criiiquc  ,  où 
peut  de  gens  s'intércirent ,  mais  l'iultoirc  des  mouvemens 
qu'il  a  excitez ,  ne  peuc  être  que  très  attachante.  Cxtte 
contellation  a  cela  de  ct)mnHui  avec  les  plus  jj^rands  trou- 
bles. Quand  on  cherche  la  cauie  de  ceux-cy.  ce  n'eft 
prelque  rieni  louvenc  même  on  ne  la  trouve  pas.  Il  lem- 
bie  que  les  Hilboriens  n'ayent  o(é  la  dire  de  peur  qu'elle 
ne  déshonorât  les  évenemens ,  ou  ayent  affcdc  de  la  ca- 
cher aha  que  les  évenemens  lui  tilienc  honneur. 

Au  refte  il  ell  ailé  de  voir  par  ce  que  je  viens  de  dire, 
que  je  fuis  fort  éloigné  de  prendre  feu  fur  cette  dilpute. 
]e  fais  en  faveur  de  qui  elle  ell  décidée,  &  il  n'y  a  per- 
fonne  plus  à  portée  de  le  favoir  que  moi ,  qui  ai  entre 
les  mains  toutes  les  pièces  du  Procès.  Mais  fi  j'en  étois 
le  maître ,  j'aurois  beaucoup  plus  de  penchant  à  cnlevelir 
dans  un  éternel  oubli  la  plupart  des  écrits  que  cette  Quef- 
tion  a  produits ,  qu'à  en  faire  un  nouveau  qui  tut  capa- 
ble de  la  réveiller,  j'honore  <2c  je  refpede  infiniment 
Meflleurs  les  Chanoines  Réguliers.  C'cll  un  Corps  dlrtm- 
gué  dans  l'Eglife  par  la  régularité,  la  piété,  Ion  zélé  &c 
Ion  érudition.  Et  je  ferois  très- fâché  cle  contribuer  tant 
loit  peu  à  refroidir  le  commerce  de  liaifon  &:  d'amitié  que 
les  Benediclins  ont  toujours  entretenus  avec  cette  illultre 
Congrégation.  Si ,  pour  égayer  la  matière,  il  m'eil  échapé 
par  ci  par  là  quelque  innocente  plailantcrie,  comme  c'eft: 
fur  des  lu  jets  de  peu  d'importance,  c'ell  aulFi  fans  delfein 
de  choquer.  EnHn  j'aime  tant  la  pai.x  ,  que  de  peur  d'ê- 
tre tenté  de  me  détendre  en  cas  d'attaque,  &;  par  là  de 
rallumer  la  guerre,  je  me  regarde  comme  vengé  d'avance, 
par  la  peine  que  prendra  mon  cenieur  de  lire,  pour  cri- 
tiquer cette  Hiltoire,  tout  ce  que  j'ai  été  obligé  de  lire 
pour  la  faire. 

Depuis  que  l'on  fe  fut  défabufé  de  l'erreur  où  l'on  avoit 
été  allez  long-tems  d'attribuer  les  Livres  de  l'Imitation 
à  S.  Bernard,  à  Jean  Gerfon  &:  à  un  certain  Chartreux 
dont  le  nom  ne  me  revient  pas  j  le  piémier  qui  s'ingéra 
de  prouver  que  Thomas  à  Kempis  Chanoine  Régulier  du 
Mont-fainte  Agnes  en  écoit  l'auteur,    fut  Jodocus  badius 
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Alcenfius ,  Imprimeur  à  Paris ,  mais  tlamand  de  natiorw 
11  s'avifa  de  faire  honneur  de  cec  ouvrage  à  un  de  Tes 
compatriotes  dans  deux  ou  trois  Editions  qu'il  en  Ht ,  Se 
fa  preuve  étoit  que  Thomas  à  Kempis  parloic  latin  en 
Teuconique.  Il  fut  fuivi  par  François  de  Toi  du  même 
pais  que  Thomas  ,  &  Chanoine  Régulier  comme  lui  , 
qui  cite  en  faveur  de  Thomas  les  Mû,  que  l'on  voit  en- 
core écrits  de  fa  propre  main,  £c  c'eft  lur  ces  Autogra- 
phes découverts  l'un  a  Louvain  ,  &  l'autre  à  Anvers  par 
le  Pcre  Sommai,  que  ce  Jcfuice  ht  les  Editions  de  1555-. 
1601.  1607.  £>:  de  1610. 

Quelques  années  après  le  Père  Julius  Nigronus  Jefuire 
envoïa  à  Conllantin  Cajetan  Religieux  de  la  Congréga- 
tion du  Mont-Caflin  Se  Abbé  de  Baronre  un  Mf  de  l'I- 
mitation, lequel  avoit  été  apporté  à  Arone  dans  la  Mai- 
fon  Proteffc  des  Jefuites,  par  le  Père  Maiole  de  la  même 
Société  en  15-5J.  Le  célèbre  Antoine  Polfevin  ayant  reçu 
des  nouvelles  de  ce  monument  par  le  Père  Bernardin 
Roflignol,  qui  fur  fon  autorité  ne  craignoit  pas  d'aflurer 
que  l'Abbé  Gerfen  étoit  l'auteur  des  livres  de  l'Imitation, 
ne  put  dans  fon  Apparat  facrédiffimuler  ce  qu'il  en  avoir 
appris  5  quoique  jufqu'alors,  entraîné  par  le  fentiment 
commun»  il  eût  attribué  ce  livre  à  Thomas  à  Kempis. 
Ce  Mf  avoit  fait  la  même  impreifion  fur  le  Cardinal 
Bcllarmin  >  &C  lui  fit  avancer  qu'il  étoit  fort  probable  que 
l'auteur  de  cet  ouvrage  étoit  un  certain  Jean  Gcrien 
Abbé.  Ainfi  ce  fut  les  Jefuites  qui  levèrent  des  premiers 
l'étendard  contre  Thomas. 

Le  Père  Cajetan  que  le  zélé  de  la  gloire  de  fon  Ordre 
dévoroit,  faifit  cette  occafion  de  grolfir  le  nombre  des 
Auteurs  Benedidins,  ôc  fans  s'effraïer  des  petites  diffé- 
rences qui  fe  rencontroient  dans  la  manière  dont  le  Mf. 
Cefeu.  d'Ai-onc  cxprimoic  le  nom  de  Gerfen  ,  il  fit  imprimer  à 
Geffcn.  Rome  en  ]6i6.  les  livres  de  l'Imitation,  allûrant  hardi- 
ment dans  le  titre  que  Jean  Gerfen  en  étoit  l'auttur.  Il- 
mit  à  la  tcte  une  petite  Dillertation ,  dans  laquelle  il  ap- 
puïoit  fon  Mf.  de  quelques  raifons ,  dont  les  unes  lui  pa- 
roilToicnt  convainquantes  2c  les  autres  très-probables.  Une 
des  premières  étoit  que  S.  Bonavcnture  antérieur  à  Tha- 
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mas  de  deux  licciti ,  avoic  cicé  nomnicniciu  le  livre  do 
riniitacion,  ÔC  que  S.  Thomas  plus  ancien  aulll  que  Tho- 
mas à  Kempis,  avoic  embelli  de  plufieurs  endroits  du  mê- 
me livre  Ion  Othce  du  S.  Sacrcnienr.  Les  railons  très- 
probables  étoient  le  Itile  approchanc  de  l'Italien, une  maxime 
de  S.  trançoiscitée,  qui  infmucit  que  l'Auteur  de  l'Imita- 
tion vivoic  en  même  tems  que  ce  S.  Fondateur,  l'excm- 
plede  quelques  Ordres  propolez  par  l'Auteur  à  ics  frères 
pour  les  porcei"  a  une  exadc  oblervation  de  leurs  Régies, 
6:  l'état  de  Moine  que  ce  même  Auteur  Icmble  dire  qu'il 
avcit  cmbrafîé. 

Cette  Edition  donnée,  il  ht  un  voïagc  dans  la  Gaule 
Cilalpine  Se  dans  la  Ligurie,  ôc  furetant  dans  les  Biblio- 
thèques, il  trouva  à  l'adolirone  proche  de  Mantouc  un 
MI.  à  la  première  page  duquel  il  lue,  6c  Dieu  lait  avec 
quelle  joye ,  ccS  belles  paroles  en  lettres  rouges  :  Iticipit 
Liber  Juannis  Gcrfen  prif»tis  de  contcmtu  mundi  çj-  de 
Imitdîione  chrifii.  Et  à  la  tin»  de  la  même  écriture  que 
le  refte  du  Livre  :  Explicit  Liber  quart  us  Jaannis  Cerjin 
de  Sacr.imento  Eucharifti.i.  De  Mantoue  il  paflTe  à  Gênes, 
bi  pour  (urcroit  de  bonheur,  il  y  trouve  dans  l'Abbave 
de  lainte  Catherine  un  vieux  Livre  de  l'Imitation  .  im- 
primé à  Venile  en  1501,  trente  ans  après  la  mort  de  Tho- 
mas, par  Jean-Baptifte  Sella.  Il  eit  vrai  que  cet  impri- 
mé mortiiia  d'abord  un  peu  l'Abbc  Cajetan,  mais  il  eut 
dans  les  dernières  lignes  de  quoi  fe  confoler.  Il  y  étoit 
marqué  que  ce  n'étoit  point  Jean  Gerlon  qui  avoit  com- 

polé  ce  Livre,  mais  D.  Jean   Abbé  de  Verceil , 

de  l'Ordre  de  S.  Benoill  i  Ita  cmm  Cœnobii  ejus  tïtuhim^ 
ut  hahetnr  tifque  hodle  poi-ria.  manu  fcriptus  in  eadcni  yJÙ- 
batia.  On  ne  peut  exprimer  les  tranlports  de  joïe  que 
ces  découvertes  donnèrent  à  nôtre  Abbé.  Je  levai  aulli- 
tôt  ,  dit-il  lui  même  ,  les  mains  au  Ciel ,  &:  je  rendis  mes 
très-humbles  acl;ions  de  grâce  à  l'auteur  de  tous  les  biens, 
qui  ne  manque  pas  de  prêter  une  main  fecourable  à  ceux 
qui  cherchent  fincérement  la  vérité. 

Chargé  de  ces  riches  dépouilles,  il  retourne  .i  Rome 
triomphant ,  jamais  Conlul  Romain,  après  des  victoires 
remportées,  n'y  entra  ni  plus  content,  ni  plus  glorieux. 

A  iij 
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Il  fe  difpofoit  à  faire  iur  fes  Mil.  une  nouvelle  Edition 
des   livres  do    l'Imicacion  j  iorlqu'arrive'rent  de  Flandre 
les  Fifidicid  Kemj>enfes  du  docte  Jeluite  Roiweide.   Ce  cé- 
lèbre défenfeur  de  1  homas  à  Kempis  ne  iaifoit   que  fe 
jouer  des  raifons  de  Cajetan.  Le  Ml.  d'Arone,  ielon  lui, 
avoit  été  fait  par  un  ignorant  qui  ne  lavoit  pas  fon  mé- 
cier.     Après  s'être  trompé  trois  fois  (ur  le  nom  propre 
de  l'Auteur,  il  ell  fort  probable  qu'il  ne  l'a  point  du  tout 
attraoé  ,  &   que   cci\  Jean  Gerlon  qu'il   devoit  mectre. 
Mais  pourquoi  le  mot  d'Abbé  ie  trouveroit-il  là  après  Jean 
Gerlon  ?  C'elt ,  dit  Rolweide ,   le  Copiite  qui  l'a  ajouté 
de  lui-même,  foit  parce  que  l'Auteur  de  l'Imitation  parle 
fouvent  des  Moines,  ou  qu'il  aura  confondu  Jean  Gerfon 
Prieur  des  Celeilins  de  Lion  avec  le  Chancelier  ion  frere> 
ou  peut-être  qu'il  avoit  lu  dans  les  ouvrages  de  celui-ci, 
qu'une  des  railons  qui  l'avoient  obligé  de  quitter  la  Chan- 
cellerie ,  c'étoit  qu'il  avoit  une  dignité   eccléfiaftique.    Je 
tire  ceci  de  la  féconde  Edition  de  l'apologie  de  Thomas 
faite  en  162.1.  &C  cependant  je  n'y  vois  rien  fur   les  MIT. 
de  Padolirone  &;  de  Mantoue,  dont  parle  le  Père  Cajetan 
dans  fi  féconde  Dillertation  de  16 18.    Le  Père  RolVeide 
n'auroit-il  pas  eu  de  quoi  contredire  ?  Cela  n'eft  pas  croïa- 
ble.    Avec  de  pareilles  railons  on  ne  demeure  court  fur 
rien.     Sans   doute  il  n'a  voit  pas  encore   lu  cette  féconde 
Dilfertation.    Il  oppofe  ailleurs  Mf.  à  Mi.  &  cite  en  fa 
faveur  l'Autographe  de  Thomas  de  14+'-  4'-^^  '^-^"s  la  fuite 
de  la  difoute  ne  devint    qu'une  des   copies  du    premier 
Autographe  qui  avoit  pu  ,  dit-on  ,   être  fait  dès  1410. 

Dans  S.  Bonaventure,  je  n'y  trouve,  dit-il  >  aucune 
difficulté.  Dans  les  conférences  qu'on  cite  contre  Tho- 
mas, Ubertin  y  eft  cité.  Or  il  efl;  certain  que  ce  fameux 
Cordelier  a  vécu  longtems  après  S.  Bonaventure,  &  quand 
même  il  n'auroit  vécu  que  quelques  années  après  lui» 
elt-il  vraifemblable  que  S.  Bonaventure  eût  cité  un  Au- 
teur de  même  tems  ou  plus  jeune  que  lui  ? 

On  objecte  que  S.  Thomas  cI'Aquin  a  inféré  d'aflez  grands 
palTages  de  l'Imitation  dans  fon  Office  du  S.  Sacrement. 
Rolwcidc  répond  que  c'eft  l'Auteur  de  l'Imitation  qui  a 
pillé  ce  Dodeur  Angélique. 
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La  phralc  des  Livres  de  l'Imitation  tlb  Italicnei  point 
du  tout ,  elle  eiï  Flamande. 

Sur  quoi  dit-on  que  l'Auteur  de  l'Imitation  vivoit  du 
temps  de  S.  François?  Parce  que  rapportant  une  maxime 
de  ce  Saint,  il  le  lert  du  mot ,  ajt.  Mais  ce  même  Au- 
teur cite  de  la  mcmç  manière  les  Lvangeliitcs  ôc  les 
Percs. 

Il  propofe  à  fes  frcrcs  l'exemple  des  difFe'rcns  Ordre» 
de  Religieux,  Se  de  là  on  conclut  qu'il  écrivoit  en  Ita- 
lie, parce  que  c'écoit-là  que  fieunlloicnt  particulièrement 
ces  difterens  Ordres,  taufle  conlequcncc,  réplique  l'A- 
pologilte,  puifqu'cn  Flandre  dans  le  tjuinziéme  fiécle  il  y 
avoit  des  Dominicains,  des  Franciicains  •  des  Carmes, 
des  Augulb'ns.  Mais  c'eft  l'excmples  des  Moines  que  l'Au- 
teur deTlmitation  propofe, 6c  tous  ces  Meflîeurs  ne  font  pas 
Moines.  Cela  cil  vrai ,  mais  le  mot  de  Moine  le  doit  pren* 
drc  là  dans  une  iîgnihcation  étendue  ,  comme  dans  tous 
les  autres  endroits,  où  cet  Auteur  lemble  dire  clairement 
qu'il  étoic  Moine. 

Voilà  à  peu  près  tout  le  fond  de  la  difpute.  Prefquc 
tous  les  livres  t]ue  l'on  a  faits  depuis,  éc  qui  (ont  en 
afTez  grand  nombre,  ne  roulent  que  là-del3'us.  Chacun 
de  Ion  côté  apporte  des  Editions  &c  des  MIT.  de  S.  lic- 
naventure,  qui  lui  font  favorables  5  on  fe  chicane  fur  la 
chronologie  d'Ubtrtin  ,  lur  les  difFérens  états  de  Thomas 
à  Kempis  >  on  ramaflc  d'un  côté  des  phralcs  Italienes, 
de  l'autre  des  phrales  Flamandes  j  les  uns  exagèrent  le 
relâchement  des  Moines  du  quinzième  ficcle,  pour  élever 
jufqu'au  Ciel  la  piété  de  ceux  du  treizième  5  les  autres 
(ont  plus  édifiez  du  quinzième  c]uc  du  treizième  fiécle  : 
6c  Ton  conçoit  bien  que  tous  ces  embarras  font  de  nature 
à  ne  pouvoir  jamais  bien  le  démêler  ,  fur  tout  lorlquc 
les  paillons  lé  mettent  de  la  partie  :  car  on  trouve  alors 
dans  les  A  tueurs  tout  ce  que  l'on  y  cherche. 

Il  y  a  un  autre  dégoût  à  cITuycr  dans  la  Icdure  de 
ces  livres,  c'eft  que  leurs  Auteurs  ont  crû  que  la  ma- 
tière leur  ouvroit  un  beau  champ  pour  étaler  leur  éru- 
dition ,  bc  leur  habileté  dans  les  belles  Lettres.  On  y 
rencontre  du  Grec,  de  i'Hebreux,  de  l'Arabe.    Tranl- 
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porté  en  Flandre  ou  l'on  me  parle  de  Jean  Luich ,  où  l'on 
me  difpure  l'âge  des  MU.  je  luis  teut  étonne  d'entendre 
]à  Homère,  Virgile,  Horace,  Juvenal ,  Lucrèce,  Mar- 
tial me  déclamer  des  lambeaux  &  quelquefois  allez  grands 
de  leurs  Poëfiesj  je  ne  lais  à  qui  prêter  l'oreille,  6c  lou- 
vcnt  peu  s'en  faut  que  de  dépit  je  n'envoie  promener  Se 
les  déclamateurs  &  l'Auteur  qui  les  produit  li  mal  à  pro- 
pos lur  la  fcéne.  Pour  tout  dire  en  un  mot ,  dans  deux 
aOez  petits  volumes,  l'un  du  Fere  Quatremaires ,  &  l'au- 
tre de  Mr  Naudé,  il  y  a  près  de  400  Vers  emploïez  en 
différentes  occafions.  Outre  cela  on  ie  dit  de  grolTes  in- 
jures fur  des  bagatelles,  on  fe  reproche  jusqu'aux  fautes 
d'impreffion.  Enfin  tous  ceux  qui  auront  allez  de  tems  à 
perdre  pour  lire  tous  les  ouvrages  qui  ont  écé  faits  fur 
cette  Quelf ion,  depuis  les  deux  premiers,  julqu'à  l'Af- 
femblée  où  les  MlF.  furent  examinez  par  les  Experts  , 
conviendront  que,  ii  jamais  ils  n'avoienc  parus,  la  cha- 
rité y  auroit  beaucoup  gagné,  &  la  République  des 
Lettres  peu  perdu. 

On  ne  fe  contenta  pas  d'écrire  ,  on  agit.  En  i(^i\.  le 
Cardinal  Bellarmin ,  qui  s'étoit  déclaré  fi  formellement  en 
£iveur  de  Jean  Gerfen  ,  étant  au  lit  de  la  mort  prêt  à 
rendre  l'ame  ,  deux  amis  de  Thomas  à  Kempis ,  (  il  me 
femble  avoir  lu  quelque  part  que  c'étoit  deux  Chanoines 
Réguliers,  )  furent  au  chevet  de  ton  Eminence,  pour  la 
prelîer  de  révoquer  la  fentence  qu'elle  avoit  prononcée 
contre  Thomas.  Eh  UiJJc'i^moi  mourir  en  repos ,  leur  die 
le  Cardinal  ,  les  tjuérelles  ne  me  regardent  plus  ,  je  ne 
longe  plus  qu'au  Ciel;  le  livre  y  quel  qu'en  foit  l'auteur^ 
ejl  umexcellent  livre.  Comme  ils  firent  de  nouvelles  in» 
ftances,  le  Cardinal  pour  le  débarraflér  de  ces  importuns, 
allez,,  leur  dit-il,  [dites  comme  vous  l'entendrez..  On  ne 
manqua  pas  de  prendre  cela  pour  une  rétractation  en 
forme. 

Huit  ans  auparavant  les  Editeurs  de  Cologne  avoient 
bien  fait  pis:  imprimant  les  ouvrages  de  cetre  Eminence, 
ils  biffèrent  toujours  par  provifion  le  témoignage  qu'elle 
avoit  rendu  en  faveur  de  Gerfen.  Mais  comme  on  ne 
penfe  pas  toujours  à  tout ,  mallicureufcment  ils  lailTérent 

pafler 
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paiTcr  l'cndroic  où  le  Cardinal  met  les  Confcrerccs ,  dan» 
l'une  dclqucllcs  le  Livre  de  l'Imitation  clt  cite,  au  num- 
brc   dci  ouvrages  de  S.  Bonaventurc  :  OC  pour  comble  d« 
malheur,  liellarmin  failant  imprimer  fcs  ouvrages  à  Rome  , 
lous  les  yeux,  dans  le  même  tcms,  n'y  réformoit  rien  do 
ce  qu'il  avoit  auparavant  décidé  contre  Thomas  à  Kempis. 
Cette  précenduc  récraclation  n'épouvanta  point  les  l'ar- 
tilans  de  l'Abbé  Gerlcn,    Pcrfuadé  que  le  luccès  do  la 
dilpute  dépcndoit  des  MlL  ils  touillèrent  par  tout  pour  en 
découvrir.    Dom   François  Valgravc  Hcncdiclin  Anglois, 
craignant  que  Cajetan  ne  luccombat  lous  le  nombre  de 
fes  ennemis ,  car  Prolper  Paraudus  eccléhallique  de  Mi- 
lan &  BoUandus  étoient  venus  prêter  main-fone  à  Rof. 
veide ,  le  prélenta  au  combat  en  163S.  elcorcé  d'un  nou- 
veau renfort  de  ces   vieux  monumcns.     Le  ]\rém]cr  étoic 
de  l'Abbaye  d'Ochlenauien  en  Souabc  écrit  en  1417-   Plu- 
fieurs  de  l'Abbaye  de  "W'eingarten  ,  tous  d'une  écriture 
beaucoup  plus  ancienne  que  Thomas  ;   un   entre  autres 
de  14Î5.    Un  de  l'Abbaye  de  "Wiblingen  écrit  pendant  le 
Concile    de   Bafle   en    1430.     Un   entin  de   l'Abbaye    de 
MclcK  en  Aul>riche,  lequel  y  avoic  été  porté  en  1418.  par 
les  Moines  de  Sublaquc ,  qui  y  avoient  éré  envoïcz  pour 
V  mettre  la  réforme.    Cette  trouppe  de  Mil.  tcrrafloit  le 
Père  RolVcide  •  qui  n'avoit  quali  d'autre  rcflburce  que 
fon  Autographe  de  1441.  Auili  voit-on  dans  le  cours  de  la 
Contellation  que  ce  pauvre  Autographe  perdit  beaucoup 
de  l'eftime  qu'on  en  tailoic  d'abord,  éc  qu'il  fut  tout  heu- 
reux de  palier  pour  tme   copie  ,  poilérieure  de  plus   de 
trente  ans  au  premier  Autographe.    Mais  ce  qui  rendoic 
D.  Walgravc  formidable  dans  ce  combat,  étoit  un  Ml.  de 
l'Abbaye  de  la  Sainte  Trinicé  de  Cave, dans  la  pré. niere  lettre 
duquel   on  voit  un   Moine  à  my-corps ,  en  leapulaire ,   U 
tefte  couronnée  à  la  bénédictine  &  découverte,  tenant  dé- 
votement une  croix  entre  fes  mains.   C'éroit  Jean  Gerlen 
lui-même.    &   de   peur  que  dans  la   luite   l'on   ne    s'y 
méprît ,  Cajetan  le  ht  graver  avec  cette  légende  autour  , 
tirée  par  parties  de  différons  MIT  à  l'époque  près,    '-j oar.' 
nés  Gerfen  de  Canahjco  Abbas  S.  Stephani  yetccllenjîs ,  Or. 
dinis  S.  Benedtcti ,  cUruit  att.  Domini  ixio.  Et  au-dcllouS 
7imc  1.  B 
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ces  belles  j^,aroles  du  troihéme  livre  de  l'imitation ,    qui 
lemblent  avoir  donné  l'idée  Se  le  dellein  du  portrait,   ituf" 
cepi  de  manu  tua.  crucem  >  tortabo  eam  ufcjue  ad  murtem ,  Jî- 
cut  impofuijH  mihi.    Vere  vita  boni  Mo/iadn  crux  ejl  ^  Jed 
aux   taradiji.     RoiVeide  fut  mal  mené  dans    ce   choc. 
Il  étoic  Convenu  qu  aucun  Ml.  des   livres    de  l'imitation 
en  particulier  ne  portoit  le  nom  de  Thomas  à  Kempis. 
Il    avuic    reconnu    que   ce    qui     le    liloit    à    la    fin   de 
l'Autographe  ne  prouvoit  pas  abfolument  que   Thomas 
fut  l'Auceur  de  l'Imitation,  puilque  ces  paroles»   fini  & 
achevé  l\tn  du  Seigneur  1441  •  f-^r  Us  mains  de  Frère  Thomas 
À  Kempis ,  ne  donnoient  à  Thomas  que  la  qualité  de  Co- 
pifte;  il  ne  lui  lelloic  prefque  plus  qu'un  paflage  de  Jtan 
Bufch ,   Hiftorien  du  Mont-Sainte  Agnès,   &  qui  yivoit 
avec  Thomp.s  dans  la  même  Mailon,  où,  dans  une  pa- 
renthéfe ,  il  eft  dit  clairement  que  Thomas  à  Kempis  avoit 
compofé  le  livre  de  l'Imitation. 

Cette  autorité  paroilToit  décifive.  D.  Valgrave,  pour 
s'en  tirer,  hazarda  de  foupçonncr  que  la  parenthéfe  pour, 
roit  bien  avoir  été  fourrée  dant  le  Texte  de  Jean  Éufcb 
par  une  main  étrangère.  Et  nous  verrons  dans  la  luite  ce 
que  l'on  doit  penler  de  cette  conjeflure.  C'efl:  la  pre- 
mière voie  de  fait  &  la  première  falfification  que  nos 
Combattans  Te  reprochent,  5c  l'on  apprendra  bien-tôt  ce 
que  fit  le  parti  acculé  pour  fe  vangcr. 

Jufques  ici  les  Chanoines  Réguliers  ctoient  demeurez 
fimples  fpeflateurs  du  combat.  Tant  que  Rofwcide  vé- 
cut, leur  caufe  ne  pouvoir  être  en  de  meilleurs  mains. 
Mais  ce  favant  Jeluite  étant  mort  en  1619.  &  O.  Val- 
grave  fe  vantant  d'être  maître  du  champ  de  bataille»  le 
P.  Fronceau  Profclleur  de  Théologie  à  fainte  Geneviève, 
ne  crût  pas  pouvoir  honnêtemenc  abandonner  fon  con- 
frère. Il  avoit  de  grands  talens ,  il  fa  voit  les  Langues  , 
poffedoit  bien  les  belles  Lettres,  homme  d'efprit  avec  cela 
&  écrivant  pafTliblcmcnt  en  Latin.  Il  écrivit  donc  une 
défenfe  de  Thomas  à  Kempis  j  mais  après  l'imprefllon ,  il 
enleva  •  je  ne  fais  pourquoi,  totis  les  Exemplaires  de  fon 
livre  &  n'en  donnoic  qu'à  ceux  qu'il  jugeoit  à  propos. 
L'Abbaye  de  laiut  Germain  des  Pr.cz  n'eu  demanda  pas 
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apparemment,  car  je  n'y  en  ai  point  trouvé  de  cette  pré- 
nuere  édition.  Cette  clpecc  de  lupprcilion,  tic  c]ue  les 
partilans  de  l'Abbé  Gerlen  prétendirent  caiile  d'ignorance 
de  l'ouvrage,  &  ne  te  mirent  point  en  peine  de  répondre 
à  un  livre  que  l'on  l'embloit  n'oler  pas  expoler  au  grand 
jour.  Ils  publièrent  de  nouveaux  ouvrages,  ou  le  Perc 
hronteau  eut  le  dépit  de  voir  qu'on  ne  daignoit  pas 
leulement  faire  mention  de  fa  défenle.  Cette  impolitell« 
des  Bencdiclins  ne  demeura  pas  impunie. 

Pendant  que  ce  Pore  le  préparoit  à  repoufler  cette  in- 
jure, on  apprit  de  bonne  part  que  l'on  alloit  imprimer  au 
Louvre  les  livres  de  l'Imitation.  Les  deux  partis  volent 
aullî-tôt  chez  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  6i  briguent 
une  place  dans  le  froncifpicc  de  l'ouvrage  ,  l'un  pour 
Jean  Gerlen  ,  l'autre  pour  Thomas  à  Kempis.  On  écouta 
leurs  railbns ,  &  le  rélulcat  fut  qu'il  les  falloit  exami- 
ner plus  à  loifir  ÔC  dans  une  airemblée  d'Arbitres  donc 
on  convicndroit.  Mais  lorfqu'on  devoit  faire  cet  examen, 
Mr  des  Noyers  qui  avoic  été  choiiî  Pour  y  préllder  , 
aïant  été  appelle  ailleurs  pour  les  affaires  du  Royaume , 
l'aflemblée  n  eût  d'autre  effet,  finon  que  pour  ne  mécon- 
tenter ni  l'un  ni  l'autre  parti ,  on  imprima  le  livre  lans 
nom  d'auteur. 

Les  défenfeurs  de  Jean  Gerfen  interprétèrent  cela  dani 
la  (uite  en  leur  faveur, &  regardèrent  Thomas  comme  exclus 
parce  qu'il  n'avoit  point  cce  mis  dans  le  titre.  Je  ne  crois  pas 
que  ce  fut  l'intention  du  Cardinal  de  Richelieu.  Cajetaa 
eue  tort  de  compter  cette  Eminence  parmi  les  témoins 
qui  dépofoient  en  faveur  de  l'Abbé  de  Verceil.  D'un 
autre  côté  M.  Naudé  n'a  pas  raifon  de  dire  que  le  Car- 
dinal de  Richelieu  &:  les  Benedidins  de  Paris  voulurent 
faire  décider  la  quellion  par  l'examen  des  Mil",  de  Rome. 
On  n'avoit  pas  jufqu'alors  fongé  à  acculer  les  Mil.  de 
falfification  :  mais  comme  malgré  ces  Mfl'.  les  partilans 
de  Thomas  à  Kempis  ne  laidoient  pas  de  le  maintenir 
Jans  fa  prétendue  poirellîon  :  il  falloit  examiner  fi  les  rai- 
fons  dont  ils  fe  fervoient ,  pouvoienc  balancer  l'autorité 
des  MIT.  De  plus  on  avoit  alTez  de  ces  monumens  d'ail- 
leurs, fans  avoir  recours  à  ceux  de  Rome,  l'Allemagut 
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en  fournilToic  beaucoup  plus  que  l'Italie  :  &  puis  il  ne 
s'agifloit  pas  de  traîner  la  choie  en  longueur ,  l'imprelFion 
fe  taii'oit ,  il  falloit  un  titre  6c  l'aflemblée  devoit  déci- 
der qui  des  deux  Prétendans  y  tiendroit  la  place  d'Au- 
teur. 

Mais  puifqu'on  s'étoic  fondé  jufques-là  fur  l'authenticité 
des  Mir.  de  quoi  s'avila  D.  Placide  le  Simon  Procureur 
General  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  à  Rome 
d'en  procurer  l'examen  ?  Car  fûrement  il  n'avoit  reçu 
ni  ordre  ni  commillion  de  fes  Supérieurs  pour  cela.  Sans 
doute  que  charmé  de  la  beauté  6c  de  l'antiquité  de  ces 
MIT.  qu'il  avoit  vu  chez  l'Abbé  Cajetan,  il  crût  qu'a- 
près un  examen  juridique  de  ces  pièces,  les  Chanoines 
Réguliers  confentiroient  de  bonne  grâce  à  voir  Thomas 
effacé  du  titre  du  livre  de  l'Imitation.  Quoiqu'il  en 
foie,  voici  comme  Mr  Naudé  raconte  que  cet  examen 
fe  fit. 

Le  Mercredy  30.  Janvier  1641.  D.  Placide  alla  avec 
D.  Jean  Rubeus  Benedidin  Anglois  prier  le  Cardinal  de 
Bagny  de  foufFrir  que  les  MIT.  fuflent  vus  6c  examinez 
en  fa  préfence.  Son  Eminence  l'aïant  trouvé  bon  ,  les 
deux  Benediclins  revinrent  le  lendemain  matin  apportant 
les  trois  MU",  de  Léo  AUatius ,  de  Padolirone  .  de  Cave , 
èi.  l'Imprimé  de  Venife.  Gabriel  Naudé  qui  étoit  de  la 
Maifon  du  Cardinal ,  les  préfenta  à  fon  Maître  &;  le  pria 
d'en  juger.  Son  Eminence  dit  qu'il  étoit  plus  à  propos  de 
les  mettre  entre  les  mains  de  deux  Connoifleurs ,  qui  les 
examineroienc  fous  {es  yeux  ,  en  porterojent  leur  juge- 
ment ,  &  en  feroient  paffer  un  Ade  authentique  devant 
elle  &  d'autres  témoins.  Les  BenediAins  choilîrent  Mr 
Naudé  pour  un  des  Juges,  Se  tous  les  trois  fe  joignirent 
enfemble  pour  prier  Horavantés  Martinelli  de  vouloir 
bien  être  le  fécond.  Mr.  Naudé  conduifit  enluite  les  Be- 
nediclins chez  un  Notaire ,  à  qui  il  donna  ordre  de  la 
part  du  Cardinal  de  Bagny,  de  rédiger  en  forme  d'Aifle 
public  la  defcription  des  quatre  Volumes  ,  laquelle  avoit 
été  apportée  par  D.  Jean,  un  des  deux  Benedidins,  def- 
cription très  conforme  à  la  vérité ,  &  que  ce  Ptre  avoit 
écrite  ou  fait  écrire  avec  beaucoup  de  foin,  6c  d'y  join- 
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dre  les  noms  dc^  Juges  t^ui  avoicnc  écé  choilis  :  alîn  que 
raprcs-dîner  ou  Hnit  toucc  ccccc  aftaire ,  devant  le  Cir- 
dinal.  Cela  faic  Mr  Naudé  rentre y^*/  dans  la  ChamLirc 
&:  dans  le  dellr  de  fatujdtre  à  Ju  Lonfcience  ,  il  examine 
les  Mil.  avec  toute  l'auentjon  doiit  ]1  étoit  capable.  11 
dreflc  Ion  rapport,  6i  en  intormc  le  Cardinal,  qui  après 
une  exacte  inlpeclion  des  Mil.  reconnut  que  ce  qu'avoit 
remarqué  Mr  Naudé  étoit  vrai.  Il  voulut  cependant  que 
MartineUi  tut  aulli  conlulté.  Celui-ci  entre  dans  le  Cabi- 
net de  Mr  Naudé,  examine  les  railons  &i  les  fondemens 
iics  f>i'<Jfeii\,  &  contrarietez.  qui  avoient  écé  obrervées , 
ÔC  loin  d'avoir  lujct  de  s'éloigner  du  tentiment  de  Mr 
Naudé,  il  tut  furpris  de  la  malice  avec  laquelle  les  hom- 
mes gâtent  &  renverlent  tout  pour  contenter  leurs  paf- 
fions.  Les  deux  Bencdidins  vinrent  enfuite  avec  le  No- 
taire, portant  le  comencement  del'Adcqui  avoit  été  dreflé 
le  matin.  Nouvel  examen  des  Mil.  devant  les  Pères  où 
ils  furent  Jt  convaincus  de  tout  ce  que  Mr  Naudé  avoic 
remarqué  ,  qu'ils  déclarèrent  hautement  quun  Pareil  A^e 
loin  d'être  favor.ble  à  leur  caufe  y  la  ruiner  oit  entièrement. 
Le  Cardinal  de  Bagny  &;  Ion  Auditeur  Mr  Galeorti  qui 
s'étoit  trouvé  là  penloicnt  la  mcnic  chofe.  Après  quoi 
D.  Placide  aïanc  allure  avec  ferment  que  toutes  les  /.mf. 
fêtez,  &  les  imfertinences  qu'il  voïoit  dans  les  Mil.  lui 
avoient  été  julqu'alors  inconnues  ,  il  païa  au  Notare 
pour  fa  moitié  d'Ade  autant  que  fi  l'Acte  eût  été  achevé 
&  remercia  fort  Meilleurs  les  Juges  du  fer  vice  qu'ils  lui 
avoient  rendu  &  qu'il  n'avoic  pii  tirer  auparavant  ni  de 
fes  confrères  les  Bcnediclins ,  m  d'aucun  autre.  Qiiciquc 
tems  après  Mr  Naudé  aïant  éié  prendre  chez  le  Notaire 
la  moitié  d  Acte,  y  ajouta  lui-même  le  récit  de  tout  ce  qui 
s'écoit  pallé  dans  l'examen  des  Mil".  &  figna  tout  feul  cet 
Acte  dont  le  commencement  étoit  du  Notaire  ^  tout  le 
relte  de  lui.    Tout  ce  narré  elt  de  Mr  Naudé. 

Il  faut  maintcnan;:  rendre  compte  des  défauts  que  l'on 
dit  ici  avoir  été  découverts  dans  les  Manufcrits ,  &  que 
Cajetnn  n'avoir  point  aperçus ,  quoi  qu'il  eût  mérité  par 
fon  habileté  dans  ces  fortes  de  chofcs ,  que  Clément  ViJI 
le  fie  venir  à  Rome  pour  tirer  des  ténèbres  les  anciens 
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monumens  qui  pouvoienc  être  utiles  à  la  B^épublique 
Chrécienne  ôc  au  S.  Siège.  Voici  donc  cei  faufietez,  ^  ces 
conttarieteT.^  ces  impertinences.  Dans  le  premier  Ml.  ap- 
partenant a  Léo  Allatius  &  qui  porie  en  titre,  Tra£iAttu. 
foannis  de  Canabaco  de  Imitatione  Chrijli  &c.  le  rencontre, 
une  Bulle  d'un  Légat  apollolique  en  Allemagne ,  écrite 
{ur  une  feuille  en  parchemin  &  date'e  de  Vienne  1448.. 
d'où  Mr  Naudf  conclut  avec  raifon  que  le  Mf.  ne  peut 
pas  être  plus  ancien  que  cette  Bulle,  puifque  1  écriture 
elt  la  même  par  tout.  Mais  comme  l'autographe  de  Tho- 
mas à  Kern  pis  eft  de  1441.  6:  qu'il  n'eft  pas  probable  quft 
lept  ans  après  fa  publication  on  eût  méconnu  l'Auteur 
de  l'ouvrage  au  point  de  mettre  cet  ouvrage  fous  un. 
autre  nom ,  &  du  vivant  même  de  l'auteur  qui  ne  mou' 
rut  qu'en  1441.  M.  Naudé  conje6lure  que  ce  Mf.  pour- 
roit  n'avoir  été  écrit  qu'en  1480.  ou  i)oo,  d'autant  plus 
que  l'écriture  en  eft  telle,  qu'on  ne  peut  guéres  lui  donner 
plus  d'antiquité.   Cela  n'elt-il  pas  convauicant  ? 

Le  Mf.  de  Padolirone,  félon  Mr  Naudé,  eft  bien  plus 
défedueux.    Au  lieu  de.  incipt  liber  frimas  Joannis  Ger- 
fen-,  il  y  a ,   Jncipit  liber  Joamns  Gerfcn  primus.     Voilà 
ce  qui  s'appelle  de  la  Critique  :  Le  premier  titre,  pourfuic 
Mr.  Naudé,  a  été  efFacé  fie  l'on  en  voit  encore  des  tra- 
ces dans  celui  dont  on  l'a  couvert.    On  y  lit  encore  jf ho  ^ 
fans  parler  d'autres  lettres  qu'on  ne  voit  qu'à  demi.    Et 
de  peuf  que  ces  lettres  demi  effacées  ne  fuffent  qu'une 
impreflion  des  lettres  noires  écrites  au  revers  fous  le  titre, 
Floravantés  ôc  les  Bénédictins  les  aïant  percées  en  recon- 
nurent la  différence.    Depuis  l'examen  ces  défauts  fe  font 
tellement  évanouis,  qu'on  ne  les  a  plus  vus,  6c  les  deux 
Benediclins  fe  récrieront  bien- tôt  contre  l'aveu  qu'on  leur 
prête  ici.     Enfin  la  première  ligne,  au  rapport  du  même 
Juge ,  eft  d'un  vermillon  beaucoup  plus  éclatant  que  le 
rcltc  du  titre,  enforte  que  par  la  feule  différence  de  la 
couleur,  un  aveugle  même  auroit  pii  découvrir  la  fraude. 
Cet  habile   Critique  décide  enfuite  que  félon  toutes  les 
apparences  le  premier  titre  portant  Jean  Gerfon  &  quel- 
que qualité  qui  lui  étoit  propre,  on  l'avoit  entièrement 
biffé  pour  mettre  celui  que  l'on  y  voit  à  préfent.    Deux 


DE    L'IMITATION     DE    J.    C.  ,, 

chofes  à  la  rin  de  ce  Mi".  a;doiciK  a  la  caufe  de  l'Abbé 
de  Vcrceil,  içavoir  la  concluTion  même  du  livre,  BxpU. 
cit  liber  quarlus  joannis  Gc^Jtn  de  SdCTAmtnto  EuchanjUjt 
&L  le  nom  de  la  Congrégation  de  iaincc  ]ullinc  de  l'Ob- 
ièrvance ,  à  laquelle  il  appartenoic.  11  n'y  avok  là  ni 
vermillorij  ni  rature,  ni  demies  lettres.  Tout  autre  que 
Mr.  Naudé  auroic  eu  peine  à  s'en  tirer.  Mais  ce  i'ubtil  & 
judicieux  Antiquaire  n'ht'lita  pas  un  momcnr.  De  l'o  dti 
mot  de  Gcrlon ,  dit-il,  on  en  a  tait  un  ^ ,  il  ne  faut  pour 
cela  qu'un  coup  de  canif  &:  un  petit  trait  de  plume. 

Pour  le  Manulcrit  de  la  fainte  Trinité  de  Cave,  Mr. 
Naudé  n'y  trouve  d'autre  défaut ,  finon  que  le  portrait 
qui  elf  dans  la  première  lettre ,  ne  déiîgne  pas  plus  Jean 
Gerlen  que  S.  lîenoift,  ou  tout  autre  bencdidin.  C'eil 
dommage  que  le  Copifte  n'ait  pas  eu ,  comme  Cajetan  , 
l'elpric  de  mettre  le  nom  de  Jean  Gcrfen  autour  de  re 
portrait.  Mais  les  Bénédictins  n'y  auroient  rien  g-^gné.  Il 
ciit  été  beaucoup  plus  ailé  de  mécamorphofer  Gerfon  en 
Gerfen  avec  le  pinceau  qu'avec  le  canif  &  la  plume  >  Se 
l'habk  de  moine  n'auroit  pas  fait  plus  de  peine  à  Mr 
Naudé  que  le  nom  de  Moine  n'en  avoit  fait  à  Rofwcide. 

Enfin  l'écriture  qui  cft  à  la  fin  de  l'Imprimé  de  Vcnifc, 
eft  très-récente,  6c  mife  fur  ime  autre  plus  ancienne,  qui 
a  été  effacée  avec  fi  peu  d'art ,  qu'on  lit  plus  aifémcrrt 
encore  ihomAs  que  Jo-innes.  Je  n'ai  pas  vi'i  cet  Imprimé. 
Mais  les  deux  mots  Abtas  Fcrcel ,  aulqucls  Mr.  Naudé 
ne  reproche  rien  que  de  n'être  pas  écrits  tout  du  lonp , 
demandent  ce  me  lemble  qu'on  fulpendc  fon  jugement  lur 
-celui  de  l'Examinateur. 

Quelque  avantagculc  que  la  relation  de  Mr.  Naudé 
dtit  paroître  aux  Chanoines  Réguliers,  ils  n'en  firent 
néanmoins  aucun  iilage  alors,  foit  que  Mclîieurs  du  Puy-s 
à  qui  ce  Critique  l'avoir  envoïéc  en  lO^-i.  euflent  défenfc 
de  la  leur  communiquer  ,  ioit  qu'ils  n'en  euflent  pas  en- 
core entendu  parler  ,  ils  drefiércnt  une  autre  batterie.  Sur 
le  bruit  qui  courut  à  Rome  que  l'Abbé  Cajetan  devoit 
'bientôt  faire  imprimer  en  grec  l'Imitation,  &  qu'il  avoit 
obtenu  la  permifiion  de  fe  fervir  pour  cela  de  Tlmprimiric 
de  la  Congrégation  de  la  Propogande  ,  ils  préfentérenc  à 
cette  Congrégation  la  Requête  luivante. 


,6  ■       CONTESTATION   SUH    L'AUTEUR 
EMINENTISSIMES   ET    REVERENDISSIMES    SEIGNEURS, 

M  /^  UOIQUE   depuis  loo.  ans.  le  Livre  de  l'Imira- 
»  V_J  cation  de  J.  C  aie  été  attribué  à  Thomas  de  Kem^ 
n pu  ,  (chanoine  Régulier  de  nôtre  Ordre ,  comme  il  conftc 
M  par  plufieurs  anciens  Manulcrits,  par  des  témoignages 
»  de  très-grand  poids .  par  le  bruit  commun ,  ôc  par  une 
"  tradition  ancienne  ôc  non  interrompue  ;  cependant  Dom 
»>  Conflantin  Cajetan  ,  fans  avoir  aucune  railon  folide, 
"  comme  on  le  voie  par  la  défenfe  d'à  Kempis ,  de  Ro/saeide, 
"  tâche  de  fubftituer  à  la  place  de  Thomas  un  auteur  nou- 
"veau,  inconnu  même  de  nom,  ôcjuiqu'à  prélent  inoiii, 
"appelle  d'abord  Jean  Gerlen  Abbé  Benedidin  d'Italie,  &C 
"  maintenant  Jean  Gerfen  Abbé  de  Verceii.    Loin  de  vou- 
»loir  imiter  l'exemple  du  Cardinal  Bellarmin  ,  qui  après 
wla  leclure  de  la  Défenic  d'à  Kempis  a  rétracté  (on  pré- 
>•  mier  ientimenc  5c  reftitué  le  livre  au  fuldit  Thomas,  il  x 
>.  mis  au  jour  une  Apologie  qui  eft  telle,  qu'après  avoir 
»»été  rejettée  avec  mépris  dans  l'Allemagne  éc  dans  l'Italie, 
«elle  demeure  fupprimée  par  ordre  du   Maître  du  facré 
"Palais.  C'efl  pour  cela  que  pour  fe  dérober  à  la  cenfurc 
"de  Rome,   il  eût  loin  d'en  taire  imprimer  une  autre  à 
"Paris  l'année  paflée-    Il  ne  lé  contente  pas  de  cela,  on 
"dit  qu'il  a  encore  malicieulcmenc  &  rrauduleufement 
»  obtenu  lapermilTîon  défaire  imprimer  l'Imitation  en  grec  , 
"à  l'Imprimerie  de  la  Propagande,  fous  le  nom  du  fufdic 
"  Auteur  imaginaire,  &  d'élever  ainii  autel  contre  autel  dans 
"Cette  ville,  où  ce  livre  a  été  très-fouvent  &  derniére- 
»ment  encore  imprimé  en  Latin  &c  en  Italien  ,  fous  le  nom 
"de  Thomas  à  Kempis.   Ce  qui  intereffant  nôtre  Ordre, 
«qui  prend  la  défenfe  dudit  Thomas  comme  d'un  de  (es 
"membres,   il   fupplic  vos  reverendiffimcs  Eminences  de 
..vouloir   bien  défendre  lérieufement  ,   que    ce  livre  foie 
..imprimé  fous  un  autre  nom ,  que  le  nom  accoutumé  de 
"Thomas  de  Kempts ,  f on  véritable  Auteur. 

Je  ne  fai  quel  jugement  porta  la  Congrégation  fur  cette 
Requête ,  ni  fi  malgré  cela  Dom  Cajetan  tit  imprimer  l'I- 
mitation en   grec:  mais  accufé  juridiquement,  il  (e  crue 

refponfable 
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rcfponriblc  à  la  vcricé,  &i  dans  l'obligarion  de  fc  jiiftificr 
publiqacmcnc.  C'clt  ce  qui  donna  lieu  à  l'Apologie  qu'il 
imprima  à  Rome  à  l'imprimerie  mcme  de  la  Tropagandc 
en  1644.  &.  qu'il  dédia  au  Cardinal  Spada.  On  doit  bien 
s'accendre  de  trouver  là  fes  deux  premières  Apologies  tou- 
tes entières ,  cela  cil  prelque  inévitable  dans  ces  fortes 
d'ouvrages.  Tout  ce  qui  fait  le  mérite  de  celui-ci ,  ce  font 
quelques  Mil.  nouveaux  &:  de  bonnes  atteftations  en  fa- 
veur de  ceux  qu'il  avoit  déjà  produits.  Un  Acle  pafTé  par- 
devant  Notaire  le  15.  Janvier  1643.  fail'ant  foi  que  dans 
les  Mlf-  de  Padolirone,  de  la  (ainte  Trinité  de  Cave,  ôc 
dans  l'imprimé  de  Venile  on  voit  les  titres  &  les  foufcri- 
ptions  alléguées  par  l'Abbé  Cajetan  ,  fie  que  le  Mf  de  Léo 
Allatius  elt  tel  que  cet  Abbé  l'avoit  dépeint.  Cet  Adc 
efl  autorité  par  un  Rétérendaire  de  l'une  5c  de  l'autre  fi- 
gnature  du  Pape  Urbain  VIIL  atteft.int  que  Sandés  Flo- 
ridus ,  le  Notaire  qui  l'a  dreilé ,  elf  vraiment  un  Notaire 
de  la  Cour  des  Caufes  de  la  Chambre  Apoftolique  ,  ôc 
que  foi  doit  être  ajoutée  à  fes  écritures-  Un  autre  Aclc 
pardevant  le  même  Notaire,  dreOé  le  3.  Mars  de  la  mê- 
me année,  qui  fait  voir  par  le  livre  des  Taxes  des  Eglifes 
&  des  Monalléres,  que  l'Abbaye  de  S.  André  de  Verceil, 
9.  été  donnée  par  fa  fondation  à  l'Ordre  de  Cîceaux,  ôc 
n'a  paflé  aux  Chanoines  Réguliers,  que  fous  Paul  II.  Cet 
acle  fait  contre  les  Chanoines  Réguliers ,  qui  prétcndoicnt, 
que  quand  même  Jean  Gerlcn  feroit  Auteur  des  livres  de 
l'Imitation  ,  l'Ordre  de  S.  Benoift  ne  devroit  pas  pour  cela 
fe  glorifier  d'avoir  donné  cet  Auteur  à  l'Eglife,  puilquc 
Jean  Gerfcn  n'étant  défigné  dans  les  MIT.  que  par  le  nom 
d'Abbé  de  Verceil.  Se  l'Abbaye  de  S.  André  appartenant 
aux  Chanoines  Réguliers  étant  aufli  bien  une  Abbaye  de 
Verceil  que  celle  de  S.  Eiliennc ,  les  Chanoines  Réguliers 
avoient  autant  de  droit  que  les  Bénédictins  de  mettre  Jean 
Gerfen  au  nombre  de  leurs  Ecrivains. 

A  l'égard  des  faits  que  les  Chanoines  Réguliers  avan- 
cent dans  Lurs  requêtes,  Cajetan  nie  formellement  que 
fon  apologie    ait  jamais   été  ccnluréc  ou  méprifée  nulle 

fart ,  &  qu'elle  ait  été  fupprimée  par  le  Maître  du  facré 
alais.    Il  cft  encore  faux,  dit-il,  que  j'agidc  par  artifice 
Tme  /.  C 


lî  CONTESTATION  SUR  L'AUTEUR 
&.  par  foLuerrains  ,  &i.  que  je  câclie  de  aecliucr  la  cenfure- 
de  Rome,  puil'que  c'cit  à  Rome  même  que  je  fai^  impri- 
mer ,  ôc  que  je  louhaite  de  touc  m,on  cœur  que  Rome 
prononce  iur  nôtre  conceitation.  Les  Chanuinci  Réguliers 
diienc  oui ,  l'Abbé  Cajetau  die  non  j  ôc  tous  parient  à 
Rome,  qui  en  croire  ?  il  taut  avouer  que  l'imprellion 
de  cette  dernière  Apologie  ,  faite  ,  depuis  la  Requête 
des  Cbanoines  Réguliers  ,  à  l'Imprimerie  de  la  Pro- 
pagande ,  fournit  un  préjugé  fort  avantageux  à  l'Abbé 
de  Bironce. 

Cette  apologie  demeura  pendant  cinq  ans  fans  autre  ré- 
ponfe,  que  l'écrit  de  Prolper  faraud  Ai ilanois  &:  l'avis  de 
Philippe  Chiftlet  abbé  de  Balernc,mis  à  la  tête  de  fa  traduc- 
tion françoife  de  l'imitation-  En  1647.  le  Père  Fronteau  aïanc 
reçu  de  fon  Prieur  cet  ade  de  Mr  Naudé>  dont  nous 
avons  parlé,  &  croianc  par  là  avoir  une  belle  occafion  de 
fe  vanger ,  il  ne  put  contenir  plus  long-tems  la  colère  où- 
l'avoit  mis  le  filence  afFedé  dts  Benedidins  fur  fa  défenfe 
de  Thomas  à  Kempis.  Il  pria  par  lettres  Mr  Naudé  de 
liti  dire  ce  qu'il  penloic  de  l'édjcion  des  livres  de  l'Imita- 
tion donnée  à  Rome  par  Cajecan  j  Se  la  réponfe  de  Me 
Naudé  n'aïant  fait  que  jetter  de  l'huile  dans  le  feu  ,  en 
1645J.  il  publia  pour  la  féconde  fois  ion  Thomas  vindicatusy 
ouvrage  fur  lequel  fon  zélé  le  rendit  û  fécond  &  fi  rapide, 
qu'il  ne  lui  fallut  que  deux  nuits  pour  l'achever.  Je  ne 
voudrois  pourtant  point  gager  de  le  copier  en  quatre.  Mais 
voions  la  pièce,  le  tems  ne  fait  rien  à  l'affaire. 

L'Epitre  dédicatoire  à  M-  Mole  premier  Préfidenr  du 
Parlement  de  Paris  eft  adroite.  On  porte  à  fon  tribunal  un 
enfant  dont  deux  hommes  prétendent  être  le  père,  on 
flatte  ce  fage  Magillrat  par  le  rapport  que  le  jugement  qu'on 
lui  demande,  fevnble  avoir  avec  celui  que  le  plus  fage  des 
Rois  porta  fur  les  deux  femmes  Gabaonites.  On  infmue 
habilement  que  Gcrfen  n'eil  rien  que  ce  que  l'ont  fait  quel- 
ques auteurs  modernes!  on  craint  de  n'avoir  qu'un  phan- 
tômc  à  combattre  i  qu'en  effet  les  Benedidins  recourant 
à  une  image  pour  appuyer  leur  opinion,  font  allez  voir  que 
leurs  preuves  ne  font  que  phantaltiques  6c  imaginaires.Enfin. 
fur  l'intégrité,  la  fagelle,  l'érudition  &:  la  juflice  du  pre- 
mier Preiidcnt ,  on  fc  flatte  q^ue  les  Benedidms  tanu  aM- 
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Soritdtis  Mole  cowj/rejjvs  longeront  Icricurtment  à  plier 
bagngc.  Cette  belle  allulion  ie  voie  encore  tl.ins  les  JÉpi- 
tres  dédicatuires  de  D.  Valgrave  &  de  D.  Quatrcmaires 
au  mcine  Préfident  ,  mais  ils  n'ont  pas  l'honneur  de  l'in- 
vention, ils  ne  lont  c]ue  Copiftes.  Apres  la  de'dicace  vient 
la  lettre  à  Mr  Naudé»  &  dcs-là  le  P.  tronteau  commence 
à  s'emporter.  Les  écrits  des  deux  Bcnedidins  ne  (ont  , 
lelon  lui,  que  des  menfonges  perpétuels  &  opiniâtres: 
leur  entreprilc,  une  impiété  énorme,  une  impudence  in- 
tolérable. Heureufement  pour  l'honneur  des  deux  Benc- 
didins ,  c'eft  qu'il  avoue  que  fon  ouvrage  n'ed  que  la 
producliond'un  elprit  plein  d'indigpation  6c  de  cdiérc,  par- 
tus  indignantis  animi  &  _^otnachautis  ^  8c  dans  cette  dilpo- 
(îtion  on  ne  die  guéres  de  choies  ,  où  il  n'entre  plus 
de  bile  que  de  vérité.  La  réponfe  de  Mr  Naudé  ell  dans 
le  même  goût,  plus  fougueule  pourtant  6:  plus  emportée. 
Une  harangére  en  colère ,  (eroit  un  exemple  de  modéra- 
tion en  comparaifon  de  ce  Mr  Naudé.  L'attaque  com- 
mence enluice  par  l'acle  de  1641.  6c  l'on  continue  de  com- 
battre dans  le  relie  du  livre ,  partie  avec  les  armes  qu'a- 
voit  fourni  Rolwcida,  partie  avec  d'autres  de  même  trem- 
pe, c'cft-à-dire,  qui  ne  décident  rien,  luppolé  la  vérité 
<ii&s  MIL  quoique  le  P.  Fronteau  dans  un  autre  ouvrage 
ne  convienne  pas  de  cela  ,  ai  qu'il  foûtienne  que  fi  l'on 
n'apporte  de  ces  monumens  écrits  avant  l'an  1410.  on 
n'en  peut  rien  conclure,  parce  que  Thomas  a  pu  écrire 
l'Imitation  en  ce  tems-là.  Ht  voilà  la  dégradation  de  l'Au- 
tographe fi  vanté  dans  les  commenccmcns  de  la  dilputc 
par  les  PP.  Sommai  &  Rofweide.  Cette  découverte  cft 
du  P.  Hefer  Jefuite.  Il  falloit  pour  l'appuyer  un  Mf.  plus 
ancien  que  l'Autographe.  On  en  a  trouvé  ^  mais  malhcu- 
rcufement  la  d.ue  étoit  d'une  main  beaucoup  plus  récente 
que  les  MIT.  mêmes. 

Il  n'y  eiic  pas  moyen  de  garder  le  filence  fur  cette  féconde 
édition  de  Thomas  •vindicatus  ^  comme  on  avoit  fait  lur  la 
première.  La  réponJe  prelloit  d'autant  plus,  que  l'ade  de 
Mr.  Naudé  étoit  plus  fpécieux  ,  &  qu'il  pouvoir 
faire  une  imprcilion  rrès-fâcheufe  contre  l'Abbé  Gerlen. 
D.  Robert  Quatrcmaires  Religieux  Bencdidin  de  la  Con- 


io  ^  CONTESTATION  SUR.  L'AUTEUR 
grégation  de  S.  Maur,  le  chargea  donc  de  répondre.  Le 
livre  fat  inciculé  Gerfe»  ajftrtuj.  11  fuc  reçu  avec  aûez 
d'appUudiirement.  Mr  le  Venicr  Feni;cncier  &  Ecolatre 
d'Auxerre  avoic  formé  le  dcill'ein  d'écaïer  le  P.  Fronteau» 
la  ledure  de  D.  Quatremaires  le  mie  dans  le  parti  de  Ger- 
fen.  Il  n'y  eut  pas  jufqu'anx  Irédicaceurs  qui  n'cncraflenc 
dans  la  querelle,  ik  ne  joigniiîcnt  en  chaire  l'éloge  de  l'Abbé 
Gerfcn  à  celui  du  livre  de  l'Imitation.  Aulii  nôtre  au- 
teur, avant  que  de  donner  au  public  fon  ouvrage,  avoit- 
il  eu  foin  de  le  munir  de  bons  témoigages.  J'aime  entre 
autres  la  lettre  que  lui  écrivit  le  fameux  P.  Sirmond,  par 
laquelle  il  lui  marque  qu'entre  les  chofes  qui  lui  avoienc 
beaucoup  plu  dans  fa  lettre ,  rien  ne  lui  avoit  fait  plus 
de  plaifir  que  l'indifFérence  où  il  paroilloit  être  fur  le 
vrai  auteur  de  l'Imitation  i  que  cette  dilputc  n'avoic  dé- 
jà été  pouflee  que  trop  loin  j  que  ce  zélé  outré  que  les 
parties  montroient  chacun  de  fon  côté»  ou  pour  fa  patrie 
ou  pour  fon  Ordre,  ne  produiloit  d'autre  fruit  que  de 
rendre  tout  problématique ,  &:  que  bien-tôt  on  alloit  jufti- 
fîer  cette  belle  maxime  d'un  ancien  ,  qu'à  force  de  difpu- 
ter  on  perd  la  vérité.  Le  célèbre  Jean  de  Launoy  fuc 
auilî  confulté,  &  fa  réponfe  fut  une  dilTertation  que  D. 
Quatremaires  joignit  à  fon  ouvrage  &  qui  le  grolfit  en- 
fuite  dans  deux  autres  éditions.  A  l'acte  de  Mr  Naudé 
nôtre  Benedidin  en  oppofe  un  autre  drefle  à  Rome  un 
mois  environ  après  le  premier.  Cet  ade  attelle  fimple- 
ment  que  le  R.  P.  Claude  Morizet  &  Mr  Marconius 
prêtre  6c  protonotaire  apoftolique  ont  vu  ÔC  examiné  les 
trois  MIT.  de  Léo  Allatius,  de  Padolirone  &:  de  Cave, 
&  l'imprimé  de  Venife,  &  ont  trouvé  ces  quatre  monu- 
mens  tels  que  Cajetan  les  avoit  décrits. 

Je  fuis  fort  furpris  que  cet  ade  &  celui  de  Air  Naudé 
aïant  été  palTez  à  Rome  à  un  mois  près  l'un  de  l'autre 
au  fujct  de  monumens,  donc  trois  étoient  dans  la  Biblio- 
thèque de  D.  Cajetan ,  cet  abbé  néanmoins  n'ait  parlé  ni 
de  l'un  ni  de  l'autre.  Peut-être  s'en  doit-on  moins  éton- 
ner fur  celui  de  Mr  Naudé,  parce  qu'il  le  tint  fort  fccrctj 
quoiqu'il  femblc  incroïable  que  les  deux  Benedidins  qui 
croient  prélens  â.  rcxamen,  n'en  aient  rien  dit  à  un  homnic 
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<jui  dévoie  fi  fore  j'intercllcr  à  la  chofe.  Mais  l'acte  de 
Morizet  &  de  Franconiiis  i'cft-il  encore  dreflé  à  fon  iiilçu  ? 
Pourquoi  ne  paroîc-il  pas  dans  l'apologie  de  1644.?  nau- 
roit-il  pas  autant  (crvi  là  que  celui  de  1643  î  C'efl  un 
vuidc  dans  cette  hiiloire  oue  je  n'ai  pas  de  quoi  remplir. 
D'ailleurs  qui  l'a  loUicite  ?  Que  ce  foie  D.  Cajetan,  &: 
que  cependant  il  n'en  ait  taie  aucun  ulage,  cela  n'elt  pas 
vrai(emblaHe.  Si  c'ell  D.  Tlacide  le  Simon  ,  il  n'cft  donc 
pas  vrai,  comme  l'allure  Mr  Naudé  dans  ia  relation  j 
que  ce  Père  aie  reconnu  qu'il  avoit  été  trompé  par  ks 
Miï.  en  queftion,  &:  qu'il  aie  avoué  qu'un  ade  authen- 
tique ruineroit  plutôc  la  caufc  qu'il  ne  l'a  favorileroit. 
Cette  conicqucnce  cil  autorilée  par  D.  Macide  lui  même 
dans  une  lettre  écrite  de  Rome  le  19.  Janvier  1651.  &  fi-» 
gnée  de  lui  &:  de  D.  Jean  Rubeus  ••  comme  cette  lettre 
ou  cet  a<^c  détruit  entièrement  l'acle  de  Mr  Naudé  Se 
qu'il  n'a  point  encore  que  je  lâche,  été  imprimé,  il  eft 
bon  de  le  donner  ici  en  François. 

Nous  ioulîignez  ,  fommcs  tort  étonnez  que  Mr  Ga-« 
briel  Naudé  aie  voulu  non-feulement  tromper  le  R.  P.  <• 
Jean  Fronteau  &:  les  autres  perlonnes  du  même  parti, « 
mais  encore  faire  à  nous  &:  à  la  vérité  l'outrage  de  nous  " 
produire  comme  acteurs  de  fa  cotnédie.  Il  ell  aufîî  éloi-» 
gné  delà  vérité  que  noiis  nous  ioïons  jamais  plaint  d'avoir  « 
été  plus  d'une  tois  trompez  par  D.  Conllancin  Cajetan  m 
de  pieule  mémoire,  qu'il  ell  faux  que  nous  aïons  percé  « 
les  lettres  du  titre  du  M.  de  Padolirone.  Il  cft  entier  ce'" 
titre,  2c  jamais  pointe  de  llyle  n'y  a  touché.  Nous  nousu 
fouvenons  fort  bien  c]ue  Ion  hmincnce  feu  Mond  gneur» 
le  Cardinal  de  Bagny  aiant  demandé  c]ue  la  vér.  é  des» 
monumens  fut  attellée  ,  M.  Naudé  fit  cous  fez  fForts  « 
&.  donna  la  torture  à  fon  efprit  pour  trouver  qi  ;lqut« 
délaut  ou  quelque  falfification  dans  les  Mlf.  Cii  ^uel-  « 
tion.  Mais  nous  n'avons  pîi  foupçonner  ,  qu'il  j  aife-  •« 
roit  la  chofe,  jufqu'à  mettre  en  rilque  la  vérité  i:  îous" 
décrier  dans  le  public  par  un  acle  feint  &  faux  qui" 
n'elt  autorifé  ni  par  Notaires  ni  par  témoins.  I^  lui  m 
ni  pcrfonnc  ne  d">h  cire  lurpris  que  nous  n'aion>  "las  « 
voulu  fouffrir  que  l'on  dreflâc  un  adc  public  (  quoiqu'il» 
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».  foie  faux  que  nous  aïons  déclaré  publiquement  qu'il 
.'u'en  falloit  pas,  comme  i'aflTure  iMr.  Naudé.  )  Nous  ne 
"  le  voulûmes  pas  •  parce  que  nous  le  voïions  dans  la  dif- 
»  pofîtion  opiniâtre  d'avilir  &  de  rabbaiffer  le  plus  qu'il 
"pourroic  &c  contre  tout  droit  ôc  railon  l'autorité  deidits 
"MfT.  A  l'égard  de  la  vérité  &  de  la  bonté  de  ces  MIT. 
1.  &:  de  leurs  titres  >  puifque  Mr.  Naudé  en  appelle  à 
"des  Juges  éclairez  Se  capables  d'en  connoîtrc ,  il  ira 
M  devant  de  tels  Juges,  qui  font  les  B.R.  &  favantilïï- 
»»  mes  Pères  Ferdinand  Ughelli,  André  Vi<^orelli  Ôc  Luc 
"Wadingue,  qui  tous  ont  plus  feuilleté  de  Monumens  , 
♦>plus  examiné  de  Manulcrits ,  qu'aucun  écrivain  de  ce 
»>fiécle,  tous  connus  £c  célèbres  à  Rome  &,  dans  toute 
*>  la  République  des  Lettres  par  leur  vafte  érudition , 
"par  leur  profonde  connoiflance  de  l'hiftoire  Ecclé- 
"fiailique  fic  par  les  livres  qu'ils  ont  mis  au  jour.  Ces 
"grands  perfonnages  feront  lans  doute  aflez  habiles  pour 
"  connoître  des  Mfl'.  dont  il  s'agit ,  ôc  affez  fincéres  pour 
«en  dire  ce  qu'ils  en  penfent.  A  Rome  le  19.  Janvier  1651. 
Fr.  Placidus  le  Simon  ,  Procurator  Generalis  Cong.  S.  Mauri. 
Fr.  "^oannes  Ruheus  Ordinis  S.  Benedi^i  Congreg,  AnglÎA 
Monachus.  Cet  acle  eft  authentiqué  par  un  Notaire  des 
Caules  de  la  Chambre  Apoftolique,  &  par  Profper  Caf- 
farclli  Protonotaire  avec  tous  les  fceaux  ôc  formalitez  re« 
quifes. 

De  là  nous  pouvons  conjecturer  que  nos  Benedidlins 
mécontens  de  Mr.  Naudé  avoient  été  trouver  quelques  fa- 
vans  de  meilleure  compofition,  fans  deffein  néanmoins  de 
fe  précautionner  contre  l'acte  de  Mr  Naudé  ,  qu'ils  ne 
croioicnt  pas  devoir  jamais  paroître.  Si  l'on  me  demande 
d'où  vient  qu'ils  ne  l'ont  pas  communiqué  à  l'Abbé  Ca- 
jetan ,  pour  l'inférer  dans  l'apologie  de  1644.  ^'^^^  ce  que 
je  ne  lai  pas. 

On  voit  encore  dans  l'apologie  du  P.  Quatremaires 
trois  témoignages  en  faveur  des  MfT.  de  l'abbaye  de 
Molcki  le  premier  efl:  de  Claude  Chevalier  de  Sorina  Proto- 
notaire  apoftolique,  le  fécond  de  Jean  Henry  StrafTec 
Rcdcur  de  l'Univerfité  de  Vienne,  6c  le  troifiéme  de 
Camille  Meltius  archevêque  de  Capoue  ôc  Nonce  apof- 
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tolique.  Le  plus  aacicn  des  Mil.  dont  on  parle  dans  ces 
trois  adcb  cit  do  1411.  Ce  n'cft  p.vs  in.il  i  m. lis  qu'clt  de- 
venu ce  Ml  de  14. ii.  que  D.  Cajccan  mandoic  à  D.  Val- 
grave  avoir  été  porté  cette  année  de  Sublaquc  en  Aiil- 
triche,  5c  le  conlerver  dans  l'abbaye  de  Mekk,  ^  qi'il 
a  ku  même  ciié  dans  Ion  npologie  de  1644.  ^'  '^'^  paroît 
plus.  Le  bon  abbé  aura  Tans  doute  nul  entendu  le  rap- 
port que  lui  rit  à  Rome,  des  MIT.  deMelck,  D.Jean  de  Celle 
prieur  de  cette  abbaye.  Ce  prieur  étant  à  Kome  en  1617. 
&  y  aïant  trouvé  D.  Cajctan  tore  occupé  de  Jean  Ger- 
fen,  après  lui  avoir  tait  l'énumération  des  Mil.  de  l'Imi- 
tation qui  étoient  à  MelcK ,  il  lui  aura  dit  fans  doute  que 
CCS  Monumens  avoicnt  été  écrits  depuis  l'an  1418.  par  les 
Moines  de  Sublaquc,  qui  avoicnt  été  envoïez  cette  année 
à  MelcK  pour  y  mettre  la  réforme,  &:  làdeflus  Cajetan 
aura  crii  qu'il  y  avoic  dans  cette  abbaye  un  M(.  de  1418. 
Dans  le  fond  l'erreur  n'ell  rien,  &  ne  méritoit  pas  que 
les  défenfeurs  de  Thomas  à  Kempis  en  fiflcnt  tant  de  bruit: 
à  moins  qu'ils  ne  prouvent  auiîî  réellement  que  Thomas 
a  écrie  l'Imitation  avant  i^u.  que  leurs  adverlaires  prou- 
vent que  l'Imitation  a  été  écrite  cette  année  là  memcj 
ceux-ci  auront  toujours  droit  de  dire  que  la  copie  de  i4ir. 
aura  été  prile  fur  une  autre  plus  ancienne,  6:  apportée 
d'Italie  par  les  Moines  de  Sublaque  en  141 8.  Ainiî  cela 
revient  au  n:cme  ,  mais  entre  eux  le  débat. 

Pendant  que  le  P.  Fronteau  &:  D.  QLiarremaircs  fcchi, 
canent ,  voici  un  nouveau  tenant  pour  Thomas  ,  qui  les 
va  apparemment  mettre  d'accord.  C'eft  le  P.  George  Hcfcc 
Jefuite  avec  fon  Niveau  ou  fon Cadran  d'à  Kempis,  (car 
je  ne  fais  ce  qu'il  entend  précHément  par  Dtoptr.t  Kem- 
fenfjs  qui  ell  le  titre  de  Ion  livre.  )  Qiioiqu'il  en  loi: 
on  voit  d'abord  dans  cet  ouvrage  un  Mf.  de  la  mai- 
Ion  des  Chanoines  Réguliers  d'Aufbourg  de  1440.  qui 
attribuent  le  livre  de  l'Imitation  à  Thomas.  Voilà  tou- 
jours une  année  de  gagnée  au  de- là  de  l'Autographe.  Il 
cft  vrai  qu'il  y  a  encore  loin  de  là  à  1411.  Mais  auili  nous 
a-t'on  déjà  dit  que  ce  prétendu  Autographe  ne  méritoic 
rien  moins  que  cette  qualité  6c  que  le  vé^itable/'<?//^v//  avoir 
été  écrit  dès  /4'o.  Une  chofc  fort  interrcfl'ante  dans  le  li" 
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vre  du  P.  Hefer  .  font  les  différentes  verfions  du  livra 
de  rimitacion,  marque  la  moins  équivoque  du  mérite 
d'un  ouvrage.  Il  a  été  traduit  en  Elpagnol ,  en  Catalan  * 
en  Flamand,  en  Allemand  ,  en  Latin  plus  pur,  en  Fran- 
çois ,  en  Italien ,  en  Turc  ,  en  Bohémien ,  en  Polonois . 
en  Anglois,  en  Grec,  en  Japonois ,  en  Arabe,  eu  Hon- 
grois ,  en  Ulyrien.  Nous  lommes  redevables  d'une  grande 
partie  de  ces  tradudions  aux  RR..  PP.  Jefuites,  qui  à 
l'exemple  de  leur  S-  Legiflateur  ont  toiljours  confervé  une 
ellime  &:  une  vénération  Tuiguliere  pour  le  livre  de  l'I- 
jnitation.  S.  Ignace  i  dit  le  P.  Louis  Gonzalez ,  avoic 
coutume  de  lire  totis  les  jours  deux  chapitres  du  petit  li- 
vres de  Jean  Gerfon,  C  car  Thomas  à  Kempis  n'avoit  pas 
l'honneur  d'être  connu  de  lui,  )  un  le, matin  félon  l'ordre 
ou  ils  font  rangez  ,  &:  un  autre  l'après  diner  félon  qu'il 
ïe  préfentoit  à  l'ouverture  du  livre.  Il  ne  recommandoic 
rien  tant  à  fes  chers  difciples  que  la  lecture  de  ce  pieux 
ouvrage,  &:  ceux  ci  ne  pouvoient  mieux  répondre  à  fes  in- 
tentions qu'en  le  traduifant  en  toutes  fortes  de  Langues 
pour  lui  faire  courir  tout  l'univers.  Outre  les  anciennes 
éditions  que  le  P.  Hefer  joint  aux  MlT.  on  voit  encore 
dans  ce  petit  ouvrage  une  nuée  épailTe  d'hommes 
illuft-rcs  ,  qui  tous  unanimement  donnent  l'Imitation  à 
Thomas.  Il  appelle  cela  le  jugement  des  Centumvirs.  Le 
plus  ancien  elt  Jean  Bufch  avec  fa  parenthéfe  fi  maltrai- 
tée par  les  parcifans  de  l'abbé  Gerfen.  Un  abbé  d'Octo- 
beuren  en  Allemagne,  avoit  établi  auparavant  contre  Tho- 
mas un  autre  Centumvirat,  qui  n'auroit  pas  cédé  en  au- 
torité à  celui  du  P.  Hefer.  11  étoit  compolé  de  loo.  MfT. 
tous  favorables  à  l'abbé  de  Verceil.  La  mort  empêcha  D. 
Grégoire,  c'cll:  le  nom  de  l'abbé  Allemand,  de  donner  ce 
recueil  au  public.  Un  Chanoine  Régulier  de  Bavière , 
nommé  Simon  "XS^crlin  ,  fâchant  qu'il  y  travailloit ,  le  mal- 
traita fort  dans  fes  Novx  Findici.e  Kcmpenfes:  mais  ce  livre, 
dit  on,  fut  profcrit  par  l'archevêque  de  Saltfbourg,  6c 
l'auteur  obligé  de  fe  rétrader.    Il  reparut  en  1649. 

Toutes  les  recherches  du  P.  Hefer  n'aïant  fervide  rien, 
la  querelle  s'échauffli  plus  que  jamais  ,  le  combat  recom- 
mença tout  de  nouveau  &:  dans  lame  me  année  on  vit  pa- 
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roîcrc  la  rctucacion  de  D.  Qiiatrcmaircs  6»:  de  Mr  de  Lau- 
noy  par  le  P.  fronccau  ,  ï Argumentum  chrunologuum  de  U. 
Valgrave,  le  l'rjùuionitio  nova  du  P.  Hclcr  .  le  Gtrfètt 
iteruin  ajjèrtui  de  D.  Qiiatreniaires ,  îxi  une  Editon  beau- 
coup plus  ample  de  la  Uillcrcacion  de  Mr.  de  Launoy. 

Mais  ce  qui  fie  le  plus  d'eelac  alors,  tue  une  requctc 
eue  Mr.  Naude' ,  piqué  de  voir  fa  relation  liilpeclée  ,  pré- 
ienta  au  Prevôc  de  Paris  ou  lt)n  LieuLenanc  civil  le  17. 
Aouc  1650.  par  laquelle  il  demandoic  qu'iLlui  tue  permis 
de  faire  laifir  6c  arrêter  entre  les  mains  de  cous  les  im- 
primeurs .  Libraires  &:  Relieurs  de  Paris  i5c  par  touc 
ailleurs  les  livres  que  D.  Roberc  Quatremaires  fie  D. 
François  Vali^rave  avoiene  taie  Imprimer  contre  une  rc- 
lacion  par  lui  taiee ,  lorlqu'il  étoic  a  Rome,  au  (ervice  de 
Mr.  le  Cardinal  de  Bagny  j  que  détcnfes  fullenc  taites  à 
Jean  Biliaine  Libraire  de  vendre,  cxpoler  fie  donner  au 
public  leldies  livres;  qu'on  lui  donnât  acte  des  otFres  qu'il 
tailoit  de  faire  venir  les  quatre  Mil.  dont  étoit  quelbon, 
de  la  ville  de  Rome  ,  pour  êcre  vus  5c  examinez  de  nou- 
veau par  perfonncs  luiîilantes  fie  capables  ,  fie  de  conllgner 
la  fommc  de  icoo.  liv.  encre  les  mains  du  Receveur  de  l'Hô- 
cel-Dicu  de  Paris ,  pour  êcre  convercis  au  profit  dudit  Hô- 
tel-Dieu ,  au  cas  qu'en  procéJanc  à  la  revilîon  deldies  MU. 
Ils  ne  fulPenc  jugez  eneiéremenc  conformes  à  la  relation 
qui  en  ccoit  imprimée  fous  (on  nom;  que  détenfes  fulFenc 
faites  auldits  Quacrcmaires ,  Valgrave  bi  cous  ancres,  de 
ne  plus  rien  lui  imputer  à  l'avenir  qui  puilfe  bleflcr  fa 
répucaeion  i  fie  que  D.  Roberc  Quacremaires  auceur  des 
livres  èi  D.  Placide  Roullcl  f'on  fupérieur  qui  en  a  per. 
mis  rimpreliîon  ,  fullenc  alllgnez  pour  eux  voir  condamner 
i  lui  faire  réparacion  d'honneur  >  pour  les  injures  profé- 
rées par  ledie  D.  Rol>ere ,  fie  couchées  dans  fondit  livre. 
Le  Lieuccnane  civil  aïauc  écrie,  foie  faic  ainfi  qu'il  cil  re- 
quis, la  faifie  fut  laite  aux  lins  de  la  requête,  fie  fentencc 
fut  rendue,  portane  défenfe  à  Roulier  fie  à  biliaine  de  ven- 
dre fie  diflribuer  à  qui  que  ce  foie  les  exemplaires  deldi- 
tcs  prétendues  apologies,  à  peine  d'amende,  dépens,  dom- 
mages fie  intérêts. 

Je  ne  doute  pas  que  D.  Quatrcmaires  ne  rcfTcntît  uno 
Tome   J.  D 


x<y         CONTESTATION  SUR   L'AUTEUR 

douleur  très-vive  de  voir  les  produdions  condamnées  à 
demeurer  dans  un  coin  de  magaiin ,  lui  qui  croïoit  que 
par  elles  Gerfen  alloic  remporter  un  triomphe  complet 
fur  fon  antac^onifte.  Si  cependant  les  hommes  de  ce  tems-là 
écoient  faits  comme  plufieurs  d'aujourd'hui ,  &  que  la  lup- 
preflion  ne  fervît  qu'à  donner  du  relief  à  un  livre,  &  à 
en  accélérer  le  débit  >  je  ne  trouve  pas  fon  fort  fort  i 
plaindre.  Mais  ils  étoient  plus  fages  alors  ,  à  en  juger  par 
ies  mouvemens  qu'il  fe  donna  pour  tirer  fon  ouvrage  de 
l'obfcuricé. 

D.  RoufTel  Se  lui  firent  renvoïer  l'indance  aux  Requê- 
tes du  Palais  >  &;  acceptèrent  les  offres  de  Mr.  Naudé. 
L'affaire  aïant  été  portée  à  l'audiance  lur  la  requête  que 
les  Benedidins  en  avoient  prélentée  à  ladite  Cour,  Mr. 
Naudé  qui  ne  s'attendoit  pas  à  tant  de  confiance  de  leur 
part,  commença  à  lâcher  le  pied ,  &  foûtint  le  jour  que 
la  caufe  fe  plaida ,  que  les  Mfl.  dévoient  être  apportez  à  la 
diligence ,  frais  Se  dépens  des  Benedidins ,  aflurant  qu'ils 
en  étoient  les  maîtres,  &  qu'ils  les  auroient  de  la  Biblio- 
thèque de  Cajetan  ,  quand  ils  voudroient.  Nonobftant 
quoi  par  fentence  de  ladite  Cour  du  6.  Septembre  1650. 
il  fût  ordonné  que  ledit  Naudé  feroit  apporter  de  Rome 
à  Paris  les  MfT.  en  queftion.  Cinq  mois  s'écoulèrent,  fans 
que  Mr.  Naudé  fe  mît  en  devoir  d'obéir.  Au  bout  de  ce 
tems ,  les  Benedidins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  pré- 
13. Février  fentérent  requête  à  la  même  Cour  pour  être  reçus  parties 
^*^'"  intervenantes  en  l'inffance  de  Dom  Placide  Rouflei  &  de 
D.  Quatremaires ,  &  fe  rendirent  incidemment  demandeurs 
contre  M.  Naudé  pour  les  calomnies  atroces  &  les  injures 
fcandaleufes  dont  fes  produdions  étoient  pleines  contre 
l'abbé  Cajetan  &  tout  l'Ordre  de  Saint  Benoift,  &  con- 
clurent à  ce  que  tous  les  mauvais  difcours  contenus 
es  écrits  dudit  Naudé  ,  feroient  fupprimez  ,  rayez. 
êc  biffez  ,  Se  défenfes  feroient  faites  audit  fieur  de  plus 
tenir  femblablcs  difcours  ,  &  de  plus  écrire  telles  impof- 
tures  contre  l'honneur  &  réputation  defdits  abbé  Cajetan 
&  Benedidinsà  peine  de  3000.  livres  d'amende  appliqnablc 
au  pain  des  prifonniers,  &  pour  l'avoir  fait,  condamné  à 
relie  réparation  qu'il  plaira  à  la  Cour  ordonner  &  à  tous  les. 
dépens^ 
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Dès  le  lendemain  14.  Ju  nicmc  moii,  en  l'ablcncc  de 
l'Avocac  des  Benedidins  ,  Mr.  Naudc  taitappcUtr  la  taule 
&C  remoncrequequclquc  diligence  t^u'il  aie  pu  taire  a  Ruuic, 
il  n'a  lu  recouvrer  les  Mil.  iic  lupplie  la  Cour  de  le  dé- 
charj;cr  de  l'c-xliibition  deldits  Md.  a  laquelle  il  avuit  été 
condamné.    Mai!>  la  Cour  le  doucanc  t]ue  c'écoic  un  arti- 
fice du  Sr.  Naudé  pour  éluder  l'eftec  du  jugement  rendu 
contre  lui  lur  les  otfres ,  ordonna  derechet  par  lentence 
du  même  jour,  que  ledit  Naudé  tcroit  venir  à  les  frais 
&  dépens  les  Mil.   en  qucftion  ,  ôc  ne  lui  accorda  que 
trois  mois  de  délai ,  palié  lequel  cems  leroit  tait  droit  aux 
Benedidins  ainll  que  de  railon. 

Tout  cela  ne  rcndoit  pas  la  libercé  au  livre  de  D.  Qua- 
tremaires.    Impatient  &:  délolé  d'un  il  loni;  retardement, 
il  publia  conjoiniemenc  avec  tout  le  Corps  des  Uenediiftins 
de  S.  Maur   un  taclum,  dans   lequel  ou    le   propole   de 
montrer  que  la  lailie  taite  du  Ger/è»  ajjcrtns  ,  eft  injuricule, 
torlionnaire  6c  dérailonnable,  &.  que  loin  d'être  t)bligé  a 
faire  réparation  d'honneur  à  Mr.  Naudé  comme  il  le  de- 
mande, on  eA  bien  fondé  à  l'exiger  de  lui.  Pour  faire  voir 
qu'on  ne  lui  doit  point  de  réparation  d'honneur,  on  prouve 
par  plulîeurs  raiIons  qu'il  leroit  trop  long  de  déduire  ,  que 
i'x  relation  eft  en  effet  plus  que  lulpecbe:  6:  par  le  détail 
des  injures  qu'il  a  répandues  dans  Ion  fadum  ôc  dans  les 
autres  ouvrages,  on  montre. que  c'elf  à  lui  à-la  taire  au.x 
benedidins.   tnrre  ces  injures  dont  nos  l'eits  (eplaigncnc> 
il  y  en  a  une  qui  divertit  dans  le  tems.    Sur  ce  que  Mr.' 
Naudé  avoit  appelle  Cajetan  rabougri .  lans  examiner  la  il- 
2;nihcation  de  ce  mot  qui  le  trouve  dans  tous  les  Dictionnaires, 
iS:  s'arrctant  uniquement  au  rapport  qu'ont  les  deux  dur- 
nicres  fyllabes  avec  le  mot  infâme  que  chacun  fait,  ils  le  ré- 
crient comme  Ci  Mr.  Naudé  avoit  dit  la  choie  du  monde  la 
plus  (candaleule  ôc  la  plus  abominable,  quoiqu'il  ne  voulut 
par  là  dire  autre  choie,  lînon  que  Cajetan  étoit  un  pecit 
homme  mal  bâti.    Le  mot  de  rabougri  appliqué  à  un  homme 
vénérable  ,    cil  impoli  ÔC   indécent  :   mais  d'en  faire  un 
crime,  c'cll  ne  pas  l'enrcndre.  Aulfi  Mr.  Naudé  iclevc  t'il 
cela,  Dieu  lait.    Il  répète  Ion  apologie  dans  trois  ou  e]ua- 
trc  ouvrages  différcns ,  il  eutalJc  auteurs  fur  auteurs,  \[ 

Dij 
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confulte  l'Académie  françoil'e;  comme  fi  jultitië  fur  cette  " 

fadaUe,  il  devoit  avoir  railon  lur  tout  le  rclte.  Nos  Be- 
ncdidins  concluent  leur  fadum  à  ce  que  la  iaifie  taite  du 
livre  de  D.  Qiiatremaires  ,  loit  déclarée  telle  que  nous 
avons  dit,  Se  c^ue  main  levée  par  jugement  lui  en  foie 
faite  avec  réparation,  dommage,  intérêts  &:  dépens:  & 
pour  les  Benedicl:ins  en  général ,  ils  demandent  qtie  la  Cour 
failanc  droit  (ur  leur  intervention,  il  lui  plaile  ordonner 
que  tous  les  mauvais  dilcours  &  paroles  injurieuics  du 
Sr.  Naudé  contre  l'abbé  Cajetan  Se  l'Ordre  de  S.  Benoift 
foient  biffez  ,  qu'elle  talîe  défenie  audic  Naiidé  de  plus 
tenir  de  lémblables  difcours,  à  peine  de  3000.  livres  d'a- 
mende, 6c  que  pour  l'avoir  fait  il  foit  condamné  à  telle 
réparation  qu'il  plaira  à  la  Cour  ordonner  ôc  à  tous  les 
dépens  dommages  &  intérêts. 

Que  l'on  ne  s'attende  pas  à  une  réponfe  en  forme  de  la 
part  de  Mr.  Naudé,  cela  étoit  au-deiTous  de  lui.  Il  fe 
contenta  de  jctcer  un  avis  de  neuf  oti  dix  petites  pages  dans 
Je  public,  où  parmi  les  injures  les  plus  grofliéres  &c  une 
quinzaine  de  vers  latins  pédanterqueraent  amenez,  il  foû- 
tient  qu'il  pcrfifle  toujours  dans  les  oftrcs  qu'il  a  faites 
tant  au  Chateiet  qu'à  la  Cour  .  verbalement  Hi.  par  écrit, 
de  faire  venir  de  Rome  les  Mfl.  à  fts  propres  frais  6c  dé- 
pens ,  pourvii  que  les  Benedidins  tant  de  Paris  que  de 
Rome,  les  veuillent  délivrer  à  un  Banquier  qu'il  nomme,, 
pour  les  recevoir  5c  cautionner.  Il  (é  plaint  que  D. 
Jean  Rubeus ,  loin  de  fe  mettre  en  devoir  d'exécuter  cette 
condition ,  avoit  refulé  Icfdits  Mfl.  au  Banquier ,  6:  s'of- 
fre de  le  julliiier  par  preuves  légales  &  authentiques  , 
quoique  ce  D.  Jean  foit  le  même  qui  avec  D.  Placide 
le  Simon  tira  en  J641.  ces  mêmes  Mlf.  de  la  Bibliothèque 
de  Cajctan  pour  les  faire  voir  à  Mr.  le  Cardinal  de  Bagnr. 
11  déclare  qu'il  tll  toujours  prêt  de  conlïgner  T500.  livres'à 
l'Hôtel  Dieu  ,  en  c.is  que  leidiis  Mil",  aïant  été  vus  & 
examinez  à  Paris  par  ceux  à  qui  il  plaira  à  la  Cour  de 
donner  cette  commilîion  ,  trois  d'iceux  ne  foiem  trouvez 
flux  &  corrompus,  l'un,  fivoir  celui  de  Léo  Aibcius,. 
par  l'addition  interlinéaire  d'un  mot  (  i/e  Cwaù^ce  )  n\n 
a»  dire  des  Benedidins  décide  la  quellioa,  &  les  deux  avt- 
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trcs  par  divcrlcs  parolci  ccriccs  depuis  peu  à  la  place  de 
Cfc'llts  t]ui  onc  éië  racurécs:  2c  aulil  au  eu  que  la  tigi;re 
qui  eft  au  commcnccmcnc  du  Ml.  de  Cave,  loic  accom- 
pagnée d'aucunes  des  lectrcs  capitales,  noms,  titres  ou 
inlcripcions  qui  le  voient  en  celJc  que  l'abbc  Cajetan  a 
fait  graver. 

Mais  où  tll  la  bonne  foi  de  ce  critique  ?  Qiii  avoit  ja- 
mais foùtenu  que  cette  image  eue  la  légende  de  celle  qu'a- 
voit  fait  graver  D.  Cajctan  <  Qui  jamais  avoic  apporté  cette 
légende  en  preuve?  Le  mot  ac  Canaùaco  cil  une  addition, 
cela  eft  vraij  mais  Mr.  Naudé  n'avoit  pas  regardé  cette 
addition  comme  un  défaut  du  Mf.  de  Léo  Ailatius.    Ce 
ccnleur,  au  tems  de  fon  avis,  fe  flattoic  apparemment  ou 
que  l'on  avoit  oublié  fa  relation  ,  ou  que  l'on  ne  fongc- 
roit  pas  à  y  recourir  pour  ie  détromper.    Malgré  mon  in- 
différence je  ne  peux  m'empccher  d'oppoler  ici  Mr.  Nau- 
dé à  lui-mcme.    \'oici  comme  il  parle  de  l'addition  danj 
fa  relation:   J'ai  découvert,  dit-il  ,   que  le  Mf.  de  Léo» 
Ailatius  porte  à  la  vérité  en  titre  Jean  </<?  Canabaco,  mais<< 
de  telle  lorte  néanmoins,  que  ce  mot  de  Canabaco,  qui» 
avoit  été  omis  par  l'écrivain  ,  paroîc  hors  de  la  ligne  &:  <• 
un  peu  au-delius:   mais  parce  que  cette  omiillon  a  pu" 
Tenir  du  copillc  même  de  ce  livre,  &  que  la  main  étoit  la- 
même,  aulli-bien  que  l'écriture  &;  le  vermillon,  je  n'ai» 
eu  aucun  égard  à  cttte  difficulté.  ««  Pourquoi  donc  dans 
fon  avis  n'a  t'il  égard  qu'à  elle  feule  >  A  l'cgard  du  refus 
que  Ht  D.  Jean ,  c'elt  de  quoi  je  ne  peux  rendre  railon.  11  y 
a  pourtant  bien  de  l'apparence  que  les  héritiers  de  la  Bi- 
bliothèque Anicienne  ou  de  Cajetan,  ne  voulurent  point 
permettre  que  les  Mil.  /ortiflent  de  Rome.  Pourquoi  Mr. 
Naudé  s'engageoit-il  à  les  montrer  avant  que  d'avoir  de 
leur  part  des  affùranccs  que  ces  MIT.  lui  feroicnt  envoïez  î 
Car  il  n'eil  pas  vrai  que  les  Benediclins  les  eu  lient  alorj 
en  leur  puiliance.   On  verra  bien -rôt  quelles  mcfures  il 
fallut  prendre  pour  les  avoir. 

Le  relîentimcnt  de  Mr.  Naudc  ne  s'en  tint  pas  à 
cet  avis.  Entre  autres  ouvrages  qui  parurent  cette 
année  1651.  en  faveur  de  Thomas  à  Kempis  ,  le  plus  fou- 
gueux Se  le  plui  inlultant ,  fu(  ua  livre,  à  qui  ce  faaKuJt 

D  iij 
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Cricique  donna  pour  titre  Conjeclio  KemjefiJiT.  C'eft  le 
coup  de  maffue  par  lequel  il  elpéroit  allommer  Jean 
Gerfen,  On  trouve  même  ce  pauvre  abbé  more  dès  la 
féconde  page  fous  le  titre,  &  on  annonce  foa  enterrement 
en  ces  termes  lugubres  : 

Exequias 
Jano  Gerfenio 
Terrar  tîlio  Gi'jiantum 
Fraterculo  quibus  eft 
Conimodum  ire  jam 

Tempus  eft 
Ollus  ex  xdibus 
Ecfertur. 

Qai  voudroic  ramaffer  les  gentillefles  Se  les  douceurs 
que  Mr.  Naudé  die  aux  Benedidins  dans  ce  livre  >  en 
rempliroit  bien  12.  ou  15.  pages.  Technx^  fraudes  manifeftjty 
ûeftrum  Benedi^inum  >  nugjt  ,  pntida  mendacia ,  malitia  , 
JiuDor ,  quifqml'tJt ,  vilin  Jirula  ,  fions  infrunita. ,  Punie* 
fides  ,  fcelns  ,  furor  ,  flnltitia  ,  dedecus  ,  fagitium  ,  im~ 
fofliir^.  J'ay  déjà  vii  toutes  ces  élégances  ,  &:  je  ne 
fuis  point  encore  à  la  dix-neuviéme  page.  Pallons»  couc 
ceci  eil  trop  palFionné  &  par  conféquent  faux.  Il  remet 
ici  fa  relation  ôc  tâche  de  la  défendre  du  mieux  qu'il  peut. 
Comme  on  l'avoit  infirmé  par  le  long  interval  que  l'on  avoic 
laiifé  écouler  entre  l'année  de  l'ade  6c  la  îignatiire  de 
Vincent  Galeotti ,  il  rapporte  une  atteftation  de  M.  Ni- 
colas de  Bagny  archevêque  d'Athènes,  frère  du  Cardinal 
de  même  nom,  portant  qu'on  lui  a  préfenté  la  fignature 
de  Galeotti ,  6c  qu'il  avoit  reconnu  que  c'étoit  véritable- 
ment fon  écriture;  &  en  outre  déclare  que  ledit  Galeotti 
lui  avoit  été  toujours  connnu  pour  un  homme  de  pro- 
bité ,  d'une  tidelité  &  d'une  intégrité  éprouvée ,  en  forte 
que  perfonne  ne  doit  douter  que  la  relation  qu'il  a  fignée, 
ne  foit  vraie  &  fidèlement  écrite  par  Gabriel  Naudé.  Suit 
un  autre  acte  par  lequel  Mrs.  du  Puy  reconnoilfent  que 
Mr.  Naudé  leur  avoit  t\T\'c<\é  dès  l'année  1641.  la  rela- 
tion de  l'examen  des  Mff.-da  livre  de  ImitAtione  Chrtfii» 
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èi  qu'ils  lavoieoc  dcpuii  long-tems  con(crvcc  parmi  leurs 
Mémoires,  d'où  elle  avoir  éié  tirée  l'aunéc  1645».  par  le 
P.  Fronteau.  £c  parce  que  les  Bcoediclios  rcjcctoicm  lo 
faux  de  la  relation  fur  le  préjugé  que  le  prieuré  d'Arti£;e 
de  l'Ordre  des  Chanoines  Réguliers  donnoic  à  Mr.  Naudé 
en  favLtir  de  ces  MelEeurs,  li  rai>porte  les  lectrcs  Rkj.iux 
par  Jdquelles  il  avoïc  été  gratihe  de  ce  prieuré  ôc  qui  ne 
lom  daccez  que  de  1644..  crois  ans  après  la  relation.  A 
la  bonne  heure  ,  mais  qu'importe  qu'il  n'ait  pas  péclié 
par  ce  motif,  lî  dans  le  tond  il  a  péclié.  Cell  de  quoi 
l'on  jugera  dans  la  luitc. 

Les  trois  mois  donnez,  à  Mr.  Naudé  pour  exhiber 
les  MIT.  étoient  palVez,  Se  les  MfT.  ne  paroilloient  pas.  U 
alloit  être  condamné  lorlque  le  i.  Juillet  1651.  les  Abbé, 
Religieux  ,  Prieur  &  convcnt  de  l'abbaye  de  laince  Gene- 
viève du  Mont  de  Paris ,  prélentérenc  ime  requête  à 
la  Cour ,  cil  ils  diloicnc  que  quoique  ce  fùc  une  vérité 
également  certaine  bi  publique  que  Thomas  à  Kempis 
Chanoine  Régulier  eft  le  vrai  auteur  de  l'Imitation  3  néant- 
moins  les  Bénédictins  s'étoient  avifez  depuis  quelques  an- 
nées de  l'attribuer  à  certain  Jean  Gerfcu  ou  Geflen ,  félon 
eux  abbé  de  Verceilj  6c  qu'aïant  été  réfutez  par  le  Père 
fronteau  ,  quelques  Religieux  dudit  Ordre  avoient  voulu 
répliquer  :  mais  qu'au  lieu  de  fc  tenir  dajos  les  bornes  de 
la  quellion,  ils  avorenc  avancé  plufieurs  chofes  donc  IvJaî- 
tre  Gabriel  Naudé  prétcndoic  par  eux  avoir  été  oiïenfé, 
de  quoi  il  avoit  rendu  fa  plainte  au  Lieutcnaiit  civil ,  Se 
obtenu  de  lui  permiflion  de  faire  faifir  les  exemplaires  de 
leurs  livres,  de  quoi  ils  demandoieut  mainlevée  i  ce 
qu'aïant  intércc  d'empêcher  ils  requéroie.  t  être  reçus 
parties  intervenantes  en  l'inllance  d'entre  IJdiis  Naudé  , 
D.  Placide  Rouiîtl,  Qiiatremaires,  Valgrave  &  le  Gene- 
ral de  la  Congrégation  de  S.  Maur  ,  bi  que  la  Cour  fai- 
fanc  droic  fur  ladite  intervention,  fit  défenlcaux  Religieux 
Bencdicl:ins  &  tous  autres  de  faire  imprimer  le  livre  dt  imi- 
tdtione  Chr'tjli  au  nom  dudit  nommé  Gencn  ou  Gefltn  ,  &: 
ordonnât  que  dorénavant  ce  livre  ne  pourroit  être  im- 
primé qu'au  nom  de  Thomas  .1  Kempis  Ion  vrai  auteur  , 
•^uetous  les  exemplaires  portant  autre  inlcription,  enlemblc 
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les  livres  &  apologies  {"croient  fupprimez  &  les  Benedidins 

condamnez  aux  dépens. 

Le  croira-t'on  dans  la  poUérité  que  deux  Corps  illuf- 
tres  >  pour  un  fimple  point  de  critique,  aient  paru  devant 
un  aulFi  augufte  tribunal  que  le  Parlement  de  Paris  ,  èc 
aient  porté  devant  des  juges  ,  inftruics  &  accoutumez  à 
décider  par  les  loix  ôc  les  ordonnances,  une  quellion ,  qui 
ne  demandoit,  avec  un  peu  de  bonne  foi ,  que  la  connoif- 
iance  des  écritures  des  difFérens  fiécles. 

Enfin  Mr.  Naudé  en  exécution  de  la  fentence  du  14. 
Février  demanda  ade  de  la  reprélentation  qu'il  faifoit  d'ua 
MT.  à  lui  envoie  par,  le  feigneur  Léo  Aliatius  gentilhomme 
Romain,  afin  de  faire  reconnoître  la  vérité  contenue  en 
fa  relation.  En  même  tems  les  Chanoines  Réguliers  dé- 
clarèrent qu'ils  ne  prenoient  aucune  part  ni  intérêt  en  la 
contcftation  d'entre  Naudé  &:  les  Bénédictins ,  en  l'action 
d'injures  &  réparation  par  eux  refpeclivement  faites  , 
n'aiant  aucun  intérêt  qu'à  taire  connoîcre  à  un  chacun 
que  Thomas  à  Kempis  eft  le  vrai  auteur  de  l'Imitation, 
&  qu'il  n'y  en  a ,  ni  n'en  peut  avoir  d'autre ,  ôc  pour  cela 
requéroient  qu'on  leur  délivrât  pareils  extraits  dudit  Mf. 
qu'avoit  requis  Mr.  Naudé.  Les  Chanoines  de  S,  Vidor 
interviennent  en  l'inftance  8c  le  joignent  à  ceux  de  fainte 
Geneviève.  Enfin  le  iz.  Février  1651.  fut  prononcé  l'Arrcc 
>»qui  ordonne  que  les  paroles  injurieufes  refpedivemenc 
"employées  dans  les  livres  écrits  de  Quatremaires ,  Naudé 
»&  Valgrave  feront  fupprimées,  ce  fait  donne  main-levée 
"de  la  iaifie  des  livres  faits  par  Valgrave:  fait  défenfej 
"d'imprimer  le  livre  de  Irnitatione  Chrifti  fous  le  nom  de 
"Jean  Gerfen  abbé  de  Verccil  :  permet  audit  abbé  &  Reli- 
"«^ieux  de  fainte  Geneviève  &  de  S.  Vitlor,  de  continuer 
"a  le  faire  imprimer  au  nom  de  Thomas  à  Kempis  ,  Sc 
«dcfend  aux  parties  de  plus  récidiver,  fans  dépens.  On 
vit  auffi-tôt  après  paroître  le  livre  du  P.  Delnos  Chanoine 
Réi^^ulier:  Thomx  à  Kempis  Triumphus  de  aduerfariis  ^  Se 
un  autre  François  fans  nom  d'auteur  :  L.t  conteftutio» 
touchant  (auteur  de  t Imitation  de  'J.  C.  rendue  manifefte , 
à  laquelle  Mr.  de  Launoy  répondit  auffi  en  François. 

Pour  les  Benedidins  >  ils  ne  dirent  mot ,  bien  entendu 

pourtant 
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pourtant  que  s'ils  pouvoiciK  hiirc  venir  de  Rome  les  Mil. 
&  Cl  avoir  d'ailleurs  ,   ils    n'abandonneroient   point  ainfi 
leur  abbé  Gerlen  à  la  dilcrétion  de  Mrs.   du   Parlement. 
Mais  comment  les  avoir?   D.  Jean  Kubeus  avoic  écrit  à     Lfttrcie 
Paris  qu'il  ne  tarderoit  pas  à  les  obtenir.    On  eut  l'indi-  ^f^'^^ 

r      '  ■         I  I  r  II  j  '    1        i."  *    "*^     ^ 

icretion  de  publier  cette  nouvelle  ,  ce   qui  dcpluc  tort  a 

Di)m  Jean  ^  rit  tout  manquer.    Le  même  Perc  emploïa 
le  Secrétaire  du  R.  P.  General  des  Jeluites,  pour  avoir  de 
leur  Bibliothèque  le  Ml.   d'Arone.     Le  Secrétaire  après 
une  exade  recherche  ht  réponle  qu'il  n'y  étoit  plus,  quoi- 
qu'il l'y  eût  vu  autrefois  éc  qu'il  y  eut  été  apporté  d'A- 
rone à  la  prière  du  P.  Quaglia  Jeluite,  qui  avoic  compoic 
une  petite  apologie  pour  Thomas  à  Kempis  :  D.  Jean  ajoû- 
toit  qu'il  avoit  plus  de  10.  ans  qu'il  avoit  tait  la  même  recher- 
che pour  D.  Conllantin  Cajjtan  ,  6c  qu'il  avoit  eu  la  même 
réponfe.   En  Allemagne  on  eut  encore  bien  plus  de  peine. 
D.  An!:t)ine  de  Lel'cale  Prieur  dj  l'abb.iye  de  Munfter  en 
la  Vallée  de  S.  Grégoire  fit  cent  voïages ,  écrivit  je  ne  (ais 
con^bicn  de  lettres  lans  pouvoir  vaincre  la  défiance  natu- 
relle aux  Allemans.  Cependant  fur  une  lettre  de  fon  abbé     Lettre  ie 
&  une  des  fienncs  qui  furent  lues  dans  l'aflemblée  gêné-  Munfterdu 
raie  de  la  Congrégation  de  Suévie ,  on  y  réfolut  que  leur  ^jjli'"^'" 
Prélldent  ou  Vihteur  en  faifanc  la  vifice  des  Monalléres, 
chercheroit  loigneuiemenr  tous  les  vieux  MIT.  de  l'Auteur 
en  quellion ,  6c  qu'il  fe  faifiroit  de  tous  ceux  qui  pourroient 
être  de  quelque  ufage  à  la  Congrégation  de  iaint  Maur, 
pour  les  lui  communiquer.     On  les  eut  enfin  ,    mais  il 
tallut  pour  cela  tout  le  zélé  dont  l'abbé  de  Munfter  étoic 
animé  pour  l'honneur  Se  la  gloire  de  l'Ordre.     Il  donna 
à  D.  de  Lefcale  une  obédience  portant  procuration  &  plein 
pouvoir  d'hypothéquer  &:  engager  tous  les  biens  &.  reve- 
nus temporels  de  l'abbaye  de  Munfter  ,  pour  la  reftitution 
dans  deux  ans  de  ces  MIT.  à   Mrs.  les  Abbez  de  l'Ordre 
dans  la  balle  Auftriche  &  pavs  circonvoifins    D.  de  Lef- 
cale écrivant  à  Paris  l'heureux  luccès  de  fon  voïage  dans 
la  bafle  Auftriche,  y  manda  une  autre  nouvelle  fort  fin- 
guliére,  (cavoir  qu'un  docle  ecdcfiaftique  nommé  Mr.  de 
Saint-Hilaire,  Bachelier  en  Théologie  &:  précepteur  des 
cnfans  de   Mr.   le  Marquis  de  Feuquicres>  avoit  allure 
Time  I,  E 
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qu'il  avoit  un  Ml.  plus  ancien  non  ieulemcnc  que  Tho- 
mas à  Kempis ,   mais  que  Gerfen  même.    Cela  eut  été 
plai'.ant  qu'un  troiliéme  fùc  venu    débuiquer   les   deux 
Prétendans. 

En  1668.  on  eut  le  Mf.  de  Léo  Allatius ,  &  voici  comme. 
On  apprit  qu'il  aimoit  l'argent ,  &  dès-là  on  commença  à 
cfperer  qu'il  ne  feroit  pas  difficile  de  le  fie'chir  ,  on  le  fit 
fonder  par  le  Père  Bona  qui  écoit  (on  ami.  D'abord  le  bon 
homme  fit  de  grandes  diiîicultez  &  dit  que  quand  Ion  Mf. 
fut  produit  à  1  aris ,  il  eut  cent  écus  en  gage  pour  la  (ûreté 
de  fon  livre.  On  vit  bien  ce  que  cela  vouloit  dire,  &  l'on 
fut  perfuadé  que  pour  moins  il  lâcheroit  la  pièce.  Dans 
le  même  tems  cet  auteur  étant  tombé  en  apoplexie,  ians 
perdre  néanmoins  la  connoiiTance  ni  la  parole  ,  le  P.  Bona 
profita  de  la  conjoncture ,  il  l'alla  voir  &  aiant  remis  l'af- 
faire fur  le  tapis ,  il  emporta  le  Ml.  pour  moins  de  dix  écus. 
Le  26.  de  Mars  de  la  même  année,  fut  envoïée  à  Paris 
l'atteftation  authentique  du  R..  P.  François  Paravicini  Re- 
â:eur  de  la  Maifon  des  Jefuites  d'Arone  ,  au  fujet  du  Mf. 
fameux  dont  nous  avons  parlé.  On  n'y  voit  point  les  pe- 
tites différences  de  Gefen,  Geflen,  Gerfen,  qui  avoient 
donné  lieu  à  tantdeplaifanteries  de  la  part  des  défenfeurs 
de  Thomas  à  Kempis.  Les  Jefuites  auroient-ils  fait  là 
quelque  corredion  en  faveur  des  Benedidins  ? 

Deux  ans  après  les  Jefuites  d'Anvers  eurent  la  bonté 
d'envoïer  le  Mf.  de  Thomas  à  Kempis,  un  des  deux  Au- 
tographes fi  vantez  dans  le  commencement  de  la  contefta- 
tion.  On  le  garda  pendant  trois  ans.  J'apprends  d'une 
lettre  de  Bruxelles  ,  qu'ils  contribuèrent  auffi  beaucoup 
à  nous  faire  avoir  le  Mf.  de  l'abbaye  de  Grandmont. 
Je  ne  lais  ni  quand  ni  comment  lont  venus  les  autres  dont 
nous  allons  parler. 

Au  mois  d'Août  1671.  Mr.  de  Harlay  archevêque  de 
Paris,  voulut  s'entremettre  pour  terminer  enfin  la  quef- 
tion  à  l'amiable.  Comme  les  Chanoines  Réguliers  &  les 
Bénédictins  avoient  chacun  de  leur  côté  préparé  leurs  piè- 
ces juftificatives ,  6c  qu'ils  s'étoient  déjà  même  aflembiez 
fans  avoir  pu  convenir  de  rien,  M.  l'archevêque  envoïa 
un  billet  pour  s'aflembler  la  veille  de  Nôtre -Dame  d'Août 
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i  huit  heures  du  matin  ,  £c  donna  chu.gc  d'.ivcrtir  fcpt  des 
plus  haulci  hommes  de  Paiis,  pour  examiner  les  Mil.  des 
lienedidins.  Ces  Meilleurs  le  irouvérenc  le  lendemain  au 
palais  au  icnis  prelcriciCXceptéMr.  du  Cange>lequeln'aiant 
pu  s'y  rendre  a  l'heure  marquée,  fie  aianc  appris  que  l'al- 
lemUlée  éioic  commencée  ,  n'ola  encrer  ,  cneore  que  ce  fut 
un  de  ceux  qui  étoit  le  plus  dans  le  parti  des  Bencdidins. 
Mr.  i'arehevéque  (c  rendit  à  l'aflcmblée  à  neuf  heures, 
où  fe  trouvéïenc  de  la  part  des  Benedidins  D.  Claude  Mar- 
tin  Adirtant  du    P.    Général,  le  Prieur  de  l'aint   Ger- 
main des    Prez  ,    D.  Jean   Mabi:lon  Ôc  D.  François  Dcl- 
fau.    Les  Experts  étoient  Mr.  Fauie  Uocleur  de  la  Mai- 
fon  de  Sorbonne ,  h  )mme  d  elprit ,  &  qui  méritoit  tous  les 
éloges  que  Mr.  le  Tellier  archevêque  de  Reims  lui  a  don- 
nez dans  fa  Bibliothèque  >   le   Père   le  Cointe   1  rctre  de 
l'Oratoire  aflfez  connu  par  îes  Annales  Eccléllaftiqucs,  ôC 
rien  moins  que  prévenu  en  faveur  des  Benedidins  3  Mr. 
de  Valois  fameux  par  Ion  Hilloire  de  France  &  par  d'au- 
tres ouvrages  j  Mr.  Vun  d'Fdcrouval  Auditeur  des  Com- 
ptes ,  grand  amateur  des  anciens  monumens  6c  habile  con- 
noilleuri  M.  Baluze  Bibliothécaire  de  Mr.  dcColbert,  & 
dont  le  nom  leul  ,   dans  la  conjondure  prélente,   auroic 
du  faire  trembler  les  Bencdidins  s'ils  n'avoient  pas  ccé  iurs 
de  leur  fait:  Mr.  Cotclier  aide  du  Bibliothécaire  du  Roi, 
ami  intime  de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  mais  plus  ami 
encore  de  la  vérité. 

Mr.  l'Archevêque  fit  l'ouverture  de  l'alTemblée  par  un 
petit  difccurs  fort  judicieux,  qui  dura  environ  trois  3///?- 
rere ,  par  lequel  il  en  expofa  le  lujet.  Il  dit  qu'il  avoit 
alTcmblé  ces  Meflieurs,  alîn  de  pouvoir  terminer  une  con- 
tellation  qui  duroit  il  y  avoit  long  tems  entre  deux  Corps  cé- 
lèbres j  que  ces  Mcfiieurs  obligeroicnt  beaucoup  le  public  SC 
lui  en  particulier  ,  lî ,  fans  aucune  préoccupation  ,  ils  vou- 
loient  dire  leur  fcntimcnt  fur  les  Manulcrits  qui  étoient 
les  pièces  les  plus  authentiques  que  l'^-n  put  produire  lur 
cette  affaire.  Il  demanda  ensuite  au  1  ère  1  rieur  de  faim 
Germain  s'il  avoit  averti  le  P.  Lai  emand  Prieur  de  laintc 
Geneviève  de  fe  trouver  à  cette  allurbléc,  comme  il  lui 
avoit  dit.    Le  P.  Prieur  dit  que  non,  &i  tâclia  de  s'excu- 
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ier  le  mieux  qu'il  pût  iur  ce  que  ces  Mefîieurs  avoienc 
déjà  entendu  d.ins  une  autre  allemblée  ce  que  ces  Pcres 
a  voient  à  dire,  Se  que  s'ils  avoiem  été  en  cette' féconde, 
on  l'auroic  palVée  en  conteftation  fans  rien  avancer.  C  e- 
toic  en  effet  le  fujet  pour  lequel  le  P.  General  n'avoit  pas 
juj^é  à  propos  qu'on  les  avertit. 

On  commença  donc  i'alïemble'e  par  produire  les  Mff. 
D.  François  Deltau  qui  avoit  charge  de  faire  l'entrée, 
fut  obligé  d'en  retrancher  une  bonne  partie,  à  caufe  que 
3Vlr  de  Paris  l'avoit  prévenu.  Il  dit  peu>  mais  ce  qu'il  dit 
étoitfenfé.  On  produifit  cnfuite  lesMff.  fuivant  l'ordre  que 
l'on  verra  tout  à  l'heure  dans  le  Procès  verbal.  Mr.  l'Ar- 
chevêque les  vit  l'un  après  l'autre ,  &  les  Experts  après 
lui.  Après  quoi  on  dit  qu'il  falloit  dreffer  un  Procès  ver- 
bal du  tout.  Le  P.  Mabillon  de  qui  je  tiens  tout  ce  récit, 
en  avoit  drelTé  un  modèle.  On  l'examina  derechef  de  point 
en  point ,  &  l'on  crijt  qu'il  falloit  retoucher  deux  endroits 
qui  dévoient  être  un  peu  plus  expliquez.  Mr.  l'Arche- 
vêque qui  étoit  forti  de  la  chambre  pendant  l'examen  du 
Procès  verbal ,  revint  enluite.  Après  que  les  Bénédictins 
fe  furent  retirez  dans  l'antichambre,  il  délibéra  fur  ce  qui  fe 
pouvoit  faire  en  cette  rencontre.  Les  Benediiftins  avoient 
demandé  l'exclullon  de  Thomas  &.  l'avantage  pour  l'abbé 
Gerfen,  Quand  ils  eurent  délibéré,  Mr.  l'Archevêque 
rappella  les  BenediAins.  Il  témoigna  que  ces  Meflieurs 
étoient  perluadcz  de  l'exclufion  de  Thomas  >  qu'ils  la  ù- 
gneroient  fi  les  parties  culTent  été  prékntes.  Mais  comme 
elles  n'y  étoient  pas ,  qu'ils  étoient  d'avis  de  trois  chofes  , 
fçavoir  que  le  Procès  verbal  étant  mis  au  net  feroit  ligné 
des  Experts  &  foufcrit  de  Mr.  l'archevêque  j  que  ledit 
Sr.  Archevêque  en  communiqueroit  une  copie  aux  Pères 
de  fainte  Geneviève  &c  leur  offriroit  une  conférence  pour 
voir  leurs  MIT.  &  la  liberté  de  venir  vérifier  ce  que  les 
Bencdidins  avançoicnt  des  leurs.  Qi-ie  s'ils  refufoient  une 
conférence  &  ne  vouloicnt  point  produire  ,  il  donneroit 
aux  l'enediflins  un  afte  de  leur  lubterluge.  En  exécution 
de  quoi  le  lendemain  D.  Mabillon  lit  le  tour  de  Paris  pour 
faire  figner  le  Procès  verbal  par  ces  Meilleurs  ,  ce 
qu'ils  firent  tous  unanimement,  comme  ils  avodent  promis. 
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&  le  mardy  laivaiic  Mr.  rArLiicvc\^uc  le  ioukrivlt  è\:  le 
ictlla. 

Les  Benedidins  ne  troiivcroicnt  pas  bon  que  je  ne  miflc 
poinc  ici  cecce  pièce,  qui  elt  la  meilleur  de  lear  lac  ,  lur 
couc  aprci  avoir  mis  li  au  long  coût  le  Prucèi  que  les 
ChanouKi  Réguliers  gagnèrent  au  Parkment,  Je  vaib  donc 
le  rapporter,  en  retranchant  ne*anmoins  ce  qui  ne  me  pa» 
roîtra  point  eflentiel. 

L'an  de  nocre  Seigneur  1671.  le  14.  du  mois  d'Août," 
nous  l'oullignez  ,  nous  étant  ailemblez  par  l'ordre  de  M.  « 
François  de  Harlay  Archevêque  de  Paris ,  dans  la  Salle 
archicpilcopale.  le  même  illultrilTime  archevêque  a  or-" 
donne  que  l'on  nous  tît  exhibition  de  plufieurs  livres" 
écrits  à  la  main ,  dan;»  Iclqucls  ell  contenu  le  petit  ouvrage» 
de  l'Imitation  de  J.  C.  5c  a  dit  qu'il  voiiloit  que  chacun •« 
de  nous  déclarât  ce  qu'il  en  penfoit.  - 

On  nous  a  montré  d'abord  un  livre  en  parchemin  ,  au* 
premier  feuillet  duquel  eft  ce  titre:  Livre  dn  MonaJlérC'^ 
des  chanoines  Réguliers  dn  Moût  fainte  Agnès  vierge  ^  « 
martyre  poche  de  Spolie  t  à  quoi  eil  ajouté  d'une  main.« 
plus  récente ,  J^te  Frère  Jean  Latome  profés  de  l'ordre  ■■• 
des  Réguliers  au  ihroue  de  notre-Dame  proche  d'Herentats  ,« 
Minijlre  Général  du  même  Ordre ,  après  avoir  fait  la  vijite'< 
du  Monajlére  de  fainie  Agnès-,  l'avoii  enlevé  des  ruines  de  ce '<■ 
Mon<xJ}ére  de  peur  quil  n'y  périt  entiét  entent ,  ç^  l'aiant  ap-  » 
porté  à  Anvers  à  je  an  Bélier  j'en  ancien  di"  fidèle  ami  l'anu 
defatut  1  ^77.  ce  Jean  Bélier  le  donna  de  plein  gr'e  aux  Pères  de .. 
la  Société  de  'je fus  le  1 .  Juin  1^90.  en  conjidération  defesfils^  « 
^ui  étoiint  élevez,  dans  cette  Société.  Au  feuillet  iuivant ,  „ 
efl:  la  table  des  ouvrages  contenus  dans  le  livre ,  le  première» 
delquels  ell  l'Imitation,  &:  à  la  fin  du  volume,  on  lit  ces», 
paroles  écrites  en  rouge  :  Fini  cr  aihevé  l'an  du  Sei  « 
gheur  MccccXhi-  par  les  mains  de  Frère  Thomas  à  Kempis  au  «. 
Mont- faillie  Agnès  proche  de  S^olc.  it 

Le  fécond  livre,  qui  eft  du  Monaftére  de  faint  Uldal--. 
ricd'Aul'bourg,  contient,  outre  plu  (leurs  autres  ouvrages,  " 
le  premier  livre  délimitation  de  J.  C.  &:  à  la  rin  de  ce  lièvre» 
on  lit  :  C'eJ}  la  fn  de  ce  Traité  écrit  dam  le  Concile  de  Bafie  » 
k'Att  du  Seigneur  mccccxxxvu.  Ainji  a  été  fini  avec  L'aide» 
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,>de  Dieu  ce  Traité  par  moi  George  xjOttingen  alors  Chape llain 

i  ^ib linge n. 

"Le  troifiéme,  de  Wengarten,  en  papier  comme  le  pré- 
».  cèdent ,  commence  ainfl  :  ,^i  feqmtur  me ,  oc.  &  à  la 
»»  fin  du  troUiéme  livre  de  l'Imication  on  trouve  ces  paro- 
dies ,  finit  le  livre  de  la  Confolation  iniérteure  ,  achevé  l'a» 
'-'du,  Seigneur  Mccccxxxiii./4r  woi  Frère  Conrad obersperg^ 
"alors  Moine  a  ^t,>garten. 

«Le  quatrième  de  l'Abbaye  de  MelcK,  en  papier,  ren- 
'»  ferme  en  premier  lieu  le  Manuel  de  S.  Augultin,  &  la 
»  Règle  pour  vivre  dans  les  Monalléres  donnée  par  S.  Je- 
»rôme,  enfuite  le  petit  livre  de  la  Reformuiion  de  Chûmmcy 
»  divifé  en  quatre  parties  »  dont  la  première  efi  intitulée^  De 
»  l' Imitation  de  y.  C.  &  au  mépris  de  toutes  les  vaniteJ  du 
»  monde.  Après  ces  quatre  livres  de  l'Imitation,  font  dif- 
»»fe'rens  Traitez  de  Jean  Gerfon ,  entre  autres,  les  vingt- 
"  cinq  Confidératious  fur  la  manière  d'entendre  les  Confef- 
»  fions,  à  la  fin  delquelles  on  lit  page  no.  dans  la  marge 
"d'en  bas:  Explicit  aie  Kiliani  34.  c'efl-à-dire  l'an  1434. 
»'  Ce  qui  fe  prouve  par  le  Regillre  que  l'on  nous  a  montré, 
"de  la  même  Abbaye  de  MelcK,  écrit  &  achevé  l'an  1^17. 
"  Car  à  la  fin  de  ce  Regiftre  on  lit  :  Ecrit  (^  recueilli  par 
«  Frère  Etienne  Burckhardi  l'an  du  Seigneur  1517.  Or  dans 
"ce  Regillre,  le  livre  en  queftion  y  eil  marqué  de  la  pre- 
•'  miere  main.  On  doit  donc  dire  qu'il  a  été  copié  en  1434. 
"puifqu'il  n'a  pu  l'être  ni  en  1534.  dix-fept  ans  après  la 
"date  du  Regillre,  ni  en  1334.  à  caufe  des  Opufcules 
"de  Gerfon  que  l'on  y  voit  fous  le  nombre  i.  79. 

"Le  cinquième  fe  trouve  marqué  dans  le  même  Regîf- 
»>tre  ôc  nous  a  auffi  été  montré.  Il  efl  en  papier,  &  com- 
"  mence  par  le  Traité  de  S.  Auguflin  fur  la  vifite  des  ma- 
»  lades.  Après  quelques  autres  ouvrages  vient  le  premier 
"livre  de  l'Imitation  de  J.  C.  enfuite  la  Contemplation  de 
»  S.  Bernard  fur  la  Paifion ,  &  à  la  fin  de  ce  dernier  ou- 
"vrageon  lit  cette  foufcriptionj  Finit  la  Contemplation  dt 
nS.  Bernard  fur  la  PaJJÏon  du  Seigneur ,  achevée  l'an  11.  le 
^jourdeS.jean-Baptifle.  C'ell-à-dire ,  l'an  Mccccxxr. 
"pour  la  railon  apportée  ci-deflus,  ôc  tirée  du  tems  que 
»  le  Regiftre  a  été  écrit. 
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Le  fixicmc  en  papier ,  tit  de  l'Abbaye  de  S.  Jaques  m 
à  Licgc ,  ôc  comicnc  entre  autres  choies  le  livre  du  <« 
Sacrement  de  l'autel,  commençant  par  ces  mots,  Venite'^ 
ad  me  omnts  drc.  Au  feuillet  précédent  lur  le  revers  on» 
lit  ces  paroles  écrites  par  une  main  plus  récente.  Lan  du» 
Seigneur  mccccxvii.  te  quin^étne  jottr  a'Ochbrc  ■,  j'ai  tris  •• 
l'huhtt  de  l'ordre  de  S.  Benoifi  dans  le  M»najiére  bâti  en" 
l'honneur  des  SS.  Aj/otres  ^ac^ues  (^  André.  " 

Le  leptiéme  aulli  en  papier  &i  de  Saltzbourg,  contient  « 
différens  Traitez  donc  la  Table  ei}  au  commencement.  •» 
On  voit  dans  cette  Table  De  Imitatione  Chrijli  Joh.Gerf.^' 
Et  à  la  fin  du  troifiéme  livre  de  l'Imitation  :  Finit  le  livrer 
de  la  COfifolation  intérieure  ^  par  Frère  Benoijl  le  Samedi  u 
AVAht  la  féie  de  t»us  les  Saints -,  L'an  MCcccLXIii.  çj-  écrit '^ 
À  Saltz^bourg  au  Monajlêre  de  S.  Pierre,  m 

Le  huitième  de  l'Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez," 
dcrit  proprement  fur  parchemin  ,  porte  ce  titre:  Commence" 
le  petit  livre  dévot  ç^  utile  de  Maître  Jean  Gerfon  de  l'  1-  » 
mitaiion  de  J.  C.  &  du  mépris  de  toutes  les  vanitez.  du  « 
monde.  Et  à  la  Hn  du  quatrième  livre:  Finit  le  livre  quj-i< 
trieme  &  dernier  du  Sacrement  de  C  Autel ,  l'an  du  Seigneur  " 
1460.   le  13.  des  Kalendes  de  Septembre.  •• 

Le  neuvième  eft  de  l'Abbaye  de  Grandmont  ,<• 
d'une  écriture  ancienne  Se  prefque  effacée  fur  parchemin..' 
On  nous  a  montré  en  même  tems  un  Acle  pallé  paide-» 
vanc  un  Notaire  public  de  Bruxelles ,  faifant  foi  que  D.  " 
Pierre  Almaert  Moine  6c  Bibliothécaire  du  MonaftérC" 
de  faint  Adrien,  dit  Grandmont,  a  fait  ferment  devant" 
ledit  Notaire,  qu'il  avoit  vii  oc  lu  au  dernier  feuillet  « 
de  ce  livre,  lequel  feuillet  a  été  arraché  depuis  quelques» 
années  par  on  ne  fait  quel  accident  ,  cette  fouf-  - 
cription  :  Ce  livre  a  été  écrit  par  Frère  Louis  du  Mont-,  qui  ■< 
mourut  avant  l'an  1400.  «< 

Le  dixième  de  l'Abbaye  de  S.  Bcnoift  de  Padolirone  , '• 
eft  en  papier,  au  premier  feuillet  près  qui  ell  de  par- " 
chemin.  *  II  a  pour  titre:  Commence  le  premier  livre  de '- 

*  On  a  trompé  le  favant  P.  an  Molînft ,  lotfoii'on  lui  a  dit  que  l'Epitaphede 
Jfan  Gcifon  n'ctoic  plus  dans  ce  Mf.  Elle  y  crt  cacoïc  ,  &:  je  l'ai  aitucllcnieoe 
fout  Ict  yeux. 
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»  Je4H  Ger/en  du  mépris  du  monde  ç^  de  l'imitation  de  J.  C. 
»>  L'écriture  de  ce  titre  ell  entièrement  faine  dans  le  nom 
«propre,  &.  l'on  n'y  aperçoit  nul  foupçon  légitime  de  fauf- 
»  fêté,  non  plus  que  dans  la  loufcriptionqui  le  voit  écrite  de 
"  la  première  main  à  la  tin  en  ces  termes  :  Finit  le  quatrième 
»  livre  de  Jean  Gerfen  du  Sacrement  de  l'EuchariJiie.  Le 
"livre  paroit  écrit  depuis  deux  cens  ans  pour  le  moins, 

"Le  onzième  eft  celui  de  Léo  Allatius  en  papier.  Ou- 
"tre  plufieurs  autres  pièces ,  on  y  trouve  les  quatre  autres 
"livres  de  l'Imitation  de  J.  C.  avec  ce  titre:  Commence  le 
>■>  Traité  de  Jean  de  Canabaco  de  l'imitation  de  f.  C.  &  du 
'' mépris  de  toutes  les  vanité":^  du  monde  ,  divifeT^  en  quatre 
»* livres.  Le  iurnom  de  Canabaco  cil:  écrit  au-deflus  de  la 
«  ligne ,  mais  de  la  même  main  &;  avec  le  même  ver- 
»>  millon. 

"  Le  douzième  de  Cave ,  écrie  proprement  fur  un  an- 
»  cien  parchemin  ,  ell:  d'une  très-grande  beauté.  Dans  la 
«première  lettre  du  mot  .^i^  fe  voit  l'image  d'un  Moine 
"noire  portant  une  croix. 

»0n  nous  a  montré  enfuite  l'atteftation  d'un  Notaire 
«public  d'Arone  dans  le  territoire  de  Milan  ,  qui  fait  foi 
«qu'il  y  a  dans  la  Bibliothèque  du  Collège  d'Arone  de  la 
"Société  de  Jefus,  certain  livre  antique  écrit  à  la  main  Jur 
»  du  parchemin  ,  commençant  par  ces  deux  lettres  rouges  L.  J. 
»  enluite  delquelles  fe  lilcnt  ces  paroles  :  Commencent  les 
»  chapitres  du  premier  livre  de  l'abbé  Jean  Gerfen  au  nombre 
*ideiy  Le  premier  chapitre  commence  ainfi  :  ,^i  fequi- 
"ttir  me  -,  non  ambulat  in  tenebris.  Et  à  la  fin  du  quatrié- 
»  me  livre  :  Finit  le  livre  quatrième  dr-  dernier  de  l'abbé  Jean 
"  Gerfen  du  Sacrement  de  l'Autel. 

"Outre  cela  on  nous  a  repréfenté  différentes  impreffions 
»  anciennes  du  même  ouvrage,  fous  le  nom  de  S.  Bernard, 
"unc  fans  note  chronologique,  d'autres  fous  le  nom  de 
»  Jean  Gerlon,  une  aulfi  en  Langue  Françoife  fous  le  nonx 
"de  Thomas  à  Kempis,  faite  l'an  1494.  ^^i  frontifpice  de 
«laquelle  on  avertit  que  le  livre  de  l'Imitation  avoit  été 
"jufqu'alors  attribué  par  quelques  uns  à  S.  Bernard,  ou 
M  à  Jean  Gerfon. 
«En  foi  de  quoi  nous  avons  d'un  confcntement  una- 
nime 
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nime  fignc  le  prélcnc  Acle  le  15.  d'Août  1671.  On:  fignc" 
dans  rc3rigin.il  A.  Faurc,  Charles  le  Coince  l'rûtie  de<' 
l'Oratoire,  De  Vion  d'Heroiival ,  de  Valois»  lialuz.e," 
Cotclier.  « 

François  par  la  miféricordc  de  Dieu  6c  la  grâce  du  S.  « 
Siège  Apoftoliquc,  Archevêque  de  Paris:  Nous  atcc(-<< 
tons  que  toiic  ce  qui  cft  expoïc  dans  l'Acle  cy-dcllus,  <> 
s'eft  fait  de  bonne  foi ,   avec   nu'ir  &:  diligent  examen ,  « 

f>ar  notre  autorité  &  en  notre  prclencc.  Donne  à  Paris" 
'an,  le  mois  6c  le  jour  que  dellus.  Fr.  Archicfi.  l'ar.<^ 
Par  ordre  du  très-lllullre  tk  très-Religieux  Archevêque," 
M  orange.  « 

Je  fouillgné étant  choifi  par  Monfeigneur  l'ArchvcquC" 
pour  exaiiuner  avec  des  perlonnes  très  célèbres  les  luidits» 
Manulcrics,  &:  n'aiant  pu  me  rendre  à  l'heure  prefcrite .  » 
atteftc  ,  après  avoir  vu  fie  foignculement  examine  ces  a 
mêmes  Mff.  que  toutes  les  choies  expofées  dans  l'Acte" 
cy-dellus,  font  conformes  à  la  vérité.  Du  Frefne  Du  a 
Cangc.  « 

Eh  bien  voilà  pourtant  cette  fimcufe  relation  de  Mr. 
Naudé  renverlée  de  fond  en  comble.  Avoit-on  tort  de 
crier  au  préjugé,  à  l'injnltice,  à  la  calomnie  ?  ÇHiel  fon- 
dement relie- t'il  maintenant  à  ces  opprobres  dont  on  cou- 
vroit  &:  Cajetan  &  tous  les  Bénédictins?  Mais  ne  chan. 
tons  point  encore  vi<^oire.  Donnons  un  peu  de  tems  aux 
défenlcurs  de  Thomas  à  Kempis  pour  le  remettre  d'un  ii 
crand  coup.  Ils  reviendront  à  la  charge  plus  foibles  à  \x 
vente  ,  mais  plus  hers  que  jamais. 

11  leur  fillut  deux  ans  entiers,  quoiqu'il  n'y  ait  point  . 
à  douter  que  Mr.  l'Archev.  ne  leur  eut  communiqué  (ur 
le  champ  une  copie  du  Procès  verbal.  Le  Père  de  Paris 
Chanoine  Régulier  de  Sainte  Geneviève,  fît  demander  par 
Mr.  Arnaud  aux  Penediclins  de  S.  Germain  des  Prez  , 
qu'on  voulut  bien  lui  lailfer  voir  les  Mil.  que  l'on  avoit 
lur  la  qudlion  dans  cette  abbaye  ,  promettant  de  leur 
laiffer  voir  auflî  ceux  de  fainte  Geneviève.  D.  Mabillon 
ètoic  alors  abfent.  Je  ne  fais  ce  que  D.  Luc  d'Achery  ré- 
pondit à  Mr.  Floriot  envoie  par  ce  Dodeur.  Mais  Mr. 
Floriot  reporta  à  Mr.  Arnaud  que  D.  Luc  conlentoit  à 
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montrer  les  Mil',  aux  conditions  qu'on  lui  avoit  promifes. 
D.  Mcibillon  revient  6c  fait  dire  à  Mr.  Arnaud  par  Mr. 
Thaumas  qu'on  ne  laifîeroit  voir  les  Mff.  qu'en  prélencc 
de  Juges  qui  pulTcnc  terminer  le  différent.  Cela  mit  Mr. 
Arnaud  de  fort  mauvaise  humeur.  H  en  écrivit  une  let- 
tre très-vive  à  D.  Mabillon.  »C'eft,  dit-il,  comme  fi  on 
'-  vouloit  qu'une  partie  le  préfentât  devant  les  Juges  pour 
>» défendre  fon  bien,  fans  vouloir  qu'il  eût  vu  auparavant 
>»lcs  pièces  par  lelqucllcs  on  le  lui  voudroit  faire  perdre. 
"Cela  feroit-il  railonnable  ?  Le  pratique-t'on  en  aucun. 
"Tribunal?  En  véiMté,  mon  Père,  continue  ce  Dodeur, 
»  rien  ne  peut  marquer  davantage  que  vous  craignez 
»•  qu'on  ne  découvre  quelque  choie  dans  vos  MiT.  qui  ne 
"VOUS  feroir  pas  avantageux,  que  le  refus  que  vous  tai- 
"  tes  de  les  laiiler  voir  à  ceiix  contre  qui  vous  vous  en 
"lervez.  Car  la  vue  du  Père  de  Paris  qui  ne  les  verra. 
«qu'en  vôtre  préiencc  les  changera-t'clle  ?  S'ils  font  tels 
«que  vous  les  fuppofez  ,  c'eil  à  dire  fins  défaut,  y  en 
mettra-t'elle  ?  "  D.  Mabillon  répondit  à  cette  lettre  avec 
fa  modération  ordinaire  ,  que  D.  Luc  d'Achery  &;  lui 
étoient  dans  le  lentimcnt  de  faire  voir  les  MIT.  aux  Pères 
de  Sainte  Geneviève  en  préfence  des  Experts,  mais  qu'ils, 
louhaittoient  que  cela  fc  t'k  d'une  manière  authentique, 
afin  de  terminer  une  bonne  foi  cette  longue  &  ennuyeufc 
aftaire  >  Qiie  le  moien  le  plus  efHcace  pour  y  reulfir  , 
écoit  de  produire  de  part  5c  d'autre  ks  Mil",  devant  Mon- 
feigneur  de  Paris  &.  les  arbitres  dont  on  ieroit  convenu  : 
Qlic  les  Percs  de  Sainte  Geneviève  pouvoient  choifir  de 
leur  côté  quels  arbitres  ils  voudroienc ,  mais  que  les  Be- 
nediélins  s'en  tenoient  à  ceux  que  ce  Prélat  avoit  choifis 
pour  cet  effet  :  Qtt'on  donneroit  tout  le  tems  qui  feroic 
néceifaire  pour  examiner  les  pièces  à  loifir-.  Poar  ce  qui 
étoit  d'un  examen  privé»  que  Mr.  Arnaud  ne  favoit  ap- 
paremment pas  que  !e  P.  du  iVîolinet  &  leP.  Givés  chacun 
avec  fon  compagnon  avoient  déjà  vu  les  MIT.  des  Benc- 
diclins  en  particulier  ,  de  forte  que  ce  ne  feroit  jamais- 
fait  s'il  falloit  les  leur  m(-vntrer  autant  de  fois  que  quelques- 
uns  d'entre  eux  le  pourroient  louh.Titer  :  Qu'ainlt  l'on  n€' 
fe  détioic  pas  de  la  bonté  des  Mû",  mais  que  l'on  étoic 
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bien-aife  de  ne  les  plus  produire  que  pour  éclaircir  Je  ter- 
miner la  coïKt  liai  ion. 

Le  Père  de  Paris  entra  dans  les  raifons  de  D-  MnMllon 
ôc  accepta  l'expédient  qui  lui  avoit  été  propolc.  Déjà  les 
Percs  de  Sainte  Geneviève  avoicnt  obtenu  de  Mr.  l'Ar- 
chevêque la  pcrniillion  de  choiiir  de  leur  côté  des  arbi- 
tres ,  ils  dévoient  taire  un  inllrumtnt  pareil  à  celui  que 
les  Benediclins  avoienc  tait  deux  ans  auparavant  j  on  étoic 
convenu  que  l'on  lecommuniqueroit  mutuellement  les  Md. 
&  Inllrumens,  que  Ton  y  feroit ,  chacun  en  l'allcmbiéc  de 
(es  arbitres»  toutes  les  contredites  que  l'on  jugcroità  pro- 
pos. Se  que  tous  les  arbitres  des  deux  parties  le  rendroient 
enluite  au  palais  archiépifcopal  pour  finir  l'affaire  eu 
prélencc  de  Mr.  l'Archevêque.  Cependant  tout  ce  Ixau 
projet  s'évanouit,  ôc  nous  n'entendrons  parler  d'arbitres 
de  la  part  des  Chanoines  Réguliers  que  dans  quclquei 
années  d'ici. 

Les  Benedidins  qui  attendoient  de  jour  en  jour  le  Pro- 
cès verbal  des  Chanoines  Kéguliers,  ie  laûTérent  à  la  fin 
d'attendre.  Ils  publièrent  leur  Inilrumenc,  &  D.  François 
Delfau  y  ajouta  une  elpécc  de  Dillertacion  par  laquelle  il 
faifoit  voir  les  conléquenccs  que  l'on  en  devoit  tirer. 
Deux  ans  après  D.  François  Delfau  étant  mort ,  on  vit 
paroître  Vindicid  Ktm^tnfes  du  P.  Teftelette  Chancelier 
de  Sainte  Geneviève,  contre  D.  François  Deltau  ,  dans  la 
Préface  delquellcs  on  tâche  par  des  lubtilitez  pure- 
ment ingénieules  d'éluder  la  torce  de  l'Adc  qui  s'étoit  fait 
en  1671.  Et  dans  le  corps  du  livre  on  renouvelle  &:  on 
s'étudie  à  fortifier  les  railonnemcns  ,  qui  auparavant 
avoient  été  dix  fois  répétez ,  Se  dix  fois  retutez.  D.  Ma- 
billon  répondit  aufli-tot  à  cet  ouvrage.  11  ne  s'arrêta  ni 
au  témoignage  des  Auteurs  contemporains  de  Thomas  à 
Kempis,  ni  aux  Editions ,  ni  aux  Mil.  de  cet  Auteur  ,  ni 
à  fon  llvlc.  Il  n'auroit  pu  peut-être  dire  iur  ces  points 
que  ce  que  d'autres  avoient  dit  avant  lui.  Maij 
comme  tout  le  fort  de  fa  caufe  portoit  fur  les  Mil". 
&  fur  l'Adc  qui  en  avoit  été  drcflé  &,  approuvé  , 
il  fe  tourna  tout  entier  de  ce  côté-  là  5i  vangea  les  deux 
articles  avec  tant  de  force  qu'il  n'y  eût  point  de  réplique. 
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La  diipuce  ne  finie  pas  pour  cela.  On  par. a  encore 
d'allcmblée  en  1679.  ai.  les  Chanoines  Réguliers  s'opinia- 
trérent  à  vouloir  que  les  Mff.  de  S.  Germain  hiflfenc  exa- 
minez  par  leurs  feuls  arbitres  Le  P.  de  Paris  en  écrivit  un 
moc  à  D.  Luc  d'Achery  y  &c  le  nienaçoic,  en  cas  de  refiis. 
d'un  ouvrage  dont  la  Cono-ré^ation  de  faine  Maur  le  fen- 
tiroic  long  tems.  Mécontent  de  la  réponle ,  il  écrivit  a  D-. 
Mabiilon  cette  lettre  formidable. 

Mon    R.   p. 

'-  Je  ne  doute  point  que  vous  ne  Tachiez  que  j'ai  travaillé 
»  fur  notre  dirférent  touchant  l'auteur  de  l'Imitation.  Mais 
"Comme  vous  ne  l'avez  pas  peut-être  la  manière  dont  j'ai 
"traicé  ce  iujet,  je  veux  vous  l'apprendre  moi-même.  Le 
"livre  eft  compofé  de  14.  chapitres.  Le  premier  reprélente 
"l'occafion  &.  i'ceconomie  de  tout  l'ouvratre  avec  les  rai- 
"  fons  qui  ont  contraint  l'auteur  de  l'entreprendre.  Les  dix 
»  chapitres  fuivans  contiennent  desremarqueslur  le  Journal 
"des  Savans  du  11.  Mars  de  l'an  paflTé,  fur  nos  Mfl.  &  fur 
"  l'endroit  de  la  DiiTertation  de  D.  François  Delfau ,  où  il  les 
»»  compare  avec  les  MlF.  de  fes  adverfaires.  Dans  le  douzième 
»on  fait  voir  par  les  remarques  précédentes  èi  entre  autres 
»  par  celle  où  l'on  a  établi  le  droit  de  Thomas  à  Kempis ,  que 
"Jean  Gerfen  de  Cava^lia  eil  un  pur  phantôme  en  toutes  fes 
«qualitez,  enîous  les  titres,  en  les  deux  iurnoms  &  par  con- 
«  féquent  en  la  propre  perfonne.  Les  deux  derniers  chapitres 
»  font  emploïez  à  fatisfaire  à  toutes  les  plaintes  de  votre  hui- 
»  tiérae  réflexion  ,  &  à  éclaircir  quelques  points  de  fait  rap- 
»»  portez dansle  Journal  des  Savans.  Vous  n'êtes  nommé  dans 
"  aucun  endroit  du  livre-  Il  porte  pour  titre  ,  Jean  Gerlen 
"deCavaglia  vrai  phantôme.  Vous  jugez  ailément.monR. 
»'  P.  qu'il  n'eft  pas  polTible  d'exécuter  ce  detlein  fans  faire 
»>  connoître  au  public  beaucoup  de  chofes  qui  ne  lont  pas 
»  trop  avantageules  à  la  mémoire  de  quelques  particuliers  de 
"votre  Ordre,  ni  même,  car  je  ne  feindrai  point  de  vous  le 
"  dire ,  mais  en  ami ,  &C  en  ami  iîncére ,  à  l'honneur  de  votre 
"chere  perfonne.  J'ai  mille  &:  mille  fois  fouh.iité  qu'on  ne 
>*vou«  eût  point  obligé  d'écrire  fur  cette  matière  ,  car  j'aide 
"Li  peine  à  croire  q^ue  vous  l'aiez.  fait  de  votre  propre  moa- 
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vcmciit.  Mais  à  quoi  dmic,  dites- vous  ,  aboutira  un  u 
entretien  fi  dcplailant  ?  A  vous  conjurer  de  ne  pas  per-'« 
mettre  que  mon  ouvrage  voie  jamais  le  jour.  La  cliol'c" 
dépend  de  vous.  Accordez-nous  de  voir  îk:  d'examiner  «« 
dans  une  allemblée  particulière  de  nos  arbitres  vos  Aill.  « 
votre  Procès  verbal  £c  les  autres  pièces  jullihcatives  dc« 
votre  droit ,  fi  vous  en  avez  recouvert  quelqu'unes  de- « 
puis  dix-huit  mois.  Nous  vousaccorderoni  en  même  tcms« 
la  même  choie  de  notre  part.  Je  vous  prie,  mon  R.  P." 
de  travailler  à  faire  conlentir  à  des  propofitions  fi  équi-« 
tables,  6c  fi  vous  voulez  me  permettre  de  parler  encore" 
en  ami,  je  vous  le  conleilie.  « 

D.  Mabillon  peu  touché  de  ces  menaces,  Se  qui  d'ail- 
leurs ne  le  loucioit  pas  de  voir  les  Mff.  de  Sainte  Geneviève, 
tint  ferme  à  Ion  premier  parti  &:  répondit  fimplemcnt  au 
nom  &:  de  la  part  de  les  Supérieurs  :  Que  pour  terminer 
le  différent  les  Bénédictins  approuvoienc  que  les  RR.  1  P. 
de  Sainte  Geneviève  fifl'enc  une  aHemblèe  de  leurs  arbitres 
devant  AL  de  Paris  avec  un  Procès  verbal  de  leurs  MlL 
Qu'ils  confentoient  aulîl  d'avoir  une  conférence  dts  arbi- 
tres de  Saince  Geneviève  6c  des  leurs  pour  s'cntrccommu- 
niquer  réciproquement  les  Mil.  &  les  Procès  verbaux , 
ahn  de  pouvoir  dilpofer  les  chofes  à  une  alRmblée  géné- 
rale en  préfcnce  de  M.  de  Paris  :  Qiie  c'étuit  toute  îa  pa- 
role qu'il  pouvoic  donner.  Ce  billet  qui  ne  fut  pas  gouré 
des  Pères  de  Sainte  Geneviève,  donnoic  au  P.  de  Paris 
la  liberté  de  publier  Ion  ouvrage.  Il  n'en  protica  point  , 
6c  je  Cuis  très-édiliè  de  ce  que  die  le  P,  du  Molinet , 
que  ce  fut  pour  l'air.our  de  la  paix. 

Mais  en  1681.  les  Chanoines  Réguliers  firent  enfin  un 
Procès  verbal  de  leurs  Mil.  Ils  produifirent  entre  autres 
un  Mf.  qui  avoit  été  écrit  en  1448.  mais  lans  nom  d'au- 
teur. Néanmoins  au  commencement  il  y  avoit  une  bile  d'au- 
tres traitez  contenus  dans  le  même  volume  ,  6:  dans  cette 
liile  le  livre  de  l'Imitation  étoit  attribué  à  Thomas  à  Kem- 
pis.  Ils  avoient  mis  dans  leur  Procès  verbal  que  cet  index 
éioit  écrit  de  la  même  main  6c  en  même  tems  que  le  li- 
vre de  l'Imitation  i  mais  les  Examinateurs  ne  le  voulurerc 
point  i'oufcrirc.    Ils  produifirent   uulH  deux  Chroniques 

F  ii] 
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de  Jean  Bufch,  dans  l'une  defqaelles,  qui  paroilloit  ori- 
ginale, n'étoic  pas  la  parentliële  foupçonnée  de  faux  par 
les  premiers  défenfeurs  de  Gerfen,  mais  feulement  dans 
la  féconde,  qu'ils  prétendirent  avoir  été  augiiientée  par 
Buzilius  même.  D.  Mabillon  avoit  appris  ces  parcicula- 
ritez  de  Mr.  du  Cange  Se  de  Mr.  Baluze>  qui  écoienc 
des  Examinateurs.  Car  le  Procès  verbal  ne  fut  pas  im- 
primé. 

Y  eût-il  encore  quelque  mouvement  en  1687?  Je  vois 
un  Concile  de  favans  aflemblez  à  S.  Germain  des  Prez , 
pour  examiner  cette  année  trois  MIT.  celui  d'Arone,  un 
autre  de  S.  Jean  l'Evangelifte  de  Parme  ,  &  le  troifiéme 
de  l'abbaye  de  S.  Colomban  de  Bohio.  Celui  d'Arone  leur 
paroit  au  moins  écrit  depuis  trois  cens  ans.  Le  fécond 
eil  de  1466.  &  le  troifiéme  auffi  ancien  que  celui  d'A- 
rone ,  tous  trois  portant  le  nom  de  Jean  Gerfen.  Je  dis 
un  Concile  de  lavans ,  car  ils  fignent  dix-neuf ,  fçavoir  : 
Antoine  Faure ,  De  Sainte-Beuve  ,  De  Vion  d  Herouval  ■, 
Confin ,  Du  Frefne  Dw  Cange  ,  Eufebe  Renauiot  ,  Baluz^e  , 
y.  Harâotiin-,  S.J.  d'Herbelof  ^  Cl.  Chajîelain,  Fr.  Noël 
Alexandre  Dominicain ,  ElUes  Du  Pin ,  François  Delaitnay, 
Caillé  du  Fourny -,  Emeric  Bigot,  Charles  Bulteati  .,  Fr. 
Cajîmir   Ottdin -,    Clément^  y  J.  chamillard  S.    f. 

Cette  année  même  le  P.  du  Molinet  écrivit  un  petic 
Avertîirement  fur  la  même  quellion.  On  dit  dans  les  let- 
tres Critiques  de  Mr.  de  Sainjore  ,  c'eft- à-dire  de  Mr. 
Simon  ,  où  il  a  été  imprimé ,  que  ce  favant  Antiquaire 
fe  contenta  par  modeflie  de  l'envoïer  manufcrit  à  quel- 
ques connoifleurs  ôc  aux  Religieux  de  S.  Germain.  11  y 
fait  &  avec  raifon  un  mérite  à  Meilleurs  fes  confrères , 
d'avoir  fupprimé  quelques  ouvrages  fur  la  matière  en 
quellion,  &  d'avoir  diilîmulé  pour  la  paix  deux  endroits 
de  la  Diplomatique  où  D-  Mabillon  leur  avoit  donné 
prife  fur  lui.  Ce  qu'il  y  dit  du  Mlf.  de  Padolirone  efl: 
faux.  Les  Benedidins  ont  reconnu  les  défauts  de  celui 
de  Gènes.  On  n'a  qu'à  lire  la  Diflcrtation  du  P.  Dclfau. 
Enfin  celui  d'Arone  ,  on  vient  de  voir  quels  fulfrages  il  a 
pour  lui.     Les  raifons  qui  fuivent  font  ufées. 

A  propos  de  Manufcrits,  pour  épuifer  la  matière,  il 
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cii  bon  de  ne  pai.  oublier  les  trois  que  D.  Edmond  Mar- 
téne  a  découvcrcs  dans  les  voiagvs.    Il  a  trouve  le  pre- 
mier d.ms  r.ibbaye  de  S.  Antoine,  Chet-i'Ordre  des  IV- 
rcs  Antonins,  dans  le  Dauphiné.     11  contienc  entre   les 
quatre  livres  de  l'Imitation  ,  deux  autres  ouvrages  >  l'un  de 
S.  Bonavemure,  ôc  l'autre  du  Card.Jcandc  Turrecremata, 
intitulé  Mtdiiuiiones  i  crc.  Et  à  la  Hn  on  lit  que  ces  Aic- 
ditations  ont  été  achevées  &  continuées  à  Rome  par  Ul- 
ric  Han,    l'an  du  Seigneur  mccccvii.    Il  y  a  faute  dans 
ce  Texte  ou  dans  le  Ml.  puifque  Jean  de  Turrecremata 
ne  fut  tait  Cardinal  qu'en  14351.    Les  deux  autres  font  de 
l'abbaye  de  S.  Tron  dans   le  pais  de  Liège  ,  tous  deux 
lans  nom  d'auteur.    Le  premier  ne  contient  que  les  trois 
premiers   livres  de  l'Imitation.    On  voit  à  la  Hn  du  troi- 
fiéme  que  ce  tut  Walterus  de  Stapel  Prieur  du  Monaltcre 
de  Saint  Tron  >  qui  fit  écrire  le  livre  &:  que  ce  livre  fut 
achevé  en  mccccxxvii.    Le  (econd  ne  porte  pas   de  note 
chronologique.   D.  Marténe  qu'une  longue  étude  &:  un 
l'réqucnt  ut  âge  ont  du   rendre   habile  dans  ces  lortes  de 
choies,  allure  qu'il  efl  du  cems  de  l'Auteur,  il  faut  l'en 
croire. 
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-     .        PRECEDENTE 

.1    '     T^O  M  NI    Conftantini    Caietani    SS°   Dom.   N.    à 

A  la  tcce     11^. T-  Alto 

dcl'Editioa  ,1  -J  lacris  Litterarum  monumentis  &,  Abbatis  b. 
parluicion-  BaroHci  cx  Congr.  Cafinenii  Ordinis  S.  Eentdicli  , 
"ôié.  P^'o    Jeanne    Gerlen   abbate   Vercellenfi    librorum  de 

imicatione  Chrifti    Auâ:ore  Concercacio. 
Romx   i6i6. 
Heriberti  Rofwcidi  é  Sociecate  Jelu  Vindicix  Kemicnfes 
de^E^îtioa       P'^^  Libelle  Thoma;    à   Kempis   de  Imitatione  Chrifti 
d'Anvers         advcrfus   Conftantinum    Cajctanum   abbacem   S,    Ba- 
1617.  chez       ronti.     Antucrpiae    1617. 

Jean  Mo-   ■L'omiii    Conltantuii    Cajecani    ecc.      Concertacio   priori 

lets.  inii.       edicione    auclior.     Acceflit   Apologctica  ejuidcm  rcf- 

ponfio    pro    hoc    ipCo   Librorum    Audiore ,    adverfus 

Heribercum  RolVeidum  Societatis  Jefu  Prcibyterum. 

1618. 

Heriberti    Rofweidi    è   S.    J.   Vindicic-e  Kempenfcs    pro 

Libello     Thoma:    à    Kempis    de   Imitacionc    Chrifti  , 

adverfus  Conftant.    Cajetanum    abbacem    S.    Baronti. 

Acccdic   Commonicorium  ad  eundem  ,    adverfus   cjuf- 

dem  ApoK)giam.   Antuerpix  apud  Pccrum  &  Joarmcm 

Belleros    1611.    in    8^-   feparacim    &    conjunclim  ctiani 

cum   Chronico  Canonicorum    Re^ularium    Ordinis   S. 

Aug.   Capituli  Windefe)ncni]s  >  ibidem  &  eodem  anno. 

Heriberti  RolVcidi   à:c.    Certillima  Tellimonia,  quibus 

Thoma* 
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Thomas    i    Kcmpis    aHcritur    Audor     Librorinn    de 
Imitacionc  Chriib.    Habcntur  ill.i  in  liditionc  turuiu- 
dcm  Librorum  facla  Aniiicrpia;   1617. 
Profpcri  FarauJi  Mcdiolancnfis  prcA^yceri  ccrciflîma    pro 
Thoma  Kcmpcnfi    argiimcnca  ,   ad  111.   l'rincipcm    Trj- 
Tiilcium.    Habcntur  in  tdlcionc  Komana   Librorum   de 
Imicationc  ChrilH   tacla  anno  1617. 
Joannis  Hollandi  c  Soc.  Jcfu  Prxfatio ,    qua  Libri  ly.  de 
Jmitacionc  Clirifli  Thonix  à  Kcmpis  Can.  Rcgul.  af- 
feriiiitur.     Exltat    in    Editionc    coriimJcm    Librorum 
facla    Antucrpix    apuJ    Balihazarcm     Morctum     an. 
1650.    &  rurlum  1634. 
Animadvcrfioncs  Apologtticx  Fr.  Francifci  Valgravii  ad 
Titulum  6:  Texcum  quatuor  Librorum  de  Imitationc 
Chrifti.     Habcntur  in   Editione  corumdcm   Librorum 
Parifiis  facla  apud  Sebaftianum  Huré  1638. 
Thomas  à  Kcmpis  vindicatus  per  unum  c  Canonicis  R.C- 
gularibus   Ord.    S.   Augullini  ,   Congrcg.    Gallicans , 
Tarifiis   apud  Sebaftianum  Cramoil'y    164t.    in  S^.   Se 
rurfum   in   12.   an.   ^649.   addito  P.  Joannis  Froncouis 
nominc. 
Sii-nonis  "Wcrlinii  Canonici  Rcg.  Ord.  S.  Aug.  Prxpcfiti 
Dieflfonfis ,  Vindicix  novx  Kcmpcnfcs  contra  Francifc. 
Valgravium  Monachii  formis  Cornclii  Lcyferii  an.  i6^t. 
una  cum  Libris  de  Imitacione  ibidem  editis. 
The  follouuing.  of  Chrifl  Written  in  Latine  bi  Thomas 
of  Kempis  ficc.  Reuieuucd  and  in  divers  things  corrcc- 
ted    By    M.    C.    Confcflor    &:c.     And  in   chis  fécond 
édition  more  amply  proucd  him  ro  bc  the  un  doubred 
.  Autor  of  this  Bookc.   At  Paris  By  M-  Blagcarc  anno 
16^1.  in  II. 
Les  IV.  Livres  de  l'Imitation  de  J.   C.  compofcz  par  le 
dévot  Thomas  à  Kcmpis   &:c.  Comme  il  cft  confiant 
par  les  preuves   évidentes   de  Thomas   Carré  Confef- 
leur  des  Rcligiciifes  Angloifcs  établies   à  Paris  >    allé- 
guées il  y  a  trois  ans,  contre  les  conjeclurcs  du  R.  P. 
Valgrave.   A  Paris  chez  la  Veuve  Bl.igcart  i(j44. 
Domni  Conftantiiii   Cajetani    &:c.    Apparatus  ad  Gcrfc- 
ncm  reftitutum,  item  ApologaicaRcfponfio  adverfum 
Terni   J.  G 
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Vindicias  Kempenfes  Heriberû  Rofweidi  è  Soc.  Jefn  > 
nec  non  adverlum  Libellos  omnes  qui  ad  hanc  ulque 
diem  pro  Tlioma  Kempcnli  tdici  lune ,  Venerabiliuin 
Patrum  S.  Auguftini  Canonicorum  Regul.  Italorum  i 
Gallorum,  Bclgaium ,  Gcrmanorum,  vel  aliarum  qua- 
rumcumque  Nacionum.  Ucrumque  opus  editum  una 
cum  IV.  Libris  de  Imitadone  Clirilli  Roma:  an-  i<544. 
ex  Typographica  Ofticina  facra;  Congrcg.  de  propa- 
ganda  iride,  Superiorum  audoricate. 

Dell'  Imitatione  di  Clirifto  del  venerabile  Tomafo  de 
Kempis  die.  Aggioncovi  un  difcorlo  in  proua  ché  cgii 
ne  fia  l'aucore,  da  P.  D.  Profpero  Faraudi  Alilancle 
Prepofto  di  S.  Carlo  di  Menagio.  In  Farigi  appr^flo 
la  Vedona  di  Giouanni  Camulat  6c  Pietro  le  Pecic  in 
12.  1645. 

Avis  au  Lecteur  par  Philippe  Chifflet  Abbé  de  Balerne, 
Vicaire  Général  &:  Chanoine  de  l'Egiife  Métropolitaine 
de  Befançon ,  où  entre  autres  choies  il  montre  que 
Thomas  à  Kempis  eft  le  véritable  Auteur  des  Livres 
de  l'Imitation  de  J.  C.  Cet  avis  eft  inféré  dans  la 
Traduction  Françoife  par  lui  faite  deldits  Livres  ,  & 
imprimée  à  Anvers  en  l'Imprimerie  Plantiniene  164e. 
in  II. 

Idem  in  recenfioue  Latina  corumdem  Librorum  ibidem  & 
eodem  anno  édita ,  integram  de  hac  controverlla  dif- 
fertationem  pollicetur. 

EpiftoliE  Patris  Fronton is  ad  Nauda:um  Sc  Naudxi  ad 
Frontonem ,  in  limine  Thoma:  Vindicaii  ex  Editione 
anni   1645». 

Difl'ertatio  continers  judicium  de  Audore  Librorum  de 
Imitatione  Chriili  Au  clore  Joanne  de  Launoy.  Parif. 
{"umtibus  Joannis  Lillaine  1649.  item  1650.  &  tertio 
eodem  anno  multo  auclior. 

Joannes  Gerfcn  Vercellenfis  Ord.  S.  Benedidi  Abbas  Li- 
brorum de  Imitatione  Chrifti  contra  Ihomam  à  Kem- 
pis vindicatum  Joannis  Frontari  Canonic.  Rcg.  Ord.  S. 
Auguftini  Author  afiertus  à  D.  Roberto  Qaatremaires 
Coniircrr.  S.  Mauri  in  Gallki  Mon.  Bened.  Pariiiis, 
lumtibus  Joannis  Billaine  1649. 
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SJmonis'.W^crlini  Rolvcidiis  rtdivivus  ,    iJ  ell  Vin.iicix 
vindicurum  Kcnipcnliiim  pio  Libclio  Thomx  i  Kcin- 
pis  de  Imitaiionc  Chvillij  adverliis  trancilci  Valgiavii 
prarmonitioncm  6c   Couftantini  Cajccani  dupliccm  dc- 
tcnlioncm  haiic  Romx  1644.  •■'^'^  Parii.  an.  163^.  cdi- 
tas.     tixc  Icripca    iimc  an.   1047.  cd)ca  vcro   Coluni.r 
Agrippina-  apiid  Jo.  Anton.  Kinchium  1645?.  in  li. 
Georgii   Helcri  c  Soc.  Jclu  Dioptra  Kcmpcnlis  ,  qua  Tho- 
mas à  Kcnipis  Can.  Rcg.  Ord.  S.  Àug.  candidiflimum 
Gcrmanix  lidus  ,  dcmonltracur  veriis  Auclor  Lib.  iv. 
,    de  Imitacionc  Chrilli.  IngoUtadii  ex  Typographia  \/iU 
lelmi  Ederi  apud  Joannem  Ollcrmayr.  1650.  kcm  lum- 
mula  Apparatui  Conll.  Cajec.  Abb.  ad  Joan.  Gcrfcn 
refticutum  oppollta. 
Argumentum    Chronologicum  contra   Kempenfcm ,   qu» 
Thomam  à  Kempis  non  faille  ,  nec  elle  potuilîe  Au- 
thorcm  Librorum  de  Imitatione  Chriiti  adverfus  Joan. 
Frontonis  Can.  Rcgul.  Thomam  à  Kempis  vindicacum, 
demonllraïur  per  Erancilcum  Valgravium  A  B.  T.  C. 
Parifiis,  rumtibui  Joan.  Billaine  \6)0.  cum  approbacionc. 
Epiftola  Conllantini   Cajctani   Abbacis  ad  D.  Robertum 

Quatremaircs  15.  Sept.  16^0.  nondum  cdica. 
Refiuatio  eorum  qua:  in  detenfionem  l'icudo- Geflenis 
protLilic  D.  Robercus  Qaatremaires  Mon.  Bened.  Item 
Refucacio  eorum  qux  Icripfit  D.  de  Launoy  contra 
Thomam  Kempenlem.  Item  Rctutatio  Valgravii.  Item 
Epillola  P.  Frontonis  ad  Mcnagium  ,  fine  Aucloris  no- 
mine.  Parif.  1650.  in  S".  Privilcgium  crt  anni  1678,  fcd 
faifum  elt  ut  pote  pro  alio  Opère  datum. 
Joannes  Gerlcn  Abbas  Vercellenfis  Ord.  S.  Benedidi  Au- 
clor Librorum  de  Imitatione  Chrilli  iterum  aflertus  à 
D.  Rob.  Qaatremaires  Mon.  Bened  Congreg  S.  Mauri 
contra  Refutationcm  P.  Joannis  Frontcau  Can.  Reg.  S. 
Genovefa;  Ord.  S.  Aug.  Paril.  apud  Jo.  Billaine  1650. 
Gcorgii  Helcri  c  S.  Jeïu  adverfus  Pfcudo-Gerlcniftas. 
Pra;monitio  nova  cum  Indice  operum  omnium  Thomx 
de  Kempis  Can.  Reg.  ex  MlF.  pervctullis  nupcr  eruto  Se 
notis  illuftrato.  Ad  calcem  addita  cil:  Bibliographi.i 
Kcmpcnhs  à  Gabriclc  Nauda:o  collccla  &:  édita  pnmura 

Gij 
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Inf^olftâdii  in  Typographia  Ederiana  an.  1650.  &  poftea 
Parif.  apud  Sebaltianum  Cramoify  an.  lôji. 

Kequête  lèrvant  de  Fadum  au  Procès  pendant  aux  Re- 
quêtes du  Palais ,  encre  Maîcre  Gabriel  Naudé  Prieur 
de  l'Artige  ,  demandeur  en  fuppreiîion  d'injures 
ôc  de  calomnies ,  contre  D.  Placide  Kouilel  Prieur  de 
S.  Germain  des  Prez  &  D.  Robert  Oçiatremaires  fon 
Religieux,  6c  aulfi  contre  D.  François  Valgrave  Reli. 
oieux  Benedidin  Se  Prieur  de  Launay  ,  défendeurs.  Au- 
quel Procès  ledit  Naudé  foutienc  véritable  la  Relation 
par  lui  donnée  en  la  ville  de  Rome  en  164t.  &  impri- 
mée de  nouveau  fur  la  ftn  de  cette  prélente  Requête, 
touchant  certain  Mf.  du  Livre  de  Imitatione  Chrifti. 
Edition  première  1650.  Edition  féconde  1651,  in  4°-  à  Paris. 

Gabrielis  Naudxi  Parihni  Velitatio  prima  Kempenfîs  ad- 
verfus  Joannem  de  Launoy  Conftanrienfem.  Parifiis  è 
Typographia  Edmundi  Martini  Kî^i.  in  8"* 

Fadum  pour  Dom  Placide  RoulTel  Prieur  de  l'Abbaye  de 
S.  Germain  des  Prez ,  Ordre  de  S.  Benoift ,  Congrégation 
de  S.  Maur,  6c  D.  Robert  Quatremaires  Religieux  de  la- 
dite Abbaye  défendeurs  ,  les  Religieux  de  ladite  Congré- 
gation de  S.  Maur  intervenans  &  incidemment  deman- 
deurs ,  contre  Maîcre  Gabriel  Nandé  Médecin  Si  Prieur  ■ 
Commandataire  de  l'Artige,  Ordre  de  S.  Augullin, 
demandeur  &  défendeur. 

Copie  de  deux  Lettres  écrites  par  Mr.  Philippe  Chifflet 
Abbé  de  Balerne  à  un  de  fcs  amis  touchant  le  véritaHe 
Auteur  des  Livres  de  l'Imitation  de  J.  C.  1651. 

Caufx  Kempenfis  cunjcdio  pro  Curia  Romana  à  Gab. 
Naudceo  Adore &fodalesquofdam  Benedidinosquinque 
falfitatum  arceffentc  Icripta  ad  Eminenc  Gard.  Barberi- 
num.  ParJf.  apud  Sebaftianura  Cramoify  1651.  in  8"- 

Argumenta  duo  nova:  Primum  Theophili  Euftathii  D.  T. 
à  fimilitudine  quam  h.ibent  Libri  iv.  dcl m itarione  Chri- 
fti cum  aliis  Canonicorum  Rcgularium  fpiritualibus  Li- 
bris.  Alterum  R.  P.  Johannis  Frontonis  C.  R  à  frequenci 
in  iifdem  Libris  Vitarcommunis  6c  devotorum  fadamen- 
tionc.  QuibusdemonftraturadverfusPleudo  Gerfeniltas, 
Thomam  Kempenfcm  verum  efle  Audorem  Librorumtic 
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Imitationc  Chrilli.  Pariliis  apud  Scbait.  CraiTiDii'v  lôw. 
in  8^- 

Apologie  pour  Thomas  à  Kcmpis  Chanoine  Régulier  de  S. 
Augultin,  où  lonc  concenucs  lomnuircment  iej  princi- 
pales raifons  qui  le  maintiennent  dans  !a  pollellion  en  la- 
quelle il  ell  depuis  loo.  ans  d'Authcur  des  iv.  Livres  do 
l'imitation  de  J.  C-  avec  unebriéve  réponlt;  aux  prêtée- 
ducs  railons  de  ceux  qui  depuis  3+.  ans  les  ont  voulu  at- 
tribuer à  Jean  Gerlen.  Par  un  Chanoine  Régulier  de 
l'Ordre  de  S.  Augullin  de  la  Congrcgacion  de  hrance.  A 
Paris  chez  Claude  Cramoily  16^1, 

Jacobi  Wan-Quaillie  è  Soc.  Jefu  Refutatio  fingularis  om- 
nium Argumentorum  qux  à  nupero  quodam  Gerlenis 
propugnatoreallata  tucrunt  :  habetur  Pariliis  in  Biblio- 
theca  San  -  Gcnovetîana  ,  Roma  hue  tranlmiila  àc  Edi- 
tioni  parata. 

Thomas  de  Kempis  à  feipfo  refticutus  una  cum  repetitio- 
nibus  ThomîE  Carra:!  qui  Sandimonialibus  Anglis  Pari- 
fienfibus  à  tacris  ConfelFionibus  efl:.  Parifiis  ex  Typo- 
graphia  Vidua:  H.  Blagcart  i6)i. 

Arrêt  du  Parlement  en  faveur  de  Thomas  à  Kempis,  le  u. 
Février  1651. 

Thomx  à  Kempis  Can.  Reg.  Ord.  S.  Aug.  pro  recuperato 
de  Imitatione  Chrifti  aureo  Libro  Triumphus  de  adver- 
fariis ,  pro  quibus  refeliendrs ,  mulcade  Abbatibus  ,  Ca- 
nonicis,  Monachis ,  eorumquc  gr.idu,  dignitate,  nomine, 
antiquitacc,  veltibusScinllitatispaiiîm  diii'erere  neceflum 
fuit.  Auctore  Patro  Nicolao  Delnos  ,  Can.  Rcg.  Ord.  S. 
Aug.  Cong.  Gallic.  Niverni  cxOfficina  Joan,  Fourré  i6<iz. 

La  Conteftation  touchant  l'Auteur  de  l'imitation  de  J.  C. 
rendue  manifclte  par  l'oppolîtion  de  toutes  les  preuves 
propolées  par  les  Bénédictins  6c  lea  Chanoines  Réguliers  , 
divilées  en  trois  parties,  avec  les  preuves  julliricatives 
du  droit  de  Thymus  à  Kempis.  A  Paris  choi  Sebaflien 
Cramoily  1651.  in  4**. 

Remarques  lommaires  (ur  un  Livre  intitulé,  la  Conteftation 
ôcc.  par  Jean  de  Launoy  Dodi-iir  en  Théologie  de  Paris. 
A  Paris  de  l'Imprimerie  d'Edme  Martin  16^1. 

Inllrumentum  iu  quo  .MlE  Codices  Librorumde  Imiratione 

Gi-i 
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Chrifti  coram  111.  Archiepifcopo  Parii".  vcntilaci  atque 
dilculîi  indicancur.  Item  ex  prxmilîo  Inllrumento  eruca 
ArgLimenca  quibus  demonltracur  noa  Thomam  Kempen- 
icm ,  fed  Joan.  Gerlenem  Libri  controverli  clFe  Autorem: 
fine  Audorisnomine}  nec  indicaco  Editijnis  anno,  qui 
fuie  1671. 

Eadem  de  re  altéra  Differcatio  priore  duplo  minimum  au- 
(ftior.  Parifiis  ex  Ty pographia  Jacobi  Vincent  171  z.  in  12. 

yindicia;  Kempenfes  adverlus  R.  P.  Francilcum  Delfau 
Monachum  ac  Prcsbyterum  Congregationis  S.  Mauri , 
Audore  R.  P. . . .  Canon.  Régul.  Congregationis  Gallic, 
Parifiis  apud  Sebaftianum  Marbre-Cramoily  1677. 

Animadveriiones  in  Vindicias  Kempenles  à  R.  P Can^ 

Rcgul.  Congreg.  Gallic.  adverfus  D.  Francircum  Delfau 
Mon.  Bened.  Congreg.  S.  Mauri.  Parif.  an.  &  rurfum 
1712. 

AvertilTment  des  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation 
de  France  lur  le  Livre  de  l'Imitation ,  imprimée  encre  les 
Lettres  Critiques  de  Mr.  de  Sainjore»  c'eft-à-diredeMr. 
Simon ,  à  Paris. 
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IN     FI  NDICIJ  S     KEAJPENSES, 

A    R.    P Ciinonico    Rcz^ulari    Qonoie^Ationis 

CiAÏbc.mx  ,     adverfus     D-      Franciscum 
D  K  L  F  A  u  ,     Àdon..xchum     Bcnedsclinum     Con^ 


frrefiitionis 


S,    Alaiiri. 


T  CCI  DIT  nefcio  quo  pa(îlo ,  ut  cximii;s 
ac  phne  aurcus  illc  de  Imicationc  Chrifli 
liber  ,  qui  omnium  Chriitianorum  animos 
,  inccr  Icfecouciliaredcbueratjitium  raateriam 
-.^_Jj  pr.vbudi:  j  &  inrcr  rcligiofas  Sociecatcs  dius  v 
hinc  quidtai  Revcrcridt>s  Pacrtj,  Canonico^ 
Rcgularcs  pro  Thwma  Kcrapenfi  ■  indc  Bcnedidinos  pro 
Johamie  GerCcnc,  pugnas  cxcicaric  pêne  infînitas.  Ejiif- 
modi  altercationcs ,  (\wx  ncc  vericaccm  illudrant  ,  ncc 
promovcnt  caritatcm  ,  rcdiiucgrarc  niihi  non  clt  animiisj 
maliir.cjuc  cximii  libclli  juri  atcjuc  honcwi  decedcre,  quant 
ejus  auclorcm  Ordini  noftto  pcrcinaciiis  vindicarc  cum 
qualicumque  dilpcndio  nccclUtudinis  cliriftiana;:  quapro- 
tcr  ctfi  irllaurandx  controvcrlla:  occafioiiCm  mihi  prar- 
bcant  vindicLv  nupcr  édita;  iu  Dcltavium  nol'crum  ,  cas 
magna  ex  parce  ncglii:;crc,  ac  tacite  pixterire  mihi  vifura 
eft",  reputajaci  faci^  clic,  fi  In  paucula ,  qua;  rem  propius 
^fficiiim ,  animadvertcrcm. 


^6  A  NI  M  AD  VER  S  10  NES 

Anno  1651.  cum  ad  judiciiun  Senarus  Parificnfis  canfi 
per  RR.  Pi'-  Canonicos  Regulares  craduda  fuiflct,  arque 
attente  in  primis  Naudeo  MiV.  Codices  kalici ,  qui  Gerie- 
nis  partibus  pacrocinabancur ,  in  falfi  fnipicionem  adducli 
tiiiflenti  iiduciari^  poflelîîonis  titulo  lententia  dicta  elt 
lecundum  Kempenles:  propterea  quod  Italici  codices,  de 
qiiibus  lis  erac ,  non  eflenc  nobis  in  promcii ,  uc  fallî  fuf- 
picionem  ab  iis  amoliri  nobis  liceret.  Tandem  vero  ut  tam 
jiiiberale  falfitatis  convicium  à  nollris  penicus  removere- 
tur  i  ex  Icalia  poftulaii  funt  Codices  illi ,  acque  scgrc  de- 
mum  impetrati,  adveélique  in  hanc  urbem.  Tum  vero 
forenfi  appellacionis  via  poftpofita  in  examen  addafti  , 
primam  quidem  coram  illultriffimo  Scnatus  Parilicnfis 
principe  5  pollea  vero  coram  illuflriliîmo  Parifiorum  ar- 
chiepiicopo  ,  qui  fado  peritoriim  virorum  deledu  .  con- 
vencum  in  a:dcs  fiias  hac  de  re  indixit  anno  167?.  Tune 
loliemni  inlb-umcnco  non  folum  viri  pericillîmi,  ied  eciam 
iilultriiîîmus  archiepifcopus  codices  Gerfenis  comproba- 
runc ,  &  ab  iis  falfi  i'ufpicionem  prorliis  removerunt  :  ac 
deinde  Kempenfibus  fada  poteftas  coram  iifdem  arbitris 
exponendi  codices  fuos  :  ut  collacis  utriufque  partis  mo- 
numentis  demum  decretoria  fentemia ,  non  forenfi  quidem 
more ,  fed  litterario  proferretur.  Poft  ha:c  cum  biennium 
in  exfpedando  fuiflet  confumtum  1  nec  de  exponendis  co- 
dicibus  fuis  Kempenfes  quidquam  curarent  j  noller  Fran- 
cilcus  Dclfavius  apologiam  pro  Gerfene  edidit ,  prxmiflb 
inftrumento  maxime  innixam  i  eamque  fccundis  curis  intra 
brève  tcmpus  denuo  recenfuit.  Cum  autem  abhinc  efflu- 
xilîent  anni  très,  controverfia  Ltc  confeda,  aut  cette  ex- 
llinda  vidcbatur:  cum  eccc  mortuo  Delfavio,  quafi  cnm 
eo  pariter  naufragium  feciflet  Gerfenis  caufa ,  in  lucem 
prodiit  liber,  cui  Vindici^  Kempenses  titulus 
ell: ,  non  fcmcl  vulgatus.  Has  paucis  expendere ,  atquc 
dilcuccre  iuvat. 

I. 

In  primis  occurrit  titulus,  qui  his  omnino  verbis  con- 

tinetur  ••    Vindicu  Kempenfes  adverfus    R.    P    Francifcum 

Velfiu  i  ôc.    Umbratica  hxc  pugna  eft: ,  cum  mortuo  lu- 

dari.  Jam  cnim  mcnfcs  deccm  elapfi  funt ,  quo  ex  tem- 

porç 
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porc   frcci  procclLi   heu  !    Dclf.ivium    ablDrbuit.     Facilis 
laiie  de  co  vicloria  ,   Icd  non  admodum  viclori  gloriola. 
Ac  calli  accidic ,  uc  cum  opus  pararccur ,  c  vivis  cripe- 
rctur  Dc.tavius.  Qiiippc  dum  vindex  molitiir  opus ,  dum 
illud  comic ,  annus   cit.    Acqui    tricnnium  jani  cxcidic  à 
dillertacionc  Dcltavii.    Cur  non  Vindicia!»  cdcba:  VindcXf 
dum  vivcbat  Dclfavius  ,   dum  vigcbac   valcbatquc.  dum 
rclpondcrc  ac  lele  cutari   poccrac  ?  Reponit  R-  Pater,"  j/,>,^p„r. 
Vindicias  jam  abhinc  biennio  contestas  ,    in:    clarllFimis'' 
quibuldam  viris  ledas  ncc  improbatas  :  (ed  caufas  difFc-.> 
rendx  edicionis  fuiile  duas.    Una  erac,  quod  in  eis  Vin- « 
diciis  manulcripcorum  quorumdam  codicum  fide  &:  tcfti-« 
moniis  ucerctur,  qui  codices  cum  ex  inferiori  Germania» 
hue  advehendi  clîenc ,  jam  diu  intercluhs  ob  bellain  hilce» 
rcgionibus  grallantia  itincribus  ierius  alportari  potuerunc.  .- 
Altéra,  quod  lieet  amicicia  duccretur)  audoritace  per-« 
moverctur,  vcrirate  dcnique  compelleretur;  non  nid  ta- <■ 
men  invitus  ad  has  Vindicias  acceiîerit.   Quippequi  {em-« 
per  exillimaverit ,  honoremCquod  prudenter  ait  {apiens)« 
efle  homini  qui  (eparat  fe  à  contcncionibus.    Et  quidem  «c 
Vindicis  morofam  diligentiam  laudo,  ut  qui  bonis  litteris 
levi  &:  incondita  Icriptione  illuderc  noluit.    Probo   etiam 
modciliam  &:  animum  à  concentionibus  alienum ,  fi  tamen 
ita ,  ut  prx  (e  fert  >  res  habeat.    At  quidcm  dum  Vindi- 
cias ejus  volvo  &:  revolvo ,  nuUum  codicem  Mf.  invenio 
ex  inferiori  Germania  hue  adveclium  ;  nullum  prolatum 
argumentum  ,  quod  à  fuis  Ixpius  recantatum  non  fit.  Quin 
etiam  fi  totum  ejus  opus  arquis  oculis  expendas,  occur- 
rcnt  loea  nonnuUa  ,  in  quibus  oratoris  certc  eloquentiifimi 
vehemcntiam  oblerves  ,    modcrationem  aliquando  fisntias 
defiderari. 

I  I. 
Vindiciis  illis  prxfixa  cil:  benc  longa  prxfatio ,  in  quA 
auclorfabulx  (C\c  vocatj  Gerfenianx  ortum,  progrclFum 
&  fincm  cxponit  j  atque  inllrumcntum  coram  iilultrilfimo 
Archiprxfule  confcftum  cum  Nauda;i  tefi:imonio  compa- 
rât, &  conciliare  conatur.  Tum  Vindicias  dividit  in  très 
partes.  Et  in  prima  quidem  Thomam  de  Kempis  libro- 
yum  de  Imitationc  Chrifti  audorcni  elle  molicur  démon- 
Ttme  I.  H 
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itrare ,  ab  nu^loribui  co^vis ,  fiipparibus  5c  recentibus , 
à  codicibus  MIT.  ab  editionibus  omnibus  vereribus ,  fie  re- 
centibus,  denique  à  vi:a  moribus,  genio>  itilo  &:  a:tate 
auétoris.  In  fecunda  difcutic  argumenta  ,  quibus  utitur 
Delfavius ,  uc  probet  Thomam  de  Kempis  non  eflTe  libro- 
rum  de  Imicatione  Chrilli  auftorem.  In  tertia  porro  Jo- 
hannem  Gerfenem  eorumdem  librorum  condicorem  imme- 
rito  dici  contendit.  His  omnibus  fi  ex  ordine  refpondere 
aggrederer,  opus  longum  fufcipere  mihi  incumberecj  Se  lo- 
cos  jam  multoties  in  médium  adductos  iterum  repetere. 
Proinde  ad  rei  cardinem  attendere  mihi  fatius  vifum  eft , 
id  eft  ad  follemne  inftrumentum,  quod  Delfavius  difTer- 
tationis  fuaj  fundamentum ,  pra:fidium  ac  robur  fibi  pro- 
pofuit ,  cum  cetera  uti  appendices  adducat.  Videamus 
ergo  j  quomodo  Vindex  ab  inftrumenti  aucloritate  fefe 
expédiât. 

III. 
Res  duas ,  qua:  ad  fidem  inftrumento  noftro  concilian- 
dam  perneceffariae  funt ,  in  caufe  noftrx  cognitoribus 
agnofcit  Vindex ,  nempe  probitatem  feu  integritatem  >  ac 
rei  antiquariaî  peritiam.  Tertium  xque  neceflarium,  etfl 
tergiverfari  conatur,  admittat  etiam  neceffe  eft,  fcilicec 
maturum  ac  diligcns  rei  propofitx  examen.  Arbitrorum 
In  Pnf.  peritiam  atque  integritatem  laudat  his  verbis  :  Conijemnnt 
etiam  ^  fcilicet  in  illitftriffimi  Prxfulis  palatium ,  •viri  doc- 
trine fama  incliti ,  qitos  litis  hiijus  coyjtejtandx  arbitres  foli 
dele gérant  Benediclini.  Non  ejl  tamen  quod  cum  clarifjimis 
viris  injuriant  ullam  expofiulemus .  Fun^i  funt  bominum 
"proborum  ojftcium.  At  vero  in  confequentibus  negat  au- 
»  6lor ,  hos  arbitres  quidquam  in  hac  controverfia  definiiffe, 
»aut  de  codicibus  Gcrfenienfibus  pronuntiafTe  quidquam: 
"  quos  fi  ciarillimis  viris  examinare  aut  vacaffct,  aut  hbuif- 
"fetj  facile  prcfeâio  ,  pro  fingulari  illa  rei  antiquarix  perî- 
»tia  qua  praîftant,  potuiflet  dcprehcndi,  nimirum  hos  co- 
»  dices  nequidquam  officere  Thom<.E ,  aut  Gerfeni  admini- 
culari.ct  Sed  pihlicù  infervientibus  -,  inquit ,  &  gravioribus 
rébus  ûccupatis ,  non  licuit  ejfe  tam  oîiojïs ,  tamque  impruden- 
tibus  y  ut  bonas  horas  tam  maie  'vellent  perdere.  Quid  igi- 
lur-pracftiterunt  iUuftri/nmus  Pra-fui  &  clariffimi  viri? 


K  E  M  P  E  N  s  E  s.  j9 

DuaSi  inquic ,  rcf  tum  fccere.  Altcratitt  qu<  4tjui  juJfiijHt 
Jerv.intium  fuit,  qna  fciticet  nobis  abfcntibits  caujam  dijw 
dicari  non  pujfe  cerifuerunt  :  alteram  ,  qux  bitm-initatis  colen- 
tiitm  ,  reverendis  patribus  fine  cujufqitam  injuria,  honefle 
ttrbaneque  grutificintiurn  fuit ,  quu  newpe  tefutt  Junt ,  cx- 
hibitos  fibi  piures  Mjf.  codices  Ubrorum  de  Imitutione  Chrifii^ 
&c.  quod  iplc  libenccr  allcncicur.  Bcnc  eft.  Ergo  virorum 
cLiriilimorum  judiciiim  fine  cujufquam  injuria,  proccflit. 
Fiincli  funt  o^m-^^c ptoh or um  haminuyn  officium  viri  docftri- 
ricC  ûma  incliti ,  îic  rei  anciquari.i;  pcricio.  prcrftantcs.  Sed 
iis  non  licuit  elTe  tant  otiofts  ^  aut  tant  imprudentibus ,  uc 
aliud  qtiid  pronuntiarent,  quam  cxhibitos  fibi  plurcs  Mf. 
codices  librorum  de  Iinitationc  Chrifti:  cetera  in  cancro- 
verlîa  rcliqucranc.  Verum  quid  11  macure  ac  diligentcr 
Mir.  codice"?  examinarunc  >  Q;j.id  lî  de  fingulis  tulerc  (en- 
tentiam  ?  Qaid  fi  talfj  fufpicionem  ab  eis  removerunc  ? 
Hifne  omnibus  atlencietur  Vindex?  Atqui  aflcnciatur  ne- 
cefle  eft ,  nifi  vcl  arbicrorum  probitaccm  .  vcl  periciam , 
vel  macurum  examen  ncget  :  quod  certc  ncgare  non  po- 
teft.  Ec  quidem  priorcs  condiciones  duas ,  ULi  prarmilî'um 
eft,  agnoicit  audor:  tertiam  non  ita. 

Atqui  conventus  in  illuftrilTuni  Archiepifcopi  ardes  ia- 
didi  hrc  caufa  atque  occalio  tuit ,  uc  res  accurace  exa- 
minaretur.  Sic  cnim  habent  prima  inftrumenti  verba.  Anna 
Domini  mdclxxi.  die  xiv.  menfîs  Augufli ,  cum  ex  man- 
data ill.ifnjjlmi  D.  D.  Francifa  de  HarUy  Parifienfis  Ar- 
chiepifcopi n»s  iiifra  fcripti  convenijpmus  in  aula  ipfius  av 
chiepifcopali  y  idem  ihuftrijfmHs  D.  Archiepifcopus  Ju/jlt  nobii 
exhiber i  plures  codices  manu  defcriptos  ^  in  quibits  continetur 
opufculum  de  'mitatione  Chrifli  ;  dixitque  fe  veSe  t  ut  fuper 
his  fufragium  qiiifque  nojlrnrti  ftrrernus.  Id  vero  ita  prxf- 
tictm  fuie,  &:  cum  maturo  quidem  examine 5  uti  iluftrif- 
fimus  Archiepifcopus  teftatur  his  vcrbis. 

Fr  ANC  I  scus  miferatione  divina  (^  fancit  Se  dis  Apo- 

fiolicjt  gratia  Archiepifcopus  Parifienfis ,  ea  omnia  qux  in  fu~ 

periori  inftrumento  cxpofita  funt ,  bona  fide ,  cum  maturo  ac 

dili^enti  examine,  nofira  aucfontate  ^  &  in  pr.tfentia  noflra 

facta  ejje  tejlamur.   Datum  Parifis  anno ,  menfe  &  aie  qui' 

bus  fupra. 

Hij 
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»  Quid  cid  hîEC  reponic  Vindex?  Jam  fuperius  ejus  verba 
»  ac  reiponfum  retuli ,  nempe  il  clariiîîmis  viris  cxaminare 
»auc  vacafTec  aut  libuifTet  MiT.  codices  no  11:  r  os ,  facile  ab 
»eis  pro  fingalari  illa  rei  antiquari^pericia>  qua  pr^eftant, 
"potuifle  deprchendi  corum  falfitatem.  Sed  publico  infer- 
"vientibus,  6c  graviorJbus  rebas  occnpacis  non  licuifle 
»  tam  otiofis  elle ,  aut  tam  imprudencibus  ut  bor.as  horas 
»tam  maie  vellenc  perdere.  Quo  te  jaclas,  prudentiffime 
Vindex  ?  Teilacur  illuflrilTinuis  Archiepilcopus  codices. 
MiT.  bona  fde ,  ciim  matiiro  ac  diligenti  examine  fiiifle  per- 
fpectos  :  tu  vero  ais  clarilfimis  viris  non  licuiffe  tam  oiio- 
fis  ejfe,  tamqiie  im^rudentïbus  -,  ut  in  iis  examinandis  bonas 
horas  tam  maie  vellent  perdere.  Ergone  ûtiofos  atque  im- 
prudentes appellabis  viros  clarilîîmos  ,  qui  tcftanie  illuf- 
triffimo  Archiepifcopo  id  prarfticerunt  ?  Abfic  ut  id  à  te 
commiflum  iri  putem.  Si  viris  clariflîmis,  inquis,  eos  co- 
dices examinare  aut  vacallec ,  aut  libuiflet ,  facile  ab  eis 
pro  lîngulari  illa  rei  antiquarice  peritia  qua  prxllant ,  po- 
tuiflet  deprchendi  codicum  Gerlenienfium  interpolatio  ac 
faliîtas.  At  eos  codices  examinare  viris  clariflimis  vacavit,. 
ac  libuit  eofdemque  ab  omni  falll  fufpicione  vindicare. 
ïdne  iterum  ncgare  perges  ?  facilis  aflertio. 

IV, 
De  Padolironenfi  codice,  qui  primus  Johannis  Gerfcnis 
nomen  prarfert,  ita  pronunciant  docllifuni  arbitri.  Décimas 
coilex  monajierii  S.  Beneàicîi  de  FadoUrone  in  ^apyro  j  prê- 
ter primtim  folium  mcmbraneu?n  ,  Jic  infcriptus  :  1  n  c  r  p  j  t 
LIBER.  JoANNis  Gersen  PRIMUS  de  contemptu 
mundi  &  de  îmicatione  Chrifti.  In  qua  infcripione  Jana, 
efi  omnino  fcriptina  in  nomine  froprio^  ç^  nulla  fuljt  légitima,, 
jitfpicio  apparct  :  ne  que  in  fubfcriptione  i  qux  in  fine  codicis 
primari.t  manu  exarata.  ejl  hoc  modo  :Explicit  liber. 
OU  ARTus  Johannis  Gersen  de  facramento 
lixcharilli.r-  Codex  njidettir  flripius  ante  annos  minimum 
ducentos.  Mirum  quantum  fe  torqueat  eruditus  Vindex, 
ut  ab  hoc  teftimonio  expédiât  fêle.  Hue  pra^fationis  bonam 
partem  adhibet  in  cxplicanda  Hlius  codicis  fortuna.  Sic 
pr«/,  »»vero  cam  fcre  defcribir.  Nempc  hune  codicem  Naudara 
"Cxliibitum  Rojna;,  qui  in  ejus  ticuloquamdam  inverfio- 
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nem  ac  pra:poftcrum  ordincm  dcprchcndic  >  &:  rubricarri" 
magis  Iplcnclcntcm ,  adcoquc  licuras  prioris  ciijufdam  ac. 
vetuitioris  tiiuli ,  cui  reccnuor  lupcradditus  lie;  Naud.i;/,, 
porro  Icnccmix  dominum  ftoraientej ,  ac  Benediclinos,. 
duos,  i  lacidum  6c  Johanncm ,  accclllin.' :  polka  vcro,, 
dodillîmiim  L.iunoium  ,  qui  à  Bcncdidinorwin  parc'ibus.. 
tune  tcmporis  llabac  (  ik:  vcro  ilac  cciam  uunc,  Hrmumn 
caufx  Gcrfenianx  columcn  ac  prïlîdium)  idem  fcrc  in« 
eo  codice  oblcrvalTe  &;  (cripfillc  cam  lituram  haud  paul-  « 
lum  (upra  nomcn  Gcrlcn  tuilî'eporrcclam.  Tumhorum-. 
duorum  celtimonia  cum  arbicrorum  nofbrorum  audoricatc 
comparât  V index  in  hune  modum.  H.inc  virorum  cUriffi- 
moritm  rclationcm  verijjltnam  tjfe  kkUus  dubito  ;  fcd  it.t  ta- 
tnen ,  ut  qi<£  à.  Launoio ,  N.iud.to ,  Floraijcnte  ,  immo  cf  à 
Caeîano  ,  ïLicido  &  ']oh.inne  BcAedUlinis  ,  de  fraude  cr 
c»rrupteU  hiijus  codicis  tant- in  infcriptioie  Jua  quam  in  fnh, 
fcrijitione  tant  candide  &  tam  certo  reftruntur ,  tro  f.il- 
fis  h,there  non  folf.n).  Mirum  fi  tam  pugnantia  conciliare 
poilic  Vindex.  Id  vero  rencac  duobus  modis.  Primus  cft, ,. 
anno  1641.  que  codex  à  Naudxo  examinatus  efl,  reccn-.. 
tem  fuifle  codicis  titulum,  liber  Johannis  Cerfen primus  , ,, 
magis  fplendcnti  rubrica  exaratum  ,  quam  lequcncia  ver-<. 
ba-  Intcrjeclo  deccni  annorum  fpacio,  id  cil  anno  i6<r.  „ 
quo  tempore  codiccm  hanc  examinavic  Launoius ,  ru-  « 
bricam  jam  non  ita  IplenduifTc  j  ac  dcmum  incerjedto.c 
viginti  ^  amplius  arnorum  fpario  ,  quot  intcrjaccnt  ab« 
anno  1651.  ad  annum  1673.  (  corrigendus  hoc  loco  cal  « 
culus)  'quo  tempore  à  viris  clarilîimis  codex  illc  exami- .. 
natus  elt ,  jam  fplcndorem  minii  &:  rubricic  in  hoc  fi.i-  „ 
perindidlo  ticulodiuturnicace  tcmporis  dilutiorem  fadum  « 
ita  fuillc  imminucum,  ut  vel  ab  oculatiilimis  fruus  irfa 
dctegi  non  amplius  potuerit.  Arguta  fime  &:  in"cniofa 
conciiiandi  ratio-  fcd  non  minus  ingeniofa  altéra.  Nem-'< 
pe  codicem  qui  Naudxo  Roma:  exhibicus  cft,  alium  fuilTc« 
ab  co,.  qucm  Farifiis  vidit  Launoius  5  arque  ctiam  alium.. 
ab  his  duobus  fuilTe  Padolironcnfem  codiccm  qui  annocc 
1671.  clarifUmis  viris  ollenfus  eft.t,  Utrumque  hune  mc- 
dum  facilius  rtfellas ,  quam  invenias. 

Ad  primum  quodadcincc,  illud  inprimis  aninudvcrfioi-c 
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dignum  eft,  quod  imperitiam  aiguai  ui  caiditis  caufx 
noflrx  cognitonbus  >  qui  de  minii  ac  lupuiinaucti  cituii 
iiovitate  dijudicare  non  valuerint.  Dcinuc  quod  màlcc  ii- 
Pas.too.  ^gj  crimen  Benediclinis  imponat  »  uc  qui  dono  malo  toLOs 
viginti  annos  codicem  Padolironenlem  exhiotre  diituierinti 
quoad  imminuto  fuperindudi  minii  l'piendore  traus  m- 
terpolacoris  detegi  non  poflet.  Verum  ut  accidere  lolec  iis 
qui  falfa  in  alios  conhngunc ,  fuis  ipie  verbis  capitur 
Vindex.  Nam  prxterquam  quod  minii  ipiendor  incia  tam 
brève  annorum  fpatium  dilui  non  poteft,  cum  in  annos 
ufque  800,  perduraniem  quocidie  in  MIL  codicibus  infpi- 
ciamus  ,  cerce  fi  novi  lituli  rubrica  (uperinducla  intra 
viginci  annorum  fpatium  imminuta  eft ,  tantumdem  etiam 
de  fplendore  aliorum  verborum ,  qnx  minio  dilutiori  exa- 
rata  erant ,  detradum  fuifTe  fatendum  eft  :  adeoque  tan- 
tum  ex  xquo  difcriminis  inter  prioreni  rubricam  novi  ti- 
tuli  aliamque  fequentem  refîdere  necefte  eft  ad  hoc  ufque 
tempus ,  ut  vel  fraus ,  fi  qua  umquam  fuillet ,  diffiniu- 
lari  non  poffit.  At  vero  nihil  horum  clarilfmios  arbitros 
à  pronuntianda  fententia  revocavit ,  quin  incundanter 
affererenc ,  in  codicis  Padolironenfis  infcriptione  ac  fubfcri- 
pione  j  quîe  utraque  Johannis  Gerfen  nomen  exhibée , 
fanam  ejfe  omnino  fcripturam  in  nomine  froprio ,  cr  nulUm 
faljî  legitimam  fiijpicioiem  in  eo  apparere-  Qixidquid  fit 
ergo  de  judicio  Naudxi,  cujus  animée  optime  confultum 
precor  ,  nuUo  modo  conferendum  eft  cum  audoritatc  il- 
luft"riffimi  Archiepifcopi  Parifienfis  >  6c  cum  teftimonio 
clariffimorum  virorum,  qui  hune  codicem  ab  omni  fraude 
immunem  efle  cenfuerunt.  Et  certe  parum  accuratum 
fuiffeNaudxi  judicium  agnovit  oculatilîimus  vir  Johannes 
Launoius»  qui  allata  à  Naudxo  falficatis  indicia  in  codice 
Padoiironenfl  non  deprehendit:  fed  tantum  advertir  quam- 
dam  maculam  in  nomine  '-fohannis,  quas  ad  vocabulum 
Gerfen  non  porrigebatur  j  fed  haud  paullum  fupra  ,  invio- 
lato  nomine  proprio  Gerfen.  At  vero  nulla  in  Johannis 
nomine  interpolationis  légitima  cait(a  afFerri  poteft  :  quan- 
doquidem  in  fine  primaria  manu  nomen  ' fohannis  adfcri- 
ptum  eft  citra  ullam  lituram,  ficut  &;  nomen  Gerfen  ^  tam 
initio,  quam  in  fine. 
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At,  inquis ,  aliui  clt  codex  Padolironcnfis  Nauda:ânus,«. 
aliiis  icidcni  Launoiaïuis  ab  co  quem  clarinimi  viri  rcccns" 
cxaminaruuc."  Vcrum  ctfi  id  concellero,  quid  inde  infé- 
rée Vindiciariim  auctor  ?  Sine  très  fane  codices  Padoliro- 
nenles.  Alt  negare  non  pocefl ,  quin  J.diannis  Gerfen 
nomcn  piwtcranc.  Sane  quin  tcrtius  ab  omni  intcrpola- 
tionis  Libe  immunis  lie,  negare  non  potell,  niil  turne 
convicium  inkrat  chrillimis  viris.  Dicetnc  tcrtium  hune 
à  nobis  fabricacum  efle  ?  Calumnia  hxc  crit ,  in  clariffi- 
mos  vires  xquc  redundans ,  qui  falil  codicis  impolluram 
dctegcrc  non  valucrinc  poil  raacuram  ac  diligenccm  ejus 
inlpedionem. 

Vcrum  has  argutias  dimittamus,  concedamufque  id  quod 
res  eft ,  non  très ,  fcd  unum  cumdem  efle  codicem  Pado- 
lironcnfcm,  qui  Naudaroi  Launoio,  Se  cLiriffimis  arbitris 
vilus  eil,  ut  pacet  ex  adjunclo  Joliannis  Gcrlonis  cancclUrii 
Parilienfis  cpitaphio,  quod  in  eo  codice  olim  deprchendit 
Cajetanus.  failor  ,  fi  non  bine  triumphum  aclurus  fie 
Vindcx,  qui  ex  hoc  epitaphio  mira  coUigic  pro  fua  caufa. 
Scd  abfit ,  ut  ob  id  quicquam  dillimulcm  ad  oblcurandam 
vcritatem.  Fateor  itaquc  in  codice  Padolironenfi  exftitiffe, 
atquehactcnusexftare  Johannis  Gcrfonis  cpitaphium.  Sed 
qux  de  eo  fcribit  Vindex  ,  ejus  gencris  funt,  ut  fi  impa- 
Ô.Ï  criminis  rcus  fit  Cajetanus ,  omnium  proborum  odio 
dignus  fit,  Se  ex  fi;riptorum  fide  dignorum  claiïc  cxtur- 
bandus:  fin  contra,  Vindex  rubornaca:  calumnia:  culpam 
cfFugere  non  poiîit.  Age  rem  cxpendamus ,  ^  Vindicis 
acculationcm  cum  Cajetani  diclis  confcramus.  Rei  certc 
gravitas  exigit ,  ut  leclorem  tantifpcr  dillineam  hoc  loco. 
Accufationem  hanc  inftruit  Vindcx  duobus  in  locis  , 
fciiicet  in  prxtationc  fua,  £c  in  parce  3.  c.ip.  2.  Accufa- 
tionum  capita  hxc  funt.  Primum,  anno  1618.  (  quo  ncmpc» 
tempore  Patres  Benediclini  nullo  tune  urgente  adveriario,  « 
à  quo  fibi  cavere  dcbcrent ,  candidius  &:  lecurius  loque-» 
bantur)  fcripfifle  Cajctanum,  in  hoc  Padolironenfi  codicc" 
mtfiu  primaria,  ac  fine  tune  contineri  cpitaphium,  quod- 
Johannis  Gerfonis  rc  vera  efl.  Secundum,  in  illo  epica-" 
phio  nomcn  Cerfon  in  Gerfen  ,  &  vocem  cancelLirius  in  ce 
confoUrius  craflTe  immutata  fuifi^e.   Tertium ,  anno  dein» 
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«1630.  urgence  adverlario,  cam  tandem  animadverteret 
«Cajecanus  fimplicius  èc  imprudentius  à  fe  tadum  effe> 
«•qui  epitaphium  illud  in  fine  codicis  hujus  exftare  indi- 
McafTec,  videretque  eodem  profus  Gerlenem  coniolarium 
iuo-ulatum  iri  gladio,  quo  Gerloni  cancellario  vis  illata 
"tueratj  epitaphium  iltud  plane  re/cindi ,  ôc  ab  hoc  co- 
..  dice  prorfus  tvelli  debere  Cajetanum  optime  intellexifle- 
»  Vf}de  dUigenttr  cavif  »  ut  non  plus  in  eo  exfiaret ,  quant 
»  iimquam  exjlitit  ille  Cerfen  confolarius ,  eut  prius  infcrtbe- 
»batur.  Quartum  ex  his  porro  infert  Vindex ,  nempe  idem 
«yitium  concigifle  in  hujus  codicis  infcriptione  6c  fubfcri- 
"ptione,  in  quibus  hsec  vox  Gerfen  modo  legitur. 

Primum  accufationis  caput  partim  verum ,  partim  fal- 
fum  eft.  Scripfic  quidem  Cajecanus  in  codice  Padoliro- 
nenfi  exfticiffe  hoc  epicaphium  :  fed  non  in  Jïne  ,  neque 
primaria  manu.  Quod  utrumque  de  fuo  addic  accufator, 
uc  mox  ipfius  Cajetani  veibis  demonftraturus  fum. 

Secundum  caput  interpretatione  indigec.  Aut  enim  hanc 
immutationem  nominis  Gerfon  in  Gerjen ,  &C  vocis  cancel- 
larius  in  confolarius  à  Cajetano  perpetracam  fuifTe  fencit , 
(  uc  mihi  quidem  videcur  >  )  aut  ab  aliquo  alio  ante  Ca- 
jetanum. Si  fecundum:  ergo  fententia>  aut  (  fi  malit) 
error  de  Johanne  Gerfene  jam  obtinuerat  ante  Cajetanum  : 
quem  tamen  fabula:  Gerfenian^  auctorem  ubique  appel- 
lat  Vindex.  idque  prxfationis  atque  vindiciarum  luarum 
veluti  fundamentum  ftatuit.  Si  primum:  falfi  convincitur 
ex  ipfis  Cajetani  verbis  »  qu^  primum  accufationis  capuc 
penicus  labefaclant.  Sic  enim  Cajetanus  in  concertatione 
l'ua  édita  anno  161S.  quod  ipfum  commiflî  flagitii  tempus 
fuifle  docet  accufator  ,  diferce  fcribit.  Ad  hxc  ut  perpendat 
etiam,  {  quod  de  hujus  lib/i  anciore  fapius  memini  )  ^qui- 
vocationem  fuij/e  fatiam  inter  Joannem  Gerfen  Italum ,  g^ 
Johannem  Cerfon  Gallum  ,  non  inter  hune  &  Thomarn  a  Kern- 
pis  Flandrunti  légat  ille  fepulcr aient  Johannis  Gerfon  Calli 
infcriptienem-,  qua  in  jam  allato  Mf  codteehabeturiuoftro  autem 
^ehanni  Gerfen  Italo  ob  nominum  fmilitudinem  omnino  tri- 
butant.  Ex  his  manifcftc  intclligicur ,  Cajetanum  in  ea  fuillc 
fentcntia,  epitaphium  hoc  efle  Johannis  Gcrfonis  Galli  , 
fed  propter  nominis  fimilicudincm  Johanni  Gerfeni  tribu- 
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rom  :  5c  ob  camdcm  caulam  Juhannis  Gcrfcnii  lihrum 
Johamii  Gcrioni  Gallo  tuillc  adlcriptum.  Non  trgo  ita 
allucinarus  cft  Cajctanus,  ut  in  gratiam  Joannis  Gcricnis 
viuarec  hoc  cpicaphium  ,  quod  Johannis  Galli  cflc  incclli- 
gcbac.  Ncv]uc  ccrcc  Icriphc  cpicaphiiini  iiUid  j/rim.iria 
manu  cx.iracum  clTc,  auc  m  fine  codicis  coniincri ,  uc  h.i- 
bcc  acculauo  prima. 

Tercium  ctiam  accuiationis  capat  mit  ex  fola  infpcclionc 
codicis  Padolironcnfis  ,  in  cujus  initie,  id  c(l  in  primo  fo- 
lio vacuo,  epicaphium  illud  catcnus  comparer ,  annis  am- 
plius  ccntum  à  icripco  codice  adjccl:iim.  liaquc  fallum 
eftquod  idem  epitaphium  à  Cajecano  dccradum  fuifle  cri- 
minatur  accuTator.  Ex  quibus  intelliçicur  ,  id  quod  de 
codicis  Padolironcnfis  inlcriptionc  ^  lubfcriptionc  ailcric 
Vindex  ,  ea  fide  accipiendum  elle,  qui  Cajecano  fallas 
cilumnias  impucavit.  At  verilllmum  cil,  quod  Cajctanus 
ex  illo  cpitapbio  infercbat  >  videlicet  Johannis  Gcricnis  li- 
bros  de  Imicationc  ob  nominis  afHnicacem  adicriptos  fuifTc 
Johanni  Gcrioni  Gallo:  cujus  fimiliccr  epicaphium  nclcii> 
quis  Johanni  Gcrfeni  falfo  accribuit ,  &  fupina  ignoratione 
pro  cancclUriui  Icripllc  cnm  fuLirius  ,  non  capiens  quiJ 
Icribercc 

Ceccrum  ex  hoc  inlani  fcripcoris  errato  nihil  fani  clici 
potcft  contra  hujus  codicis  inlcriptionem  ac  fubfcriptio- 
nem  ,  (  ut  lapicnccr  advertcrunc  arbicri  ,  )  qux  utraquc 
nomcn  Johannis  Gcrlcn  pra;ferc  cicra  Icgicimam  fallî  lul- 
picioncm.  Gerce  li  qua  lupcrcllc  police  lulpicandi  ix\îi 
fpecics ,  id  dicendum  elTcc  de  nomine  Johannis  ,  in  quo 
labecula  quxdam  apparet  ,  non  in  nomine  Gerfen ,  ut 
opcime  Laiinoius  advertit ,  quod  ab  omni  licura  &.  macula 
lam  initio  i  quam  in  Une  immunc  ell-  Atqui  Johannis 
nomcn  cciani  à  primario  fcriptore  cxaratum  tuillc  pcrlpi- 
cuum  fit  tum  ex  lublcriptione  >  quaî  nomcn  Johannis  in- 
tcgrum  rcprïTentat  ;  tum  ex  adjunélo  Joannis  Gcrlonis 
cpitaphio  ,  qucm  cpitaphii  fcriptor  non  alium  à  Johannc 
Gertene  fuillc  fa'lo  opinatus  clt ,  prona  quidcm  errandi 
cccafione,  qua  factum  ell,  ut  nominacillimus  vir  Johan- 
ncs  Gerlon  cancellarius  Parifienfis  cum  Joannc  Gerlenc 
pollicris  ignoto  confundcrctur.  Porro  hxc  litura  (fi  qui- 
Teme  /.  1 
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dem  vera  eft  Naudxi  divinatio)  inde  mihi  accidifle  vide- 
detur ,  quod  cum  nocarius  nomen  Johannis  maie  primo 
fcribere  adorfus  effec  hoc  pado  iho,  id  continuo  tancilper 
delccum  fplendidiori  rubrica  emendare  curavic.  Ceterum 
hxc  rplendidior  rubrica,  qux  in  primo  titulo  deprehendi- 
tur ,  non  magis  officie  intcriptionis  integricati ,  quam  in 
prima  littera  concexcusj  ^i-  ubi  lictera  j^magis  fplen- 
denti  minio ,  qnam  fecundus  tituli  verfus,  pidla  eft.  H^c 
dixerim  illuftrandx  tantum  vericatis  caufa.  Nam  huic  de- 
fendendcE  fufficit  periciffimorum  virorum  judicium>  qui  à 
codice  Padolironenfi  omnem  falfi  luipicionem  removerunt, 
fufFragante  in  primis  celeberrimi  dodoris  Joannis  Launoii 
tellimonio:  quo  quidem  teftimonio  abufus  eft  Vindex  i» 
prœfatione  fua. 

V. 
Verum  quantumvis  ea  qux  de  hoc  codice  vir  religio- 
fus  fcripfic ,  à  veritate  recédant  j  fi  tamen  cum  iis ,  quae 
de  Skifiano  6c  Aronenfi  fubdit ,  comparentur,  quamdam 
fane  veri  ipeciem  habent.  Nam  qux  de  his  duobus  pof- 
trcmis  codicibus  comminifcitur  ,  mera  cerce  efFugia  funt, 
faciii  negocio  refellenda.  Demus  enim  viciofum  effe  codi- 
dicem  Padolironenfem  :  quidadalios  duos  refponfurus  eftî 
Eum  eade  re  fuis  loquencem  verbis  audiamus.  ^uemadmO" 
P/»X.  »oi.  dum  hic-,  nempe  in  codice  Padolironenfi  ,  fro  Gerfon, 
Gerfen  j  cf  fyo  cancellarius  turfi  Cr  crajfa  corrupteU  con- 
folarius  repojïtum  eji  :  itA  rcliquos  Mf.  omnes  codices  in 
quibus  nome»  Jûhannis  Gerfen  jarn  legitur  -,  hanà  dubie  Jimi- 
liter  vitiatos  ac  corrHptos  ejfe  ,  ç^  olim  nomine  Johannis 
Cer/onis  injigniios  fuijjè  ;  Jed  litteram  o  in  voce  Gerfen , 
(orruptoris  aticujus  m^/i»  exiguaque  gladioli  alicujus  opéra, 
in  e  faijfe  immutatam  ,  quis  non  facile  deprehendat  ?  ZJnde 
prerfus  Aronenfs  ^  Slufiani  codicis  >  qui  nomen  etiam  johan- 
nis Gerfen  prjtfrunt  j  fides  labefaCiatur.  Quo  te  proripis  , 
acutillime  Vindex?  Non  facile  hinc  exibis  impune.  Tuo 
quippe  gladielo  tibi  ipf^  vim  facis.  Ergo  te  judice  in  Ski- 
nano  codice  littera  ^  in  f  corruptoris  alicujus  manu,  cxi- 
guaque  gladioli  alicujus  opéra  immutata  eft.  Primo  in» 
juriam  facis  eruditiflimis  viris,  qui  diligenti  examine  pn-c- 
miHo  nullum  in  eo  mutationis  aut  corruptionis  veftigiura 
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deprcliendcrun:.  Dcindc  a;quc  injuriam  facis  illuArilllmo 
prxlato  Johanni  Guaiccro  bkilîo,  SS.  D.  nollro  l'ap-c  à 
brevibiis  lecrccis,  qui  hune  codiccm  pccunia  cmcum  nobis 
donavic,  lulcriptionis  integricaccm  tclUmonio  fuo  robora- 
vic.  Prarcerea  codex  illc,  ncquc  Cajctano ,  ncque  ullis 
(quos  Iciam;  Bencdidinis  ancc  annum  1674-  vilus  cit. 
Ccrtc  à  neminc  hadcnus  antc  Dclfavium  in  his  concro- 
verftis  produc\us  acque  laudatus;  dcniquc  à  privato  quo- 
dam  homine  cocmtus  per  illultriffimum  Slufium.  Vide 
crgo ,  ne  cum  incerpolationis  fraudcm  in  cum  codlcem  ir- 
rcpfille  dicis  ,  hoc  crimcn  in  inccgerrimum  pra;latum  (  quod 
zbCit)  rcfundas.  Hic  vero  mirari  fubit  iuiigncm  (ut  mi- 
lius  loquar  )  Vindicis  confidcmiam ,  qui  cum  Slufianum 
codiccm  non  viderit,  neque  ulkis  c  luisi  cemerc  cor- 
ruptionis  labcm  ipli  aftingit.  Hujus  criminationis  falll- 
tacem  ex  ore  illultrilîimi  Siuiii ,  qui  fanus  (gracias  Deo) 
haûenus  viget  ac  incolumis ,  relcire  pocelt ,  &  vero  jam 
refciere  quidam  ipfius  Ibdalcs  >  qui  verum  dilîimularc  no- 
ient. 

V  1. 
At  quamvis  Slufiani  codicis  ope  dcftitueretur  Gcrfenis 
cauTa,  ianc  revincend.t  Vindicis  caUimnix  unus  lufticcret 
codex  Aronenfis.    Si  cnim  aliquando  viciati  funt  codices, 
Johannis  Gcrlcnis  nomen  cxhibentes»  id  certc  poil  natam 
hac  de  rc  controverllam  fadum  oporcuit,  id  elt  poil  an- 
num 1616.  quo  anno  Cajctanus  controvcrfiam  aperuit.  Ac- 
qui  codex  Aronenlis  ab  anno  1579.  cil  pcncs  Reveicndos 
•Patres  Societacis  Jclu  CoUegii  Aronenfis  in   ducacu   Me- 
diolanenfi ,  neque  hadenus  cjus  copia  à  nobis  impetrari 
pocuit.  Proindc  interpolatio  hxc  fieri  non  potuic  poil  id« 
tempus,   quo  Andraras  Maiolus ,  cum    Genua   protîcil  ■• 
ceretur  Aronam  ad  domum  Societatis  Jelu  ,  ut  in  eam  ad-" 
initteretur  i  eum  codiccm  in  domo  paterna  repertum  de-" 
tulit  fecum,  atque  Aronx  reliquic.    Cette  ip(e  Maiolus" 
teftatur  ,  illuc  le  attulilTe  codicem  Mf.  de  Imitacione  Chri- 
fti ,  fui  nomme  Johannis  abbatis  de  Gcffen  five  Gerfcn.   Ex- 
ftabat  ergo  in  co  codice  nomen  Johannis  Gerlen  anno  lyj^. 
quo  anno  undecennis  erat  Cajctanus.    Neque  vero  cor- 
xuptioncm  ante  id  tempus  in  eum  irrcpfill'e  V index  cau- 
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fari  poteft  ,  uc  pro  Gerjon  adrcriptum  fit  Gerfen.  Id  enim 
plane  falli  convincit  ahù-uis  nomen ,  quod  johanni  Ger- 
feni  in  eo  codice  tribuitur.  Sic  enim  legitur  tam  inicio  > 
quam  in  fine.  Initio  quidcin  in  hune  modum.  Inciptunt 
Capitula  primt  libri  ahbutis  ^ohannïs  Gerfen.  Ec  in  fine.  EXm 
pLclt  liber  qit^rtus  cf  ultimus  ahhutis  Jeham/is  Gerjtn.  Qain 
etiam  ad  fingulos  libres  nomcn  Johannis  Gerien  abbatis 
apponitur.  Itaque  fiifilfimum  eft  ,  quod  objicit  Vindex, 
in  codice  Aronenfi  nomen  Gerfen  pro  Gerfon  tuifife  lubfti- 
tutum  :  cum  abbatis  dignitas  Gerfoni  canceliario  Parifienfi 
convenire  non  poffic. 

Ex  his  porro  confutatur  etiam  vindiciaram  audlor,  qui 
Cajecano  fabuice  (  ut  vocat  )  Gerfenianaî  commentum  im- 
putât :  cum  longe  ante  eum  >  Bernardinus  Rolfiniolus 
fa-culo  elap/b .  PoûTevinns  anno  i6o6.  Cardinalis  Bellarmi- 
nus  anno  1615.  pro  Gerfene  Icriplerint  ex  fide  codicis  A- 
ronenfis ,  nonCajetani,  qui  nondum  hacdere  quidquam 
cogitaverat.  Qiiapropter  animadverfione  digna  eft  confi- 
dentia  illa  ,  qua  Vindex  ftacim  à  limine  piartationis  fuae 
»tam  gloriabundus  pronuntiat ,  neminem  unquam  in  tanta 
"litterarum  luce,  in  hac  icribendi  Se  libère  de  rébus  five 
"obfcuris,  fivedubiis  pronuntiandi  libertate  >  qua:  poftre- 
"Hiisduobus  hifce  feculis  tam  late  obtinuit,  repertum  efTe 
«umquam  ,  cui  venire  inmentem  potuerit ,  libellum  hune 
»•  alterius  quam  Thomct  Kempenfis  canonici  regularis  fe- 
>»tum  t^'i.  verum  ac  germanum.  Certe  Rofweidus  occa- 
lione  collationum  S.  13onavencura:  oppofitam  opinionem 
ante  Cajetanom  apud  Hifpanos  exortam  faifie  confite- 
Vin^à.  "  '  twr>  idque  argumentum  à  domno  Petro  Manrique  iicen- 
Zem^.  tiato  primum  publice  proditum  in  libro  Hitpanicode  poe- 
*■  '^"  nitentia  ,  qui  Mediolani  anno  ,604.  apud  Marcum  Tulliura 
Malateftam  imprellus  efb. 

Nunc  veniendum  eflet  ad  alios  codiccs  MfT.  coramillu- 
ftriflimo  Archipra^fule  à  nobis  produftos  ,  quorum  alii  in- 
fcriptione  ,  alii  antiquitate  fua  ,  Thomx  Kempenfis  caufic 
pra:fi:ribunt.  Verum  in  his  tribus  prarmilBs  confillcre  fatius 
duxi,  ne  in  longum  protraherentur  animadverfiones  mea:. 
Et  fane  codiccs  illi  trcs  dirimcndiE  controverfix  fufficiunt  > 
moviflentque  clarilfiraos  viros  ad  ferendatn  pro  Johaime 
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Gerfcnc  Icmcntiam  ,  niii  illLillrifTimus  ArchirpiTcopiis  dc- 
crccum  pro  fua  xquitaïc  judicallct  paulilj-tr  uttcicudum, 
quoad  communicaio  cum  rtvercndis  Canonitis  rcguiari- 
bus  inllrumento  ,  Ipacloque  ad  exliibcndos  codiccs  luos 
conccflo,  res  CDiurovcrla  police  légitime  dcfiniri.  Vcruin 
etfi  lulpenlacfl  ad  tcmpub  aibitrorum  fcnrcncia,  id  camcn 
pro  indubitaco  allcrcrc  non  dubitarunc,  ncmpc  codicci  qui 
Johannis  Gerfenis  nonien  exhibent,  ab  omni  faifitate  clTc 
inimuncs.  Ncc  ell  quod  fe  nefcientibus  &:  ablcniibus  iJ 
fadum  conquerantur  rcligiofillîmi  viri.  lidcm  quippc  a>- 
gnicores ,  qui  ipfis  pra:icncibus  corumdcm  codicum  dilcuf- 
iioni  coram  illultrillimo  Scnacus  Principe  faclx  inccrfue- 
ranc,  ad  itcracum  corum  examen  ab  illuflrilfimo  Ar- 
chiepifcopo  deledi  funt.  Unde  faélum  cft,  ut  onones  Ktm- 
penlîum  inficias  omnino  perfpeclas  habucrint.  Quod  fi  tan- 
torum  virorum  auéloritati  penitus  adquiclcere  noluerinc 
reverendi  Patres:  codices  noftros  coram  pcriiis  dcnuo  ex- 
hibera parati  fumus,  dum  modo  iili  fuos  itidcm  cxhi- 
bere  velint.  Quamquam  non  elt  cur  reculent  arbitro- 
rum  nollrorum  ll;arc  judicio:  quandoquidem  yi«(f// y7#r// 
frohorum  hominum  officium  clariÂîmi  virij  nec  elt  ,  quod 
injuritm  ullam  cum  ipfis  expollulent  reverendi  Fatrcb,  ut 
erudiuis  Vindex  ingénue  fatetur. 

VI  I. 

His  tamen  omnibus,  quxex  prardiclo  peritorum  viro- 
rum tcftimonio  m  Johannis  Gerlenis  caulam  compcndio 
rctuli,  aliilque  conlulco  hic  prxtermillis ,  opponit  auclo- 
res  omnes  co.xvos  ôC  luppares  ad  nollam  ulque  xta- 
tem  ,  cditiones  omnes  veteres  ôc  récentes ,  Mil.  codiccs 
complures,  aliaque  argumenta  ex  operis  Hilo  ac  gcnio  pe- 
lita:  qux  omnia  Thomam  à  Kempis  (fi  Viiîdici  credin-.us  ) 
horum  hbrorum  audorem  efle  probant, 

ytque  lecl:orum  otio  atque  meo  abuterer,  fi  ad  hxc  ar- 
gumenta centies  repetita  ,  totiefque  refutata  ex  ordine  ite- 
rum  relponderc  veilem.  Neque  vero  hanc  provinciam  de- 
fugercm  ,  fi  non  ca  jam  llrcnuc  pcrfundi  efient  è  nollris 
Cajetanus,  Valgravius  ,  Qiiatremarius ,  ac  Delfavius:  ex 
aliis-.  Tqui  iinus  multorum  inllar  elle  débet)  Johannes  Lau- 
nauius  Dodor  Parifienfis.  Audoribus  opponimus  audores, 

Iiij 
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editionibus  editiones,  vecuftis  codicibus  veceres  codices.  Et 
quidem  aucloribus  pro  Thoma  contellamibus  opponiincur 
aliij  qui  libres  de  Imitacione  ChrilU  ance  natum  Thomam 
exftiufTc  probanc  :  opponuntur  iitem  excepciones  ,  quibas 
Bufchium  &C  Anonymum  ykx  Kempenlis  fcriptorem  auc 
fecunda  manu  audos  fuiffe  concendimus,  auc  falfo  Auto- 
graphi  Ancuerpiani ,  aliove  inani  fundamento  dtceptos  : 
proDcerea  quod  exfcriptoris  ac  librarii  notam,  qux  in  fine 
codicis  Ancuerpiani  exftac ,  pro  vero  aucloris  argumenco 
y.^^  ufurpaverinc.  Sic  aucem  habec  illa  fubrcriptio:  Ftnitits  ^ 
pa^,  lé-  complétas  anno  Domini  mccccxli.  per  manus  Fratris  Tho- 
m.e  Kemp.  Sec.  qus  quidem  verba  auftorem  non  referunt , 
fed  ex(criprorem>  uti  fincere  fatetur  Vindex.  Et  tamen 
cum  hanc  lublcripcionem  legiffenc  auclores  nonnuUi  Tho- 
rax.  tere  ^equales  >  id  pro  indubicato  audoris  indicio  fa- 
cile acceperunc ,  eademque  facilicace  Thomx  fuo  libres  de 
Imitacione  cribuerunc.  Tamecfi  alii ,  eciam  Thoma  vivente  , 
eosadfcriplereS.  Bernardo  &  Gerloni  canccUario  Parifienfi. 
Ad  veteres  editiones  quod  attinet ,  anciquiores ,  qu^ 
Johannis  Gerfonis  nomen  habenc  ,  in  cenlum  Johannis 
Gerfenis  propter  nominis  affinicatem  cedunc.  Farum  ergo 
auctores,  nec  magis  editiones  juvanc  ad  hanc  controver- 
fiam  dirimendam.  Itaque  eo  devenit  res',  ut  iummum  cau- 
(x  periculum  ex  codicibus  fcripcis  pendat.  Promittiintur 
ex  utraque  parte  veteres  codices ,  aliiThoms,  alii  Johannis 
Gerfenis  nomineinfigniti.  Hic  examine  opus  eft.  Nondum 
produdi  funt  Kempenfes ,  uno  excepto  Antuerpiano,  quod 
C  ut  dixi  )  nocam  habet ,  non  audoris,  fed  exfcriptoris. 
Exhibiti  func  noftriid  eft  Gerfenienfes  icerum  atque  iterum 
examinati  à  peritiflimis  viris  j  à  falll  fufpicione  vindicati 
demum ,  &  approbati.  Supcreft  ut  Kempenfes  proférant 
fuos ,  ac  peritorum  virorum  cenfurx  fubjiciant  :  ut,  fada 
utrorumque  comparatione,  lis  tandem  ifta  finiatur.  Nihil 
porro  conficient  venerabiles  viri,  nifi  exemplaria  virorum 
de  Imitacione  Chrifti  Antuerpiano  antiquiora  exhibeant. 
Nain  fi  codices  illi  anno  1441.  quo  fcriptus  eft  codex  An- 
tuerpianus ,  pofteriores  fmt ,  aut  abfque  certa  temporis 
nota  ;  in  idem  ,  atque  audores  Thoma;  pacrocinantes  > 
recidenc  iucommodumi  dicemufque  librarios  fubfcriptionc 
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eodicis  Antucrpianl  fuilTc  dccepcos.  Jadanc  quidcm  Kem- 
penlcs  codicem  Mclliccnfcm  unum .  Thoma;  nominc  inlcri- 
pciim  ab  anno  J411.  SeJ,  ni  mca  me  faille  conjcdura  ,  non 
alius  ell  ab  co  codicc  McUiccnfi ,  qui  pcncb  nos  clt ,  cd- 
dem  anno  fcripcus ,  ac  nullum  pra:tcicns  nomcn  audoris. 
Eadem  eciam  nota  dellicuuntur  vctercs  alii  codices  Gcr- 
manici,  quos  habemus,  libros  de  Imicacionc  Chrilti  conti- 
nentes :  qualis  ell  Melliccnfis  altcr  anni  1454.  tum  Wcin- 
gartenfis  anni  1453.  Augultanus  anni  1437.  atquc  Gcrar- 
dimontenfis  omnium  antiquiffimus  ,  ne  quid  djcam  de  co- 
dice  S.  Jacobi  Leodiccnlis  ante  annum  1417.  (  uc  colligcre 
licec)  exaraco,  cui  non  ita  pridem  Thomx  Kempenfis  no- 
men  nonnemo  temerè  prxHxit.  Ex  quo  intelligimus ,  ante 
annum  1440.  nomcn  illius  audoris  ignoratum  fuille  apud 
plerofque  Germanos  •  quo  tempore  ïtalici  codices  nomine 
Johannis  Gerfenis  paflim  vulgati  eranc.  Si  ergo  alicubi 
terrarum  exftct  codex  annum  1441.  à  venerabili  Thoma, 
aliove  quopiam  cxaratus,  atque  prima  Thoma;  ipfi  manu 
adfcriptus  i  hune  vel  iero  proférant ,  &  agitatx  tôt  raodis 
controverfuf  fie  tandem  finem  imponant.  Sin  minus ,  Tho- 
mam  fuum  libcUi  auclorem  agnoicanc,  pcr  nos  licec:  at 
nobis ,  aliifquc  pro  Johanne  Gerferic  fentirc  concédant. 
Immo  veroinunam  omnes  confpiremus  fententiam,  nempc 
ut  Spiritum-fandum  iftius  operis  audorem  efle  crcdamus; 
ejufque  genium  ac  fenfum  in  proprios  quique  ufus  con- 
veriere  concendamus.  Sic  ccflabunt  lites  £c  akercaciones , 
qua:  non  fme  magno  temporis,  tantum  non  caritatis,  de- 
trimcnto  jam  obtinent  à  pluribus  annis ,  atque  utinam 
mine  dcmum  intereant. 

VIII. 
Quod  Cl  ulterius  controvcrfiam  protrahcre  rcligiofilTîmi 
viri  volent,  Benedidinorum  qui  eos  venerantur  &  colunt, 
nomini  paullo  amplius  parcant  :  nec  ita  ctfundantur  in 
convitia ,  qux  facii  libclli  ac  Chriftiani  animi  genium 
nequaejuam  fapiunt.  Vindiciarum  audorem  ut  pro  lua 
eloquentia  &  cruditione  laudo,  ita  fane  probare  non  pof- 
fum  ,  cum  liberius  in  homincs  perquam  immerentes  iu- 
vchitur.  Pra:clara  cft  quidem  modcrationis  protcffio,  quam 
edii  initio  partis  fccundx.    Si  qui/quamt  inquic»  qui  fU- 
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cert  fc  Jliideat  bonis  quam  lurimis ,  ç^  miniwe  multoi  amet 
Ijudere:  in  iis  ego  certe  nomen  profit t or  meum.    Sed  vereor» 
Terent.  in  116  non  tam  V  indiccm  hic  loquencem  audiam  ,  quam  Tc- 
prot.Enn.  rentium  ,   ex    quo    hune   locum    audor   delibavic.    Ne- 
que  vero  id  vitio  verci  vclim:  fed  quod  mulcum  aberra- 
veric  ab  hoc  fcopo.   Non  (okim  enim    Delfavium  ,  homi- 
nem  mortuum  ,  liberius   inleclatur,  cum  aie  veritatem^ 
"t^'^-    errtditionem  t  conjlantiam  in  diBii ,  uti  &  prudent iam  ejus 
multum  dejiderari  :  quse  quidem,  aliaque  paffim  in  fecun- 
da  parce  ac  certia  repetit  levifTimas  fane  ob  caufas ,  quas 
facile  ,  fî  res  tanti  effet ,  dilaeremus  :  led  etiam  ejufmodi 
in  eurn  convicia  jaftac ,  qux  in  omnium  noftrum  redun- 
dant  injuriam.    Mitto  quod  Johannis  Baptift;^  Modena: 
P4'.  II.  teftimonium   Parijtis  nuper  conjjclum  ait  in   parte  r.  quod 
Bcncdicftinos  tam  contentionum  ac  litium  avidos  ejjc  dicit  in 
tertia  p:irte,  ut  qaiefcere  pojlhac  non  quiverint -,  ftd  adhuc 
'*"'  *  '  turnultuari  ,^novafcjue  rixas  in  re  ex  feje  Livijf\m.i  ftrere  vo- 
litriht.   Nempe  hinc  faclum  ell ,  ut  poftpofita  appellatio- 
ne  ance  annos  feptem  amice  convenerimus  revercndos  Pa- 
tres Canonicos  regulares ,  ut  \\xc  altercatio  tandem  tîni- 
retur  j  &:  relicla  utrique  parti  pro  le  opinandi  &  impri- 
mendi  facultate,  concordibus  animis  componeretur  :   Icd 
nihil  impetravimus.   Hxc,  inquam  ,  uti  Icviora  niicto.   At 
P»^.  104.  quaie  ell  illud,  quod  habet  V index  in  tertia  parte?  Vhi- 
nam  exftat  talis  hijloria  Vercellenfis  ?  Manufcriptis  inquit , 
fcilicet  Delfavius  ,   codicibus  confine  tur.    Nempe  qui  a  demi 
facile  nafcuntur  :  femper  pr.tjlo  adfunt  adverfnrio  nojlro  Mjf. 
codices  aliqui  ,    qui  quidvis  tejla.ntur.     Si  talem  contume- 
Jiam   nobis   impofuiiret  inimicus  aliquis ,  hanc  certe  pro 
Chriftiana  caritate  tacitus  fuftinuiffcm.     Nunc  vero  ia!e 
convicium  ab  homine  religiofo  ,  nobilque  hi  rclij^ionis  &. 
amiciti^  necelîîtudine  conjunclo  ingcftum  diiUmulare  non 
polTum  :  atquc  eo  magis,  quod  nuHa  injuria  provocatus  , 
nullo  verbo  inclemenciori  appcllatus,  id  frigide,  non  uni 
h(Mnini  jam  mortuo  exprobrat ,  fed  uni  toti .  quanta  ell . 
religiofx  focietati.    Si  fie  agenda  efb  caufa,  jam  iiltro  ce- 
.  .    dimus  ,   verbifque  fcriri  malumus ,   quam  rcfcrire.     Hxc 
L  conn»      dixerim  ,    ne,  quod  ait  C.ypnanus  ,  yww  non  verecunatx  t 
Dtmtt.      Jed  dijjxdemis  ejfe  incipiat  quod  (.icemus  :   &  dum  crimina'. 

tiones 
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tUnes  f-ilfat  contemnimus  refutare,  videamur  (rimen  igH'j- 
(ere.  La  porro  cjulmodi  lune,  uc  vervo  objecia  ,  veila 
tie^are  Jî: ,  ut  apud  Livium  Alarcius  loquitiir.  Liv.i.41.. 

Unum  vcro  ad  clogiorum  ,  quibus  arficit  nos»  cumu- 
lum  adjicic  cloqucntJllimus  Vindcx,  quod  non  (uluin 
Dclfavium  &:  Bcncdiclinob  aitingic ,  Icd  cciam  cruditos 
&  antiquicatis  pcritos  viros  involvic  omncs.  Ait  qiiippc  ''"I-  '•'• 
BenedicHnos  abhinc  feptitagifita  annis  ,  nutlis  in  hac  eau  fa.  * 
fumtibus  pcpcrctfi'e  ,  niiUas  prûvinci.is  non  adiijfe  >  nullum  ex 
Cr  eruditis  cr  anttquitatis  pcrilis  viris  ,  (jud  prece ,  tjua  pe- 
çun'iA  ad  fuas  partes  non  jhllicitajj}.  Prinium  peto  atquc 
contcndo  ,  ut  V index  {  quod  ccrte  ncgarc  non  potcll  ) 
ex  omnibus  orbis  lictcrarii  crudicis  viris,  vcl  unum  lolum, 
quem  pccunia  loUicitavcrint  Bencdiclini,  nominc  dcllgncc. 
Quod  quidcm  ipfi  haiid  grave  fucrit ,  fi  ex  his  omnibus 
nullus ,  quem  prcce  ac  pccunia  non  follicitaverimus ,  jfue- 
rit  prxtermillus.  Dciude  poftulo  ,  an  re  vcra  litteratoruin 
quilquam  accepta  pecunia  corruptui  accclîcrit  ad  partes 
noilras.  Icerum  urgco,  ut  vel  unum  indicet,  6c  nos  per- 
petrati  flagitii  reos  orbi  chriftiano  exponat  :  per  nos  licet. 
Keque  vero  clariffimos  integerrimofque  viros ,  quos  illul- 
trilîimus  Antilles  ad  codicum  Gerienicnfium  examen  de- 
legit ,  hoc  nomine  traduci  putcm.  Proférât  ergo  fi  quoi 
habet  alios.  Refponfum  hac  de  re  jullum  ac  fincerum  pe- 
to, &:  exfpedo. 

At  forte  Vindicem  inflammavit  Dclfavii  cenfura  in  vc- 
nerabilem  Thomam  ,  qua:  (ut  ipfi  videtur)  iniquior  eit. 
Demus  hoc  intérim.  Ideone  non  modo  in  Dclfavium  mor- 
tuum>  led  etiam  in  Benediclinos  omnes  excandefcendum 
crat  ?  An  eruditi  omnes  in  jus  vocandi?  Sic  vindicias  ho- 
mini  chrirtiano  ac  rcligiolo  agcre  licet  ?  Mileranda  plane 
Delfavii  fors  &:  conditio  i  cui  non  fatis  fit  undis  obrutum 
efle,  nifi  etiam  ab  his,  quos  amicilUmis  &:  honorirîcentif. 
fimis  vcrbis  vivens  prolecutus  fuerat  ,  poft  mortcm,  ianc 
acerbillimam  &  commileratione  dignam  ,  tam  indigne  tra- 
daretur.  Homo  crat  Delfavius  alicujus  inter  litteratos 
nominis,  non  tam  projeta:  (ut  fentit  V index)  cruditi<v 
nis  ac  diligcntia;  :  qui  acri  non  minus  ingenio ,  quam  me- 
moria  prxditus,  in  bonis  littcris  apprimc  vcriatus,  dum 
Tome  I.  K 
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ad  ecclefia:  utilitatem  liudia  conierrec  lua  ,  emendandrs  i 

S,  ÂugLiltini  operibas  repente  immoriiur.    Hoccine  bene  1 

mereiKi  ob  impenfam  in  AugulHnum  operam  ab  Augu-  J 

iUniano  repenlum  ell  î 

I  X. 
Sed  quid  tandem  in  venerabilem  Thomam  peccavit  Del- 
favius?  Nempe  cj^uoà  pie/itijfimi  ac  rctigiùjljÇimi  viri  me^ 
P'iZ-vy-  ffjpfi^fff^  boiorum  omnium  quûtquot  hathnus  trium  pxne  ré- 
tro fjiculorum  avo  exjliierunt ,    idudibtts  ctlehraUm  ,   ip/c 
vrimus  dr  uns  contumeliis  ac probris  onerurit.   Faclum  maie. 
Il  res  ita  habec.    Sed  qux  tandem  Delfavii  in  Thomam 
»»  contumelia;  ?    qnx    probra  ?    Nempe    quod    fcripferic 
«  Thomam  primis  probationis  fux  annis  vitx  Ipiricualis  ita 
iTudem  fuiiTe  ,  ut  nifi  poil  exadum  toto  fexennio  ob  ani- 
»mi   levitatcm  aut  tardicatem  tirocinium  ,   nuncupandis 
»  votis  idoneus  non  fuerit  j  hominem  fcribendi  legendiquc 
"dumtaxat  peritum,  librarium  2c  hbellionem  ita  prjecla- 
"rum,  ut  myriades  erratorum  intexerit  in  fuis  operibus, 
«  qux  nemo  grammaticus  admiferit  j  non  in  reda  tantuin 
»»  Icribendi  ratione  aberrantem ,  fed  haud  plane  capientera 
M  quid  fcriberec.    Denique  anno  xtatis  30.  uc  potuerit  per 
«xtatem  >  certe  non  potuilî'e  per  ufum,    non  per  erudi- 
"tionem,  non  per  ingenium,  fcilicet  libros  de  Imitatiorie 
»  meditari  ac  componére. 

Primo  hanc  Thomce  defcriptionem    Vindex  ex    variis 

Delfavii  locis  undique  corrafis   concinnat ,    ut  majorem 

Delfavio  conflet  invidiam,  quod  nefcio  an  probaturi  fine 

cordati  viri.    Deinde  Delfavius  Thomam,  non  qualis  ab- 

î)e\f^.\%.  folm-e,    fed  qualis  per  tirocinium  fuerit,  defcribere  ag- 

''^'       greditur  eo  in  loco,   iibi  Thomam  prxclarilîimo  libelle, 

qui   totius   myfticx   Theologiar  cumulatiffimam  continec 

fummam,  condendo  imparem  fuifle  anno  a:tatis  ipfius  tri- 

gefimô  contendir.    Videamus  quid  de  fe  tum,  cum  fan- 

Thomum  dx  Agnetis  monaftcrium  petiit,  ipfe  Thomas  fcribat:  ibi, 

invitaAr-  îj  eft  in  fchola  Daventrienfi ,    aidici  /Iribere ,   &  facram 

no   '•'•^''-  j-çyipi^yam  légère,  &  ^«-^  ad  mores  fpc  fiant  ^  devotofque 

trahatus  audire &  quidquid  fcribendo  lucrari  poteràm^ 

in  fumtfts  communes  tradidi.     Qiiid  vcro  de  co  Delfavius  \ 
heif-  f.  ;?.  Scholaris  Daventriefijts  ,  qui  fcriben  ac  légère  utcumque  no* 
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niCTAt.   Hxc  fi  probra,  fi  concumclia;  lune  in  picntifùimtm 
Thomami  incanidcnimccculpamincicliccciam  VindcX)  qui 
eum  Jxculi  fui  huibarie  &  ^atrix  pengrinitase  infnjuium 
///{^  iilcro  allcric.   Ad  lummum  ,  quidiii  librarius  dici  pof-     '    *  *'^' 
iic,  is  qui  c  D.ivaitricnli  Ichola  ,  ubi  didicit  Jlribere  &  ft- 
crat»  Jcrij/iuram  légère  ,  ad  canonicoi  montis  lauda;  Agnccis 
profcctus»  (cribcbat  Ithros  non  folum  pro  dumo  ■>  fed  ctimn 
^ro  ùretio?  uc  tradic  chronici  cjuldtm  loci  continuaror. 
Scribcbat  auccm  co  modo,  ut  fi  quis  libros  ab  illo  cxaratos 
cum  recla  Icribcndi  rationc  comparée,  cum  i^iulta  ia  his 
errata  commihfie  continao  tateatur.  Ha:c  tamcn  in  fxculi 
ejus  barbaricm  ,  quatcftantc  Wmdiceinfu/ouuj  crat,  rcfun- 
dere  malim,  quam  in  optimiviri  ingcnium,  quod  ipfi  luud 
vulgare  fuillc  ukro  alTcntior.    Porro  fi  quid  de  vtncrabili 
Thoma  durius  fubrepfit  Dclfavio  ,  non  dubito  ,  quin  Q. 
hadenus  (ô  utinam)  ruperclTct ,  id  pro  fua  in  Thomam 
ac  revcrendos  Parres  caricace  cmcndaturus  fuilîct ,  ut  qui- 
vis  intelligerc  poceft  ex  his  ipfius  vcrbis,  qu.'c  Thomx  de{- 
criptionem  confccjuuntur.   //xc  à  me  jacUta  non  funt  t   ut  Deiff.ji, 
ullam  religiojîjjimo  Kempenji  Uhem  inuram  :  fed  ut  ojfendam 
eos   longe  à  'verijimili   aherrarc  .  qui  eum  tam  levi  dtate , 
id  eft  annorum  admodum  triginca  >  t.mu  lucubranofff  ani- 
mum  adjecijfe  putaruHt. 

X. 
Ad  cxtremum  quod  ait  Delfavius ,  Thomam  nonnulU 
quidem  reliquo  fux   'vi-t.e  tempore  compofitijfe  opufcuU  :  fed 
ijudjicum  illo  priori  comp^reniur ,  frigidi,  jejunuy  atque  ex- 
fanguia  videri  pojjlnt  ;  nefcio  an  improbaturi  fint  xqui  re- 
rum  a:llimatores.    Certe  mulcum  ego  dilcriminis  inter  li- 
bros de   Imitatione  &  genuina  Thomx  opufcula  depre- 
hendo.    Hxc  lunt  ,    cbronicon   mon-ijletii  fancfx    Agnetis  ^ 
fermones  ad   novitios  in  très  partes  dijlin^ti  ,    tra^atus  de 
fideli  difpenfatore ,  aiiits  de  irtbus  tabernaculis  ,  vita  quo- 
'rumdam  Ptorum ,   &  fi  qui  alii  libclli  :  in   quibus   modum 
fcribendi    plane  diverium  à   libris  de  Imitatione  ChriAi 
ob(ervare  licct.    Denique  de  fuperioribus  opufculis  chro- 
n  ci  Agnetiani   concinuacor  ,    qui  in  anno  I477.  deiînit, 
iiicelli>:cndus  niihi  videtur  ,  ubi  de  Thoma  icribit  :    corn- 
fojuit  varies  trA^4tulos  ad  adijiuiionertt  juvenum  irt  plan» 
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(^  Jïmvlici  Jlilo  >  fed  prxgrandes  in  fenicniia,  çj-  oj>eris  efî- 
cacia.  Hcec ,  inquim  ,  de  pra;miliis  Thomx  opulculis  , 
aux  tironibas  conveniunt»  incerprecanda  mihi  videntiir, 
non  de  aureo  libelle  hadenus  controverlo  ,  qui  non  fo- 
lum  elementa  vitx  fpiricualis  4i  adi/ïcalionem  jwvenunt 
continet,  fed  abloluciffimum  totius  perfectionis  chriilianaa 
breviarium.  Accedit,  quod  hune  librum  Thomas  fcrip- 
filTet  adolefcens ,  alios  jam  grandxvus  :  id  eft ,  à  fummo 
vitx  fpiritualis  fafligio  inchoalTet ,  uc  delineret  in  rudem 
ejus  delineationem  quod  nemo  facile  fîbi  perfuadeat.  Con- 
cedamus  itaque  venerabilem  Thoinam  compoluiire  'varias 
traiiatulos  ,  non  ad  informacionem  perfedlorum  ,  fed  ad 
adificaiionem  juvenum  ,  teflante  prxdicto  anonyme  ejuf- 
dem  loci  Canonico  regulari  :  qui  annos  xxxviii.  cum  Tho- 
ma  ibidem  converfatus>  Bufchio,  anonyme  vitse  Kempea* 
fis  fcriptori,  aliifque  aucloritate  ancecellic. 


^2*7 


LIFJIE  SECOND. 


LETTRES  ET  ECRITS 
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D.     JOANNES     BON  A 
AD     D.     J  O.      M  A  B  I  L  L. 


Cratulatur  D.  Bernardi  Editienem  ah  eo  Ju/îeffam. 
ADMODUM    R-     P. 

UM  fumma  cxulcatione  lictcias  tuas  accepi,  I. 
qiiibus  adicum  mihi  ad  mam  bciievolcniiam 
diu    expctitam  bcnignillîme  rcferalli.     Cum 

cnim  pcrcepifTem  à  R.  P.  Flambart  *  re  no-  *^r"<'- 

vam  Bernardi  cditioncm  moliri ,  jamtjue  ex-  concV 

pcricntia  didicillcm  ca  omnia  qux  à  Mona-  f-Miurî 

chis  vcftra:  Congrcgatiouis  hadcnus  proJicrunc ,  cxaclil-  i^^,^^','* 
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fima  ô:  omnibus  numeris  abfoluca  efle ,   perfuafifllmum 
mihi  erac  accepcilîimam  fore  omnibus ,   quibus  piecas  & 
facra  traditio  cordi  eft.    Quare  tibi  hoc  nomine  Ordini- 
.     que  monaltico  ac  univerfa;  iveipubliciE  licceraria;  gratulari 
opcabam.  At  dum  variis  diitractus  occupationibus  hoc  offi- 
cium  m  longum  procraho,  me  mterim  prorlus  immerentem 
non  folum  humaniflimis  litteris  prazvenifti,  fed  ipfis  eciam 
Bernard!  Operibus  honorafli,  quo  munere  nullum  mihi  gra- 
tins largiripotuilV^aucquodimpenfiusdefiderarem.  Puduic 
meolim  nullam  exitare  melliflui  doctoris  edicionem>quie  non 
ellet  confafa  &  fpuriis  fœtibus  tanto  pâtre  indignis  referta  -, 
iiec  facis  expendens  quid  valerent  humeri,  quid  ferre  recu- 
farent,  pofteditum  tradacum  dcdivinaPfalmodia,  quam- 
diulicLiic  otio  monaflico  perfrui,  omne  fludium  Bernardo 
impendi  j  fed  poflea  vocacus  ad  Urbem  aliilque  curisimpli- 
cicus  hanc  cogicationem  penitus  abjeci.    Qua;  autem  ipfe 
coaceperam  ,  mulco  perfedius  &  cumulatius  à  re  pra;ftita 
funt.   Ncc  alius  profedo  poterat  auc  eu  m  MlT.  codicibus 
conferre  aut  tôt  exemplaria  excutercj  qua:  in  Gallia:  vef- 
tr;e  Bibliothecis  delitefcunt.    Noilri  enim  Ciliercienfes  ad 
quos  propius  fpedat  Bernardus,  in  rébus  iuis  iiluftran- 
dis ,  quod  pace  ipforum  didum  fit,   fegniores   funt.    £x 
Prarfatione  quam    primo   Tomo    pra^fixilli    &:    ex    notis 
quas    fparfim   addidifti  >   evidenter    agnofcitur  multiplex 
eruditio  tua,  acerrimum  judicium,  Ilyli  puricas  &  per- 
fpicuitas.    Qiiod  vero  mei  nominis  fxpius   mentionem  fe- 
ceris  &:  quod  opufculum  de  ratione  cancus  cum  mea  prx- 
faciuncula  edideris ,  gratias  maximas  ago,  Deum  rogans 
ut  cibi  annos  augeac  ad  alios   labores  pro  ipfius  Ecclefia 
fubeundos.  Hefterna  diecum  adSS.  Dominum  nollrum  de 
more  alloquerer  ,  fermo  incidit  de  Merlone  Horltio,  quo 
olim  Colonia:  familiariter  ufus  cil ,   &  cum  inter  cetera.s 
illius  lucubrationes  Bernardum  recenfuiflTet,  aie  nec  ipli 
quidem  Horftio  placuifiTe,  qui  nifi  morte  pr^reptus  fuif- 
fet,  iterum  edere  parabat  fecundis  curis  magis  expol  tum. 
Hac  data  occafione  id  à  te  diligentilfmie  &:  eruditilîîme 
pra-ftitum  enarravi,  quod  optimo  Pontifici,  ut  eft  facrx 
eruditionis  amantiflîmus ,  gratilllmum  fuit  ,   ôcc.  Roma; 
die  6.  Decemb.  i66é?. 
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D.    JO.    MAlilLL. 

AD     CAKD.     BONA. 

Illum  ad  Cardinalitiam  di^nitatem  evcâfum  tjft  Lefatur. 
EMIN.    DOMINE, 

PA  R  A  B  A  M   Jicteras  Rcverentia:  veftrx  ,  quum  ad       jj^ 
nospervenic  fama  Emincncia;  tuje.  Parabam,  inquam, 
licceras,  quibus  fie  rcdeuntis   anni   forcunata  tibi    apprc- 
carer   auipicia  ,    &  Ictculum   noftrum   ("ccundum  juflu 
Reverendi    P.   N.   Supcrioris   Gencralis  tibi  à   me  ukro 
direclum  commcndarem.    Verum  optatiffiino  rumore  ac- 
cepte, llilus  nofter  alio  vcrtendus  fuie,  &  labentis  anni 
publicis  acclamationibus  accommodandus.    ïrgo  in  Car- 
dinalium    rclatus   es  numcrum  voce   ferc  fuprema  Cle- 
mencis   I X.   Pontificis  vere  Maximi.    Qnid  vcl   (oUcm- 
nius  illi  ad  comniendacioncm  tui ,    vel  tibi   illullrius   ad 
gloriam  ?    Nimirum    hoc  judicium    de   te    rcliquit    pru- 
dentiilîmus  ille  Paterfamilias ,  te  unum  elle  cui  plus  cre- 
dcret  ,  qucm  ad  Purpuratorum  dignitatcm   inter    lupre- 
mos  primum  promovit.    Hoc  judicium   ipfi  etiam    pur- 
pura:   anceponcndum    cxiftimo.     Ego    lane  audito  hocce 
nuntio  non  aliter  afFectus  fum ,  quam  fi  unus  è   noflris 
allumtus  fuiflec.    Scd  quid  dico  ex    noilris ,    cum  te  no- 
ftrum  eiTe  &  tories  proteffus    fis  fie  futurum  elTe  confi- 
dam  ?  Hinc  Se  gratias  cgi  Deo  quam  maximas  potui  ob 
collatum  tibi  honorem  >  &  multos  annos  tibi  optavi  in  Ec- 
clelîa:  lux  dccas   Se    utilicatcm.      Parce    quxio  ,    Emin. 
Card.    Ç\   Eniin-^ntia;  tua:  nomina  adhuc  lemel  lepofui  uc 
tecum    famili.irius  agerem ,    timdius   fatcor    in    poftcrum 
aélurus.  Valc  u  bcnediclionem  tuam  mihi  largiri  dignarc. 
Lutccia:  Paril.   xv-  Kal.  Janu. 
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^  CARDIN.  BONA 

Aû     D.     JO.     MABILL. 

Grattas  agit  de  gratulatione  .  doletque  fe  dignitate  tjje  au- 
Ûumftid  tranqitillitatis  àifjiendio. 

R.    P. 

m  T  -^TUM  accidifle  tibi  Cardinalatus  mei  nuncium, 
P  /  fatis  mihi  fuperque  fuaderec ,  tacente  ecij.m  eiegaxi' 
tiffima  epiftola,  amor  ôc  perfpecla  humanicas  in  me  cua. 
Quamquam  hac  ipfa  de  caula  dcbueras  commiierari  po- 
tius ,  quam  gratulari  fortem  meam ,  fi  non  tam  ad  di- 
gnitatem  ,  qua  evedus,  quam  ad  vitx  tranquillitatem , 
-  qua  privatus  fum  refpicere  voluifles.  Probe  intelligis , 
vil"  pr^'fl:antil^lme,  quantum  mihi  oneris  Romana  pur- 
pura imponat ,  hoc  pracfertim  tempore ,  quo  res  Chrif- 
tiana  omni  ex  parte  periclicatur.  Itaque  vehementer  à  te 
peto ,  uc  eadem  humanitate  ,  qua  mihi  id  ornamentum 
gratulatus  fuifti,  auxilium  à  Deo  impetres  ad  officii  mei 
partes  ftrenue  implendas.  Prxclare  intérim  mecum  ac- 
tum  putabo  ,  fi  nova  harc  dignitas  aliquam  mihi  facul- 
tatem  tribueric ,  de  te  ôc  de  tua  Congregatione  beneme- 
rendi.  Sîcculum  Benedidinum  impatienter  exfpedo ,  & 
libentiflime  legam.  Vale,  &  amare  me  pergas,  paratum  me 
rébus  tuis  femper  habiturus.    Romx  die  ii.  Maii  1670.  ^ 


D. 
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D.     JO.     MAbILL. 
AD     GARD.      130NA. 

J//ius  judicio  fuam  de  Jx.ymis  ftntentiam  fuhjicit. 

EMIN.    DOMINE, 
ONputafl'cm  fore  aliquando  uc  contrarias  exfiftercm     ly. 


Eminencia:  tiix.  Ac  prxter  opinionem  accidic  ,  uc 
ofFondcrcm  in  taam  judicium  •  cui  me  mcacjue  oninia 
fiibjccta  fcmper  tfle  volueram.  De  Azymis  l)C]uor  ,  de 
quibus  in  cxiniio  Opère  tuo  aliter  lencii  quam  ego  Icrip- 
ieram  ,  anteqnam  ea  de  re  fentcntiam  tuam  rtlcircm. 
Verum  quodcumquc  (uper  hoc  argumente  Icriplî ,  iliud 
ccnfura:  tui'  liibcns  fubjicio,  idqiie  à  bcnignitate  qu^e 
in  le  eiV  maxima  Ipero  ,  ut  ,  li  minus  Tibi  placeac 
quoddixi,  approbetur  Taltcm  veritatis  amer,  quo  dixi. 
In  hoc  fiquidem  lludio  Icio  me  convenire  cum  Emi- 
iiencia  tua  ,  cui  nudic  veritatis  inquilîtio  non  minus 
cordi  e(t ,  quam  purioris  difciplinx  caritas.  Mih  tolia 
de  hac  nollra  quxftione  à  me  édita  D.  Antonio  Durbano, 
uc  ea  offerat  Tibi  ,  Eminentillîme  Domine  >  reteratque 
niihi  quod  de  iilis  (entias ,  Ç\  modo  fententiam  tuam  ei 
exponere  dignaberis,  id  quod  opto  quani  maxime  atquc 
obnixe  expoltulo.  Quod  luperell  de  Iludiis  noltris,  iub 
novi  annni  initium  abfolvam  duos  tomos  Sxculi  nolhi 
certii  ,  duorum  annorum  frudum,  quos  fi  nomine  luo  R. 
P.  N.  Sup.  Gcneralis  ofreret  Eminentia:  Tua: ,  ego  afVe- 
é\u    quo  pollum  devoveo.     iii.  Idus   Dccembris   anntj 
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CARDIN.     BONA 
AD  D.  JO.  MABILLONIUM. 

Indieat  qHid  fihi  reprchendendum  lideatur  in  Màhilhnianis 
de   Azjmo   argumentis. 


R.    P. 
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UOD  à  mca  opiiiione  de  Azymo  diflenferis ,  ni- 
^hii  aniicitke  noitra;  detraftum  cft .  ambo  enim  veri- 
cacem  qua-rimus ,  ôi  ^o  forfican  erravi,  non  iplam  veri- 
tatem,  fed  ejus  larvani  amplexus.  Homo  f iim  ,  huma- 
ni  à  me  nihil  alienum  puto.  Atque  utinam  Prxfacionem 
tiiam  vidiffem,  antequam  traftatus  meus  ederecur,  mul- 
tum  l'ane  ex  tua  miUtiplici  êc  recondita  crudiuone  pro- 
feciiTem.  Qux  mea  mens  fit  }am  dignofcere  potuifti  & 
monitione ,  quam  Libre  jam  evulgaco  addidi  ,  ubi  dixi 
gratilîimum  mihi  fore  ,  fi  quis  prolads  ex  antiquitate  tef- 
cibus  amice  oftenderit  me  erralle.  Profers  autem  plares 
in  tua  obfervatione  nona  ,  de  quibus  quid  fentiam ,  non 
contradicendi  ftudio>  fed  ut  petitioui  tux  morem  geram> 
breviter  indicabo, 

>jo.  ^y.  A  fado  Chrifti  argumentum  defumis  ,  fed  nimis  pro- 
bat:  nam  fi  ideo  azytais  utendum  eft ,  quia  Chrillus  in 
Azymis  Euchariftiam  infiituit ,  quomodo  Ecclefia  ufura 
fermentât!  Orientalibus  permictic  ? 

W-  H.  Ex  tefiimoniis  Ifidori  nihil  cette  concluditur.  EjusEpi- 
ftolie  ad  Redemptum  nullam  rationem  habui  ,  quia  fup- 
pofuiua  eft,  ut  tu  redc  moncs,  &  alii  dudum  obferva- 
runc.  Jac.  Vitriacus  recentior  eft.  Aucloritate  Concilii 
Toletani ,  qua  ego  utor  ad  probandum  fermematum ,  tu 
pro  Azymo  ureris,  ac  fi  panis  nitidi  nomen  foli  Azymo 
conveniat  :  fed  pace  tua  id  non  perfuades  >  nec  mihi 
nunr  tantum  eft  otii ,  ut  in  hac  diutius  immorari  ponim. 

jyjQ.  <;^.  Tcftiinonium  Hildtlfonfi  magni  ponderis  effet,  fi  cxfti- 
rtt.  Scrucabur  codicis  Vaticanos  >  ex  quibus  aiferis 
Holftenium  illud  accepifle. 


M»-  it. 
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Ratio  ^no  A^ymiJ  ex  licda  &:  Pakhafio  conjedura  cli, 
icd  Kibini  Mauri  cclVimoniiim  Azymi  ulum  tcmpore 
Photjj  viguifle  evinccre  vidctur  :  fed  ù  cxadius  cxamine- 
cur ,  non  trie  fv)rru<in  ranii  momcnti  ,  etiAmii  Codiccs 
AUr.  omncra  toliain  incerpulaiionis  lulpicioncm.  ^  rn  i. 
cellii  lînguUris  eit.  1.  Nimis  probac  ciim  ait  cxcmplo  Chri- 
iW  oportere  panem  infcntientatum  elle.  3.  Expcndcndx 
/uut  ratioacs  quibus  hoc  probat.  4.  Non  aircrittunc  Azy- 
mum  fuiUo  in  ufii  :  aliud  cnim  fit  diccrc  qiiod  oportcac 
aliquid  facere,  aliudj  quod  liât:  &:  tortalVii  hîcc  tuic  par- 
ticûJaris  ejus  opinio. 

Ex  oblatjs  ferro  charaderato  imprclîis  non  vidctur  con-     N-  <»■ 
cludi  quod  Hue  fcrmento  fuerint  ;  nam  Orientales  panem 
fuum  termentatum  liguris    6c   charadcxibus   imprimunc 
Piftores  autcm  nos  doeebunc ,   an  etiam  panis  cum  fer- 
meûto  fie  confiei  polFit. 

Quod  S.  Thomas  &  alii  de  Ebionicis  aflcrunc  ,  ego 
quoque  notavi.  Leonem  IX.  ego  lie  incerpret.ibar  ,  ut 
non  de  ritu ,  fed  de  dogmate  loquerctur  :  déclamât  cnim 
adverfus  ha:rcticos,  &  agit  de  hde  Pétri  qu^  nunquam 
dcliciet,  Grxcofque  perltringit ,  <^ui  diccbant  Azymum 
non  elle  veruni  pancm ,  de  Chriilum  conlecralle  m  fer- 
niencato  fada  ultima  cœna  antc  diem  Azyniorum. 
Islon  igitur  ritum  qui  mutationcm  admittit,  Icd  dogmata 
videtur  mihi  impugnare  S.  Léo.  Humbertus  autem  & 
R'jpertus  Abba^  putant  pcrpetuam  fuiile  conluctudinem, 
qua:  tune  Ronix  in  ufu  erat.  Tu  vero  nolli  quam  fidcm 
mercantur,  qui  aflerunt  aliquam  conluetudinem  per  an- 
nos  mille  5c  amplius  viguille,  nullo  tefle  adhibico  qui  fx- 
culis  prorcedencibus  vixerit ,  ita  ut  loli  eornm  vcrbo  Itan- 
dum  lit.  Certe  Juris  perici  hujulmodi  tcllimonia  pror- 
fus  rejiciunt. 

Certum  eft  quod  panis  confccrandus  ofFcrebatur  à  po- 
pulo, ut  ego  oltendo,  &  prt)babilius  exiltimo  fuiile  com- 
munem  &:  ulitatum.  Si  quid  ufui  Sacerdotis  &  commu- 
nicantium  fupercrat ,  id  pauperibus  tribui  foiebat  :  fed 
prima  intcntio  ofFerentium  facrilicium  relpiciebat. 

Hoc  unique  indagandum  eit  ,  an  Latini  &:  Grxci  ini- 
lio  convenerint .  quinam  primum  mutaverint ,  quo  tcm- 
pore ,   qua   occafionc.  L  ij 
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Vei'ba  Epiphanii  ego  alicer  incellexi  :  èc  ni  fallor  ipfemee 

Epiphanius  leiplum  explicat  hxr.  46.  à  te  citata  dicens 

Tatimum  mylteria  quxdam  infticuifl'e  ad  Ecclefix  fandx 

imitaiionem,  fed  ad  ea  nihil  prseter  aquam  adhibuiffe  j  ubi 

vides  Eccleûx  imicationem  non  rem  oblacam  relpicere  j  fed 

ipfam  oblacionem. 

N'"-  74,        Argamentum  ex  verbis  Ambrofii  &  ex  Photii  filentio 

non  omnino  diffblvis,  ut  iple  fateris  j  fed  dilui  ais  certis 

veterum  audorum  teftimoniis  à  te  prolatis.    De  illis  ta- 

men  quid  fentiam,  jam  dixi  :   &  dato  etiam  qiiod  aliquid 

Goncludanc  .   telles   linguîares   funt    fuorum    temporum , 

non  fxculorum  quac  prarcefferunt.     Qnod   fi   iibec  recen- 

tiorum   teftimonio  pro  rébus  antiquis   uri ,  ficur  tu  pro 

Azymis  Jacobum  Vicriacum,  ita  ego  pro  fermentato   Si- 

iTieonem  Theiralonicenfem  afFeram  ,  qui  libro  de  Templo 

&:   Mllfa  apud  Goar.  in  Euchologio  pag.  114.  âk-,  Sa»âfus 

Gregarius  attclor  ille   D'mlogorum  non  modo  citm  fermentato 

pt/ic  ficrifîcinm    offcrri  tefixtur ,  verum  (^  in  'ue/ieratione 

magna  facras  h.ihet  £des.     Scio  quid    huic  opponi   poflk  , 

ac  propterea  ejus  teftimonio  ufus  non  fum.     Eum  tamen 

laudac  Goar.  loco  citato.    Tandem  opto  Icire  quid  fentias 

de  Melchiadis ,  S;ricii  &.  Innocentii  Romanorum  Pontitî- 

eum  fermenco ,  quorum  décréta  attuli  &  examinavi,  pa- 

ratus  Icînper  de  mea  fententia  decedere,  lî  quid  certius  à 

te  &;  ab  aliis  eruditis  prolatum  fuerit.    Hxc  à  me  fefti- 

rj.inier  dictata  incer   graves  &  continuas    horum   dierum 

occupationes  quxfo  ut  bénigne  excules  ,    &    ubi    erravi 

"doceas  me  ,   nihil   enim  milii  gratins  contingere   potell , 

quam  ab  amicis  corripi  &:  moneri.   Sarculum  tertium  Be- 

nedictinum  avide  expedo  ,  Deumquc  oro  ut  qui  hoc  di- 

gnillimum  opus  per  te  cçcpic  iple  perficiat.    Romx  die  4. 

Januarii  1671, 


I 
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D.     JO.     MABILLON 
AD     CARDIN.      BONA. 

Mitdt   nonnulUs  fux  àe   AT^mis  fententu    exj'licationes. 
EMINENT.    DOMINE, 

CO  G  I  T  me  tenere  fîlcntium  Emincntix  aux  dcmif-  y  I, 
lîo  lumma  ,  dum  verba  mihl  prcxripis  tibitjuc  luniis, 
quibtis  ipie  mi  debucram.  Julhim  quippc  clt,  lu  pollu- 
lem  me  moneri  &  corripi  abs  Te,  au^ue  errata  qux  lane 
mulca  func  agnofcam  mea.  Cum  vero  id  tuce  occupes  , 
quid  mihi  rcliquum  cft ,  nifi  uc  rcpctam  ca  verba  à  te 
ulurpata,  auc  cerce  iii  mei  gratiam  dicta  in  me  rccipiam  > 
Habeo  itaque  duplicem  gratiam ,  &  quod  Tic  me  doceac 
modelliam  Eminentia  tua  ,  &  quod  dignatus  fis  légère  &: 
expcndere  nugas  mcas.  Rcfponnones  tuas  ad  argumenta 
qua:  pro  Azvmo  adduco ,  graves  quidem  lunt,  &:  qua- 
les  ferre  potell  cauft  quam  propugnas.  Neque  decet 
uc  aliquid  reponam  ,  ne  abutar  otio  &  benignitate  tua. 
Vcrum  quia  exigis  à  me  ut  rclcribam ,  mitto  D.  An- 
tonio Durbano  quaidam  explicationes  lencentix  mex , 
quas  Tibi ,  dum  per  otium  licebit  ,  ipie  rcferet.  Qua 
in  re  me  non  juvenili  fervori  »  fed  EmincnticX  tu.x  pa- 
ruiffc  quxfo  ut  exiftimes.  Hodie  primum  vidi  cxem- 
plum  recenfionis  Operis  tui,  quod  animum  nieum  ra- 
pit  ac  inftruic.  Minus  dico  ne  minus  fincerus  videar. 
Perge  informare  Ecclefiam  ,  cujus  ornamento  &  glorix  in 
multos  annos  vivas  ex  animo  precor.    ii.  Kal.  Eebr.  1671. 


L  iij 
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Explicationes  quxdam  Senlentix  Mahillonii. 

NO  N  incendo  probare  necelliratem  confecrandi  in 
Azymo  ex  fado  Chrilli  Domini  :  fcd  argumencum 
dediico  ex  filentio  SS.  Parrum ,  qui  nufquam  relicti  Azy- 
nii  faciunt  mentionem ,  tametli  ultimam  Ccenam  in  Azymis 
ceiebracam  cffe  conlentiant. 

Nam.  66.  Cum  rantopere  Sirmondus  urgeat  Photii  filentium  . 
^equiira  eft  etiam  uc  rationem  habeat  filentii  Ifidori,  Be- 
dx  &  aliorum  ,  qui  diferte  explicando  hoftix  compofî- 
tionem  ,  femienti  nurquam  meminerc.  Immo  Alcuinus 
iii  cpiilola  69.  cujus  tellimonium  repoùii  in  editionc  mea» 
fermentum  quodcumque  à  pane  facro  excludit.  Jacobus 
à  Virriaco  legitimus  audor  elt  ad  probandas  res  fxculi 
xm.  in  quo  vixic  ,  nec  ejus  audoritatem  alio  animo  re- 
fero ,  quam  ut  probeiii  Mozarabes ,  quorum  fecla  eo  tem- 
pore  adhuc  vigebac.  in  Azymo  Euchariftiam  celebraffe. 
Ulcerius  rero  concendo  id  ipi'os  accepiile  à  majoribus  fuis. 
Siquidem  ad  duellum  ufque  pro  pacriis  ridbus  adverfus 
Romanos  pugnaverint:  nec  proindc  verifimile  eft  eos  à  fer- 
menco  ad  Azymum,  uc  fe  Romanis  accommodarent,  defe- 
cilTe.  AucVoritas  Concilii  Toietani  mihi  femper  vifa  effc 
magni  momenci  in  caufa  Azymi ,  non  lolum  quod  nici- 
diim  panem  eucharillicura  ,  ied  quod  tenuem ,  non  den- 
fum  ,  &;  tamen  incegrumj  fludio  pra;paratum  ,  non  ufî- 
tatum  elle  velir. 

Pafchafuis   Radbertus  icntenciam    fuam    fatis  déclarât 

Num.  és.  yocabulo  confperlionis  quo  epiilola  B.  l'auli  ad  Corin» 
thios  fermentum  expurgandum  monet  ,  ut  Fidèles 
poflrnt  fieri  nova  confperfio.  HRabani  teftimonium  nuU 
îatenus  mihi  decorqueri  pofle  videtur  aut  ad  privatum 
morem  alicujus  rcgionis ,  aut  ad  propriam  auctoris  (cn- 
tcnciam.  Etfi  enim  fortalTc  nimis  probet ,  tamen  admitcen- 
dus  eft,  ut  legitimus  teftis  rei  liio  temporc  ufitaut.  Sic 
Auclores  quinti  ac  fcprinii  faculi  &  (equiores  non  rede 
eruditorum  judicio  ton^uram  clcricnlcm  adftruunt  exem- 
plo  B.  Pétri.  Et  tamen  idonci  telles  funt  vulgata:  fuo  tem- 
pore  tonfura:. 


Num. 
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Inrer  pa.icm  ciui:;Cicratuin  Latinorum  &:  Grarcoruni  il- 
lud  tlifcriminis  clt ,  tjuod  Latini  Iccus  quam  Grx-ci  pa- 
ncm  lacrum  ab  anticjuo  coquunc  incra  fcrrum  charactera- 
tuui  :  noc  LX  lolida  malla  uc  Grarci,  Icd  ex  liniila  d.luta 
in  aqua  tri^ida  conficiun:.  Quo  in  gcncie  tcrmcncum 
nuniv.ju.im  aaniberi  teltes  lune  Pjltorcs. 

Leonis  iSi  Humberti  ccllinionia  pro  Azymorum  prnc-  Nmn.  70. 
fcrjptione  adverlus  Gra:cos ,  tamcdi  non  p.iruni  valida, 
cum  audores  illi  non  tam  diilarcnc  à  Phuthii  a-vo ,  i 
quo  fcrmcnci  fada  niutatio  dicicur  ;  non  eo  tamcn  rctuli 
uc  prarlcripcionem  ipfam  probarem ,  fed  ut  relpondcrcm 
Sirmundo,  quem  dixiflc  mirabar,  nufquam  hoc  prxfcri- 
ptionis  argumcncum  vcnille  in  nicncem  Humberti  6C 
Lconis. 

Si  Epiphanius  Azymi  ufum  inter  errorcs  computaiTec.     Nam.  7». 
eam  refutaiVcc  alicubi  ut  in  aliis  lolct.   Contra  vero  uium 
Azymi  in  ultima  Cccna  agnofcit. 

Ar<Tumentum  ex  verbis  Ambrofii  nullatenus  me  movet.  Num. -4. 
Objedio  ell  ab  cxperimento  leniuum  petita  ,  quarsquc  va- 
let in  Azvmo  ac  in  fcrmencato.  Photii  filentium  contra 
Azymum  morale  argumentum  cfl ,  quod  proinde  morali 
relponfo  diilolvi  potclL  Atqui  ego  ni  tallor  ,  filent li 
ejus  fatis  congruas  attuli  raiiones. 

Si  fuiilet  animas  uti  recentiorum  aud:orum  tcflimoniii, 
non  omifilTcm  audoritates  Anfclmi.  Ruperti  6c  aliorum 
pro  perpetuo  u'^u  Azymorum  in  Ecclefia  Latina.  Atqui 
Jacobum  à  Vitriaco,  ut  jam  dixi  ,  hac  tantum  ratione 
profère  ,  ut  probcm  Mozarabes  fuo  tcmpore  Azymis 
ufos  fuifTe.  De  Melchiadis,  Siricii  &  Innocencii  fermen- 
to  muita  pra:clarc  dicuntur  in  iibro 'primo  de  rcbus  Li- 
turçicis.  Nec  dum  tamen  plane  adducor  termentum  apud 
eos  in  ftricto  fignificatu  u(urpari.  Memini  me  legilfe 
apud  Arcudium  <^f*v  vocabulum  pro  Azymo. 
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D.    JOAN.    MABILLON. 
AD  GARD.  BONA. 

^>iuflioncm  de^  Az^ymis  retraBAturum  ft  ait  >  foJîitUtque , 

ut  Ji  qitx   hac  de   re  Cardinalis  habcatt 

fubmittere  non  grAvetur. 

EMINENT.    DOMINE, 

VIII.  C"\  U  O  D  mihi  favorem  operamque  tuam  polliceri  di- 
V^-4^gnaris,  rem  facis  moribus  tuis  ac  ipei  mex  conve- 
niencem.  Qaod  vero  id  cicra  uUtim  meritum  facis  meuiHj 
gracias  Eminentia:  tu^e  habeo  qiiam  maximas.  Indicem 
opufculorum  qua:  petebam  ex  Bibliotheca  Serenilîimac 
Regina;  Sueciie  ,  jam  diidum  tranfmiiî  noftro  Antonio 
Durbano .  cuj  etiam  nonnuUa  fcripferam  de  libris  à  me 
repertis  in  Belgio ,  ur  tecum  ea  de  re  communicaret.  Jam 
aninio  deftinaveram  id  quoi  mihi  perfuadet  Eminencia 
tua  5  nempe  ut  in  Prarfatione  Sa:culi  quarti  ftacum  con- 
troverfia:  Euchariftix.  qux  in  illud  tempus  incurrit,  bre- 
viter  exponam  ,  facienda  mentionc  cpufculorum  &  nova- 
rum  obiervationum ,  qux  mihi  quaii  aliud  agenti  occur- 
rerunt.  Spécimen  tonus  Prxfacionis  faciam  quam  pri- 
mum,  tranlmiccamque  ad  nollrum  Anconium ,  ut  quid- 
quid  illud  erit,  judicio  tuo  difcutias ,  &  fi  quid  ejuf- 
modi  in  adverfariis  habeas  >  mecum  communicare  velis. 
Intérim  moneo  fore  ut  arsumencum  de  Azvmo ,  nid 
mentem  mutare  contingat ,  in  ipla  Pra:ratione  retraclari 
cogar  >  id  fuadentibus  amicis  &  occafione  favente.  Si 
quid  ea  de  re  fubmittere  aut  luggerere  dignabitur 
Eminencia  tua,  reipublica;  licteraria;  ex  te  offeram,  pln- 
rimam  ex  hoc  habiturus  gratiam  &:  aucloritatem.  Chri- 
fto  Domino  te  faiutemque  tuam  obnixe  commcndo.  Lu« 
tetia:  Parifiorum  vi.  Kal.  Febr.   1673. 

CARDIN, 
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CARDIN.     BONA 
AD     D.     jOAN.     MABILLON, 

Âperit  qtta  ntione  in   de    Az.ymis    àifqttifiùone  procede»- 
ànm   ejfe   estjïimct. 

A.    R.     P. 

CUM  aniinadverterem  dirplicuilTc  nonnullis  ,  quse  de  IX. 
Azymo  ôc  Eermcncato  Icriplerani  iib.  i.  Reruin 
Liturgicirum  cap.  zj.  decrcveram  hoc  argiimentuni  accu- 
rfttius  pertraclarc  ,  mcamquc  l'cntentiam  clarius  &:  dif- 
tindius  e.xplicare  :  Icd  novis  quocidic  lupcrvenicntibus 
negotiis ,  qiuv  ncc  differrc,  nec  pra:cermitterc  poflum,  à 
propofico  reccdcrc  compellor,  ac  tibi,  qui  de  hac  re  in 
Prxfatione  tercii  Sarculi  Benedictini  copiofe  Se  erudicc 
fcripfirti,  &:  ficuc  ex  lictcris  cuis  didici ,  de  eadem  re  in 
prolegoincnis  quarci  icerum  aclurus  es  ,  lune  f'partam 
cxornandam  rclinquerc.  Tua  cnim  mukiplici  erudicionc 
cfficits  ,  ut  c  ruderibus  antiquicatis  veritas  emcrgat  &: 
elucelcac ,  meque  tibi  ardius  adftringcs,  fi  errores  meos 
bénigne  correxeris.  Hoc  nimirum  icmper  optavi  lcire> 
&  cognofcere  veritatem  j  ncc  uniquam  erubefcam ,  fi 
quid  torte  ab  ea  alienum  incautc  Icribenti  exciderit ,  ex- 
pungere,  6c  emendare.  Ut  tux-  autem  petitioni  morem 
geram  ,  brevicer  indicabo,  qua  mcchodo  putabam  in  hac 
Difquifitione  piocedcndum  tire. 

Et  primo  quidem  mens  erat  certa  ab  incertis ,  &:  dog- 
mata  fidei  à  ritibus  Ecclefiar  fecerncre.  Certum  enini  ell 
Chriftum  Rcdemptorcm  in  ultima  Ctrna  panem  azymum 
comcdilTe,  Se  in  eo  Euchariltiam  infticuilTe  :  idque  flabi- 
licndum  adverlus  Grarcos  fchilmaticos ,  ^  aliquoc  eciam 
Latinos.  Verum  ex  hoc  faclo  Chrilli  non  licet  inferre, 
qii'>d  in  folis  Azymis  conficere  oportcat.  Nam  Ç\  hoc  ne- 
ccflarium  forer  ,  numquam  Ecclciui  ufum  ftrmcnrati 
pcrmifilTet.  Ccrcum  cil  item  tam  Azynuim,  quani  fcr- 
Ttme  I.  M 
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nientatum  vere  panem  cfie,  àc  in  ucroque  validam  eflc 
conlecrationem.     Certum  denicjue  ell   convenientius  effe 
ChrilH  exemplum  fequi ,   èc   in  Azymis   conficere-    An 
vero   Lacina  Ecclefia   aliquando  fermentato  u(a  fie  ,   res 
£\cli  eil  ad  hiftoriam    fie  ad  ricum  percinens ,  qui  muca- 
tioni  &  novitati  fubjeclus  eft  j  non  ad  Fidem  ,   qua:  in- 
concLijGTa,  &.  imnuuabiiis  femper  manec.   Id  vero  tanquam 
indubicatum  probari  débet  adverfus  quofdam  j    qui  rem 
ratura  fua    indifFerentem  in    Fidei    dogma    convertunt. 
Optime  Algerus  lib.  z.  de  Sacramento  corporis   6c  fan- 
guinis  Domini  cap.    lO.    »Utrum  ex  Azymo  an   ex  fer- 
«mentatopane  corpus  Chrifti  confici  debeat;  inter  Latines 
«&  Gr^cos  magna  concertatio  eft,    cum  tamen  non  fit 
"  contra  Fidem  Chriftianam  feu  Azymumj  feu  fermenta- 
»  tiim  facrifîcetur  :  tum  quia  utrumque  panis  eft ,    tum 
»>etiam    quia   quamvis  Chriftus  de  Azymo  pane  corpus 
»  fuum  fecerit ,  forfitan  non  quia  res  qux  lîebat ,  hoc  exi- 
"gebat,  fed  quia  Cœna ,  in  qua  hoc  faclum  eft,  panem 
«alium   non  exhibebat:  panem   tamen  fermentatum  non 
«  prohibait. 

Fioc  pofito  vekit  fundamento ,  indagandum  eft  ,  quo 
pane  in  lacrificio  ufi  fint  Apoftoli ,  Se  eorum  fucceflores 
per  aliquoc  fxculai  Azymone,  an  fermentato ,  an  utro- 
que  indifcriminatim  :  &  ego  fane  utroque  indifFerenter 
vilos  ,  five  fermentato  ,  qui  communior ,  magifque  ob- 
vius  erat  5  five  Azymo,  qui  nitidiore  farina  facile  parari, 
&  fub  cinere,  vel  in  parvis  cUbanis  ftatim  coqui  poterat, 
non  improbabiliter  opinatus  fum.  Etenim  fxviente  perfe- 
cutione,  quando  in  carccribus ,  in  privatis  domibus  &  in 
cryptis  aut  in  fpcluncis  terra;  clam  celebrabant,  eo  pane 
uti  oportebat  >  qui  tune  fortuito  occurrebat.  Pro  ulu 
fermentati  multa  ego  congefli ,  numquam  tamen  ,  ut  mo- 
nui  poft  pra:fationem  ,  uîum  Azymi  negavi.  Dixi  enim 
Apoftolos  panem  confccrafle  ,  qtialem  in  domibus  Fide- 
lium  repericbant,  fivc  Azymum,  five  fermentatum.  Tu 
vero  pro  Azymis  multa  profers  in  tua- Prarfatione,  de 
quibus  quid  fentiam.  non  contradicendi ,  fed  invenienda: 
veritatis  ftudio  brcviter  iiidicabo. 

Num.  65.   A  fadlo  Chrifti  argumentaris  ^   fed  hiec  ra- 
tio nimis  probat ,  ut  fupra  dixi. 
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Num.  66.  ccllcm  producii  ludorum,qiii  agcns  de  compo- 
fitionepanis  huchanitici,  non  nicmiuit  tcrmcnti.  Forro  lù- 
dorus  illam  icntenciam  tranicripllt  ex  epiltola  63.  Cy- 
priaiii  ad  Cxchium.  Scd  nihil  ccrci  ex  ca  concludimr. 
Nam  non  c.xcludic  fcraicncum  ,  îk.  torcallc  intcUi^j^icur  il!a 
▼occ  copuUium  ,  ciim  aie  corpus  Domini  clic  non  polie 
fîmilam  lolam  aut  acjuam  lolam;  niji  utrumcjne  adunatum 
fucTtt  Gr  Cffpulatiim  ,  df  ftnii  uniuj  corfipjge  Jolidatum. 
Quod  auccin  copulac  ,  adunac  >  &1  iolidac  ,  tcrmcntum 
cit.  Epiliola  vcro  llidori  ad  l^cdcmpcum  procul  Jubio 
ruppolititia  ell ,  uc  ipfe  agnolcis.  Audoritaccm  Concilii 
Tolctani  tu  pro  Azymo  atrers  •  quâ  ego  pro  fermentaco 
ufus  lum.  Quis  vcro  mencem  illoruni  Pacrum  melius 
pcrccpcric ,  non   ci\  meum  judicare. 

Nam.  67.  Tellimoniiim  proters  HilJcfonfi  Tolctani  ex 
rclatione  V.  C.  Emerici  Bigotii.  Scd  quid  de  eo  lentien- 
duin  fit.  ipfe  cum  lcgcris>  pronunciabis.  Jntcgrum  enira 
traclatiim  ad  ce  micto  ex  codice  Vaticano,  quem  lauda- 
bat  Holltenius,  accurace  conlcriptum. 

Num.  68.  Bcda:  &  l^afchafii  cellimonia  ufum  univer- 
falem  Azvmorum  non  probanc  ■  ncque  etiam  Rabanus 
Maurus  id.  evincit.  Ex  eo  tamen  conltac  ,  li  non  ubique, 
falcem  in  aliquibus  ccclcfiis  occidcncalibus ,  Azymorum 
ufum  viguilEe  cemporc  Phocii.  Clare  cnim  loquicur,  &c 
fulpicio  inccrpolationis  toUicur  .  quandoquidcm  afl'eris 
antiqiiiinmos  codices  MIT.  cum  edicis  ct-nlcntirc.  Nimis 
tamen  probat  •  cum  ait  oporcere  pancm  intermcntacum 
efle. 

Num.  60.  Ex  oblatis  ferre  charaderaco  impreflîs  infers , 
quod  fine  fcrmcnto  fuciint.  Et  hoc  etiam  magni  momenti 
clt  ad  probaudiun  quod  îxculo  nono  Azynii  panes  iu  ulu 
ellenc  in  Occidcnte.  An  vcro  hic  mos  ubique  vigueric, 
non  liquet. 

Num.  70.  Ler>ncm  IX.  ce(le:n  adhibes  perpccuum 
in  Ecckfia  Komuia  Azymorum  ulum  altraencem.  Ac 
ego  rancl:iilîmum  Ponciricem  fie  interprcrabar ,  ut  non  de 
riiu,  fed  de  doc;mate  intelligcndus  fie.  Ueclamac  cnim  ad- 
vcrius  hxrecicos.  &  agit  de  Fidc  Pétri  qox  nunquani  de 
fitict  :    tum  Grxcos  pcrllringit  ,    qui  diecDam    Ai^ymuin 

M   ij 


9t  LETTRES    ET    ECRITS 

non  effe  veruni  panem,  6c  Chriltum  confecrafle  in  fcr- 
mentato,  faéla  ultima  Cœna  ante  diem  Azymoruni.  Non 
jo^irur  ad  ritum  qui  niucacionem  admitcic  ,  fed  ad  Fidei 
dof^mata  fpectare  mihi  videntur  verba  S.  Leonis ,  fi  fcrio 
perpendantur.  Humbertus  autein  ,  Rupertus  abbas ,  & 
alii  teftes  funt  fuorum  temporuin  :  nec  eil  improbabile, 
Guod  perpecuam  fLiilîe  crediderinc  eam  confuecudinem  , 
aux  ipfis  vivcntibus  in  iilli  erat.  Tu  vero  nofti  qu^c  tîdes 
illis  pra:rll:anda  fit ,  qui  à  Chriilo  ad  fua  tempora  morem 
aliquem  viguifle  tellancur  ,  nullo  tefte  adhibito  ,  qui  fx- 
culis  pra:cedentibus  vixerit.  Certe  Jurifperid  hujufmodi 
teftimonia  prorfus  rejiciunr. 

Num.  71.   Primum  Sirmondi  argumentum  pro  fcrmen>- 

to  diluis  ex  vetufto  Fidelium  more,  qui  panem  ofFerebanc, 

panem  utique  confecrandum  pro  communione  Sacerdotis 

6c  Fidelium.    Qtiamvis  enim  fi  quid  fupererat,  pauperibus 

diftribui  lolcret  5  prima  tamen  intencio  ofiFerentium  facri- 

ficium  rcfpiciebac.    Hune  vero  panem  fuiffe  communem 

ôc  ufitatum  ,  ac  de  more  fermentatum  ,  qualis  in  domibus 

reperiebatur  ,  ego  poil  Sirmondum  aflerui ,  ceftem  advo- 

cans  Ambrofium  ,  qui  de  pane  conlecrando  loquens  vo- 

cac  eum  ufitatum.    Addo  nunc  Jullinum  Martyrem  ,  qui 

prope  finem  fecundx  Apologie  de  Sacrificio  AlilTce  Cer- 

monem  habens.     Non  enim,  ait,   it.i  fumhnus  ut  commu- 

riem  pansm  >  &  communem  fotum:  five   ut  alius   interprcs 

vertit  }  ut  'unlgarem  panetn  df  vulgare  poculum.    Similirer 

Irena:us  lib.  4.  cap.  34.  Jamy  inquit ,  non  communis  panis 

efi  ,  fcd  Euchartfiia.    Panis   autem  ufitati,  communis  & 

vulc-aris  nominc  imelliçi  fermentatum  certum  mihi  vide- 

tur.   Scio  quidcm  utrunique  panem  Romanis  &:  aliis  gen- 

tibus  in  u(u  fuiiFe.   Nam  Cornélius  Celfiis  lib.  2.  cap.  24. 

incer  ea  quce  firomacho  idonea  funt,  receufec  panem  fine  fer- 

mento  Se  capite  15.  panem  fermentatum  ftomacho  nocercait: 

ucriufque  eciam  meminit  cap  28.  Nihilominus  communem, 

atque,  ut  ita  dicam .  quotidianum  fermentatum  fuifle  mani- 

feltum  ell.Hanc  fi  quidem  prx  ca^teris  laudat  Plinius  lib.  22. 

cap.  ult.Et  Gallenusde  paneagens  lib.  r,  dealimentorum  fa- 

cult.  cap.  2.  eum  qui  fermcntato  caret ,  nemini  eireaccom- 

moduni  docec.  Idem  pro  certo  ponit  Ambrofiui  lerm.   21^ 
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cxplicaiis  parabolam  tcrmenti.  Si  crgo  pancm  communcm 
«fi-ci tbanc  lidclc;. ,  iic  hic  fcrmcntatus  crac  j  hinc  iidii  levé 
argLiiiKiKum  dtlumiciir  ad  probandum  tcrmcnti  u(um  in 
(iicrihcio. 

Niim.  71.  Non  conftaredicib ,  ucriim  Latini,  aui  Graci 
variavciint  panis  maicriam.  Hoc  utii.|Lic  vcriilimum  cil, 
&:  inde  caligo  oriuir,  qua  obvolvimui-,  nclcicncCi  utrum 
initio  omnes  Ecclclix  unius  moris  tucrint ,  an  luroqiic 
pane  indiilcrcnccr ,  an  lolo  azymo  vcl  fcrmcntato  dctcr- 
minatc  utei-cntur  j  &  quis  prinuim  vctcrcm  ufiim  miita- 
vcrit ,  quo  tempore  ,  qua  occalione  :  quando  mordicus 
cccpcrinc  Grxci  tcrmcntaco ,  Lacini  azymo  adlia:rcrc  :  an 
divcrTarum  Ecclclîaruni  divcrfi  mores  fucrinti  ficuc  olnn 
eranc  ia  cclcbracione  Pafchatis:  cur  pcr  annos  mille  inccr 
Grxcos  ik;  Lacinos ,  nulla  de  hac  panis  diverfitate  mota 
Tic  concrovcrlîa  :  cur  Photius  Grxcanici  ichirmacii  parcns, 
qui  mulco  minora  &;  cciam  ialla  Latinis  objccic ,  de  h.xc 
rc  niueritj  qua;  pollea  tanta  conccndonc  inccr  partes  aiii- 
caca  eft  :  cur  inter  Orientales  foli  Armcnii  &  Maronita: 
azymo  «tancur  ,  quando  5c  qua  occalione  co  uci  cœpe- 
rint.  Ha-c  oninia  di/bia  dilcuticiida  dilio-cncinîme  forcnc 
&  diilolvenda.  Veteres  Scholafiici  ab  Inijus  qiixllionis 
dilficultate  fe  facile  expcdiunc ,  aflercnrcs  ucramque  Ec- 
clefiam  Grxcam  &:  Latinam  ab  initio,  &  dcinceps  in 
Azymis  confecrallc  doncc  hxrcfis  Ebionarorum  cxorta  cfl, 
doccntium  lc«icm  Movfis  lîmul  cum  Evan«!clio  (crvandani 
elTe,  oc  azymum  panem  necelTario  confecrandum,  in  quo- 
rum dctcftacioncm  Orthodoxa  Ecciefia  ubique  gemium 
fermentatum  adhibuic  j  illa  autem  ha:rcfi  extinda  Orien- 
tales fcrnientacum  retinuerunt  i  Occidentales  ad  priitinum 
morem  Azymori>m  revcrfi  funt.  Sed  huic  hiftoria;  nullam 
fidcm  adhibendam  elfe  ecro  in  Litur^icis  ollendi.  Armc- 
nios  Azymum  recepille  cum  receflerunt  a  Gr.rcis,  quo 
ciiam  tempore  vinum  aquâ  milcendum  non  elle  decreve- 
runt  ,  ibidem  narravi  :  idemque  conflanter  illarum  gcn- 
tium  hillorici  affirmant  >  ^  hanc  clTe  veterem  illius  Ec- 
ciefia; tradicionem  aliquot  Arnicnii  Epilcopi,  5c  Sacerdotcs 
à  mcinterros;ati,  6c  aliqui  cciani  ex  noilris  rituum  ,  6c  lin- 
gua;  eorum  periti  tontirmarunc.   Ideo  iutcr  errorcs ,  quos 
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abjarabanc  Armcnii,  cum  redibant  adtidemOrth  doxamy 
hic  legitur  in  veteri  tùrmula,  quam  i^.  Coicieriu*  edidic 
in  notis  erudicilïimis  ad  librum  quin'uin  Conllitutionuin 
Apoltolicarum  pag.  237.  Si  quis  //>  paucm  obUtierns  non 
imrnittit  fermentufii  &  fi^*  **'-<^  aquam  cum  ijtno  in  fanÛum 
talicem-t  Anathemu  fit.  Maronicas  crcdibile  ell  ulum  Azy- 
morum  recepifle>  cum  abjurata  harrefi  ad  Fidem  Catho- 
iicam  converli  l'une  >  cjnod  Guillelmus  Tyri  Archiepifco- 
pus>  iuo  tempore,  &.  ie  prxfence  concigifl'e  (crible  Jib. 
21.  fua;  hiftoric-e  cap.  H.  Ipfi  tamen  hoc  n-ganc  &  l'crip- 
tores  proférant  antiquiffimos.arierentes  gentcm  illam  fem- 
per  Romande  Ecclefia:  adha;fuie.  Vidi  nuper  librum  de  expo- 
îuione  Liturgi.c  è  Syro  fermone  in  Lacinum  tranflacum  à  D. 
Faufto  è  Monte  Libano  Abrahami  Ecchellenfis  nepote  ,  & 
S.  Maronio  adicriptum ,  quem  vixilie  aiunt  la;culo  quinto> 
vel  lexto,  in  cujus  capitc  16.  ha;c  leguntur.  "Ad  iilud 
"quûd  petiftis ,  an  conveniens  Ht  ofîerre  de  pane  Azymo, 
"vel  fermentato,  refpondemus  quod  de  hoc  non  habemus 
"prîeceptum  Dominicum  vel  Apoltoiicum,  quod  hoc  jii- 
"beacj  6c  iilud  vetet.  Quapropter  hi  in  hoc,  &  illi  in 
»>illo  conlîciunt  juxta  morem  detentum.  Nam  qui  in  fer- 
"mencato  ofFerunt ,  arguunt  nos  fimul  cum  Occidentali- 
"bus  atque  Armeniis,  dicentes  quod  Azymus  non  eft  panis. 
Tum  ex  Sciiptura  probat  vere  Azymum  efTe  panem,  ôc 
quod  Chriftus  in  Azymo  confecit.  Verum  hic  liber  poft 
exortum  Grxcorum  fchilma ,  6c  poft  excitatas  Azymo- 
rum  turbas  fcriptus  videtur,  quod  eruditioni  tuse  exami- 
oandum  relinquo. 

Num.  75.  Aliud  argnmencum  folvis ,  notâtes,  fcilicct 
Ebionsos ,  quod  pane  Azymo  prxter  morem  aliorum  ute- 
rentur.  &  au<Eloritatem  Épiphanii  adfers  ad  probandum 
ufum  Azymorum  tempore  Ebionc-çorum  ,  ac  H  illi  ad  imi- 
tarionem  Ecclefix  in  Azvmis  Tacrificium  otFerrcnt.  Sedego 
fub  tua  &  aliorum  erndicorum  cenlura,  verba  Epiphanii 
aliter  intcllexi,  &  ni  fall'^r  ,  ipfemct  Epiphanius  feipfum 
cxplicat  ha:r.  46.  diccns,  Tatianum  mviiena  quxdam  in. 
ftituifle  ad  Êcclcfux  Tanda:  imitationem  ,  (cd  ad  ei  nhil 
prarter  aquam  adhibuilTe.  Uhi  vides  Fcdcfix  imitationem 
nojp  tem  oblatam  refpicere ,  fed  iplam  oblawioaem. 
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Num.  74.  Ex  hlciKio  Photii  nihil  cciti  toncludi  oflen- 
dis>  qiiod  &  ipfe  agnolco,  tum  proptcr  rationcs  fiv  con- 
jcclaras  à  te  allatai,  tum  proptcr  ca,  qiia;  Lco  Aliatius 
notavic  inicio  cxcrcit.  2S,  advcrliis  Creygtonuni  pro  Con- 
cilie 1  lorcntino.  Scirc  tamcn  optarcm  ,  c]ua  de  caufa  poil 
duo  fcrc  Ixciila  à  morte  Photii,  acerrima  de  Azymis  con- 
trovcrlîa  orta  lit.  Vcllcm  cjuoque  lu  ca  dilucrcs  qux  pro 
ufu  fermcntati  à  me  allata  lunt  ex  decrctis  Mclchiadis, 
Siricii,  &i  Jnnocentii  Romanoruni  Pontincum.  Niiiil  cnim 
gratius  contingcre  mihi  potelt,  quam  ab  amicis  corrigi  £c 
cniendari. 

Ne  quid  autem  prxtermittam  quod  ad  prxfentem  cau- 
fam  facere  pollît  >  monco  cxlbrc  Mediolani  Chrcnicon 
Ml.  &:  incdicum  ,  S.  Datio  Mediolanenll  Hpiicopo  adfcri- 
ptum  ,  in  quo  Icguntur  haec  vcrba.  "Sancius  Ambrofius 
Grxcorum  Ecclefiam  in  pkuimis  oiîiciis  venerabilicer" 
imitacus  cftj  qui  fc  facrihcium  corn  m ,  fcilicct  ferrrcn- «• 
tatum.  cum  noltro  Azymo  in  cclcberrimis  fcllivicatibus ,« 
maxime  in  refnrrcclionc  Domini  bencdiccbat.  «  Ac  Chro- 
nicon  illud  iuppofititium  elle  ,  6c  reccntioris  xv'i  >  jam 
multi  notarunt.  Nullins  quoqne  momenti  cfl  Symconis 
Thcflaloniccnfis  icftimonium  ,  ut  poie  reccntioris,  6:  ichil- 
matici ,  qui  libre  de  Tcmplo  cv  MiflTa  apud  Gcar  in  £l> 
chol.  pag.  114.  ait  ,  S.  Crcgorius  aucîor  ille  Diulogorum 
cum  ferment, uo  f.xne  f.ar'tfuium  ojfari  tcjlatur.  Similicer 
Fchlavius  fcripior  hctcrodoxus  pag.  366.  Comment,  ad  li- 
brum  Chriftophori  Angcli  de  llatu  Eccleiia:  Graxar,  afle- 
rit  Apoliinarcm  primum  Azymorum  inventorem  fiiifle. 
Sed  \\XQ  Gra;corum  khifmaticorum  adverlus  Latines  fcri- 
bcntium  fabula  cft  ,  qucmdam  Icilicct  difcipulum  Apol- 
linarii  nomine  Lcucium,  fivc  bclicem  ,  Remam  migrade» 
&  fimuiatavita:  fandimonia  adlummum  Pontificatum  cve- 
clum  ,  Azymum  apud  Latines  introduxilfc.  Scriptor 
ctiam  Anon^'mus,  quem  vidi  in  Biblieihcca  Barbcrina  in- 
ter  Codiccs  Grrcos  Ml.  num-  yv  ait  Carolum  Magnimi, 
cum  Remam  prefcdns  clt  tempère  Leenis  tertii,  via:  co- 
mités habulife  aliquot  Menaches  Arii  &  Apellinaris  cr- 
voribus  infcdes ,  qui  Urbcm  ingrcll;  pcrvcrtcrunt  pepu- 
lum ,  décentes  Spiritum  fanctum  non  à  foie  Patrc  ,  Icd 
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cciam  à  Filio  procedere,  èc  oportere  in  Azymis  facrificarej  I 

ita  uc  Azyma  è  Francia  prodierinc.   Hsec  ille ,  cui  confo-  1 

nant  alla  apud  Leonem  Allatium  Libro  citaco  pag.  571.  6c 
i'equentibiis  >  ubi  etiam  prxdidam  Felicis  fabellam  ex  qao- 
Uam  Symcone  Fiierofolymitano  recenfet.  Omitto  alia  Gra:- 
corum  recentiorum  tîgmenta ,  ne  tempus  in  nugis  inutiliter 
prodigam. 

Hxc  aatem  fcripfi ,  ut  fludium  tuum  &  diligentiam  ex- 
«itarem,  ficut  fcriptum  eft  ,  Dafafie-nti  occajionem  ,  ^  ad- 
detur  eifxpentia.  Cseterum  Deum  of o ,  ut  incerta  &  occulta 
fapientix  fux  manifellet  nobis ,  detque  idipfum  fapere  in 
alter  utrum  fecundum  Jelum  Chriftum ,  ut ,  ficut  adhor- 
tatur  Apoftolus,  expurgato  veteri  fermento  epulemur  in 
Azymis  finceritacis  ëc  veritatis.  RjDm^e  die  14.  Martii  1673. 


D.    JO.    MABILL. 

AD    EMIN.    CARD.    BONA. 

Se  deniio  de  Az,ymîs  dijferturum ,   cum  id  oneris  Jîhi  Car- 

dtnal'is   imponat. 

EMIN.    DOMINE, 

X.  ç^TATUERAM  equidem  in  quarto  noflro  fa:culo  de 
j3  Azymo  aliquid  icerum  fcribere,  led  modo  meo ,  non 
illo  fublimi ,  quem  mihi  prxfcribit  Emincntia  tua.  Longe 
quippe  dillat  oblervationum  forma,  ubi  quid  occurreric 
profers  in  médium,  à  legibus  DifTertationum  ,  in  quibus 
argumenti  alicujus  tota  ratio  pro  dignitate  explicanda  eft. 
Jllud  vero  in  Azymi  ncgotio  difficultatem  auget  quod  fe- 
cundum viros  erudicionc  Se  auftoritatc  fummos  dicendum 
cft>  id  eft  fecundum  teipfum,  qui  quantum  dignitate, 
tantum  dodrina  &  fapientia  mihi  meique  fimilibus  antc- 
cellis.  Verum  quoniam  id  operis  mihi  imponis  ,  aggrcdiar 
Dco  dante  ,  non  tam  perficiendi  fpe,  quam  tibi  obfe- 
quendi  voluntate.  Abfit  tamcn  ut'co  animo  id  Tufcipiam  , 
quafi  in  eruditiflîmis  tais  rerum  Liturgicarum  libris  erro- 
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rcs  explorarc  a.uc  c.upcre  vciim.  ko.  cnim  lapicntcr  &  mo- 
dcllc  ubiquc,  maxime  in  controvcrfu  de  Azymo  tcmpcrafti 
fentcntiam  tium  ,  iit  mirum  fit  nonnullos ,  cjucmadmodum 
fignificas,  in  eam  fuilTe  commotos.  Ego  vero  ita  fcntio  totam 
hanc  mcri  tacli  quarftioneni  cfle,  ncc  rcum  violata:  religio- 
nis  cenicndum ,  qui  Azymorum  ufum  in  Lacina  Ecclefia 
pcrpecuum  faille  negaverit.  Qiiin  immo  eos  contra  religio- 
ncm  pugnare,  qui  quud  Ecclclîa  tolcrac  in  Gra:cis,  citra 
injuriam  L.itinis  adicrihi  non  polie  exiiVimanc.  Verum  hxc 
alias,  quamprimum  pacicntur  alia  ftudia  quibus  occupa- 
tus  lum.  Si  quibus  indignum  videatur  quod  ego  tantillus 
poft  Sirmondum  ,  HoUlenium  ,  ac  demum  poil  teipfum  , 
Emincntiirime  Domine,  utriquc  parem,  hac  de  re  (cribcrc 
aufim,  faclum  prarilabic  jubcniis  aucloricas.  Tibi  vcro 
jubenti>  fi  res  non  cedit  ad  votum,  rcponam  quod  Théo- 
dofio  vellro  noftcr  Aulonius  quondam  accinuic. 

Te  modo  te  julTifTe  Pater  Romane  mémento. 
In  que  meis  culpis  da  tibi  tu  veniam, 

Curabo  carte  ut  in  Azymis  noftris  finceritatem  5c  vc- 
ritatis  amorem  non  defideres.  Vale  &:  a:ternum  vive.  Nu- 
nis  Aprilis   1673. 


CARDIN.    BONA 
AD     D.     30.     MABILL. 

J^xdam    in   novÂ    de    Azymis  difquifiiione  notAt ,   •/   n( 
in  Undando  videatur  adulari. 

ADMODUM    R.     P. 

COGNOSCENDyE    vcritatis  amorc  diligentiam     xi 
tuam  excitavi  ad  controvcrlîam  de  Azymis  uberius 
pertraclandam  ,   nec  (um  fraudatus  à  dcfiderio  mco  >  tua 
cnim  multiplici  eruditione  6i  doctrina  roi  fatis  obicurx 
multam  lucem  attulifti.    Quia  rero  corrigi  potius  quara 
Tême  I.  N 
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laudari  à  me  opcas,  ne  iu  hac  parte  modeftia;  tua:  obfe- 
quar ,  obfiftic  ledulicas  Se  accuracio  à  te  in  Icribcndo  ad- 
hibica  >  (\ux  nuUiim  animadveriloni  locum  elle  iïnic.  Qu£e- 
dam  tamen  nocabo  ,  ut  ab  omni  adulationis  lulpicione 
me  alienum  elle  ollcndam, 

Armenios  uti  Azymis  ,  ut  iple  refers  cap.  4.  çertiirimutn 
cft  j  fed  a;que  certum  puto  eos  Azymum  reKpifle,  cum 
à  Grarcis  defecerunc,  ut  notavi  initio  cap.  13.  idque  cop- 
llanter  afleveranc  Sacerdotes  èc  monachi  Armenii  qui 
Roma*  &  Liburni  deguntàme  requillti,  ôc  hanc  elle  aiunc 
nationis  fua:  traditionem,  cui  confentiunt  veteres  rcrum 
Armeniarum  fcriptores. 

Nullo  modo  dubitandum  eft  quin  Chronicon  Datii  de 
quo  agis  cap.  6.  fuppofititium  lit,  ut  Menardus  vcfter  ait 
à  me  citatus  in  Trad.  de  Divina  Plalmodia  pag.  37e.  edi- 
tionis  Parifienfis.  Vidit  illud  vir  dodus  Mediolani ,  &: 
afleruit  milii  nihil  in  eo  reperiri  quod  redoleat  antiqui- 
tatem. 

Quod  attinet  ad  Canonem  Concilii  xvj.  Toletani  pro- 
babiiia  iunt  argumenta  tua,  fed  panem  illum  nitidum 
fuifle  Azymum  ,  mea  fane  fententia  non  évinces.  Chriftia- 
nus  Lupus  in  Differtatione  de  adis  Leonis  IX.  cap.  8.  non 
negat  panem  illum  fuifle  fermentatum ,  fed  ait  fuifl^e  mo- 
rem  folius  Hifpanice ,  qua:  tune  Grarcizabar. 

Cum  oflenderis  cap.  5.  femper  GrcTcos  fermentatum 
adhibuiffe ,  oro  ut  expendas  an  tibi  ipfi  contradicas  cap.  x. 
Epiphanii   Gra:ci  teflimonium  proferens  pro  Azymis. 

Ha;c  pbiter.  Serio  autem  &  enixe  rogo  ut  cap.  li.  fivc 
appendicem  omnino  expungas.  Si  nolîes  hominem  ,  *  abfti- 
nuifles  ab  ejus  cenfura.  Satius  eft  cum  Ipcrnere  quam 
confutare.  Icerum  igitur  atque  iterum  obteftor,  ut  nullo 
modo  ejus  memineris ,  adeo  ut  nec  ejus  invedivam  te  le- 
gifle  fignificesj  hoc  etenim  exigit  &:  tua  &:  mea  exiftima- 
tio.  Plura  de  illo  audies  à  D.  Antonio  Durbano.  Ego 
certe  multum  illi  debeo,  nam  per  eum  liciiit  me  experiri. 

*  P.  Mncedonctii  Fraiicifcanum.  Quoi!  caput  UKrogat  Cirdinalis  ut  czpua- 
jatwr  ,  huic  nova-  Editioni  illud  impunc  adjungi  potuillc  cxiftimaTl  ;  c\"ïi? 
jÇardinnli  Francifctinoqiic  mortuis  ,  iicc  Ille  jam  ril-quo  indigcat  per  qucm 
fe  cxpcriacur  ,   ucc  iûc  2;Ioriaii  pof£c  >  ff  faille  à  Mabilloiiio  refucatutn.     • 
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De  Diacriba  ,  quain  JLancoperc  |ja(flac  ,  nu  iuUicitus  Ci. 
Nihil  concinec  pr.tccr  injurias  quibus  me  indigne  afficic, 
ac  vclud  violatx  Kdci  reum  inlcrtatur.  Mulca  Pacrum  locfi 
coUcgJc .  in  quibiii  de  Azymis  tropologice»  five  allcgoricc 
agunt,  eaqiie  inepte  de  Azymo  Euchanllico  intcrpretatur. 
Parcac  illi  Deus ,  licut  ego  ex  corde  pcpcrci. 

Tandem  quod  tuum  opufculum  mihi  dedicare  ftatuifti, 
gracias  ago  :  &:  intérim  ipiam  Epiitolam  nuncupacoriam 
qiiam  te  miflurum  (cribis  exfpcdo ,  qua  lecla  decernarji 
quid  faclo  opus  fit.  Valecudinem  tuam  cura  ,  &  cave  ne 
plus  a:quo  iludiis  incumbens  ad  ipfa  lludia  te  inhabilcm 
reddas.    Ronix  die  13.  Octobris  1673. 


CARDIN  ALI      BONA 


D.     J  O  H  A  N.     M  A  B  I L  L  O  N. 
Suam    de    Az,ymis     difjuijîonem    offert. 

EO  me  adduxic  ,  Eminentilhme  Ecclefia;  Princeps  , 
modcillia  tua,  uc  lî  Libellum  hune  mcum  tibi  non 
obtulero ,  ingraci  animi  vitium  incurfurus  Gm  ;  fi  obtu- 
lero ,  imprudeniis.  Cum  enini  hic  libellus  te  monente 
ac  prxcipicnte  conceptus  lit  ,  te  materiam  fuppcditante 
ac  delineante  formatus  >  te  cciam  procurante  editus  ih 
lucem  j  indignum  cil,  ut  fub  alieno  prodeac  nomine  , 
qui  te  primarium  Audorcm  agnolcir.  At  vero  cum  mo- 
dum  traclandi  argumentum  de  Azymo  ita  prarfcripleric 
Eminentia  tua,  ut  non  quod  tute  fentias ,  fed  quod  è  rei 
vcritace  magis  elle  intellexero,  finccre  exponam  i  rit  uc  à 
tua  lenccntia  tantilper  diÇcedere  cogar  ,  reludante  obler- 
vantia  m  te  nica  ;  eoquc  mînus  acccptum  fore  libeikim 
merito  lubverear  ,  quo  ad  judicium  cuum  minus  accel- 
feric.  Et  id  quidem  jure  timcrem  ,  fi  tlTcs  ex  eo  génère 
hominum  ,  quibus  id  unum  lapic  quod  fcnciunt.  Vcrum 
tanta  cft  animi  tui  magnitudo  &  xquitas ,  EminentilTimc 
Cardinalis ,   uc  cum  in  fcriptis  tuis  uni  iludeas  vcritati  , 
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in  alienis  unam  maxime  quxrendx  veritatis  fmceram  vo- 
luntatem  probes  i  plufque  de  te  meriturus  fit ,  qui  à 
fententia  tua  veri  ftudio  receffierit ,  quam  qui  tibi  fub- 
fcripferit  fallaci  affentationis  obfequio.  Quapropter  in  hoc 
elaborando  Opulculo  id  in  primis  curx  mihi  fuit,  ut 
illud  componerem  ,  non  tam  ad  tuac  iententiîE ,  quam 
ad  animi  tui  imitationem  :  ratus  in  hoc  magis  fplendere 
dignitatem  morefque  tuos  ,  Il  etiam  contra  fentientes 
bénigne  accipias  ,  quam  fi  omnes  tibi  ambitiofe  applau- 
derent.  Quamquam  in  tota  hac  difputatione  nihil  con- 
tradicendi  Itudio  à  me  didum ,  nihil  detiniendi  pertina- 
cia  affertum  :  fed  id  totum  quantulumcumque  elt ,  per- 
feci  animo  tibi  obfequendi  ,  confecrandique  opellam 
meam  :  ut  fi  aliquando  permittente  otio  idem  argumen- 
tum  fecundis  curis  pertradare  tibi  placuerit  ,  habeas 
pra:  manibus  hoc  officii  mei  monumencum.  Nihil  enim 
mihi  felicius  gloriofiufve  contingere  poteft  ,  quam  fî 
quidpiam  moment!  contulero  in  fubfidium  ftudiorum 
tuorum  ,  quibus  Catholicam  Ecclefiam  atque  Rempu- 
blicam  litterariam  mirificè  ilkiftras.  Hjc  funt  confilii 
atque  operis  mei  rationes ,  Vir  Eminentiffime ,  quas  fi 
probaveris  ,  fpero  etiam  munufculum  hoc  non  ingra- 
tum  fore  Eminemix  tux  :  quod  etiam  atque  etiam  opto. 
Vale ,  &  arternum  vive.  Lutetix  Parifiorum ,  in  fub- 
urbano   fandli  Germani  Monafterio  ,    vi.    Id.   Odobris 
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DISSERTATIO 

D  E 

PANE   EUCHARISTICO> 

A    Z    Y    M    O, 

AC    FERMENTATO. 


DISSERTATION  IS       OCCASIO       ET       ARCVMENTVM. 

CU  M  edcndo  Ada  Sandorum  noftrorum  inci- 
dillcni  in  qua:dam  loca  pro  Azymorum  u(u  in 
Ecclcfia  Lacina  i  ea  more  meo  quibuldam  ob- 
fervationibus  illuflrarc  vi(um  elt,  &  conjedis 
ils  qux  mihi  pxne  obvia  fucre  argumcntis  ol- 
tendere,  ulum  hune  cflc  antiquiorcm,  quam  Jacobus 
SirmonduJ ,  vir  eximix  erudiuonis,  cxiftimaverax.  Nota 
cft  ftudiofis  omnibus  viri  clarillimi  fenccntia  in  fingulari 
Dirquifitione  de  Azymo,  nimirum  panem  Fermcntatum 
in  Ecclcfia  Latina  multis  fajculis  adhibicum  in  Milla  hiif- 
le,  &  Azyma  Photiani  fchilmatis  rcmpore  nondum  rc- 
cepta  :  fed  tanrum  mcdio  illo  intcrvallo  ,  quod  inter 
fchifma  Photii  Pfcudopatriarcho;  Conllantinopolicani ,  pon- 
tificatu  Nicolai  papa;  I.  &:  altcrum  (chi(ma  Michaelis 
Cerularii  itidcm  Patriarcha; ,  fcdtntc  Leone  papa  IX.  cf- 
fluxit  :  id  eft  medio  illo  tempore  ,  quod  ab  anno  xxx. 
Chriftiana;  dccclvii.  ad  mliv.  incerceiru.  Mihi  vero 
cum  multis  ,  tum  prarcipue  HRabani  aucloritatc  perlua- 
fum  erat ,  Azyma  in  rcbus  lacris  obtinuillc  an:t  illud 
fchifma  Phociaaum  :  ncc  momenca  Sirmondi  adco  eihcacia 

N   lij 


lot.  DISSERTATIO 

vifa  funt ,   uc   Fermenci  uiam  aiiquando    apud   Lacinos 

riguifle  fateri  nos  cogerenc. 

Quapropcer  quod  Sirmundus  optaverac,  uc  qui  feiiT 
tentijE  (ax.  de  Azymorum  lecentiori  ulu  non  confenti- 
rent ,  eos  laltem  ad  prxclaram  ejus  rei  inveftigationem 
excitaret  i  ad  hoc  ipfurn  me  contuli ,  quantum  &  tenui- 
tatis  mex  facultas,  èc  brevitas  obtervationum ,  &  rei  difl5- 
culcas  obfcuritarque  permifere.  Nam  etfi  hominem  tan- 
tillum  contra  Sirmondum  niti  temerarium  videbatur  ; 
inxhi  occurrebat  illud  quod  Sirmondus  ipfe  in  fui  cxcu- 
fationem  atculit  iu  Dirquilitionis  cap.  5.  ubi  de  Fermen- 
ro  Melchiadis  ac  Siricii  aliter  atque  Baronius  fenten- 
tiam  didurus ,  veritus  non  efl: ,  ne  contra  Baronii  men- 
teni  votumqne  fecifle  videretur  j  propterea  qnod  Baro- 
nius omnes  ad  hoc  ipl'um  ut  fua  libère  promerent ,  invi- 
taffet:  nec  fe  ab  ejus  l'ententia  difcedere  indignaturum 
quemquam  puravit  qui  meminiflet ,  illum  pro  fingulari 
fua  modeftia  folitum  aliéna  haud  gravate  audire  j  &  ii 
meliora  fuis  cognofceret,  libenter  ampledi.  Et  hxc  qui- 
dem  mea  de  Sirmondi  mente,  modeftia,  ac  finceri  ftudio 
perfuafio  erat  i  eademque  fadi  mei  excufatio. 

Ubi  primum  obfervationes  meas  prarlo  committere  pa- 
rabam  .  fimul  certior  faclus  fum  ,  Êminentillimum  Car- 
dinalem  Bona,  cujus  virtus,  dodrina  &  eruditio  omni- 
bus perfpeda  funt ,  idem  argumentum  pertradare  in  opè- 
re fuo  de  rébus  Liturgicis ,  6c  ab  Sirmondi  propofito  tan- 
tillum  recedere.  Ut  opus  illud  eximium  pervenit  in  m^- 
nus  meas,  illud  legi  magna  cum  voluptate,  tum  maxime 
locum  de  Azymis,  in  quo  tota  res  non  minus  fincçre, 
quam  crudité  explicatur.  Ejus  loci  fum.ma  efl,  jam  inde 
ab  Apoftolorum  tcmporibus  ad  fchifma  Photianum ,  in 
Ecclefïa  Latina  promilcuum  fuifTe  ufum  Fermencati  & 
Azymi  panis,  nec  ante  fa^culi  dccimi  initium  Azymum 
lege  communi  ac  generali  ubivis  receptum  apud  Latinos. 
Qua  in  re  Sirmondi  fententiam  temperavit  illuflriffimus 
Scriptor,  quod  Sirmondus  non  videatur  admifiifc  Azymi 
ufum  ante  Photii  diidiflium,  fed  folum  Fermcntatum:  ac 
,rero  Eminentiflimus  Cardinalis  utrvimquc  promifcue  ufur- 
patum  pro  tcmporc  Se  Ipcorum  opportuniiate  fateatur. 
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Commovic  hxx  knceini.i  quoruindam  in  Urbe  aniiiio5, 
rei  novitate  (  uc  fibi  vidcbacur)  ne  dicaiii  indignicatc  atto- 
nicos:  quafi  ncfis  cflet  taniilpcr  rccçdere  a  communi  rc-. 
ccnnorum  opinione ,  qui  Azymorum  in  Latina  Eccklia 
perpccuum  uliim,  non  Iccus  ac  dognia  Catholicunii  do- 
tjL'ndunc.  Glilccnci  querclaruni  lumori  trcnum  inipcncrc 
curayic  mudtltillimus  Cardinalis ,  édita  banc  in  rtm  ad- 
monicionc,  qua  rationcm  allercionis  iua:  contra  fcnticnti- 
bus  approbarc  tcncavic.  Quod  ubi  plcne  ad  vorum  non 
lucccdcrct ,  idem  argumcncum  rccradare,  oc  clarius  fcn- 
tcntiam  iuam  cxplicare  animo  dcftinavic  :  idque  brcvi  pcr- 
feciflcc,  nifi  hoc  aiiicantcm  nciioiiorum  rurba  dillraxilTer. 
Ac  cum  inccllcxifitt  me  idem  confilium  medicarii  lubmil- 
fis  quas  ad  hoc  habcbac  hctcratoriis  copiis,  impulit  me  ad 
id  audcndum ,  id  ell  ad  cxplicandiim  id  ,  quod  è  rei  ve- 
ritate  clic  crcdcrcm  ,  quod  unum  fcmpcr  optavic.  Non 
licuit  operam  meam  ncgarc  tanta:  dignitacii  hortatori:  ma- 
xime cum  necellarium  mihi  eilct  txponere  ea  ,  qux  vel 
oblcuriuS)  vel  brevius  in  obiervationibus  mei^  dicla,  ali- 
ter quam  par  erar ,  nonnulH  inccrprctabancur. 

Duo  lune  qua:  in  Obiervationibus  meis  intendcbam. 
Unum  ,  Azymorum  ulum  apud  Lutiuos  in  re  lacra  vi- 
guiire  ante  Ichiima  Ihoti^inum,  quod  dilerte  probandum 
lulccpi  adverfus  Sirmondum.  Alcerum  argumenta  à  Sir- 
mondo  propoiita  non  pcnitus  cvincere,  Fermencum  à  La- 
tinis  aliquando  adhibicum  tuiilc.  Ncquc  tamen  hanc  po- 
fteriorem  partem  ica  dcmonftrandam  fulcepi,  tjuafi  cer- 
tum  ac  maniltlhim  efl'c  putarem,  Fermcntum  à  Lacino- 
rum  iacris  Itmper  abtuille:  Icd  tantum  co  tendebac  cm- 
nis  oracio  mca  ,  uc  probarem  id  non  cercum  elïe,  quod 
Sirmondus  pro  certo  proponebar.  Une  verbo,  alceram 
hanc  parcem  non  cam  affirmando  quam  negando.  Se  par- 
tis adverfx  hmdamcnta  cverccnuo  ,  cucri  mihi  vilum  cil. 
De  média  Illuftrilllmi  Cardinalis  lententia  ,  deque  no- 
vis  argumencis  ab  co  pro  Sirmondi  opinione  addudis  nihil 
dixi,  cum  quia  obfervaciones  mcx  jam  tvpis  fubjicicnda: 
cranc ,  cum  ejus  opus  de  rébus  Licurgicis  in  hanc  urbcm 
advcclnm  cil  :  tum  quia  fentencia  mea  magis  accedebat 
ad  mcntem  Eminent'uUmi  Cardinalis.    h  cnim  non  nc'at 
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Azymos  panes  aliquândo  adhibitos  ante  Photii  tempus ,  „ 

immo  ab  ipia  a:cate  Apoilolorum  :   fed  caraen  id  faÂum         M 
aie  citra  deledum  >  non  commuai  lege ,  fed  pro  locorum  I 

ac  temporum  ratione. 

Verum  quia  totum  hoc  argumentum  pro  modulo  meo 
denuo  tradare  mihi  jam  incumbit ,  dabo  operam  ,  ut  id 
hiftorico  potius  modo ,  quam  contentiofo  à  me  fiât  :  non 
qiLo  difficilem  controverfiam  fecundum  tantos  viros  à  me 
dirimi  ac  finiri  pofle  putem  :  fed  ut  in  commune  confe- 
ram  id  quantulumcumque  ,  quod  ad  eam  illuftraiidam 
apud  antiques  obfervare  mihi  licuit.  Atque  ut  tota  res 
magis  dilucide  &  accurate  pertradetur,  fequentibus  ca- 
pitulis  eam  explanare  conabor. 
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CAPUT     PRIMUM. 

EVCHARÎSTIAM    IN    AZYMIS 
à    Chrijlo    Domino   inji/tutan?   fuijje. 

SEll-VATOIlEM  noflrLim  in  cxtremo  Pafchacc  , 
quod  niorce  in  liante  celcbravic ,  venerabilc  corpori» 
&  fangainis  fui  Sacramcncum  fub  vefperam  Fcrix  quincas 
infticuiirc  conllac.  Ucrum  Azyinuni  panem  hue  adhibuc- 
ric,  difputanc  Latini  2c  Grxci  reccntiores ,  Latini'.  Azt- 
niuin  ,  Grxcis  Fermentatum  prarfcrcncibus.  Hujus  con- 
troverlîx  (olucio  ex  alia  pendcc ,  videlicec  an  Chriftus  co 
anno  cclcbravcric  Pafcha  légale ,  id  clt  an  Agnum  cum 
Azymis  aliil'quc  Pafchalibui  cibis  comederic,  cemporc  6c 
loco  lege  pr.riciiptis. 

De  ioco  nulla  eft  dubitatio  ,  Chriftum  Hicrolblymis , 
uti  Icgc  cauium  erac ,  ukimum  Palcha  peregille  :  de  tem- 
pore,  deque  élu  Agni  gravis  ell  controverfia,  non  lolum 
inccr  Gra'cos  &  Latinos,  fed  etiam  inter  homines  cjuldcm 
focietatis ,  inter  antiques  ac  rccentiores.  De  utriufque 
agendum  fingillatim,  acprimum  adveriarum  partium  fun- 
damcnta  pramittcnda. 

Qui  Palcha  Icgali  more  à  Chnfto  celebratum  conten- 
dunt,  audoritatem  lumunt  ex  Evangeliis  Matthxi ,  Mar- 
ci,  &  Luco;,  Matthxus  quippe^n'wj  die  Az^yorumi  Mar- 
cus  vrimo  die  Az^ymorum  ,  quando  immoLtbant  Pajcha  i  Lu- 
cas ad'ventante  die  Azymorum ,  in  qua  neccj/è  erat  occidi 
Pafcha.  >  paratum  à  dilcipulis  Pafchalis  felti  epulum  tef- 
tantur. 

Alii  vero,  five  qui  Pafcha  légale  à  Chrifto  anticipatum 
volunt  :  fivc  qui  agnum  ab  iplo  comefum  negant  j  iîve  qui 
6c  agnum  &  Azynia,  ceceraquc  id  gcnus  l'afchalis  fclli 
cdulia  removent  ab  u'tima  Chrilli  ccvna  j  nituntur  quam 
maxime  Johannis  Evangelillx  duplici  tellimonio.  Unum 
cil  in  cap.  15.  verfu  i.  ubi  canam  ^/ite  dicm  fcjium  pafchd 
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peractam  icribic ,  immo  ,  ut  in  verlione  Perfica  legitur, 
Cap.  I.  ^fffe  ^uos  aies  Pafch^.  Akerum  teltimonium  clc  in  cap.  iS. 
verfu  28.  ubi  ait  Judsecs  Chrillo  capto  &  addudo  ad 
Caiapham  ,  non  incroilic  in  priî;torium  1  «/  non  lOittat/ii- 
ïjarentttr  ,  fed  ut  r.unducareïtt  Pafcha.  Qi^iod  argumento 
ell:,  ecs  veîpera  fublequente  agnum  coiricdifle»  nam  agni 
immolatio  atque  comeliio  proprie  Pafcha  dicebatur.  Ac- 
cedic  locus  ex  ejufdem  Evangelii  cap.  15).  verfu  14,  quo 
in  loco  Chriilus  cruci  adiixus  dicicur  ea  die ,  qu^e  erat  Pa. 
rafceve  Pafchx-,  in  qua  nimirum  Judasi  necefl'aria  pra:para- 
bant  ad  comedcndum  agnum  fub  vefperam  (ubiequentem. 
Ha:c  fere  argumenta  lune ,  quibus  adducli  cum  Latini , 
tum  Gra;ci ,  tam  veteres  quam  reccntiores  >  in  diverfas 
abcunt  lententias.  Jam  Gra:corum  anciquiorura  traditio- 
nem  confulamus,  pollea  Latinorum. 

In  primis  confideracione  digna  eft  epiftola  Polycratis 
MecropolirïE  Ecclefiarum  Afias,  qui  fub  iinem  f^Eculi  fe- 
cundij  exorto  difcidio  inter  Afiaticos  6c  alias  totius  orbis 
Ecclefias  de  die  celebrandi  Pafchatis,  fuo  &:  aliorum  Afiae 
Epifcoporum  nomine  ad  Viftorem  Papam  I.  epiftolani 
icripfit ,  cujus  fragraentum  refert  Eufebius  Pamphili  in 
Hifloriar  Ecclefiaftica:  lib.  5.  cap.  24.  Cum  enim  omnes 
per  -Afiam  Ecclefix  quarca-decima  Luna  ,  quocumque 
hebdomadc-E  die  accidiflet ,  Pafch.x  feftum  celebrandum 
effe  cenferent ,  quo  die  prcefcriptum  crat  Judxis ,  ut  agnum 
immolarent  j  alix  vcro  totius  orbis  Eccleli.T  non  alio  quam 
Dominic.x  Refurreftionis  die:  Polycrates  morem  fuum , 
ramquam  à  majoribus  fibi  traditum  défendit,  au£lores  ad- 
ducens  Philippum  Apoftolum  ,  Johannem  Evangeliftam  , 
Polycarpum  &  cognatos  fibi  Epilcopos  feptem  :  quos  oni- 
nes  ait  Pafcha  ceiebraffe ,  o-ro»  0  Aaoç  «/rus  tîu;  (viAw ,  id 
eft,  cum  '^udxorum  populus  fermentum  ahjiceret.  Significans 
morem  continuo  fluxu  à  Chrilli  excmplo  dcfcendifle.  Hune 
locum  ira  refticuit  vir  eximix  erudicionis  Henricus  Vale- 
lefius,  cum  alias  in  texiu  Grxco  legeretur  Jifit^t,  fararet^ 
omnino  contra  Polycratis  mentem  atque  Rufini  interpre- 
tationcm  ,  qui  vocem  Grcxcam  aufcrcndi  verbo  reddidit. 
Hoc  unum  teflimonium  fufficere  poflet  ad  probandum  , 
Chriftum  primo  die  Aymorum  ad  vefperam  Pafcha  légale 
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cxplcvilîej  &:  ad  cxpiicandam  monceni  Johaniiii  Evangc- 
liltlc,  cujus  aucloritatc  Aiutitorum  craditio,  ab  ipTo  ton-  ^^'-  ï- 
te  accepta  ,  potililmuin  tuicicbatur. 

Afiaticoruii)  morcm  cadem  rationc  probat  Anarolius 
Alexandrinus,  LaoJiccnlii  Lf.ilcopus,  in  Canonc  Pakhali, 
oilendens  eos  reclc  Johiiini'>  cxemplo  l'alcha  celcbrarc 
quotaani!),  quando  quarca-dccinix  liinatio  adtaiflct ,  &:  •« 
aLjnus  apud  Judaro-;  irninolaictur  .  non  accjuiclccncci  au- « 
ctorjtati  quoruinJam,  id  clè  Pccri  5c  l^auli  buccciroriim,  « 
id  eit  Pontificum  Ronianorum  ,  qui  omnci  £cclcfias  in- 
quibus  Ipiritualia  Evangelii  fcmina  leverunt,  Tollemni-" 
tarem  Rclurredionis  Domini  in  dic  tantum  Dominica<« 
ccicbrari  docucrunc.  <<  iNulla  vero  caufa  videtur ,  cur  Alla- 
tici  tantopere  morem  luum  retinerc  lluduerint .  nili  quod 
Chrillum  ipfa  die  Lunx  quartadccima  ad  Icgis  prxicri- 
pcum  Paicha  pcregilTc  ex  majoribus  acccpiflenr. 

In  eadcm  verlacur  fentencia  Origencs  traclatu  35.  in 
Macthi'um,  ubi  Chrillum  Luna  quarta-dccima  comprc- 
henfum  à  Judxis  fuilîe  tradic  initie  traclatus,  ac  proinde 
ratum  habuir ,  cadem  Luna  cclcbratum  ab  ipfo  Palcha: 
cum  cocnam  Palchalem  ChrilU  comprchcnfio  proximc  fit 
Tccuta.  Hinc  in  progrcdu  tractacus  ait,  Chrillum  Judaico 
more  Palcha  uicimum  percgifTe.  Et  in  Commentariis  fu- 
pcr  Johannis  Evangelmm,  Judxos  in  ipfo  Fafchate  opus 
icelcllum  tccillc  inccrhdo  Jclu. 

His  accedic  Thcopiv.ius  Alexandrinus  Epifcopus  in 
epiftola  ad  Theodofuim  imperatorem  de  lanclo  Pafcha 
his  v'crbis  :  Aliter  a'  tcm  quod  &  Salvacor  noller  décima  " 
quarta  quidem  cil:  :  nditus  Luna,  hoc  eft  quinta  poil:  Sab-  «« 
batumj  decima-qu  .':a  autern  crucifixus,  die  tertio  relur-» 
rexit ,  hoc  ell  decinuTeptima  Luna  1  qua:  tune  in  Demi" 
nica  die  inventa  efl,  lîcut  &  ex  Evangeliorum  notationc" 
compcrimus.  «  Idem  docct  Theodoricus  quarllione  1+  in 
Exodum,  anii-ens  Chriihim  l'ub  tînem  Luna-  cniarca:-de- 
cimat,  quandoimmolabatur  Pafcha  traditum  fuiUe. 

Johaiines  Chryloftomiis  pkiribus  in   locis ,   maxime  in 
homiliis  Si.  81.  Se  83   in  Machxum,  probat  Chrillum  le- 
ali  riui  PaMia  pertecilVe:  Jud^cos  vero,  aut  lalccm  Prin- 
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Cap  I  ^!''ii'''^o  ^^'°  Chriilum  occidendi  obtemperarent  diduliiTe. 
Eius  rei  argumenta  ex  Chryfollomo  collegic  Gregorius  Pro- 
tolyncellus  in  Apologia  adverfus  Marci  tphehniepiflolam  , 
kem  Arcudius  in  lib.  3.  de  Eucharillia  cap.  4.  qui  in 
capice  lequenci  dubia  ex  eodem  Chryloftomo  (umca  difTcl- 
vit.  Certe  Phocius  in  Bibliotheca:  cap.  n6.  conficecur , 
Chryloftomum  in  eafuiffe  fcncentia,  Chriftum  in  poftrenia 
cœna    PaCclia    légale  fervaffe. 

His  omnibus  adjungcndi  lune  duo  PacriarcîiK  Alexan- 
drini,  quorum  primus  eft  Cyrilius.  Is  enim  Euchariftiam 
à  Chiilto  infticucam  poft  elum  agni  probat  his   verbis  : 
»  Dominus  autem  nofter  Jefus  Chriltus  conjunxit  in  una  die 
»  agnum  Judarorum  6c  vero  manna.  quando  benedixic  pancm 
»ôc  vinum  dicens:  Hoc  eft  corpus  meum  ôi  languis  meus. 
Alter  eft   Proterius  Cyrilli  fuccelTor ,  qui  à  Marciano 
Augufto  interrogatus  de  racione  celebrandi  Pafchatis,  rel- 
pondic    Chriftum  Dominum  ,  ejuinta  feria  ■,  decima-quartA 
Luna.  menjîi  frirai  in  cœnaculo  cum  dilcipulis  Pafcha  ty- 
picum   manducalTe ,    pauUo  poft  à  Juda   proditore    tra- 
dJtum.     H^c    lentencia    Theophili.   Cyrilli,   &;    Procerii 
Alexandiinorum  Fatriarcharum  hac  in  re  eo  majoris  eft 
ponderis ,  quod  antiqui   Patres  ftatuendi  quotannis  Paf- 
chalis  felli  omntm  curum  Alexandrino  cpifcopo  delegurnrit , 
>•  reterente  Leonis  Papx  !•  epiftola  ad  îvlarcianum  :  Quo- 
"uiam  apud  .^gyptios  hujus  fuppucationis  antiquicus  tra- 
"dira  videbatur  elTe  peritia ,  per  qaam  qui  annis  fingulis 
"dies  prardictae  (ollemnitatis  eveniret,  fedi  Apoftolicx  \r\' 
"dicarecur,  ut   hujus  Icripti   ad  longinquiores    Ecclefîas 
•»  juditium  gener.-'.liter  ptrcurreret.    Hac  enim  peritia  fa- 
cile edodi  eran:: ,   quu  die  incidilTet  Pafchale  feftum  eo 
anno  ,  que  Chriltus  extremum  Paicha  celebravit. 

F.x  his  non  immerito  coUigimus  cum  Photio  in  Biblio- 
rheCcT  cap.  n<j.  lentemiam  elle  non  foium  Johannis  Chry- 
foftomi,  led  etiam  Ecciefiac,  laltem  Grxcanicx  ,  Chriftiun 
ante  pcrfecifte  vo^ooiv  (eu  Icgitimum  Pafcha,  quam  my- 
fticam  inftituerct  Euchariftiic  cœnam ,  quod  etiam  tradit 
Virtor  Anciochcnus  in  Marci  capuc  14. 

Ab  hac  prilcorum  Grarcorum  traditione  très  aut  qiu- 
*uor  inveaio  vctcrcs  qui  dilTentiant ,  Epiphanium  fcilicer, 
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Johanncm  Philoponum,  6i  Anonymos  duo!>  :  ex   quibiii  ^ 
Epiphanius  ccnict ,  ChrilUim  quidcm  in  uliima  cu.na  le-  ^^'' 
gale»  cibos  adhibiiiiTc:  at  prx-vcrtillc  tempus  Jcgc  conlti- 
tiitum.     1  hiloponus   vcro  ^  uctrquc    Anonvmub    l'alcha 
légale  a  Chrilto  pcrtediim  ncgant. 

Epiphanius  quippc  in  Ha:icli  xxx.  num.  n.  contra 
Ebionxos  agens,  qui  ab  clu  carnium  abCtinendum  eiîe 
duccbanc ,  tos  hac  racionc  rcvincit,  quod  Dominus  Judaro- 
rum  lalcha  comcdcric  in  ultima  cerna,  id  clt  agnum  în: 
panes  intcrmentacos.  At  vcro  in  Elxrelî  li.  Alogos  ar- 
guens  ait  num  16.  Chrilhim  palluiu  elle  xiji.  K.il.  Apri- 
lis,  cum  illi  velpcram  unam  antevcrtillent,  hoceOLuna 
XIV  noduriia  média.  Siquidcm  iili  antc  tempus  Taieha  co- 
mederunt,   ut  Evangelium  tcltatur.    Tum  lubdit  :  ifxy» 

cmp  ï^i  tÎ  Tî/xTr?!)  ijTTf^;  Qiure  bidui)  antc  le^itiniuni'. 
dieni  epulum  Pafchalc  cclcbrarunt,  hoc  cil  leru  tcriiait 
ad  veiperam  ,  quod  quinca  rîcri  oportuic.  •<  Nempc  quod 
quinta  dics  incidcbat  in  Lunam  xiv.  Nequc  putes  Epi- 
phanii  mcntcm  eOe,  quod  Judici  biduo  Palcha  lec^ale  .\n- 
ceverterint.  Id  enim  de  Chrilto  ejuique  dilcipulis  diclum 
conllac  ex  kqucntibus  ejus  verbis,  ubi  Chrillum  eadeni 
illa  feria  tertia  lub  veiperam  Luna  xi.  nodurna  xvi.  Kal. 
Aprilis  comprehenfum  ùulîe  aiHrmat.  Epiphanii  fcntcntia 
ha:c  niti  vidctur  Johannis  Evangeliila:  audoritate,  diccn- 
tis  Chriftum  inrtituiilc  cocnam  anre  diem  fejlum  Pafch.e. 
Quibus  Ycrbis  intellexiiTe  videtur  antc  duo»,  Pafcha:  dits, 
qucmadmodum  vcrlîo  Pcrfica  reddir. 

Aliam  miit  lentcntiam  Johannes  I  hiloponus  homo  (x- 
culi  fexti,  in  difputationc  de  Pafchate  ,  quam  Balthalar 
Corderius  una  cuni  ejufdem  fcptcm  libris  in  Hexaemeron 
Viennx  Aullrix  primus  in  lucem  cmilît.  Nam  audor  iltc 
Grxcu!)  ledx  Eutychianx,  cetera  vir  dodus,  contcndit, 
tertia-dccima  Luna,  pridie  Icgalis  Pafchx ,  mvitic?m  Do- 
mini  cttnam  contigilPc,  ncque  Chrilhim  tune  cum  Dilci- 
pulis Agnum  auc  Azyma  comedifl'c  ,  idquc  multis 
argumentis  probare  conatur. 

In  camdem  lententiam  conveniunt  Anonymi  duo  ,  de 
quibus  agit  Photius  in  Biblioiheca:  cap.  115.  &:  fequeiw. 

O  iij 


no  DISSERTATIO 

Primus  ciùm  dilpucans  adverfus  Quarta-decimanos  >  aiTc- 
Cat.  I.  rit  Chriilum  quinta  die  non  ediiïc  Pafcha  légale  (  neque; 
enim  illutn  ejus  edcndi  lUcucum  fuiire  diem,  ied  fequea- 
rem)  ncque  Agnum  ,  neque  Azyma  ,  neque  aliud  quid- 
piani  eorum  fecili'e  ,  qux  légale  lervantes  Paicha ,  more 
ricuque  nnajorum  oblervant  :  icaque  privacam  tancum, 
myllicam  illam  tamenj  vulc  Cœnam  ediile,  atque  ex  ea 
dii'cipulis  panem  &C  calicem  porrexill'e. 

Eodem  tendit  auctor  incertus  in  cap.  ii6.  i  Photio 
laudatus ,  fcribens  Chriftum  aliis  adventus  fui  annis  le- 
«;ale  Pafcha  celebralle ,  non  item  eo  quo  prodicus  ell.  Tum 
lubdit  Photius  ,  id  conlideratione  digntim  elle,  proprerea 
quod  ChrYToftomus  immo  Se  Ecclelia  docerent ,  Servato- 
rem  noftrum  Paicha  lege  pr^fcriptam  expleviffe ,  ante- 
qtiam  EucharilUam  inlticuerec.  Hinc  dubitacio  mihi  fub- 
orta  eft,  utrum  Anonymus  ilte  alius  fit  ab  auclore  dif- 
putationis  de  Pafchate  ,  qaa:  Johannis  Philoponi  nomine 
Gra;ce  ôC  Latine  à  Corderio  vulgata  efl ,  in  qua  eadem 
omnino  fcntencia  deprehenditur.  Tum  an  Philoponus  ve- 
re  illius  difputationis  conditor  cenfendus  fit  :  quoniam 
Photius  qui  in  Bibliothecx  fua:  capicibus  zr.  45.  ^5.  75. 
215.  &:  Z4.0.  eum  laudat  ejufque  lucubrationem  in  Hexae- 
meron  alialque,  pra^dicta:  dilputationis  nufquam  meminit. 
Miram  porro  elt.  Corderium  qui  hxc  legit  animadver- 
titque  ,  nullam  attulifle  rationcm  ,  cur  iftim  difputatio- 
nem  Philopono  adfcriberet.  Verum  poftea  deprehendi  , 
hanc  difpatationem  re  vera  effe  Philoponi ,  qui  fub  cjus 
finem  meminit  jucubrationis  fux  in  Hexaemeron ,  quem 
genuinum  ipfius  fetum  efle  ex  Photio  confiât.  At  vcro 
mihi  per  quam  verifimile  relinquitur,  Anonymi  pofterio- 
.  '  ris  librum  de  Palchate  à  Photio  laudatum  elle  ipfammet 
Philoponi  difputationem,  cujus  auéloremFhotins  ignorabat. 
Qiiidquid  id  ell ,  neque  Epiphanii  ,  neque  Johannis 
Philoponi  amborumque  Anonymorum  auâ:oritas  pra:ju- 
dicare  débet  communi  traditioni  antiquiorum  Gr.rcorum, 
quorum  teftimonia  fupcrius  adduxi.  Ncquc  Epiphanius 
ncgat ,  immo  difcrte  affirmât  ,  Chriftum  in  ultima  cœna 
legalibus  cibis  ufum  fuilTe,  agni  fcilicet  carne  &  azymis, 
txmetfi  eum  Pafcha  biduo  pracvertilTe  opinatus  cil. 
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Miiîto  minusadnmicnda  cit  (ententia  reccntiorum  Grar-  c^j 
cciTu.y  .  qui  a  tcnipiirc  coiiri.iti  Ichilmacis  pcr  Michaclcm 
CerulariLirn  in  L.iiinosintcnliirinii ,  pcr  ias  ncfalquc  Azviui 
panis  uium  criniinancur ,  aiii  aliis  modis.  Nonuulli  cnim, 
quorum  dux  Niceias  Pcdoratus,  ChrilUim  non  quarta- 
décima  Luna,  qu.!  fermcntum  abjici  oporccbat,  fcd  cercia- 
dccim.i  cocnam  in  fermcntsto  pane  celebraUe  conccndunt: 
alii  vcroj  tellance  Humberto  ia  relponfione  ad  epillolani 
Michaclis  Cerularii,  Icifcitantibus  nobis,  unde  Dominus» 
Jésus  fcrmcntatum  in  ca:na  habuerit,  cum  in  omnibus  « 
Hnibui  llraël  non  invcniretur,  rcfpondenc  •"  Si  crcdituf" 
omnipotens  ,  pocuit  fubito  undecumque  fcrmentacuni" 
exhibere  auc  corce  iplum  Azvmum  bcnediccndofermcncare." 
Ail  hoc  mifcrabiie  eftugium  cft  delirancium  fchilmatico- 
rum,  qui  cum  rationcm  conviciorum  luorum  reddere  non 
poilînt: .  tamquani  ad  aram  contugiunc ,  ad  Deum  >  uti 
Cotta  loquiiur  apud  Ciceronem.   Hxc  de  Gra:cii. 

Ad  Latinos  quod  attinet ,  uno  fcrc  ore  omnes  ,  fcilicec 
Yctcres  illi ,  conlenciunt  Chriftum  Luna  quarra-dccima  in 
Azymis  Eucharilliam  inilituill'e.  In  primis  occurric  Am- 
brofius  Mediolancnlls  Epifcopus,  qui  in  epiftola  de  feibo 
Palchali  ad  Epifcopos  in  ^miiia  conltitutosita  fcribic.  "Ipfe 
ergo  qui  legcm  locurus  eft,  poflea  vtniens  per  Virgincni" 
novilîimis  tcmporibus  plcnicudincm  iegis  confummavic  ,<■ 
quia  venir  non  Icgem  folvcre,  (ed  implere  :  &  cclcbravic- 
Tafcha ,  Hcbdomada:  in  qua  fuit  quarta-decima  Luna,K 
quinta  feria.  Deniquc  iplo  die,  ilcut  fuperiora  doccnt," 
Palcha  cum  dilcipulis  manducavit  :  fcquenci  autcm  die," 
hoc  cû  lexta  feria,  crucihxus  eft  ,  hoc  eft  Luna  quinta- 
décima.  « 

Ambrofio  .uiharret  Auguftinus  in  cpiftola  ^6.  ad  Caiu- 
lanum  ubi  rationcm  reddcns  jtjuniii  ferix  quarta:  6c  Itx- 
ta:  5  diferte  probat  Judxos  de  comprchendendo  Chrifto 
confdium  iniifte  feria  quarta.  Dejndc  intcrmilTo- uno  die, 
cujus  vefpcra  Dominus  Paftha  cum  difcipulis  manduca- 
vit ,  qui  fuit  finis  hujus  diei ,  quem  vocamus  quinranu. 
Sabbati,  traditum  fuiflc  Chriftuni  ea  noclc,  quo:  jam  ad.. 
fcxtam  Sabbati  pertinebat,  cum  fubdit:  Hic  dics,  ncmpe» 
fexta  Sabbati  primus  Azymorum  fuit,  à  vefpcra  incipicns.  •• 
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/^.„  ,  Sed  Matcha:us  Evangelilta  quintam  babbaci  dicic  fuiire«t 
primam  dicm  Azymorum,  quia  cjus  velpcia  lequence« 
tacura  erac  cocna  Paichalis .  qua  cœna  incipiebac  Azy-<c 
mum  6l  ovis  immolatio  manducari.  Ex  quo  coliigitur  ,  k 
inquic,  quartam  Sabbati  tuiûe  quando  aie  Dominus ,  fci-« 
cis  quia  poft  biduum  Pafcha  tiet.  ••  Ex  his  manifef- 
lum  cil  Augullinum  in  ea  fenteatia  fuiffe  Chriftum  Paf- 
cha  celêbraile  ea  veipera,  qua  incipiehra  Az^ymum  &  ovis 
immolatio  manducari  j  ipfumque  cum  difcipuiis  legali  mo- 
re Pafcha  manducafle  ante  Euchariftix  inftitutionem. 

7Î.que  peripicua  ell  audloricas  Hicronymi  in  lib.  4. 
commeiicarii  in  Matthacum  ad  capicis  16.  verfum  17. 
"  Frima  Azymorum-,  inquit ,  quarta-decima  dies  menlis 
"primi  eft,  quando  agnus  immolatur,  &  Luna  pleniliîma 
"cll,  &  fermcntum  abjicicur.  Ec  in  verfum  z6.  Poftquam 
"typicum  Pafcha  fuerat  implecum,  5c  agni  carnes  cum 
»  Apoftolis  comederac ,  aflumit  panem  qui  confortai  cor 
•'hominisj  &  ad  verum  Pafchce  tranfgredicur  Sacramen- 
"cum:  ut  quomodo  in  pracfiguratione  ejus  Melchifedech 
"fummi  Dei  Sacerdos  panem  &  vinum  offerens  fecerat , 
»iple  quoque  veritatem  fui  corporis  &  fanguinis  fui  re- 
"prarfcncarer. 

His  unum  addo  Junilium  Africanum  Epifcopum  fa:culo 
fexro ,  qui  commenrario  in  Genefim  contefbatur,  Chrif- 
tum  Dominum>  foji  efum  agni  tyfici  myfieria  nobis  fui  cor- 
poris O'  fanguinis  cekbranda  damntiajfe,  Prxtereo  HRha- 
bani  fie  aiiorum  média;  a;tatis  auclorum  teilimonia  idem 
lentieatium. 

Ha:c  tametfi  confiant  apud  antiquiores  Patres ,  non  ta» 
mon  infuper  habendi  funt  Latini  rccentiores ,  qui  in  hac 
quazftione  explicanda  magnam  diligentiam  impendcrunt , 
in  varias  opmioucs  diftradi.  Alii  tnim,  quos  inter  Pau- 
lus  Brugenfis  ,  Janfenius  Gandavenfis  Epiicopus ,  Maido- 
nacus,  Zegerus  ,  6c  aliqui  nonnulli,  Chrillum  alio  die  , 
alio  die  Jud^cos  Pafcha  celebraflè ,  utrofque  tamen  cum  Ic- 
galibus  cibis  contondant.  Et  hi  quidcm  ctiam  in  duas  par- 
tes dividuntur,  quibuidam  aiïcrentibus  Chriftum  antici- 
paffe  Icgitimum  tempus,  aliis  dicentibus  ipfum  llatuto  die 
Pafcha  peregiflc:  at  Juddcos  in  fequentcra  diem  tranftuliflè- 
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Hanc  vcio  iltiub  traiilLuionis  .iffcrunc  caulam  :  «.]iioni.im 
apud  Judoroi  conlUtiuiim  vigcbac ,  uc  ob  incommoda  c)ua;- ^•^''-  ■^• 
dam  liicccdciuiiim  lullcinnitatum  vicanda  ,  ne  umquam 
Palcha  Iccundo,  quarto,  aiic  Icxto  licbdomadx  d.e  ccic- 
brarciu.  Eo  vcro  anno  t]uo  palluî  clt  L  hi  iltus  >  ic'»j!i:mum 
Palcha  incidiflc  iii  feriam  Icxcami  ac  proindc  cranllaium 
a  Juda;is  ,   propter  concurrcnccin  Sabbati  dicm  ItLjucincm. 

Alii  ncg.un  Chriitum  ulcimiun  Palcha  kgali  mure  pcre- 
gifle,  ncc  Azyma,  ucc  aha  idgcniii  1  alchalis  tllti  cdulia 
perccpille ,  tjuam  lentcniiam  tuctur  Marcus  Antonius  de 
Dominis  in  hb.  5.  de  Rcpiibhca  Chrilliana  cap.  6.  à  num. 
î^5>.  ubi  aie  Chnllum  pndic  vigilix  Palchalis ,  id  ell  Liina 
XIII.  communcin  cœnam  cmn  dHcipuHi  perccpillc,  &  ex 
communi  l'eu  fermentato  pane  Euchariltiam  ab  iplo  in- 
llicLicam. 

Inicr  hos  mediam  invcnit  viam  Hugo  Grotius  in  Mat- 
ihici  capiit  16.  cjiii  ctiamli  pr.cdiclani  Jud.uorum  conkic- 
CLidinem  de  transterendo  Palchate  probac ,  ncgat  camen 
ullo  cerco  conllare  argumenco,  diem  telUim  Azymorum 
leu  Palcha  in  teriam  iexiam  incidille  co  anno ,  quo  Chri- 
itui  morcuus  cil.  Immo  eciam  il  id  concigilîet,  eam  Icgem 
tani  juilam  elle,  uc  neque  Chriltus  ab  ca  rcctflurus 
fuilîec  ,  neque  dilcipuli  ipluni  de  parando  Palchace  ance 
dicm  hac  conllicutione  prxrixum  interrogairenc.  Qiiapro- 
pter  Grotius  iple  cenlet ,  anticipatuni  .1  Chrillo  l'alcha , 
non  qu idem  ?t/ (71  twi- plénum  Cic  lolcmnc,  quod  madacione 
agni  &.  ahis  ritibus  legc  prarlcripcis  peragebatur ,  id  quod 
netas  crac  extra  lucum  ac  tcmpus  conllicucum  :  (cd  /jny^- 
fLowj-ntuiy  leu  commemoracorium  ,  quod  lolo  élu  panum 
Azymorum  ,  &:  laducarum  agrcftium  conllabat ,  quale 
ctiam  nu  ne  Judxi  agunt. 

De  variis  hilce  Lacinorum  recenciorum  fentenciis  judi- 
cium  ferre  non  e'X  hujus  loci.  Uc  rem  brevi  cxpcdiam  , 
duo  mihi  hac  in  controverfia  certa  elle  videntur.  Unum 
Chrillum  ,  non  dimidiatum  .  Icd  intcjrrum  ac  lollemne  Pa- 
fcha  explevilîe,  five  illud  anricipaveric  ,  livc  tranlKilerint 
Judxi.  Nam  cum  dilcipuli  Dominum  de  parando  Palcha 
intcrrogaverunt ,  ilquc  eos  miht  ad  ilUid  parandum  >  nihil 
eorum  exccpit ,  qux  lex  prarlcribcbat.  Dcind©  micrcns  eos 
Terne    I.  P 
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ad  bofpitem  j  in  cujus  diverloiio  cœnam  paratnri  erant , 
Ga-?.  J.  eis  fnggerit  haec  verba  holpiti  ex  fe  dicenda:  /Ipud  te  fa- 
cio  Pitjch*  cttm  diji.ii/utis  weis.   Quod  lane  eo  modo  intel- 
lexit  j  'QUo  vu'gus  &  hoipcs  iple  intelieclurus  erac.    Ad 
bîec»  CLim  eik'  in  llgiiacu'lum  lubiilîet,  omnibus  de  more 
paratis,  dixic  dcfidcno  defiderafle  le^^^t  Pafcha  manducare 
CLirn  dilcjpiili;»  luis  anccqiiam  mortem  paceretnr.    Hoc  P4- 
fchi -,  inquic,    qaale  iciîicec   à  diicipuîts  paratum  confpi- 
aebauir-  non  uc  in  co  filteret,  iVd  tu  umisra;  lublticueret 
veritacem.  Id  inquam,  mihi  cerEum  &  exploratuTn  vide- 
tur  >    five  Palcha  pra^verteric  Chrillus,  live  Judxi  illud 
tranftulerint.    Nam  Chrillum  eodem  die  que  Juda-os  om- 
nes>  illud  celebrafle ,  Johannis  ttftinionio  contrarium  vi- 
dettir. 

Alterum  eft  >  five  Chriftus  Pafcha  légale  fcrvaverit  , 
five  ilUid  prxrermifcrit  i  five  Azymis  in  nltima  cocna  ufus 
Tu,  llve  abilinuerir  j  antiques  tamen  ,  id  cft  primo6  Ec- 
clefia:  Patres,  in  ea  fuifle  perfiufione,  Chriftum  in  Azy- 
mis  Pafcha  illud  celebrafle,  &  Eucharifliam  pofb  efum 
agni  inftituifle.  Qux  perfuafio  id  obtinere  potuit  à  primis 
Ecclefia:  Reftoribus ,  ut  conftitnenda  Ecclefiafticx  dilci- 
piinx  forma  morem  induxerint  Enchariîliam  ccnficiendi 
in  pane  ferment!  experte,  quod  abfuifle  à  Pominica  coe- 
na  perfuafum  habebanc. 


C  A  P  U  T        IL 

Exemple  Chrijîi  non  im^o/Jt  necejf.tatem  confccrandi  in  Az,yniis> 

ETSI  Chrifti  Eucharifliam  inftituemis  cum  voluntas, 
tum'  exemplum  pro  lege  fmt;  nonnulla  tamen  hinc  cx- 
cipi  «ecefle  elt ,  qua:  vel  pro  temporij, ,  vel  pro  perfona- 
rum  rnter  quas  dcgebat  refpeclu  obfervavit.  Qiiod  pane 
iriticeo,  quod  vino  aqna  temperato,  quod  certis  verbis 
ulus  eft  >  ea  prœtertnitti  vctat  religio  ,  ipfiufque  Sacra- 
nicnTi  natura  :  quod  femel  &  quidem  in  Pafchate ,  quod 
poft  legalem  cœnam  ,  quod  in  Azymo  pane  id  fccerit  i  ca 
Ve!  in  mtdio  relicla  >  vel  nullo  modo  in  exemplum  tra- 
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iifind4  elTe.  voluit.  Hinc  clt  (.^uod  aux  Uo.jiioici  cxcmpu 
iujuriam  Ihuiui  Ecclclia  ,  id4uc  y!/<k*;/  s^jrijin  J^nitu  ,  Cap.  1 1. 
quemadiiipdum  d<.)cct  Auguiliaus  in  cpiltUa  uJi.  ad  Ja- 
JHiariuni ,  uc  in.  Iionorcni  lanti  nvyllfrii  in  os  Chriitiani«« 
pnus  Uoraini.cum  çorpiis  nurajcc ,  quam  cx-cen  cibi.  «« 
J^li  t'iii^u  Salvacor  ,  yt  idem  lajîClus  Doclor  paullo  polt" 
li;bdjc ,  qiio  vchemcjHuis  conimcndarcc  rayikcrii  iliuii" 
alticuclincin  ,  ukiinum  liuc  voluic  intigtrc  cordibui  &" 
memoxix  dilcipiUoruDj ,  à  quibiu  ad  paiiioncm  diigrcllus- 
ejraci  non  prajcepic  camcn  quo  dciuceps  ordine  i"unîcrctur,<t 
Ht  Apoftolis  per  quos  Eccltiias  diipolicurus  erac,  lerva-<« 
rcç  hune  locum.  Nam  il  hue  ille  naoniuflet,  ut  poil  ci  « 
bps  alios,  fcmpcr  fiviia:ct,Lir  ;  credo  quod  cum  morcra>. 
nenio  variallei;- "  Sed  tamtn,  ut  eodeni  loco  mouuic  Au- 
guftinus,  probabilis  qua-d^m  ratio  deleclavit»  ut  uiio  die» 
cçrto  por  aiuium,  quo  ipCinx  Cœaain  Pominus  dédit ,  <« 
taniquam  ad  inùgnioreuî  eoniniemorationem ,  ptift' cibos" 
offerri  &:  aecipi  liçeac  corpus  &  ianguis  DoniinL" 

liiçm  fcre  de  Azymis  çoncigic.  Quia  enim  Chriftus 
^zymo  pane  in  Euehariltia  inftitueoda  uliis  elt  i  eunv 
niorçm  obier vavic  Lacina  Ecclefia ,  non  ob  exanpH  ncccl- 
fjtatcm  )  fed  ad  infigHÏortrn  i)omjniti  cxemph  commcmorn- 
ù^Mcm.  At  quia  ChrUWs  ex  occafione  tantum  Palchalis 
fefti  Azymum  panem  fermeniatoprartulerat;  Gr^cis  vilum 
ell  non  tcneri  le  hac  in  parte  exemplo  Chriili,  ncc  no- 
va; Icgis  libertaieni  Judaico  ritui  lubjiciendam.  Utraqua 
conluctudo  légitima  ,  utraquo,  probabili  ratiooe  fiilta  :  ca- 
metfi  prio^  lura  ob  exçmpium  Chrifti,  tura  ob  miuillerU 
convenientiam  altcra  potior  efTc  videtur. 

Et  veto  utriulque  Ecclefiai  coniuQcudo  ab  alwfiu,s  l'o- 
çietatis  hominibus  prudentibus  Temper  probata  elt ,  etiaw 
pçft  conflatum  (chiima  Michaelis  Cerularii»  qui  ea  de  rc 
primus  Latinos  iu  caulam  traxit.  Humbertus  Cardinalis, 
c;l^  pro  inge^iii  lui  tervore  durius  Gra:cJs  re^ponderc  io» 
htt^s  lît ,  lalva,rn  tanien  rcvercntiam  corppris  Dgmiuici  in 
fcxn\entato  ç^i^  Az,ymo  fatetur  in  refponfione  ad  Michaeleni 
Çerulariu;rv  Hinç  Gjfc^tnius  papa  VU.  in  lib.  8-  EpilL 
I,.  I^ios  vcrp  ,  inquit ,  Azyuvam  nollryip  ineNpugnahi.li  •« 
(cçundun^  Doniinuni  racione  defendentes  >  iplorum  fer* 

Pij 
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P       TT   mentatum    nec   reyrobamus.  <•     Anlelmus    Cantuarienfis 
tpilccpuba'W^alerarnoNaemburgenii  annlliceinterrogatus, 
quid  ce  Gr^ECorum  termento  lencirec,  i:a  relpondic:  «De 
"iacriricio,  in  quo  Grxci  nobilcum  non  lenciunt ,  multis 
..  Cachulicis  rationalibiis  vidttur  ,   quia  qaod  agunt ,  non 
»eil    contra    Fidem    Catholicam.       Nam     &.    Azymiim 
»  ôc   fermentacum  facriticans  ,  pancm  facrificat. . , .    Non 
..enim  difFerunc  Azymus  &  tcrmencum  iLibllancialiter ,  ut 
«quidam  putant.   Et  infra.   Fortquam  de  veteri   hgura  ad 
"Hovam  vcritatem  vcnimus ,  fie  Azymam  Chrillii  carnem 
"Comedimusi  non  ell  nobis  necefl'aria  illa  vêtus  figura  in 
"pane,  de  que  carnem  ipfam  conficimus.    Aperciiiimum 
"Camen   quia  melius  facriricatur  de  Azymo  j    quam  de 
'-fermentaco  :   tum  quia  valde  aptius  ,   éc  purius  fic  dili- 
"gentius  fit:  tum  quia  Dominus  hoc  fecit. 

Non  minus  fmcere  Guibertus  Abbas  de  Novigento  in 
lib.  I.  de  Gellis  Francorum  cap.  i.  oblique  défendit  Gra:- 
cos,  quodex  panibus  fermentatis  Euchariftiam  conficiant: 
"Nimirum  quod  veteribus  ca:remoniis  Dominus  tinem  po- 
«nens,  poftquam  cum  Azymis  agnum  comedit ,  de  eodem 
"pane  ,  quia  alius  non  aderat ,  nec  fecundum  legem  quam 
"implebat,  induci  tune  poterat ,  corporis  lui  l'acramenta 
"  contradidit  j  Azymorum  illatio  qua:  tune  adfuit  neceiîi- 
"tati,  non  eis  videtur  ad  inflitutionem  pertinere  mviterii. 
"Sicut  buccellx  intindio,  non  Sacramenci  peragendi,  fed 
«Juda:  proditionis  fuit  oilenllo.    Eadem  ell  lencentia  om- 
nium  Theologorum  cum  recentium  ,  tum   antiquorum  •* 
quibus  accedit  Concilium  Florencinum,  cujus  audoritatc 
probata  ell  Gra;corum  conluctudo. 

Eodem  animo  afFecli  funt  Gra'ci  prudentiores  ac  mo- 
deratiores  quique  in  Azymum  Latmorum.  Thcophiladus 
in  oratione  ad  Nicolaum  Diaconum ,  cujus  orationis  frag- 
mentum  exftat  in  lib-  5.  Juris  Orienralis ,  intempcrtivum 
zelum  fuorum>  qui  Latinis  varios  ricus  à  Grarcis  difcre- 
pantes ,  in  his  Azymorum  ufum  i mp repérant ,  -graviter 
reprehendic  }  eumquc  (ecutus  Demecrius  ChomatenuS 
Epifcopus  Bulgarorum.  Gr.vcus  Theoiianus  in  epillola  ad 
Sacerdotes  qui  in  montanis  degebant,  ait  fupervacaneum 
elle  contcndere ,  num  facra  myiteria  ex  Azymo ,  an  ex 
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Fcrmcntacc»  lîanr.  Mihi  vero  prx  ceccris  laïKianda  vide-  ^  r. 
tur  modcllia  liarlaami  Hicraccnlis  Epilcopi  in  cpiitola  ad 
Graco.~>,  pro  unionc  ucriulquc  Eccklia: ,  qui  cum  iilum 
uciiuK^uc  panis  proballct  ,  hxcaddit:  "  Latinoi  vtro  in 
tantiini  prudentiDrcs  xllimo ,  quod  illi  qiiidcm  minime^ 
hoJti.im  de  tcrnicncato  vicupcraiu  ,  fcd  limiliccr  vcnc  « 
raïuur."  Dcnitjuc  ut  alioi  complurcs  omictam,  Grcgoriuj 
Procolynccllus  in  Apologia  advcrlub  cpillolam  Maici  hphc- 
zini,  et'Xisti^ipii'  IcLi  inditfcrcns  xltimat  Sacrirîcium,  livc  m 
Azymo,  fivc  in  Fcrmento  pane  conHciaciir. 

hx  his  incelligtjc  Ijcct ,  tontroverfiam  de  Azymo  5c 
fcrnientaio  pane  lacrihcii,  elle  quAllioncm  hillorici  facli: 
ucrumque  pro  varia  tcmporum  ac  locorum  confideracionc 
ulurpari  ab  Ecclelîa  potuifTe.  Ec  quidem  luum  cuiquc 
locictaci  niorem  lervandum  i  ncc  intcr  cos  qui  diverlo 
pane  ucuntur,  lites  hac  de  re  ierendas. 

Qi_Mpropter  immodeiatum  corum  zelum  ferre  non  pol- 
(uni,  qui  nefas  putanc  dubicare,  an  Ecclefia  Latina  alium 
panem  adhibueric  quam  Azymum.  Quafi  auc  nectHaria  Ic^e 
Azvniih  addida  fueric  ab  initio  >  auc  ad  fîdei  do^^mau 
pertineac  Azymorum  ufus.  Qiiï  fanclior  conftitatio  eifc 
poccrat ,  quam  qux  ab  Apoltoiis  didance  Spiritu  fando 
tada  ert  ,  abftinendum  eile  à  languine  6c  iuffocato:  Ec 
tamen  lex  illa  qua;  pcr  multa  fxcula  in  Eccleiia  vi'j;uic, 
fcrvari  tandem  dcfiir.  Quidni  etiam  in  Azymorum"  ufu 
idipfum  contingcre  pocuic  ?  Quod  fi  potuit ,  cur  ea  de  rs 
quxllionem  movere  non  licct  ? 


C  A  P  U  T        11  î. 
An   Gr^ci    ab   initio    Ecclefix   TcrmcKîo   ujî  Jint. 

ET  S  I  Beda  in  hiftorix  fux  lib.  4.  cap.  i.  auclor  cft. 
Grâces /"/aW  contraria  admijcere  folitos\  tamen  GI3- 
bcr  Rudulfus  in  lib.  5.  cap.  i-  eos  laudat  hoc  nomine, 
quud  apud  coi>  Jimper  tefior  EccleJtjfluHj  cuuttjjirne  vigucrit. 
Acquc  ut  prociives  fiierint  ad  novadicenda;  certe  ri 
cuum  luorucn  cos   fomper   retincntilllmos  fuilEc  conftac. 

P  iij 
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Cap.III  Hinc  iiobis  primo  loco  inquirendum  ell,  an  £ennenti 
uium  ,  quem  Laiinx  Ecclefix  tamo  molimine  ab  undccimo 
fccculo  imponere  conaci  lune ,  ab  orcu  Ecclefise  tenuerint  : 
an  vero  receptis  aliquando  Azymis,  paliea  feimencatos 
panes  admilerinc.  Varias  hac  de  re  Audorum  kcicencias, 
tum  rem  ipiam  confideremus. 

Innocentius  Papa  111.  in  lib.  4.  de  Mifla  cap.  4.  exif- 
timac,  Gr^cos  «pollquam  tunicara  Domini  inconiucikm 
"diviferanc,  ut  perpétua:  divifionis  fcandalum  interpone- 
«rent,  facritîcii  ritum  temere  mutaflejct  fcilicet  loco  Azy- 
morum  adhibendo  panes  fermentatos.  Jacobus  de  Vitria- 
co  in  hirtorix  Occidentalis  cap.  38.  iiCdem  fere  verbi* 
eamdem  exponit  (ententiam,  nimirum  Grxcos  poft;  fecef- 
fionem  à  Latinis ,  defeciffe  ab  ufu  azymopum ,  ne  Roma- 
norum  Ecclejiam  imitari  viderentur.  Quo  de  fchifmate  lo- 
quantur  ,  de  Photiano ,  an  de  illo  quod  per  Michaelcm 
Cerularium  couflatum  ell: ,  Neuter  explicat.  Hanc  fen- 
tentiam  applexi  funt  plerique  recentiores  Latinor-um. 

Ex  GriEcis  Barlaamus  ineynte  fa*culo  XIV.  Epifcopus 
Hieraccnfis,  in  epiftola  ad  Gra:cos  pro  unioi^e  utriufquo 
Ecclefia.' ,  exiftimat  ferment!  ufum  apud  Grajcos  ab  initie, 
invaluille,  uei  Azymorum  apud  Latinos.  "Quoniam,  in- 
»quit,  Apolloli  eadem  nobis  tradentes  myfteria  non  dlf- 
"tinxerunt  five  fermencatum ,  fivc  Azymumj  Orientalis 
»  Ecclefia  continuo  cepit  fermeutatum  ,  Occidentalis  vero 
"Azvmum,  eo  quod  gerit  imaginem  puritatis,  fincerita,tis 
6c  veritatis.  Eadem  eft  fentehtia  Gregorii  Protofyncelli 
in  relponfione  ad  epiftolam  Marci  Ephefmi ,  ubi  ait  Gr.'E- 
cos  fermento  ab  exordio  ufos,  eam  femper  confuetudi- 
nem  retinuiife. 

Contra  vero  Cortcfius  Brana  Mazaraccnus ,  Grarca- 
rum  licterarum  profeflor  in  publico  Gymnafio  Neapoli- 
tano,  in  libello  de  Grxca;  &  Latinx  Mifla:  conlcnfu  , 
docet  cuni  Soto  in  4.  ienteritiarum ,  utramquc  Eccicfiam 
initie  facratiffimam  Euchariiliam  in  Azymis  confèciiTç.: 
fcd  poftca  ob  lia;rcfim  Hebionitaruni,  qui  Icgalia  fer vau- 
da  clTc  volcbant,  abjccilfc  Azymos  pane^  i  tum  h.crell 
exllincla  Latijpam  rediilfe  ad  Azymos,  Gra:cam  vero  in 
ferment!  ufu  pcrfeveraffe. 
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Expollcii  Audurum  variii  Icncentiis,  obfcrvanclum  cft,  Cap-HI 
Oriemalcm  hcclcfiam  xb  ipio  na(cencis  Chrilbianx  rcligio 
ris  principio  h,i.buiiîe  riuis  ab  Occidcncali  divttlos.  Ciii 
rei  ari^U'.ixnto  dl  tum  controverda  de  Pafchjtc  ,  qiia: 
inter  Aliaiicos  &l  Vidorcm  papam  cftcrbuit,  iiiiu  Ircn.vi 
tpitcopi  LugdLuicnlîs  epiltola  ,  cujus  fragmcntum  refcrc 
Eulcbiui  Pamphiii  in  kllorix  fux  lib.  5.  cap.  24.  Scribic 
quip^x.'  in  ca  cpillola  licn^eiis,  »Bcatiim  Polycarpiim  " 
Aniccci  Papx  tcmporibiis  Romam  vcniilc  1  atquc  Jiucr  <« 
illos  cum  de  Palchatc  .  nim  de  quibuidam  aliis  rebiis" 
modicam  fuifle  controverfiam  :  ac  ftacim  mucuo  pacis«« 
oUulo  fêle  complexes,  communicane  fibi  inviccm  ,  &:  •• 
Anicecum  in  Eccleda  confecrandi  munus  Polycarpo  ho-  •< 
noris  caula  concclViflc.-  Etfi  vero  non  exprimit  lrcna:us, 
quxnam  fuerint  alia  illa  capica,  in  quibus  Anicetus  à 
Polycarpo  diinjebat;  conjcdurx"  tan)cn  locus  cfle  potcft, 
in  his  tuiile  difcrimcn  panis  Eucliiariilici ,  quem  uciaquc 
tcclefu  diverdini  adhibebat. 

Hanc  conjecluram  juvat  Origcnis  auctoritas  in  Alat- 
thïi  caput  16.  ad  vcrium  i-^.  ubi  de  fcrmcnto  Phari- 
lïorum  agens ,  ait  ftrmencum  non  loluni  lumi  pro  doclri- 
na,  icd  eciani  pro  aliis  rcbus  tam  in  veteri ,  quani  in  no- 
vo  Teltamcnco.  Tum  fubdic  ,  î't»  ii  ju^'ums  ^vfjui^  cJ 
<î?j^-.!fipi7ia.(  '^  '71»  Husittçj'e/cr ,  yf«  »cn  c^  ti li au.! fia'û  firme n- 
tum  ojcrijtr  fu^er  j litre  f  Ecfi  cnim  non  plane  ccrcum  fie, 
num  potins  de  novo  loqiiatur  quam  de  veteri  tcllamcnto, 
in  quo  t'ermencaii  panes  nonnumquam  ofFerebantur  -ex 
Leviiici  capitibus  7.  &  27.  tamcn  potius  de  novo  incelli- 
g^iidiis  videcur  ex  co  quod  uliis  lie  verbo  ccmporis  prxien- 
tis.  Acccdic  quod  in  craclatu  35.  in  Macthaum  imptriiis 
nonnullis  occurriti  quibus  in  mentem  venirc  poilet ,  exem- 
ple ChrilH  Pafcha  Judaico  more  bi  Azymorum  dicni  cc- 
lebraiidum.  Quibus  relpondcc  ca  omnia  non  jam  rc  ipfa, 
fed  ipiritali  fen(u  cxcrccnda  cfle.  Quod  etll  de  tota  ricus 
Pafcbaiis  oblervatione  diclum  videri  poflît,  tamcn  ad  rc- 
movendum  etiam  Azymorum  ufum  excendendum  vidctur. 
Idem  dicendum  elt  de  Johannc  Chryfoltumo  ,  cujus  con- 
limilia  verba  (une  in  homilia  de  prodicione  Judx. 

Aliud  tclumonium  pro  antiquo  fermemaci    ulu   apud 
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Cap.III  Gra;cos  defumi  potell  ex  Chronico  MS.  Datii  Medio- 
lanenlîs  Epifcopi ,  qui  mcdio  larculo  fexto  vixit.  Quo  in 
Chronico  lancius  /'.mbroiîus  »  Gra-corum  tccleliam  in 
«plarimis  officiis  venerabiluer  imicacus  fuiire  dicicur  ,  §C 
"lacrificium  eorum  fcilicct  termcntatum ,  cum  noftro  Azy- 
»  mo  iu  celeberrimis  feftivicatibus ,  maxime  in  refurredione 
Dom'ni  bencdixille."  Si  vero  fermencati  panis  ulus  apud 
Gr:eccs  rcceptus  erat  Ambrolii  xtate  i  credere  par  eft 
moiem  hune  ex  primaria  Grxcorum  Ecclelîa  def(.eiidifl'e. 
Ac  quoniam  de  hujus  Chronici  auctoricace  dubitanc  non- 
nuUi,  quibus  iuppofuicium  fie  recentioris  a:vi  efle  viderur, 
de  eo  amplius  in  conlcquentibus  agendum.  intérim  noto, 
Chronicon  iiVud ,  edl  recentioris  lie  Auctoris,  non  tamen 
contiiiuo  rejicienda  efle  quarcumque  in  eo  ieguntur ,  ma- 
xime lingularia  facla,  qua;  nonnilicx  anciquioribus  monu- 
meatis  accipere  potuic  ii!e  quicumque  ell  audor. 

Verum  luculentum  ell  de  Gra:corum  Fermente  Johan- 
nis  Philoponi  tellimonium  in  dilputatione  de  Palchate,  in 
qua»  ut  jam  dixi ,  auAor  probare  nititur,  Chriftum  in 
uitima  Cœna  non  celebraile  Pafcha  légale,  neque  agnum 
aut  Azymum  comedllfe:  tum  EuchariAiam  non  ex  Azy- 
mo  pane ,  (ed  ex  fermentato  confedam  faille.  Nam  pro- 
pofua  iibi  objedione  eorum  qui  dicebant ,  Chrillum  £u- 
chaiilliam  dilcipulis  prarbuille  primo  die  Azymorum , 
quando  Palcha  immolabant,  limulquc  ao;nus  comedebatur 
&  azymum  cum  herbis  amaris  j  relpondet  eos  ex  hoc  iplo 
maxime  refutari.  cujVv  j«p ,  inquit ,  ôt  tu  ^ittvcii  yty>tt 
TBoÔTBi'  ,  cîç  y^  i\7iti  ,  ofiTs  oi^fiov  apTvy  a.triTjTniy  tvu  ÎSiy 
aui4a.'Tni  'ni  icL'JTvé  fiO.îv'Qi.'iç  f^a'X.*;  6  )/^<p)Ç.  iyiviro  -^àf  a»  y{^ 
yjtVV^  *">  ^  ^^  ^  arf ûiT»  7^  cLQ.fjc.aiv  èxs/v»  ,  eLS)jvai'n>v  tù^v/Mi'nî* 
â'cni/  aLVTv'iç  tvfi^yvoji.  Idem  cft  >  •>  Nam  nihil  horum 
"in  Cœna  contigit ,  ut  jam  dixi,  nequc  Azymum  pro- 
» prii  corporis  antitypum  dilcipulis  fuis  ChrilUis  dédit. 
"Nam  &  hoc  etiam  nunc  Heret.  Si  autem  illa  fuiflîet  pri- 
"ma  dies  Azymorum  ■  non  potuiflcc  reperire  termcntatum. 
F.x  his  Philoponi  verbis  claruni  cfl ,  luo  tempore  GrarcoSf 
non  Azymum  ,  fed  termcntatum  panem  in  rem  iacram 
adhibuifle,  quandoquidem  ait,  fi  Chrilhis  in  Azymo  Eu- 
charirtiam  dilcipulis  fuis  porrcxiflet,  fore  uc  id  etiam  tum 

ia 
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in  Ecclelîa  ficrct.  Ex  co  vero  quod  lecus  rcs  (chabercc,  CAf.IH 
infcrc  Philoponus ,  Chrillum  non  lej^ali  more  Cœnam  la 
Azymis  percgilTc.  Prxtcrca  latis  apparcc  Philoponi  mon- 
tera cfle  >  numquam  in  Ecclelîa  Grarca  pancm  alium, 
quam  qui  tune  ului  erat,  hoc  cil  termcniatum  ,  adhiUi- 
tum  fuille.  Nam  i\  mucationcm  aliquando  fadam  Azymi 
panis  in  fcrnicncatum  agnoviiret,  nihil  conrtcerec  ejus  ar- 
gumcncum.  Jam  crgo  Philoponi  xtate ,  id  eft  lub  hnein 
ixculi  Texci  (nam  Juftino  II.  imperantc  fcribcbat)  fer- 
menci  ufus  ance  raemoriam  omncm  apud  Gra:cos  inva- 
iuerac. 

Hinc  efl:  quod  Lacini  exorto  fchifmate  Michaclis  Ceru- 
Jarii  cum  Azymum  pancm  fermemaco  jure  prarterri  polie 
contenderenc  j  nulquam  tamen  (  fi  bcne  memini  )  Grarcos 
adniillx  novicacis  inllmularunc ,  quafi  rccepro  quondam' 
Azymo  fermencatum  pollea  induxerint.  Quod  argumenco 
eft  Lacinos  in  ea  fuiÛc  perluafione ,  Gra-corum  fcimcn- 
tum  à  primis  temporibus  obtinuille.  Deniquc  Elumbcrtus 
Cardinalis  in  rcfponfionc  ad  Nicetam  aperce  innuic>  tem- 
père fexta;  Synodi,  id  ell  lub  finem  larculi  fcptimi,  qua: 
anno  dclxxx-  habita  eft  >  Grcccos  alio  pane  ulos  hiiflc 
quam  Lacinos  :  ac  Romanx  ledis  Lcgacos  morem  luum 
ucendi  Azymis  Conftancino  Imperacori  approballe. 

His  addi  polFunc  &c  aii^e  conjedura:  ,  nimirum  quod 
Photius  in  epillola  46  agnofcic  differcntiam  Se  diirimilitu- 
dinem  per  varias  Ecclclias  «/  '&75  /^u^iy^ç  ^va.cvi  in  fnyjlicis 
fjcrificiss  »  quod  de  pane  Euchariftico  eciam  incelligi  po- 
teft,  fiquiJem  fanclus  Nicon,  non  inccgro  poft  Phocium 
fxculo  elaplo,  reprehendit  Armenos,  quod  Azvmis  uce- 
rentur  contra  morcm  Grxcorum.  Ad  h;rc,  quod  Grarci 
ance  fchifma  Phocianum  pane  eodcm  modo  formato  >  Ici- 
licec  denfo  Se  inccgro ,  iifdcm  omnino  inftrumcncis  atquc 
ritibus  utebantur  in  Liturgia  facra ,  quibus  etiam  nunc 
utuntur,  Inftrumenta  prxcipua  funt  AoVjui  ,  ^^cPA.i,  açVp , 
qua:  Johanncs  Chrvloltomus  in  Liturgia  fua  &:  Germa- 
nus  Patriarcha  Conftantinopolitanus  in  Concemplaiione 
fua  commémorant.  Porro  ex  eo  quod  de  pane  incegro  5c 
denfo  coronulam  ianccola  demcbant  in  facrilicium ,  colii- 
go  panes  ab  iplis  tum  adhibiios  fu'JTc  craflbs  &  inflacos  , 
Terne  J.  Q^ 
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Cap. III  quales  in  ufum  communem  cedunt ,  id  eft  fermentatos. 
Verum  his  conjeduris  potiora  lune  argumenta,  qua:  ex 
fuperiorum  Audorum  teltimoniis  adduxi:  ex  quibui  lola 
Philoponi  aucHroritas  fufficere  videtur  ad  probandum,  fer- 
menuim  apud  Grîccos  ab  inicio  Hcclefia:,  aut  certe  prope 
ab  initio  ,  receptum  pcrfeverafle  ad  feculum  fcptimum: 
quo  ex  tcmpore  conllai  numquam  intcrmillum  hiilTe. 

His  tamen  rcpugnare  videtur  locus  apud  fancluni  Ju- 
ûinum  in  Dialogo  cum  Triphune»  ubi  oblatio  fimilac  pro 
eis ,  qui  à  lepra  purgabantur,  quac  infermcntata  erat,/f- 
^ura  partis  Luch^irijftci  fuifl'c  dicicur ,  nro'Tni  vi*  ttJ  a'fTot»  iriç 
ivyxti'HoLi.  Verum  necefle  non  ell,  ut  figura,  in  omnibus 
rei  figuratsE  refpoDdeac. 


C  A  P  U  T     IV.. 
J^«4//   i>a;fe   utantar  alU  Societaiei  Chrtjl'ianx. 

MOSCOVITE  &  Rutheni,  ut  Graecorum  aliis 
ritibus»  ita  fermentato  pane  utuntur.  Alexander 
Gwagninus  in  defcriptione  Molcovix  obfervat ,  mulicres 
provedae  aztatis,  &  maxime  viduas  Sacerdotum  relictas, 
apud  Ruthenos  conficere  panem  Sacrificii ,  quem  frofm 
kura  vocanr. 

Neftoriani,  fîc  di(îli  à  Neftorio ,  cujus  errores  fedan- 
tur,  ex  fermentato  itidem  àivina  more  GrxcorHm  conjîciunt  ^^ 
teftante  Jacobo  à  Vitriaco  in  hiftoria;  Orientalis  cap.  78., 
adeoque  illi  qui  in  terra  Prefbyteri  Johannis  commoranr 
tur ,  itidem  Neftoriani ,  quos  notât  Caffander  faccre  li- 
bum  aut  parvum  pro  multitudine  gentis ,  quia  omnes  com- 
municant i  &  pro  magnitudine  craflTum  dimidio  digito  aut 
integro,  aut  etiam  craffiorem  magno  digito. 

Suriani  etiam ,  qui  in  Syria  degunt ,  Graecorum  crro- 
ribus  involuti ,  ex  fermentato  pane  conficiunt  Sacramenta, 
audore  Jacobo  à  Vitriaco  in  ejufdem  hiftorix  cap.  75. 

Contra  Maronitac  &  Armcni ,  feu  Jacobitac ,  Azyme 
pane  utuntur:  in  caiicem  vero  nihil  aqua:  admifcent  Ar- 
ipçni.    Juverit  hoc  loco  notarc ,  Armcnos  in  Eutychia- 
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norum  hariefim  Thcodofio  impcrantc  prolaploi  tuifTc,  ut  CirlV. 
docenc  noi  cpiltula:  Procli  CouIUncinopoliiani  Epilcopi  fie 
Dionyfii  Exigui,  qui  Procli  cpillolam  Lacinam  tccic,  AU 
co  tempore  azymo  pani;  &  lolo  vino  ufi  videntur  ia  rc 
facra,  uci  iph  cradunc  Armeni.  Cercc  qiiod  lolum  yinuin 
adhihcrcnt  aqua  rcjecta,  damnati  lune  ab  Epifcopis  au- 
doribus  Canoiuim  in  TruUo  cditorum  poft  fynodum  fcx- 
tam  ,  uc  patec  ex  Canone  31.  in  quo  graviter  rcprchcn- 
duncur,  quod  clvov  fio*:f  m  mcnfa  lacra  offcrrent.  Qu» 
in  loco  cdl  nuUa  panis  Azymi  fîac  mcncio,  tamcn  ipios 
jam  co  ufos  fuille  res  ccrca  videcur.  Primus  eos  ob  ulum 
Azymi  arguic  lanclus  Nicon  ,  nacionc  &  ipfi;  Arnicnus, 
qui  medio  la:culo  dccinio  floruic.  Nam  incer  varios  erro- 
rcs  qnos  in  ipfis  carpic ,  unus  eft ,  quod  in  fa/;e  mjjli(;9 
utuntur  Azymis ,  ô"  in  fani^tum  ctilicem  acjutm  non  immit- 
tant.  Ex  quo  intclligitur ,  Patres  TruUauos  Azymi  ufuni 
intcr  «hicpogji  renoluiiTe ,  cum  eum  Armenis  non  objc- 
cerinc.  Ideoque  wrmulam  illam  confeliionis  Eidci ,  quam 
Grarci  ab  Armenis  ad  Grarcorum  Ecclcfiam  redemnibus 
exigebant  »  pro  uc  ab  eruditilîimo  Johannc  Baptilla  Co- 
telerio  édita  eft,  conditam  elfe  poft  fchifma  Micliaelis  Co- 
rularii.  Nam  intcr  varios  anathematilmosquos  profcrunt 
refipilcenccs  ,  hic  legitur  :  u  itç  cv  ^âwu  vii  tIu>  /rtç^ff^é^t 
^o,ttw  )yLJ  a Attç ,  euh  oi-^ij»  -TTorytc^cf  (  legcndum  ovit  i'^f  jîç 
o>tOF  "TnTtizAO*  )  fifm  noS  o'irt  ,  atec')t//a.  Id  eft  :  Si  quis  f» 
pj»em  ûbUtionis  non  immittit  fermentum  à"  [■il^  ncc  Aquam 
(umvino  in  fmcîum  calice  m  y  anathtmn  fit.  Wxz»  inquam  , 
formula,  in  qua  fie  mentio  fcptima:  Synodi  ,  condita  vi- 
decur poft  fchiima  Michaclis  Ccrularii  :  quo  ex  ccmpore 
Grxci  Latines  ob  Azymorum  ufum  diris  dcvovcre  cocpc- 
runc.  In  hac  vero  formula  cum  legitur,  Armenos  ad 
iidem  Orthodoxorum  Romanorum  revcrtcntcs  »  cam  Kcnttn- 
tiationis  formulam  edcrc  lolitos  i  Romanoiunt  nomine  in- 
tcllii;cndi  lunt  homincs  Grxcx  communionis ,  fie  diAi  ab 
incolis  nova;  Romx,  qux  caput  eft  Imperii  Oricntalii.  Sic 
Grorcos  Romanos  v(Kac  Thcorianus  in  dialogo  advcrfus 
Armenos  ,  tametfi  poft  fchifnia  cdito ,  &:  alii  permulci. 
Dcnique  Armenis  ob  fe(ftam  Eutvcliianam  proprius  non 
dt  ulus  Azymorum.   Siquidem  Johannes  Philoponus.  2c 
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Cap. IV  iple  Eutychianus ,  fermenti  ufam  in  re  facra  probat ,  u«. 
fuperias  vidimus. 

Tracer  hos  Mozarabes ,  five  Gothi  in  Hifpania  degen- 
tes ,  Mozarabes  didi ,  quod  poftea  permifti  fine  Arabibus 
Saracenis ,  eciam  Azymo  pane  ufi  funt  ab  antique  ,  ut 
fufius  in  confequenribus  demonflrabo,  Ufi  funt  etiam 
Hicrofolymitani,  ut  probat  Humbertus  Cardinalis  in  re£- 
ponfione  ad  Michaelem  Cerularium. 


G  A  P  U  T       V. 
f^ari4  fhntentU  de  Atymo  Latinorumi 

MI  R.  U  M  efl  quam  varia:  fine  opiniones  de  Azy*^ 
morum  ufu  in  Ecclefia  Latina.  Quinquc  Audo 
rum  clafles  invenio  hac  in  re  ab  fefe  diffidentium.  Prima 
efb  Gr^Ecorum  quorumdam.  Seconda  Latinorum  eorum> 
qui  tempore  aut  proxime  poft  tempus  Ichifmatis  à  Mi* 
chaele  Cerulario  conflati  vixerunt.  Tercia  eft  Scolaftico- 
rum  veterum  ac  recentiorum ,  qui  non  omnes  inter  fe 
conveniunc.  Quarta  eft  Martini  Poloni,  Platinx  &  Johan- 
nis  Calvini.  Quinta  Jacobi  Sirmondi ,  quam  Eminencifli- 
mus  Cardinalis  Eona  aliquomodo  temperavit,  uti  jam  fa- 
tis  expolîta  eft. 

Grarci  nonnuUi  ,  quos  Allatius  in  Exercitatione  28.  in 
Concilium  Florentinum  commémorât ,  eam  iniere  fcnten- 
tiam o  Azymum  in  Latinam  Ecciefiam  introdudum  ftiille 
régnante  Carolo  Magno.  In  his  Demetrius  Chomatenus 
Bulgarorum  Archiepifcopus  ,  cum  nuUum  Canoncm 
pro  admittendo  Azymo  conditum  à  Latinis  adverciffiec , 
Azymi  ufum  in  Ecclefia  Lacina  non  nifi  pofl:  fchifiaia 
Photii  invaluiiTe  putavit ,  qux  eft  ipfamet  Sirmundi  fenten- 
tia.  At  obrervare  juvac,  neminem  Grc-ecorum  >  qui  ini* 
tio  rchifmatis  Michaclis  Cerularii  fcripfcre  adverfus  Lati- 
nes ,  recentiorem  Azymerum  ufum  in  Ecclefia  Latina 
umquam  caufatum  fuiife:  quod  fblis  recentioribus  Grx- 
cis  venit  in  mentem. 
î*a:ini  è  contrario  qui  fervence  prasdido  fchifmate  Graci» 
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cis  Azymum  obtredancibus  relpondcrunt  ,  Azymoruni 
ufum  ab  inuio  Ecclcfix  apud  le  viguilic  auc  rupponunt>  Cap.V 
auc  probiDC  ,  neniinc  Gra:con.im  (  quod  Iciam  )  rccla- 
xnance.  In  primis  Lco  Papa  IX.  in  epillola  ad  Michaclan 
Cenilarium  de  Azvmis  duo  doccc ,  ncmpe  Chrilium  in 
inflitLicndi  Euchanllii  uluni  tuillc  Azymis  >  &  ipfuis 
excmplo  hune  morem  Latinis  recepcum  ab  inicio  tcnuilîe. 
Hoc  c|uod  pollerius  dixi  lie  urgec  Pontifcx  Michackm 
alloqucns.  "lllud  autem  quis  non  llupcac ,  quod  poil  toc 
fandos  &  Orthodoxos  Pacres  per  mille  &:  viginti  a  Pal-*» 
fione  Salvatoris  annos  novus  calumniator  Eccjcfix  Lati-  « 
norum  emcrfilli  anathemaiizans  omnes  &  publicam  per-" 
fecucioneni  excicans  [  in  eos  ]  quicumquc  parciciparcn-  « 
tur  ex  Azymis?"  Hinc  colligo  Lcoois  menceni  tuille,  Azy- 
morum  ulum  in  Ecclefia  Latina  cxltitillc  à  palTione  Sal- 
vatoris ad  mille  annœ,  id  cil  à  condica  Ecclelîa  ad  l'uum 
ufque  tempus.  .Cum  enim  conqucratur  Léo,  quod  pojt 
tniile  &  viginti  à  pajjloite  Salvuioris  annos  prarcer  Michae- 
lem  inventas  fit  nemo,  qui  Latinos  ob  Azyraorum  ulum 
reprehcndere  aufus  fit»  conlcquens  efleos  per  totum  il- 
lud  tempus  Azymis  iilbs,  auc  laltcm  Leoni  ita  perlualum 
fuille,  alias  nihii  valeret  ipflus  arguxnentum  adverlus  Mi- 
chaelem;  Neqiicienim  calumnix  ocealionem  pr.rbere  po- 
tuiflet  ufus  ilie.)  li  nondum  exftitiiîet.  Eam  porxo  elle 
LeonJs  mencem,  neque  de  jure,  kd  de  fadt)  explicari 
polie,  pacet  ex  epillola  1.  ad  cumdem  Mithatlem,  in  qua 
îcribit ,  omnes  quotquoc  ab  iriflituta  Ecclefia  exditere 
Martyres  .ipud  Latinos  >  At^ymis  .  \à  ell  Eucharillia  in 
Azymis  conlccrata  >  faginaios  fuilFc  :  Se  paullo  ante  in- 
nuit,  Lacinoruii\  hune  morem  ex  landi  Petri  inditutione 
delcendiûTe.  "Quapropter-,  inqu|c  >  à  tanta  amcntia  jam 
refipifcite  y  &.i.l.atinov  yere  Catholicos ,  atque  maximi-' 
fetri  famiiiares  dijcipulos,  inflitutiônilque  tjus  dcvotio-»- 
ici  ledacores  cellacc  lubfannando  Azymicas  vocarc.  •« 

Eadem  fuit  fentcntia  Humberti  Cardinaiis  in  refpon- 
fionead  Michaelem  dicentis ,  Ecclefiam  Ronianam  ad  luum 
^ifque  tempus  non  ctflafle  ab  ufui  Azvrnorum  :  fie  jn-reT- 
punfionv  ad  Nit>ecain  ,  ir->dilianfm  «tlle  Apojlolicz  fedis.. 
Coniunuuixc  Ali;Qruu«iiib..2..  içan»  j,,Qm.^nnv^m  Lccle^ 
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iiani  prêter  Gracam  ex  cradicione  Principum  EccleficC  Pc-  1 

Cap.  Y.  jj-j  g^  Pauli  in  Azymis  cclcbi-âllei  Hugo  Tulcus  (eu  Etc-  1 

rianus,  qui  iu  lib.  t.  de  Hacrefibus  cap.  17.  Ecclefiam  La- 
tinam  Azyma  perpetuo  imniolaffc ,  ôc  Rupertus  in  lib.  t. 
de  divinis  Oificiis  cap.  ii.  qui  Ecclefiam  Romanam  cen- 
fct  fermentum  in  lacrificio  numquam  adhibuifle. 

Ejufdem  tradicionis  ineunte  fxculo  xiii.  propugnator 
fuit  innocentius  Papa  III.  qui  de  Lacinorum  Azymis  agens» 
eorum  perpetuum  ufum  defendic  in  lib.  4.  de  MilTa  cap. 
•»4.  Ab  ipfis  ergo,  inquic,  beacis  Apoftolis  Petro  ôc  Pau- 
"\oi  quos  êc  vivos  habuit  (  Romana  Ecclcfia)  5c  dcfun* 
"doj  cuftodic*  hune  facriticii  ritum  accepic,  quem  lue- 
"tenus  inviûlabili  cultu  lervavit. 

Innocentio  è  veftigio  fucceifit  Scholafticorum  xtas , 
quorum  opinio  de  Azymo  Lacinorum  eft  j  ejus  utum  ab 
initio  nâfcentis  Ecclefi^c  incœpiûe  :  pollea  vero  ingruencc 
Ebion^orum  haerefi,  qui  legalia  oblervari  oporteie  doce- 
bant,  pfEeeeptum  fuille  ,  ut  rejedis  Azymis  fermentum 
admitteretur,  tum  definente  haqreri  ,  Latinos  ad  Azyma 
denuo  rediifle.  Hujus  prxcepti  Leonem  Papam  alii  dicunc 
auftorem.  In  primis  ett  Johannes  Duns  Scotus  in  4.  dift. 
Xt.  qua;ft.  5.  »»Sub  Papa  Leone,  inquic,  fuit  tixirelis  fer- 
«•vans  legem  cum  Evangelio.  Et  tune  ne  viderentur  La- 
«cini  fervare  legem  Judxorum  >  prjccepcum  fuie  conficere 
"in  pane  fermentato,  Sed  poil  quando  rediit  Fides  &:  in- 
"valuit,  ufi  funt  Laxini  pane  Azymo,  ficuc  prius.  Idem 
fencit  Richardus  in  eumdem  locum. 

In  fecundo  ordine  efl:  Alexander  Alenfis  in  4.  qu^ell. 
31.  membro  3.  ad  ultimumj  eumque  fecutus  Bonaven- 
tura  totidem  verbis  >  6c  fandus  Thomas  in  prolixiori  Com- 
mentario  in  4.  dift.  xi.  qua:ft.  x.  art.  z.  qui  Audores  tef« 
tem  afferunc  Leonem  Papam  dîcentem,  imm'mente  hairelî 
Ebionitarum  fandos  Pâtres  prarcepifl'e ,  ut  facrificium  ex 
fermentato  conficcretur  ad  tempus. 

Denique  Durandus  in  4.  dift;  xi.  qua:ft.  4.  in  corpore 
ait,  Apoftolos  in  primitiva  Ecclefia  ufum  Azymorum  te- 
nuifle ,  &  ab  iis  huix:  morem  accepilTe  Ecclefiam  Roma- 
nam.  Poftea  incidente  hxrefi  Ebionitarum,  qui  dicebant 
ftmul  cum  Ëvangelio  legàiia  obferranda,  (andos  Patrec 
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nceis  confLiitirc  Yidcrcntur  I  voluillcad  hoc  tcmpui  Sacri-  Ca'.  V« 
incncum  ex  kcrmcnuto  conhci  :  ac  ctllamc  hi;rcli  tcclcllam 
Komanam  ad  pnltinum  rcdiillc  morcm ,  Grxcos  viro  no- 
luillc  redire.  Hxc  de  phcicii  Scholalticorum  vccerum, 
quibus  recc-ntiorti  plerique.  alii  aliii  pro  iua  qiiil«^iio 
leda  ,  adhxrcnc.  Johannes  Gerion  in  traclatu  de  Com- 
munionc  cenicc  1  Lacinos  quondam  Sacerdoces  conttciire 
huchanfliam  in  fermcntatoi  ac  <\[xu  ctnipore,  quuve  oc- 
cafionc,  non  exprimic 

Aliam  iniere  viam  Hiftorici  quidam  rccent'iores ,  nimi- 
runi  Martinus  Polonus  ,  &  Platina  ,  quibus  Johannes 
Calvinus  adllipulacur.  Ex  his  primus  ad  annum  cxxxii. 
ubi  de  Alexandre  Papa  agit»  hxc  habec.  «Hicetiam  Aa- 
tuic  ut  vino  aqua  miicerecur. ...  ôc  uc  oblacio  fiertt  ex» 
Azymo  Se  in  modica  quancitate,  dicens  :  Ha:c  oblacio  «r 
quanto  potior  ,  canco  rarior.  u  Nelcio  an  ex  eodcm  fon- 
te Barlaamus  Hieracenlîs  Hpilcopus ,  Martini  fere  squa- 
lis  ,  idem  tradic  in  epiltola  de  unione  ucriufque  Eccltfîa:. 
riacina  id  ab  Alexandre  liacutum  dicit ,  «  ut  Ebionicii 
Haerecicis  calumniandi  occafio  aufFerretur.  Et  Calvinus 
in  Infticutionum  lib.  4.  Eermencum  ,  inquit,  &  vulgatum- 
panem  fuiffe  ance  tempus  Alexandri  Romani  Epifcopiw 
narranc  hiftoria:,  c]ui  primus  Azymo  pane  dele(n:aius  eit,  •• 
Qua  id  ratione,  non  video,  nifi  ut  plebis  oculos  novO" 
fpctlaclo  in  admiracioncm  traherec  mngis ,  quam  ut  ani-« 
mos  proba  religionc  inllruerec.  m  Eidem  fententix  acccdit 
Radulfas  Tungrcnfis  de  canonum  oblcrvantia  cap.  15. 

Tarn  pugnantcs  hominum  ientcntias  rcculifle  hue  faltcm 
juverit ,  uc  incclligant  omnes,  quam  intricara  lie  contro- 
verfia  de  Azymo,  qnancis  ambagibus  involuta:  tum  quan- 
tum intcrfit,  non  ex  trivio  falfarum  traditionum,  aut  ex 
fuppoficitiis  auftoribus.  fed  ex  opcimis  anciquitatis  monu- 
mentis  eruere  vcritatcm.  Quam  viam  quicumque  non  te- 
nuerunc ,  in  lupinos  &:  infigncs  crrorcs  delapfi  func.  JE- 
tate  vetcrum  Scholafticorum  circumferebantur  nelcio  qux 
fcripta  feu  décréta  Lconis  &  Alexandri,  fpuria  certe ,  fed 
nondum  notx  falfitatis  :  quibus  addudi  Auclores  fupcrio- 
rcs ,  varias  de  Azvmo  fentcniias  tenuerunt.  Forfan  tciam 
qui  dixerc  occafione  Harrcfis  Ebionica:  cauium  fuifle  ut 
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cefiaretur  ab  Azymo,  hue  indacli  funt  audorltate  fancli 
Cap.  V.  Epiphanii.  Cumenim  apud  Hpiphanium  legereHc  Ebionxos 
erroris  notatos ,  quod  myileria  offerrenc  ex  Azymo  & 
aqua  fola  j  putaverunc  Azymorum  ufiim  ea  occafione  rc- 
jectum  ab  Ecclefia  fuiHe.  Et  quia  perfuafutn  habebant, 
morem  ucendi  Azymis  apud  Latinos  à  Chrilli  exemplo 
defcendiflej  hancdemum  invenerunc  concilianda:  difficuU 
tatis  viam,  ut  Azymum  propter  Ebionseos  ab  Ecclefia  re- 
jeftum  (eu  incermilTum  dicerent  :  poftea  vero  ceffante  hac- 
refi  prxdida  reftitutum.    Verum  de  Epiphanio  poflea. 


G  A   P  U  T       V  L 


^^aajam  fe/fmoftia  dubU  fiàei  pro  Az,jimo  Laùnarum 

expenduntar. 

IN  omni  controverfia  ,  ut  vera  à  falfis ,  fie  certa  ab 
incertis  èi  dubiis  fecernere  juvat.  Hinc  elt  quod  mi- 
nus pericis  morem  gerens ,  qui  ad  harc  tradanda  rudes  &: 
iiïiparaci  acceduntj  hoc  loco  feorfim  infticuti  agerede  non- 
Dulhs  teftimoniis  aut  falfis,  auc  dubiis,  qua;  pro  Azymo 
afferri  polTunt  :  ne  fi  ea  tacicus  pra:termilero,  fiât  ut  iii- 
f auti  vel  dubiis  plus  xquo  fidem  adhibeant ,  vel  falfis  fe- 
dudi  in  errorem  labantiir. 

In  dubiis  primum  occurrit  Chronicon  quod  fub  nomine 
Datii  Mediolanenfis  Epifcopi  in  Bibliotheca  ejuldem  Ec- 
clefi^e  adverfatur  :  quo  in  Chronico  hxc  de  fanclo  Am- 
brofio  leguntur.  Jï^Sandus  Ambrofius  Grxcorum  Eccle- 
wfiara  in  plurimis  ofliciis  venerabiliter  imitatus  eft,  qui 
M  &  facrificium  eorum ,  fcilicet  fermentatum  ,  cum  noftro 
«Azymo  in  celeberrimis  felî;ivitatibus  ,  maxime  in  relur- 
»rcdione  Domini  benedicebat.  Si  de  hujus  Chronici  au- 
doritate  conftaret ,  luculentum  haberemus  teftimonium 
3,d  probandura,  Latinam  Ecclefiam  tempore  Ambrofii  in 
Azymo  confccraffe.  At  viri  dodi  nonnuUi  Chronicon  if- 
tud  recenfius  efle  putant  Datio  cpifcopo,  qui  Vigilio  Papa 
£'dente,  hoc  eft  aute  médium  iicculum  fexcum,  Medio- 

lanenfem 
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hnenfem  Ecclcllam  rcircLxu.  Caul'am  cur  iltud  Chro-  Ctp.VI 
nicou  Dacio  abjudicuciur,  kdulo  inquilîvi ,  tum  Icnpcis 
ad  amicoslictcris,  tum  pccito  cjusexemplo  ex  McdioLiacnù 
liibliochcca ,  uc  Icclionc  Chronici  rei  vcritatem  expilcaii 
poUcm,  Verum  nihil  aliud  ea  de  re  mihi  rekirc  licuic 
pntccr  ea,  qux  mox  adducam ,  ncquc  hadcnus  excmplutn 
expecitum  accipcrc.  Qaod  tic ,  ut  de  hujus  Chronici  auc- 
toritatc  mihi  ccrto  pronuntiarc  non  liccac. 

llkid  in  primis  lulpedum  rcdJic  Opus  iftud  ,  quod  rc- 
fert  Antonius  PolEcvinus  de  hoc  Chroiiico,  in  qtio  Iciliccc 
ait  fcriptum  exllarc,  Canticum  Te  Deum  laudamus  à  fan-  « 
dis  Ambrolîo  &:  Augultino  llatim  a  baptiimo  cjuldcm" 
Auguilini  akcrnatim  ôc  ex  tcmpore  cantatum  faille,  at-" 
que  indc  ah  univcria  Hecklla  trequentari  cccpilîe.  Qua:" 
res  nonnullis  lul'peda,  ne  dicam  talla  videri  pollic,  &:  ab 
rccentiori  quodam  audore  inventa.  Qnamquam  in  Ml. 
libro  Pfal.  qucm  Carolus  Magnas  ad  Hadiianum  Papam 
mifit,  cujas  Aucographuni  exltat  in  CaMarei  Hibliothcca, 
habetur  Canticum  iltud  cuni  hoc  titulo  :  Hymnns  (juem 
fdiéchts  Amhrofius  (^  funilus  Auguftinus  invicem  condideruat. 
Qaod  ut  parum  certum  fit,  hinc  tamen  apparcc ,  per- 
fuafioncm  de  audoribus  iltius  Cancici  non  elle  admodam 
novam  &  reccncem ,  fed  aut  ipfms  Datii  tempore  ,  auc 
paullo  polt  reccptam. 

Menardus  noUer  in  notis  ad  librum  Sacramentorum  , 
ubi  de  hoc  Caïuico  agit,  duobus  movctur  argumentis  ad 
Chronicon  illud  Datio  (ubtrahendum  :  ncmpe  &:  quod 
Augullini  converfio  in  eo  Chronico  aliter ,  quam  à  Polfi- 
dio  &  ab  ipTo  Augullino  reteratur  :  £c  quod  Chronicon 
à  nullo  auclorc  cicacum  legatur.  Verum  uc  prius  ita  fit, 
non  raro  auc^ores  etiam  aquales  in  unius  ejuldeni  tadi 
narracione  difcrepant.  Pofterius  inde  refellicur  ,  quod 
Chronicon  ilKid  iub  nomine  Datii  citatum  videatur,  tum 
apud  Paulum  Diaconum  in  hiftorix  Milccllx  libro  xvi. 
lum  apud  vulgatum  Anaftafium  de  Geltis  Pontiricum  in 
Silvcrio  Papa,  ubi  tempore  hujus  Pontihcis  famés  ingens 
facviilTc  memoratur  ex  reLitione  D.ttii  Epifcopi  MedieUuen- 
fts.  Qax  res ,  fi  in  pr.vdido  Chronico  legatur ,  fatendum 
cil,  Aut  Datium  ejus  elle  auc^orem,  auc  cerce  aliquem 
Jême  I,  R 
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alium  Paulo  Diacono ,  id  eft  oclavo  feculo  f^uperiorem  j 
Cap. VI  ejufquc  perfuafionem  fuiffe,  Azymorum  ufum  aryo  Am- 
brofii  viguiffe  apud  Lacinos. 

Dcmum  eciamli  Chronicon  iftud  aevi  fit  recentioris»  non 
tamen  continuo  reipuendum  elt  quidquid  in  illo  contine- 
tur  :  tum  quia  Auctor  ,  quilquis  tandem  ille  lie,  id  ex. 
veteribus  monumencis  accipere  pocuic  :  tum  quia  hoc  ip- 
fum  quod  de  Azymo  in  eo  legitur ,  ex  miila  Ambrofiana 
pondus  habere  videtur.  In  hac  enim  ubi  de  oblatione  pa- 
nis  agitur ,  oratione  prxmittitur  hic  titulus  apud  Pâme- 
lium:  obUtio  panis  Az.ymi  cum  patena.  Porro  Miffx  hujus- 
qua:  Ambrofiana  dicitur,  audorem  agnofcit  fandum  Am- 
brofium  Walatridus  Strabus  in  lib.  de  rébus  Ecclefiafticis 
cap.  12,  »»  Ambrolius ,  inquic  ,  Mediolaneufis  epifcopus 
"tam  MiflîE  quam  ceterorum  dilpofitionem  Officiorum 
»»fua;  Ecclefia;  &  aliis  Liguribus  ordinavit,  qux  &.  ufque 
»»hodie  in  Medioianenfi  tenetur  Ecclefia.  Neque  vero  fa- 
cile dicendum  elr  titulum  pra:did:um  à  recentioribus  in- 
fertum  fuifle,  nifi  id  probetur  idoneis  argumentis. 

Inter  fuppofititia  pro  Azymo  teftimouia  cenfendum  eft 
fragmentum  epiftol^  fub  nomine  Gregorii  papx ,  partim: 
à  (ando  Thoma  Aquinate  relatum  in  Summ^e  5.  parte, 
fufius  veroinejuldem  Catena  fuper  Matthxum  his  verbis: 
"Gregorius  in  regillro.     Solet  autem  nonnullos  movere, 
»'quod  in  Ecclefia  nonnulli  ofFerunt  panes  Azyraos ,  alii; 
s» fermentatos.    Ecclefia   namque  Romana  offert  Azymos- 
»»panes,  propterea  quod  Dominus  fine  ulla  commiftione- 
"îufcepit  carnem.    Ali^  vero  Ecclefia:  offerunt  fermen- 
»»tum  ,  pro  eo  quod  Verbum  Patris  inducum  eft  carnem, 
»»  &  eft  verus  Deus ,  ôc  verus  homo.   Nam  &.  fermentum' 
»*commi(cetur  fcirinœ.    Sed  tamen    tam  Azymum  quam 
*»  fermentatum  dum  fumimus,  unum  corpus  Domini  Sal- 
»  vatoris  noftri  efticimur.    Neque  enim  hctc  verba  repe- 
riuntur  in  regillro  five  Gregorii  Papa;  1-  five  Gregorii  VIL 
Exftat  quidem  apud  Gregorium  I.  cognomento  magnum, 
cpiftola  qua:dam,  nimirum  64.  lib.  7.  indidionis  fecundaj, 
qua  in  cpiftola  fandiflimus  Pontifex  agit  de  variis  ritibus 
Ecclefia:  cum  Grxcx  tum  Romanx,  at  ne  verbum  qui- 
dem de  Azymo.    Quapropter  ex  pra;dido  fragmento  ci- 
hil  cerci  conficere  poilumus. 
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Aliud  cjuklcm  gcncris  argumciULim  nubii  luppcditat  /-.  yr 
epiltoli  quacdam  llidori  Hilpalcnlîs  cpilcopi  ad  Rtdcm- 
tum  Archidiaconum  ,  in  qua  ha;c  vcrba  leguntur. 
Innocuilh  nobis  in  animo  tibi  verlari  (crupulum  <.]Liod- 
Oricntalis  Chrilli  hcclclia  ex  fcrmcncato  pane ,  Oc-  « 
cidentalis  ex  azymo  lacraciffimi  corporis  Sacramcn-» 
tum  conficerc  conlucvic  ;  &  quia  ipfi  Orientales  Latinos" 
fuper  hoc  reprehenderc  non  vcrencur.  ■>  Tum  Audor  Ro- 
manx  tcclelix  morem  approbare,  ëc  Gr.vcorum  obieélis 
fatisfacere  conatur.  Atqui  ha;c  epiftola  mcrito  (u(pc<fl;a 
videtur,  ne  dicam  fpuria.  Etfi  cnim  Ifidorus  Hifpalenfis 
cpifcopus  Kedenitum  Archidiaconum  habuerit,  tamen  in  ca 
epilV.  lîcuteciaminpr.xcedenti ,  multa  lune  qucepcrfuadenc 
commentum  clTe  recenciorum  tcmporum.  Nulla  enim 
(ut  cxtera  dilllmulem)  Orientales  intcr  &  Occidentales 
controvcrfia  fuit  de  Azymo  ante  fxculum  xi.  ut  conllac 
teftimonio  in  primis  Leonis  papcX  IX.  qui  Mich.ielem  Cc- 
rularium  novum  Latinorum  ob  Azvma  calumniatorcm 
poil  mille  èc  viginti  à  ChrilH  palîionc  annos  exftitifTe  af- 
firmât. 

Intcr  dubia  item  argumenta  pro  Azymo,  reccnferi  dé- 
bet id  quod  Humbertus  Cardinalis  in  relponfione  ad  Ni- 
cetam  Pedloratum  refert  ex  quibuldam  a<flis  fextx  Synodi, 
in  quibus  legebatur  ,  Legatos  Apollolicos  peracla  Synodo 
à  Conlèantino  Impcratore  interrogatos,  "qualitcr  Romana 
Ecclefia  de  lacriticio  corporis  6c  ianguinis  Domini  noiln» 
J.  C.  ordinem  teneret.  inter  alia  rcfpondifîe  ,  ObLuionem" 
quxin  facrificium  altaris  of^ertur»  nullam  commillioncm  •• 
aut  corruptionem  fermcnti  habere  debere ,  fed  dcbcre  cire» 
mundam,  juxia  quod  in  geftis  Pontitîcalibus  legimus  clic» 
ftatutum.  "  Tum  tubdic  Humbertus:  Tune  plaçait  pii[jlmo 
Principi  ConJfantinoh.ec  traditio  Apop^oUc.t  fcdis.  Hoc  qui- 
dem  tcftimonium  validum  clVet  ad  probandum  antiquuni 
u(um  Azymorum  apud  Latinos  ante  Synodum  fextam  ,  fî 
de  horum  aclorum  veritate  conftaret.  Verum  fufpcda 
videncur  hx'c  ada,  tum  quia  in  vulgatis  fexrx  Synodi  ac- 
tis  nulla  cjus  rei  mcntio  rcpcritur,  tum  quia  in  gellis  Pon- 
titîcalibus nihil  de  Azymo  à  Silvcftro  papa  Itatutum  le- 
gitur,  fed  lantum  de  linteo,  quod  lincum  efTe  pnxccpir." 

Rij 
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Cap. VI  Verumtàmen  Hilarion  Monachus  in  oratione  de  pane 
Grxcorum  myftico  2c  Lacinorum  Azymo  ,  his  aclis  n^n- 
nihii  au£loricacis  conciiiare  videcur ,  cum  ait  ,  Legatos 
perada  Synodo  Dco  graiias  aéluros  >  la  tcmplo  fanclx 
Sophia;  facra  ex  prxfcripto  Lacinorum  celebraffe,  Gra:cis 
omnibus  modum  facriticii  Latini  coUaudantibus.  ô*  nf 
faûD,  inquic ,  r  ayiuç  Socp/os  T^TSéa)  ;^«.£x{o^V^Ç  ioj"m(^  Âo.- 
■ni'fx.aç,  îTiaivovvTav  oAcùv  r^  iWyincùvTfOTrov  ni  ^vaiebi  Xa/nvtKtiii. 
Id  forlan  haufic  Hilarion  ex  vulgato  Anaftafio  ,  qui  ica 
in  Agathone  papa  loquitur  :  >»  Tanta  autem  gratia  divina 
»  Omnipocemis  concelîa  eft  Miffis  fedis  Apoftolic^e ,  ut  ad 
"Ixticiam  populi  vel  fancli  Concilii,  qui  in  regia  urbe 
«erant,  Johannes  epifcopus  Portuenfis  Dominico  die  Oc- 
"tavarum  Palchx  in  Eccleila  beata:  Sophi^e  MifTas  publi- 
#jcas  Latine  celebraret  coram  Principe  &  Patriarcha,  ut 
"omnes  unanimiter  in  laudes  &  vidorias  piiffimorum  Im- 
"peracorum  eo  die  Larinis  vocibus  acclamarent.  Ex  qui- 
bus  verbis  intelligimus ,  Miffam  ab  Legatis  Latine  more 
ce'.ebratam  fuiiTe,  an  vero  in  Azymis  inde  non  conftac. 
Hxc  de  dubiis  6c  faifis  argumentis. 


C  A  P  U  T       VIL 

Provonuntur  conjeÛur^  ef  argumenta  qu£dtim  pro  amïciu» 
u/k   Az,ymûrum   apud  Lalinos^ 

ANTE  omnia  confiderandum  efi:  filentium  Patruni 
Lacinorum  Photii  xtate  iuperiorum,  qui  Eucharif- 
tiam  ineunte  vefpera  Azymorum,  ac  proindc  m  Azymis 
inllitutam  docent ,  qui  cum  fodo  Clirilli  Domini  inhx- 
rendum  eflc  in  iitius  lacramenti  confcdione  dicant  i  at- 
que  in  nonnuUis  ritibus ,  ficubi  obvcnit  mutatia,  ratio- 
nes  fadcE  mutacionis  inquiranc,  nuUam  tamen  de  mucato 
Azymo  quxftionem  nioveut.  Sic  ex  Patribus  antiquiori- 
bus  complures  foilicite  caufam  indagaut ,  cur  à  jejunis 
Euchariftia  percipiatur ,  cum  ab  cœnatis  Apoflolis  pcr- 
cepta  fit:  nuUus  vero  inquirit ,  cur  Ecclefia  negledo  Azy- 


Vil. 
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mo  prxtLilcric  fcrmcncacum.    Quod  lanc  iî  conti-nllct ,  non     p 
omilluri  fuillc  vidciuiir  onints  :  ciim  magis  ad  rem  Sacra- 
mcnii  acccd.ic  tcrmcncum^   cjuam  jcjunium  aut   ccrnatio 
pcrcipicntib. 

Diccs  Pacribus  antiquis  id  fuifîc  cxploratum  ,   fciJiccc 
Chrilhim  tantum  tx    oecalionc  ik  propter  morcm  ^cntis 
Azynium  ad  Eucharilbam  adhihuiflc:  idcot]tic  etfi  kniicn- 
laci)  pane  uli  fine,  non  viliun  hiillc  neccllarium  incitiircrc 
faclx  mutadonis  caiifam  ,  qua;  omnibus  aperça  trac. 

Ad  hcc  repono  eciam  Chriilum  ex  occafione  cantum 
&  ob  morem  Judaiccmi  aqiiam  in  caliccm  immilcuiire. 
Nam  uc  Jacobiis  à  Vicriaco  oblcrvac  in  hiltorict  Occiden- 
talis  cap.  38  Vino  puto  nemo  utitur  in  purtibus  illis.  Et 
tamcn  vccercs  Pacres ,  Cyprianus  in  primis  in  epiltola  ad 
Cxcilium  ,  canca  ciim  religione  admiltioncni  aquo;  in  ca- 
liccm ciicnciir  cxcmplo  Seivacoris,  uc  (ccub  faclicances  pro 
hxreticis  liabuerinc  Si  crgo  anciquis  illii  Pacribus  peilua- 
funi  faic(uc  ccrccconflac  apud  illos) Chrilhim  in  inilicucnda 
Euchariltia  ulum  Azymis  taille,  non  video  cur  ii  alicer  id 
tum  tcciirec  Ecclcfia,  ncmo  cjus  rci  caufam  auc  ]nquiriflec> 
aut  cxpoluifl'et. 

Affine  huic  argumcntum  cft  quod  iidcm  illi  Pacres  ,  qui 
in  primis  Ecclclîx  ixculis  Horucrunc ,  cum  agunc  de  pane 
facriticii  >  ejulquc  compoficioneni  defcribunt ,  nufquam 
fermenci  facianc  mentionem.  Ex  liis  Cyprianus  in  cpillola 
ad  Ca:cilium,  &  poil  cum  Ilîdorus  Hilpalenlis  epilcopus 
in  lib.  I.  de  OiHciis  ccclcllafticis  cap.  icS.  loquicur  in  hune 
iDodum  :  >»Si  vcro  caiix  Domini  noilri  Jelu  Chrilli  non 
poceft  cffe  aqua  iola  ,  auc  vinum  folum ,  nifi  ucrumquc" 
fîbi  milccacur  :  quomodo  nec  corpus  Domini  pocelt  clFc» 
fimila  fola,  auc  aq.ia  fola,  nifi  ucrumquo  adunatum  t"uc-« 
rie  Se  copiilacum,  £c  panis  unius  compagc  fbiidacum.  u 
Eadem  verba  prxcer  Ifidorum  repetic  Amalarius,  in  lib. 
3.  de  Officiis  ccclthafticis  cap.  15,  Sanc  cum  Cyprianus  hoc 
loco  agac  dccompcllcionc  panis  Eucharirtici,  cj ufque  par- 
ces  diliincle  expliccc  >  non  omifificc  fcrmencum ,  fi  panis 
Azymus  fuo  tempore  in  uTu  non  fuillec. 

Ac ,  inquis,  fatis  fcrmencum  exprimic  cum  aie,  cornus 
Donùni  ell'e  non  pofle  iîmilam  folam  auc  aquam  folam  i 

K  iij 
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r   VTT    ^^fi  'itrumqae  aduaafttm  fiierit  cf  copuUtum ,  c^  panis  unius 
'         '  compage  folidatum,    Quod  enim  copuIac>  adunac ,  &:  loli- 
dat,  termentum  eft. 

Verum  huic  refponfioni  obviât  Auguftinus  in  fermone 
85.  de  diverfis ,  ubi  recens  bapcizacis  exponens  menise  Do- 
miniez Sacramencum  1  ôc  fingula  quxque  traducens  ad 
mores  >  non  folum  fermenci  non  meminic ,  fed  etiam  gra- 
norum  feu  pollinis  conjundionem  &  copulationem  non  nifi 
per  aquam  fieri  docec  his  verbis  :  »  Commendac  vobis  in  illo 
pane  quodammodo  unitacera  amare.  «  Numquid enim  panis 
"  ille  de  uno  grano  fadus  eft  ?  Nonne  multa  erant  critici  gra- 
"  na?  Sed  antequam  ad  panem  venirent  Teparaca  eranc,  per 
»>  aquam  conjun£la  func,  &  poft  quamdam  contritionem. 
«Nifi  enim  molatur  tricicum  &  per  aquam  confpergatur, 
«  ad  iftam  formam  minime  venic  >  qua:  panis  vocatur.  Sic 
>' 6c  vos  auce  jejunii  humiliationem  exorcifmi  Sacramento 
wquafi  molebamini.  Acceliit  baptifmus  £c  aqua ,  quafî 
«'confperfi  eftis,  uc  ad  formam  panis  veniretis.  Sed  non- 
«dum  efb  panis  fine  igné.  Quod  ergo  fignificat  ignis ,  hoc 
fft  Chrifma.  «  Auguiliuus  his  aliifque  verbis  accurate 
Tingula  dillinguit)  granorum  contritionem,  confperfionem 
&  conjundionem  per  aquam  folam  ,  &  codionem.  Akum 
de  fermento  filentium  latis  innuit  illud  eo  tempore  inufl- 
tatum  fuilTe.  Adde  fandum  Dodorem  uci  vocabulo  cenf- 
terjt  ^  quo  maffam  fine  ferraenti  admiftione  aqua  conglu- 
tinatam  fignifîcari  conftat,  ut  inferius  demonftrabo. 

Eodem  inodo  alii  Patres  loquuntur  de  compoficione  pa- 
nis Euchariftici ,  quos  inter  Gaudentius  Krixienfis  epifco- 
pus  in  tradatu  %.  de  Pafchate ,  venerabihs  Beda  in  Luc» 
cap.  2z.  ôc  alii  j  nuUa  fada  mentione  ferment]. 

Practer  ea  nulla  lex ,  nullum  dccretum,  nullum  legis  auc 
decreti  veftigium  exftat  apud  vcteres  de  recipiendo  in  Ec- 
clefia  Azynio,  neque  de  mutando  fermento,  nec  de  tranf- 
ferendo  azymi  &  fermenti  promifcuo  ufu  in  Azymi  com- 
muncm  ritum.  Quod  fane  mirum  effet ,  fi  aliquando  in 
Ecclefia  Latina  obveniffet  mutatio  in  pane  Euchariftico. 
Cum  enim  fandi  Patres  tam  foUicici  fuerint  de  iis  qux: 
ad  auguftilfimum  Euchariftias  Sacramentum  pertinent  ; 
cum  toc  décréta  condiderint  de  altaribus  tam  fixis  quam 
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mobilibus ,  de  valîs  lacracis ,  dcquc  limcis  in  lacrificio  (;;  Vir 
uficacis ,  de  EucharilUa  pic  ac  rcligiofe  tum  conhcicnda, 
tum  porrigenda,  tum  percipicnda ,  tum  adlervanda>  cum 
tôt  ftatutis  dccrcverinc  rcimcndam  aqusc  admiltioncm  in 
caliccm  j  miranduin  ccrte  tucrit ,  fi  Lacini  aliquando  ab- 
jecto  fermcnto  admilcrint  Azymum,  id  communi  con- 
fcniu  fadum  fine  lege  fuillc ,  neminc  réclamante  aut 
rcfcrcnte. 

Ad  hune  locnm  rcvocarc  juvat  id  quod  fupcrius  ob- 
fcrvavi  ex  MilVa  Ambrofiana  ,  in  qua  obUtio  punis  Az,y~ 
mi  cum  fatena  facitnda  frxfcribitur.  l'amelius  quippe  ha:c 
vcrba  legit  in  codice  mf.  quo  ukis  eft  in  cditione  illius 
MilTx  ,  qua:  ab  antiquis  Ambrolîo  tribuicur:  nec  facile 
crcdidcrim  mentioncm  Azymi  à  rccentioribus  adjcdam  , 
quibus  dubitaiio  de  oflcrendo  Azymo  nulla  iuboriri 
poterat. 

Intuper  argumenta  qux  inferius  pro  flabiliendo  Azy- 
morum  communi  uiu  ante  fchilma  Photianum  addu- 
cuntur  ,  hue  reeurrunt.  Qui  enim  Azymum  probanc 
Auclores  illij  id  ante  omnem  memoriam  ufitacura  often' 
dunt. 


C  A  P  U  T       VIII. 

Alix  frohationes  ex  forma  dr  conditionibus  hojliarum ,  ubi 

explicantur  cano/ics  duo  ,  unus  Conciiii  fecundi 

Turêhenfis  i  aller  ToUlani  vH- 

OBLATAS  feu  hoftias  minutas  ac  tenues  fxculo 
nono  fuifle,  quales  fere  modo  adhibemus,  hinc  pa- 
T€t,  &  quod  rotuU  appellantur  apud  Ilonem  iVlonachum 
Sanfti  Gallenfem  ,  &  quod  intra  fcrrum  charafteratum 
conficicbantur.  Modicas  vero  atquc  exiles  longe  ante  if- 
rud  tempus  fuiïïe  colligo  tum  ex  Concilio  Tolaano  xvi. 
tum  ex  hguris  nonnullis  j  quae  in  antiquis  numilmatibus 
haAcnns  luperlunt.  Très  nobis  cxhibct  Claudius  Bote- 
rovius ,  de  Rcpublica  liiteraria  bcne  mcritus,  in  collec- 
taneo  veterum  numifmatum  frantorum  ,   omncs  Chari- 
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bcrci  Francorum  Régis  ,  qui  regnare  cœpic  anno  DLxr. 
C.VIII.  in  annos  fex.  Prima  Hguia  exIUc  in  pag.  i+y.  ubi  pin- 
gicur  calix  anfatus  in  lunula;  cornua  duo  eminens ,  in 
quorum  medio  apparet  exiguuscirculus  ad  hofliam  (  uc  Bo- 
terovio  vilumeft;  defignandam  ,  adjeda  pcr  circulum  hac 
infcriptione ,  Gavaletano^  qui  locus  eft  cuf«  monetx  ,  ex 
alia  vero  parte  effigies  Régis  fipe  infcriptione. 


Habentur  alis  aux  in  pag.  252.  quarum  prima  fuperio- 
ri  omnino  fimilis  eft  ,  altéra  très  circulos,  quos  Botero- 
vius  itidem  hoftias  elle  putat ,  nobis  exhibet  cum  eadcm 
infcriptione,  eademqtie  Régis  effigie j  ac  fine  nominis  de- 
fignatione  omnes. 


Uc  autcm  Boterovius  eas  Chariberto  Régi  tribuat , 
duobus  movetur  argametis.  Primum  efl:  quod  plura  alia 
numifmata  ab  ipfo  exhibica,  ex  una  parte  prxfcrunt  ca- 
licem  anfatum  cum  cruce^fuperpofita  &:  delîgnatione  ioci 
ubi  cula  efl  moncta  ,  Bannidciaco  fcilicet ,  qui  locus  iti- 
dem in  tribtis  aliis  jam  mcmoratis ,  tribus  dumtaxat  prio- 
ribus  litteris  exprimitur,  iina  cum  verbo  Gavaletano  ;  ex 
alia  vero  parte  Régis  effigiem  rcpnrfentat  cum  hac  infcri- 
tione,  CHARIBERTUS  REX.  Alterum  argu. 
mcnttim  cft ,  quod  Chariberto  régnante  atque  curante 
celcbracum  eft  Concilium  fccundum  Turoncnfe  anno 
PL XVI.   quo  in  Concilio  Patres  Canone  3.  flatuere  ut 

cornus 
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êtrpus  Demi/il  in  al  tari  non  in  itnaginarit  ordtne ,  Jed  Jkb  C.VIJi. 
trucis  titulo  iomfonaiur.  Quo  ex  loco  vil"  ancitquari^  rci 
ftudiofiilimas  coUigic  Chanbcrco  placiiiflc,  ut  in  mcmo- 
riam  hujus  Itatuti  le  procurance  coiuiti  >  monccx  rc^iac 
calice  anlaco  cum  holtiis  iiifignireiuur  ,  eo  icil  ccc  nioJlo» 
<juo  Euchariiliani  in  calicibus  anlatis  abeo  ccmpore  ad- 
lervataiii  tuillè  Boceroviui  probire  intendit.  Qua;  omnii 
fî  ccrta  fîiit ,  inde  probabilc  liabemus  argumenium  ,  ob- 
latas  (a;culo  vi.  tenuci  ac  modicas ,  qualci  tcre  modo  lia- 
bcmusj  ac  proinde  intcrmentatas  fuiûe. 

Vcriim  ut  hac  de  re  dicam  quod  Icntio  ,  ccrtum  mihi 
vidctur  primo  quidcm  calices  antiquicus  fuiflc  anlatos , 
ut  muhis  prubac  Boterovius  ,  tum  ex  Auallafio  vulgato 
in  geilis  Pontirîcuni  Romanorum,  tum  ex  aiiis.  Qui  mot 
inde  i:orlan  promanaverit ,  quod  calix  quo  Chriftus  Do- 
minus  in  ulcim.i  cocna  ulus  e(l ,  anfatta  tuillc  pcrhibctur 
apud  Adamnanum  Hiieulem  Monachum  in  lib.  i.  de  lo- 
cis  Tandis  cap.  8.  Locum  hue  adlcribam  in  gratiam  Itu- 
diofoi  um.  »>  Inter  illam  quoquc  Golgotanam  bafilicam  & 
mjrtyrium,  quxdam  inelt  excdra  ,  in  qua  cfl  calix  Do-" 
mini,  quem  à  le  bencdidum  propria  manu  in  cœna  pri-  •< 
die  quam  patcrctur,  ip(e  conviva  Apoilolis  tradidit  con-» 
vivancibus ,  qui  argentcus  calix  lextarii  Gallici  mcnfli-  - 
ram  habcns ,  dualque  anfulas  in  fe  ex  turaquc  parte «< 
altrinfecus  concenens  conTpofitos.  %%  Wxc  Adamnanus  antc 
annos  fere  mille  reculit  ex  narrationc  Arculli  Galiicani 
cpifcopi ,   qui  calicem  illum  conipexerat. 

Secundo  cercum  mihi  videtur,  numifmata  à  Boterovio 
exhibita  vere  clTe  Chariberti  Régis.  Qiiandoquidem  alia 
plura  ejufdem  gcneris  ipfuis  nomine  fignata  vidcntur. 

Tertio  .-eque  exploratum  puto,  in  illis  numilmatibus 
re  vera  calices  anfatos  rcpr.rlentari ,  maxime  quia  pleri- 
que  fignum  crucis  (upcrpoluum  habcnt,  5c  unus  quidcm 
cum  monogrammate  ChriAi  adjunclo. 

Quarto  perruafum  cciam  mihi  eft  ,  canonem  tertfum 
Concilii  Turonenfis  de  adfervanda  Eucharillia  interprc- 
tandum  elTe. 

Ac  vcro  non  ita  pcrfpedum  habco,  an  minimi  illi  cir- 
Culi  )  qui  calicibus  anfatis  fupcrponuniur»  fuit  vera:  ob- 
Homc  I.  S 
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latîE.   Non  quod  id  mihi  omnino  veri  fimile  non  videaturj 
C-VIII.  fed  quod  artificis  imperitia  non  plane  rem  oculis  exhibeat. 
Neque  enim  animas  eft  plus  ponderis  dare  argumentis  > 
quam  ea  pra:  fe  feranc. 

Dcinde  nonnuUis  eiiam  dubium  videri  poffit ,  an  Eucha- 
riftia  in  calicibus  aliquando  fit  adfcrvaca.  Nam  aut  in 
lurricula  >  aut  in  columba  argencea  reponi  folebat.  Legi- 
mus  quidem  apud  Gregorium  Turonenlem  epilcopum  in 
lib.  I.  de  gloria  Martyrum  cap.  47.  calicem  cryftallinum 
qui  fraclus  fuerat,  Diaconi  oratione  reftauratum,  jufTu 
eoûcopi /uJpeKjum  fuper  altare  fuiffe  ,  ejufque  rei  memo- 
riam  annua  felHvitate  quot  annis  celebratam.  An  vero 
Euchariftia  in  eo  adfervaretur  ,  non  liquet.  Clarior  eft 
locus  in  geftis  Gregorii  Papx  III.  qui  calicem  unum  ar- 
genteum  qiti  pendet  ^  inquit  Au£lor  .  in  aijide  Oralorii  y 
dedilTe  perhibecur»  non  alium  videtur  ad  ufum  >  quam 
ad  lacratilTimam  Euchariiliam  coniecrandam. 

Explicatur  Canon  3.   Concilii  11.  Turonenjis. 

Et  quandoquidem  hue  dcvenit  oratio ,  quardam  obfer- 
vare  iuvat  ad  interpretationem  Canonis  tertii  Concilii  Tu- 
ronenfis  ,  quo  prarcipitur  ,  ut  corpus  Domini  in  altari  >  non 
in  imaginariû  ordme  >  fed  fuh  crucis  titulo  componatur.  Ca- 
non ifte  eruditos  viros  jam  dudum  torquet ,  verfatque  in 
varias  partes  ••  de  quo  ut  nonnihil  dicam  >  notandum  eft 
in  nonnuUis  codicibus  abefle  prxpofitiones  in  ^fub.  Deindc 
imaginarium  ordinem  eum  cffe,  qui  imaginibus  lacris  vul- 
go  tribuebatur.  Quo  in  fenfu  tmaginaria  piBura  dicitur 
apud  Anaftafium  in  verfione  fecundi  Concilii  Nic^ni. 

Jam  in  hoc  Canone  explicando  diverCa:  funt  fententia^ 
très.  Prima  Severini  Binii  dicentis  hoc  decreto  prohiber] , 
«•ne  corpus  Domini  inter  facras  Imagines  iuper  aitarî 
»poni  folitas,  fed  potius  collocetur  fub  ipfa  cnice,  qua: 
in  meditullio  ipfius  altaris  poni  confuevit.  «  Altéra  eft 
Jacobi  Sirmondi .  in  cap.  4.  Difquificionis  de  Azyme , 
cenfentis  nihil  aliud  ftatui  hoc  canone,  quam  Ht panis  i» 
corpus  Domini  confecrandus ,  non  aliter  pro  cujufcjue  arbitrio^ 
qham  imprejfa  (ruce  formetur.    Tertia  eft  viri  dodiflîmi> 


DE  AZYMO,  AC  lERMENTATO.         15J 
^ui  cxiltimac  hune  canoncm  iiKtlligcndum  elle  de  corn-      ,, itt 
ponenda  oblscione  cum  calice  tcmporc  lacriricii  c  rcgionc  ^  '  ^^  • 
criicis  in  nicdio  altari  polira:  >  non  vero  ad  dcxterani  aut 
ad  iinillram  c  rcgionc  Jnuginum. 

Scd  ut  ingcnue  mcntcm  nicam  aperiam  ,  vidctur  canon 
ille,  nec]ue  de  compolîcione  panis  Euchanftici,  ncque  de 
ordinc  quem  tempore  lacriticii  oblatio  tenere  dcbcc ,  ex- 
plicari  polie.  Nufquam  cniin ,  fi  non  fallor,  Eucharillia: 
nomen  apud  vetercs ,  nili  pro  holtia  conlccrata  ulurpacur. 
Et  ancicjuitus  oblata  lacriticii  tempore,  non  ordinc  reclo 
è  rcgionc  crucis  componi  l'olcbat,  led  ad  finiltram  partem 
calicis  ,  Icu  potius  calix  ad  dexterum  Utns  oblatjCy  quaji 
fangHinem  Domini  fufcefturus  ,  qucm  de  Uttre  Deniihicê 
fr»jiitxife  credimus  ^  ut  ex  Ordinc  Romano  Icribit  Micro- 
logus.  &:  cum  eojohannes  cpilcopus  Abrinoaienfis.  Qna- 
protcr  pra:ferendani  exillimo  lentcntiam  primam-  in  qua 
tamen  Icrupuii  quidam  mihi  reliant ,  quos  hic  dilcuterc 
conabor. 

Duac  (une  difficultaces ,  qu^  hune  canoncm  primo  illo 
modo  cxplicatum  implicant.  Prima ,  quo  in  ioco  prolla- 
rcnt  tune  tcmporis  Imagines  in  Ecclelïis.  Altéra  quo 
ritu  Eucharillia  fub  crucis  titulo  in  altari  componcreiur. 

Ad  primam  ,    crediderim  totis  decem   Ecclclia;  larculis 
Imagines  facras  aris  non  fuifle  impofitas.     Tcltatur  Léo 
Papa  IV.    in'Homilia  quadam   his   verbis  :   Super  aliare 
nihit  pon.itur  ,    niji  cap/lt   CT    reliqiiije  ,    aut  forte  ijuatHOP 
Evan^elia ,  C^  buxida  cnm  corpore  Domini  ad  viaticHm  in- 
Jîrmis  :  cjttera  in  nitido  Ioco  recondantur.    Eadem  verba  re- 
petit Ratherius  Veronenfis  epifcopus  in  Synodica  orationc/ 
ad  prefbyteros  fuos.    Flores  tamen  etiam  fiiper  aliare  po- 
lîtos  probac  Vcnantius  Fortunatus  in  lib.    8.  carminé   8. 
Et  crux  iuper  altare  penderc  folebat,  telle  Gregorio  Tu- 
ronenfi ,  prxter  alios.   Etfi  vero  Icrinia  quibus  laniflorum 
rcliquix   includuntur  ,    Imaginum    Ioco    haberi    pofîint  i 
conltat  tamen  reliquias  facras>  ac  proindc  reliquiaria  ipla, 
fuper  altate  pofitas  vix  fuiflTe  ante  fxcuktm  nonum  >  uii 
alias  demonftravi  in  Prxfatione  (xculi  fecundi  Benedidini. 
Ex  quibus  intelligirur,  temjx>rc  habit!  Concilii  Turonen- 
fis  Imagines  iu  alcaribus  non  habuifle  locum.    Ubi  ergo  ? 

Sij 
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C  VIII   ii^Si^^^^*    ^^^^^  ^'^  baptifteriis,  in  Secretariis  feu  Sacrilliis 
*  (  quas  vocamus;  in  porcicibus,  ia  pariecibus  ôc  iaqueari- 
bus  templi.     imagines  in  baptiilerio  coUocatas  à  bevero 
fuiffe  docec  fanftiis  Paulinus  iu  epiftola  u.  ad  ipfum  Icri- 
pta.    Stacuam  Chrifti  Dcmini,  qux  à  muliere  languinis 
profluvio  liberaca  ereda  fuerat ,  à  gentilibus  mutilatam  , 
Fidèles  in  DiaconicLim  feu  iecrecarium  Bafilicx  intulerunt, 
compecencem    ei   curam   atque  obfervantiam   déférentes. 
Philoftorgius  auclor  in  hiitorix  lib.  7.  de  Iconibus  l'acris 
in  porcicibus  &  in  laquearibus  depictis  aut  affixis,  teftis 
eft  idem  Paulinus  in  prxlaudata  epiftola  :   teftis  item  ve- 
nerabilis  Beda  in  lib.  i.  de  vita  Bifcopi  abbatis  fui .  ubi  aie, 
Bifcopum   Roma  detuliile  Figuras  Imagirium  fancîarupi  , 
Mtas  ad  ornandam  Eccicjiam  beati  Pétri  Apojîoli  conftriixerat , 
Imaginem  'uideiicet  beau   Det  genitrias  Marix ,  Jlmul  (^ 
duodecim  Apejîolorum  :   qnibtts  mediam  ejufdem  EccleJÎA  tef~ 
tudùjem ,  duc?o  à  pariete  ad  parieiew  tabnlato  ,  pr.ecir.geret. 
Si  autem  reliquiaria  (qu.'e  vocamus)  Imaginum  loco  cen- 
feantur,  h^EC  recondebantur  eo  tempore  Tubtus  ant  intra 
ipfum  alcare:  cujus  rei  argumenta  reculi  in  Prxfatione 
fxculi   fecundi.     Ergo   ut   ad  fenfum  canonis  revertar , 
cum  prohibent  Patres  >  ne  Euchariftia  in  imaginario  or- 
dine    ponacur  i  eorum   fententia  eife  videtur ,   ut   ne  in. 
baptifteriis  ,    aut  denique  fub  altari ,  prout  nonnuUis  in) 
locis  fieri  confueverat,  cum  Imaginibus  facris  adferyare- 
tur.    Qa^e  pars  negans  eft  canonis  prxdidi. 

Euchariftiam  fi  quidem  aliquando  in  Secretariis  ferva- 
tam  fuilTe  colligi  poteft  ex  Gregorio  Turoncnfi  epifcopo 
in  lib.  I.  de  gloria  Martyrum  cap.  86.  ubi  Diaconus  qui- 
dam impurus  adventante  Sacrificii  tempore,  acceptam  tur-^ 
rem  ,  in  cfUA  minifterium  Domtnici  corporis  habebatur ,  tu- 
lifl'e  dicitur  ad  ojiium  ,  quo  fcilicet  ex  fecrecario  in  ince- 
riorem  bafilicam,  feu  ad  locum  altaris  aditus  erat  :  i/tgref- 
Cufaue  templum  ut  tam  alîari  J'uperponeret ,  elapja  de  manu 
ejus  ,  fer  ébat  ur  in  aéra.  Qlio  enim  ex  loco  minijlertum 
iorporis  Domïnici  detulifle  dici  poteft,  nifi  ex  fecretario  ? 
^ui  locus  in  exedra  (dcftinam  vocabanc  nonnulli)  bafilicac 
cxtcriori  innixacontinebatur ,  ad  dexteram  fcilicct  partem 
ajtaris  >:  teftante  Paulino  in  £ra;citata  cpiftola  ad  ieverumî. 
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ubi  loquiiur  de  Stcrclanij   uiioOui  ju^.ta    uijiuim   (  locui  p  VMT 
alcaris  crat  )  ucrimquc  politis:  rtfcriquc  vcrlus  indican- 
ics  officiit  Jitiguliirum.    Et  quidem  ad  dcxieram  lu  crauc. 

Hic  locLis  cft  vcticranda  pcnus  qua  conditur  ,  &:  qua 
Promitur  alnu  lacri  pompa  miniltcrii. 

Ad  finiftram  erant  libri  facri  cum  alio  difticho.  QLiam- 
qaam  non  imnitrito  dubicari  pocclt ,  an  lus  locis  mimjle- 
rium  cordons  Dominici  pro  Euchariltia  lumi  dcbeac  :  cuni 
potins  de  iacra  lupcllctlUe  ad  lacrificium  dcputaca  intei- 
îigcnduni  vidcatur.  Quod  ctiani  dici  poctft:  de  jurri  Ftli- 
cis  Bicuriccnfis  epilcupi ,  quani  laudat  tortunatus  in  lib. 
3.  Carminé  13.  Dubicandi  ratio  petitiir  tx  eodcm  Grtgorio 
in  lib.  1.  de  gloria  Martyrum  cap.  8.  cujus  hic  titulus  : 
de  intcritit  eoriim  qui  minijlerium  hafilict  exforinverunt. 
Ubi  minifttrii  nominc  intelligic  pateuam  cJ-  urccum  ,  ^ui 
4nax  dicitur,  inquit,  qux  à  ncfariis  quibufdam  pra:doni- 
bus  fublata  fcribit.  Ec  vcrius  Formnati  de  calice  aur© 
conllante  rede  explicari  polTunc ,  cum  ita  came  in  car- 
mine  de  turre  Felicis  epifcopi. 

Quam  bene  junda  décent ,  facrati  uc  corporis  Agni 

Marjraritum  inccns  aurca  dona  fcrant. 
Cedanc  Chrylolitis  Salomonia  vaia  metallis. 

Ifta  placerc  magis  ars  facic  atque  rides. 

Denique  in  Mf.  Sacramentorum  libre ,  qui  in  Biblio- 
theca  landi  Theoderici  prope  Remos  adverlatur  ,  chrif- 
mal  (qiiod  corporale  vocamusj  mmijïerium  corf/oris  chrt- 
Jii  gerulum  appellatvir  in  oratione  ,  qua  in  jjlum  lacrum 
bencdicitur.  £x  quibus  dubitare  iicec ,  ut  jam  dixi,  an 
Paulinits ,  Gregorius  Se  Fortunatus  in  prxdidis  locis  de 
Eucharillia  loquantur.  Non  dclunc  tamcn  apud  veteres, 
qui  Grcgorii  locum  de  Euchariftia  explicent.  In  his  cfl 
fandus  Odo  abbas  Cluniaccnfis  in  CoUacionuni  lib.  x.  cap. 
31.  ubi  agit  de  infanii  illo  Diacono  apud  Grcgorium  mc- 
morato ,  qui  dum  cipf.im  cum  cor  fore  Domini  aefi.rrct  .,  de 
manibHs  eUpfa  f/?,  Cf  fer  acrem /upcr  altare  rcucrf.t.   Ad 
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hxc ,  in  Chrirmali ,  quod  minijienum  corporis  Christ  ge- 
C.YIU.  rultim  iuperius  dicitur  ,  Eucharillum  lervacam  taille, 
colligi  poirec  ex  Glabri  R^odulti  teltimonio  »  *  li  certum 
effet  ica  illud  legcndum  elle ,  ut  apud  Ciielnium  t.  iv. 
Kii\.  Franc,  editum  eft.  Ibi  enim  Glaber  lib.  5.  c.  i. 
agens  de  chrilmali ,  ^uod  4  quihufdam  corporalis  appellatury 
ait  multa  per  iftud  remédia  prxllari  ,  Ji  fides  fetentium 
exigat.  Nam  contra  incendia^  inquic  ,  f.epius  fievatttmy 
attt  extinguendo  compefcitit ,  aut  retror/um  pepulit ,  aut  in 
purtem  atteram  rttorjit.  Tum  rem  gellam  refert  iu  Mo- 
nafterio  Reomaend  tempore  venerabiUs  ^illelmi  abbacii 
fub  initium  videlicet  Iseculi  xi.  nempe  cum  incen.iium  cir~ 
cttmjacentla  Monajîerii  depopularetur.  Fratres  ejufdem  lo- 
ci  accipientci  chrifmale  conto  impojîtum ,  elevaire  illud  con- 
tra incendii  flammas  dite  flagrantes,  Statim  -vero ,  inquic  > 
idem  ignis  in  Je  Je  retorqitens  ,  minime  amplius  quam  in- 
vaferatt  arripere  valuit.  Tum  fubdic  id  quod  ad  propo- 
ficum  noftrum  £icit.  Panis  tamen  tlle  Dormmcus  aura  fiante 
à  contttto  elapfus  ,  plus  minus  duobus  milliariis  avoca-vit 
ufqne  ad  villam  eut  TivalgaF  vocabiitum  eft  >  ibique  Jitper 
domum  cujufdam  njeniens  J'edit.  ^uo  profecutus  >  ad  mona- 
Jlerium  dignanter  eft  dclatu!. 

HsEcquidem  Glaber  apud  Chefnium,fedpror4»//D^w/;;/- 
f»/,  legendum  &&  Pannus  Domirncus  arbitrer  cum  Boverio, 
qui  iftud  Glabri  fragmentum  in  fua  de  Monafterio  Reo- 
maenll  hiftoria  adhibuit.  An  Codices  viderit  prêter 
Thuanum,  ex  quo  Chefnius  illum  icriptorem  edidic ,  pla- 
ne nefcio  j  at  hxc  mucatio ,  etiamfi  autftoricatis  expers 
effet,  minime  tamen  improbanda  videretur, 

Acprimum  quidem  Aufloris  fententi^  magis  convenir. 
Nam  ha:c  verba  panis  ille  aliquid  prarcelFiile  indicant  ad 
quod  referenda  fint,  poftulantque  ut  antea  de  SS.  Eucha» 
riftia:  Sacramento  locutus  fuerit.    De  Sacramento  tamen 

*  Ex  illo  teftinionio  Mabillonius  in  priori  Imius  Difquifïtionis  eHitioM 
probarc  fibi  vifus  fft  Euchariftiam  in  Cluifniali  fuillc  fcrvatam.  SzS.  adnio- 
nitiis  ab  uno  c  noftris  ,  D.  Fillaftrc  ,  huic  Icftioni  ,  Panis  Dominicui  plu- 
tima  rcfngari,  ilatitn  rcfcripfit  Mabillonius  correftioiicm  placcre  ,  cjufque 
fc  ratioiicm  habitutum  elfe  ,  (\  denuo  fua  typis  Difquifitio  mandaretur. 
Quare  hic  Audoris  volunrati  obfcqucns  ,  locura  cmcadavi  ,  allatis  argumcn- 
ti$  omnibus  ,  qux  Amicus  cjus  cenfor  ipfc  atculctat.  HiC  difta  fiut  ,  Ht 
fuiiûi  cuiquc  reddatur. 
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ne  verbum  quidcm  amca.    Vcruni  clt  anic  ab  illo  narra- 
tuni  faille  iiiiraculum,  Icd  hic  de  alla  re  agit  tranfuquc  ^"^  ^^ 
ad  miracula   qux    per   corporalia    ticbant.     De  Crifmale 
eiiiir»,    inqui:  ,    ijtivâ   À  qHihufdam   Corporalis   a' felUlitr ^ 
flunmum  es^idtum  tjl  fr.xjlare  remédia,  quibiis  lubjiingit 
niiracLilum  ,  quod  in  kcomacnli  Monaflcno  concigcrat: 
ac  proinde  narracionis  lerics  ac  renor  vetat  ba:c  verba  , 
fanis  DomtnuifSy  ad  CrKmale  aut  Corporale  rcfcrri ,  cum 
è  contrario  j^aunns  Dominicuf  congrucre  co  mai;is   vidca- 
tur  ,  «.]uod  corporale  a  Kuperto  vocetur  Corporale  Demi' 
nicum  ,  quemadmodum  Dotnitticale  vocatum  fuit  linteum 
illud,  quo  fcminx  olim  Eucharilliam  accipcrc  foltbant. 

Hinc  autcm  huic  conjedura:  maximum  pondus  accedit, 
quod  lupra  ridcm  fit ,  in  Ecclcfia  unquam  auc  apud  Be- 
nedidinos .  facrofanclum  Euchariftiae  Sacramcntum  flam- 
niis  expoficum  ,  quomodo  Corporalia  illa  expofica  fuifle 
pafllm  it'gicur.  Unum  hue  exemplum  adducere  fatistuerir» 
quod  llupercus  oculatus  tellis  réfère ,  quodque  illullrando 
Glabri  Rodulphi  loco  plurimum  conducet  :  .^idamde  fra- 
trilus  raptum  è  facrario  ferem  corporale  Dominicum,  longoha- 
Jîili  fuperne  illigatumjittmmi!  ohvins  Jletit...  cumcjue  tali  mod» 

non  céder  et  ignis ipfHtn  baJlUe  cum  corporalt  mediis 

fiummis  fortiter  intrtijit  >  aliquandiu  agitans  qMaJi  fxvientem 
confoderet  ignem.  . . .  demum  ahfolvit  ^  coniolntum  jian.mis 
ejuo  potiiit  attius  injecit.  Ica  Rupertus  1.  de  Incendio  Tui- 
tienfi  c.  3.  An  credibile  ell  facrolandum  Corporis  Do- 
minici  Sacramcntum ,  fi  in  Corporali  fuiflec ,  tam  irreli- 
giofe  fuiflè  habitum  ?  Adde  quod  Corporale  illud  vocet 
io\um  ftcram  ftépelleBilem ,  in  eoque  fitum  fuifTe  miracu- 
lum  dicat ,  quod  Corporale  ill.ifum  cr  incontaminatum  igr>i- 
bits  cxtraclum  fuerit  :  fed  Sacramenti  nullam  tacit  nK-n- 
tionem  i  unde  Sacramcntum  ibi  non  adfuilEe  manifcllum 
eft.  Accedit  Corporalia  illa  ,  cum  neque  duplicia  ncqiie 
plicata  fucrint,  ut  ex  Udalrico  obfervarc  licct ,  vix  ac  ne 
vix  quidcm  potuiiïe  (ummo  haftili  illigari ,  quin  facrum 
Domini  corpus  deorlum  caderct. 

Qi_ioniam  vero  vidctur  ifla  confuetudo  ad  Rcomaenfe 
Monaftcrium  tranfiiffe  ex  Cluniaccnfi  ,  cujus  B.  GuillcU 
mus  tum  Monachus  crat,  cum  narratum  à  Glabre  mira- 
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C_yijl_  CLilum  accidic,  videamus  an  facra  Eucharijlia  in  illo  Cor-' 
corail  yfervatitm  fuerit ,  quod  erat  femper  adfiniftrum  corn» 
altariSi  ut  ad  manum  ejje  fojfet  contra  incendia.  Mihi  cerce 
non  verifimile  rir.  Corporale  enim  illud  fuilTe  unum  ex 
duobus  qu^  in  Majori  Sacro  ufui  eranc,  Udalricus  in- 
nuifle  videtur ,  cum  aie  j  Uajor  Calix  cum  fimpio  Cor  forait 
ad  Mijfamj  Nam  (^  unum  Jîmpium  /imper  jacet  adjinijirurn 
cornu  altaris  ut  ad  manum  ejJe  pofjlt  contra  incendia  :  quod- 
que  rem  plane  confîcit,  addic  idem  audor  Sacramencum 
fufpendi  inpixide  de  columba  jugiter  dependente  fuper  ait  art. 

Denique  confuecudinem  illam  referens  Sengelitadienfc 
Concilium  non  eam  idcirco  damnât  ,  quod  fanclam  Hof- 
tiam  in  illis  Corporalibus  inclufam ,  fed  tantum  Corporale 
Dominico  ctrpore  confecratum  flammis  exponeret.  Ex  quibus 
tandem  efficicur  facrum  Domini  Corpus  in  Chrilmaii  feu 
Corporali  illo  non  fuilTe  inclultim  ,  quod  ad  incendia  de- 
fcrebatur>  proinde  in  Glabri  Rodulphi  loco  laudaco  non 
fanis   fed  pannus  Dominicus  fcribendum  efle. 

Non  prxtermictenda  eft  alia  canonis  Turonenfis  lecflio , 
ubi  pro  in  imaginario  ordine  fcribitur,  in  armario ,  vel  in 
imaginario  ordine.  Armarium  ^oSq\\\^ùs  vice  additum  cxif- 
timo ,  non  ad  defignanda  tabcrnacula  noilra  receutiora  , 
fed  ad  explicandam  imiginarium  ordinem.  Nam  Imagines 
ad  parietes  altaribus  adjacentes  appendi  &:  depingi  lole- 
bant ,  ibique  ad  latus  Evangelii  leu  ad  aquilonarem  par- 
tem  habebantur  quibufdam  in  locis  armaria ,  in  quibus 
fancliffimum  Sacramentum  rccondebatur.  Et  quidem 
mos  ifle  hadenus  perfeverac  in  quibiifdam  Ecclelîis  , 
puta  Roma:  in  Ecclcfia  faniflx  Crucis  in  Jerufalem ,  in 
Gallicanis  nonnullis ,  ut  Perona;  in  parochiali  Ecclelia  S. 
Johannis  Baptifta;  >  ôc  ante  annos  decem  in  Bafilica  Fur- 
ieana,  atque  in  Belgicis  plerifque.  Hune  ufum  abrogarc 
videtur  canon  Turonenfis,  dcfinientibus  Patribus,  ut  Eu- 
çhariliia  fuper  altarc  componeretur  yi^  titulo  Crucis. 

Hxc  eft  alia  diiîîcultas  ,  qua:  modo  examinanda  cfl:, 
quo  paclo  fcilicec  farpe  didus  canon  pra:cipiat,  ut  Eucha- 
fhariftia  in  altari  fub  titulo  Crucis  componatur .  Titulus 
crucis  (îgnificat  Crucem  ipCim,  qux  fuper  altarc  penderc 
ibieban,  tcftante  Grcgorio  jam  laudaco  in  Jib.  z.  de  mira- 

culifi 
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culisfancli  Juliani,  cap.  45.  Pendehat ^  \n(\\.\\z ,  fuper  ipfum  C.VIU. 
altare  crux  holocryfa.  clega»ti  opère  fiUa.  At  quo  in  loco, 
quove  modo  crux  lupcr  altarc  pcndcrct,  adhuc  oblcurum 
elt.  Quocirca  opcrx  prccium  clt  icirc  apud  anciquos  mo- 
rem  huile,  iic  iupcr  altaria  fanda  crigcrcncur  Ciboria, 
(eu  curriculx,  quatuor  minimum  coluninis  innix.r  ,  qux 
iranlverlis  in  médium  lineis  adunatx  iultincbant  crucem 
altaris  medio  rerpondentcni:  ex  qua  pendebac  LucharilHa 
lacra  ,  v.ilculis  ieu  columbis  argcnceis  aureifvc  inckifa  , 
nonnuniquam  eciam  lapillis,  quem  certc  modum  praifcri- 
bere  videtur  Concilium  Turoncnlc.  Non  tamen  rccedit  à 
mente  Concilii  mos  haJlenus  ufltatus  in  nonnullis  Ecclc- 
{iis,  in  quibus  c  llipite  crucis  iiiper  altare  in  alcum  de- 
fixx  producicur  inlbumentum  ad  nudium  altaris  porrcc- 
cum  &  incurvatum ,  ex  quo  divina  Euchariltia  in  vafculo 
pendct. 

H.tc  Tunt  qux  pro  intelligcntia  prxdicli  canonis  mihi 
venerunc  in  mentem ,  neicio  an  ftudiolîs  nonnihil  profu- 
tura  ,  qux  dicla  lunt  occafione  holliarum  ,  quas  exhibent 
vetcres  nionetx. 

Explicatur  canon  G.  Concilii  xvi.  ToUtani. 

Aliud  argumcntum  pro  veteri  ufu  Azymorum  apud 
Latinos  inde  fumitur .  quod  antiqui  Patres  Ecclefix  La- 
linx  utcbantur  pane  Itudioie  confcclo,  candide  lupracom- 
tnunem,  rotundo  ac  tenui,  non  fpillo  neque  denfo-  Qux 
omncs  lunul  conditioncs  Azymo  pani  magis  quadrant 
quam  fcrmentato ,  qui  inflatur  ac  denlus  elle  folet.  Por- 
ro  lias  omnes  Euchariliici  panis  circumllantias  exigic  Con- 
cilii XVI.  Tolccani  canon  iextus ,  in  quo  Patres  reprchen- 
fis  Sacerdotibus  nonnullis,  qui  panem  ujïbus  fuis  ^r^epara- 
tum  in  lacriticium  adhibcbant ,  cicccmunt ,  panem  non  nijt 
inttgrum  c~  nitidiim  ,  (jui  exjludio  fucrit  prxpjratus ,  ncque 
grande  Aliquid,  fid  modicam  -tantum  ohtatartj .,  pro  veteri 
conluetudine  offcrcndam  eflc.  Si  ergo  probare  potutro  , 
canonem  ilhim  ,  non  de  fcrmentato,  ut  Jacobo  Sirmondo 
vilumcilj  fed  de  Azymo  pane  intelligi  oporterc  ;  nenio 
non  concéder,  fxculo  leptimo,  quo  delincnte  habitum  elt 
Tomel.  T 
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CVIII.  Concilium,  eam  faille  Hifpanitnluun  epilcoporum  perfna- 
fionem,  Latinam  Ecclcfiam  numt^uam  aLum  panem  quam 
Azymum  in  rem  facram  admiliile. 

Age  vero  jam  vidcamus  ,  ao  de  alio  pane  c|,uam  de  Azy- 
mo  poilîc  cxplicâri  canon  ilte,  quem  incegrLim  hic  pra;mit- 
tere  juvat.  »  Ad  conventus  noftri  agnicioiiem  delatum  eft, 
»quod  in  quibufdam  Hiipaniarum  parcibus  quidam  Sacer- 
«docum  non  panes   mundos   &    lludio  pra-paracos  fupra 
»»menfam  Domini  in  lacriticio  offeranc  :    Icd    de  panibus 
"  fuis  ufibus  prxparatis  cruftulam  in   rotunditatem  aufe- 
'»rant ,  eamque  fiiper  alcare  cum  vino  &  aqua  pro  lacro 
"libamine  otFerant,   Quod  fadum    nequaquam   in  facrx 
"  aucloritacis  hilloria  geftum  perpenditur.     Unde  id  una- 
«nimitatis  noftrx  delegit  conventus,  ut  non  aliter   panis 
«in  altari  Domini  facerdotali  bencdidione  fanftifîcandus 
"proponacur,  nifi  integer  6c  nicrdus ,  qui  ex  Itudio  fue- 
»»rit  prarparacus  :  neque  grande  aliquid,  fed  modica  tan- 
»  tum  oblata ,  lecundum  quod  ecclcfiafiica  conluetudo  re- 
"tentat. 

Omnia  praejudicia  exigere  videntur ,  ut  canon  ifte  ex- 
plicecur  de  pane  infermentato.  Primo  quod  vetcres  Mo- 
zarabes feu  Gothi  in  Hifpaniis  cum  Arabibus  dcgentes, 
(quod  etiam  de  fuperioribus  Gothis  ejufdem  regni  incolis 
dicendum  )  ab  antique  Azymis  in  facrificio  utebantur. 
Deinde  quod  centum  annis  poft  concilium  Toletanum  cum 
aliis  Latinis  in  Azyme  conveniebant ,  ut  poftea  demonftra» 
bo.  Prxterea  quod  ex  opufculo  Eldefonfi  epifcopi  perfpe- 
ftumfitj  eumdem  ufum  anno  dcccxlv.  viguifTe  apud  Hif- 
panos. 

At  non  minus  favent  verba  ipfa  Concilii.  In  primis  fl- 
quidem  panis  Euchariiticus,  ut  patet ,  alius  ttun  ab  eo 
elfe  debebat ,  qui  ufibus  menfac  communis  paratus  erat, 
alius  inquam  ab  ufirato.  Qiia  igitur  ratione  Sirmondus 
infert  ex  Ambrofio,  qui  panem  Eucharifticum  ufitAtum 
vocac ,  eum  fuifle  fermentatumj  eadcm  quoque  ego  in- 
fero  Patres  Toletanos  cenfuilTe,  panem  facrum  alium  effe 
oportere  ab  ufitato  ,  id  eft  à  fermentato.  Expendenda  funt 
Sirmondi  verba,  qui  relato  Ambrofii  teftimonio  ex  lib.  4. 
de    Sacramcntis     cap.  4,   ubi    dicitur  :    Tu  forte    dicis 
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Ueiis  efi  panis  ujiutus  ^  <y-c.  hxc  liibintcrc  :  nempe  aui  uji-  C.VIII. 
tatum  menj/fcjue  ^uotidunis  u/'urpatum panem  dicity  Az^ymum 
kattd  dubie  non  Jignificat.  Ergo  ex  Sirmondi  mente  ,  qui 
ulicacum  mcnfilL^iie  quocidianis  iilurpatLim  pancm  à  facri- 
fîcio  excludiint  ac  rcmovcuc  Pacreb  ïolecani ,  Azymum 
haud  dubie  fîgniricant, 

Neqiic  ha;c  argumentatio  in  me  regcri  poteft,  qui  in 
co  Anibrolli  loco  ulîtatum  pancm  non  pro  fermcntato 
ulurpacum  contendo.  xNam  11  conllarec  eo  in  loco  agi  de 
duplicipanemateriali,  unoulîtato,  akero  minus  communij 
uficatum  panem  Azymo  opponi  ultro  concederem.  Ac 
vero  hic  ufitatus  panis  non  pani  minus  uficato  ,  fcd  pani 
confccraco ,  id  cil  corpori  Chrilli  opponicur.  Ac  proinde 
non  valec  comparacio  in  fentencia  mca  :  valec  autem  in 
fententia  Sirmondi  hune  in  locum ,  bi  in  mea  pro  canonc 
Concilii  Toletani  :  cum  utrobique  panis  ufuacus  Azymo 
opponi  conccdacur. 

Secundo  Pactes  Toletani  arguunc  Sacerdoces  illos  Hif- 
panicos,  quod  non  panes  mundos  offerrenc,  cum  prarcipiunt 
uc  panis  nitidus  oiferatur.  Panis  mandas  ,  proue  oppo» 
nicur  uficato,  alius  incclligi  non  poccit  quam  panis  cxperj 
fermenti ,  quod  corruptionis  effeclum  ac  lymbolum  eft. 
Rccle  hune  in  locum  Humbertus  Cavdinalis  in  relponfionc 
ad  Michaclem  Cerularium  :  "  Sicuc  Icntencia  vulgi  exilât, 
fermenti  origo  hc ,  cam  aut  fpuma  mulli  leu  ïxyi  cujui-« 
dam  rullica;  pocionis,  qua:  apudGallos  Cervifia  dicicuri« 
vcl  certe  jus  elixati  hordei  aut  ciceris  ,  five  lac  ficulnea:« 
vel  pecorum  corruptam  injicicur  confpcrfx  farinx.  Cum« 
ergo  Ipuma ,  f.vx  >  elixatum  legaminam  &:  lac  ficus  vel  " 
pecorum  cjrruptum,  apud  homines  compatentur  inter» 
fordida;  conftat  fermcntum  fordibus  non  carcre  pcr  om- « 
nia.  Mafia  autem  cuicumqae  fermencum  injicicur,  ne-» 
ccfle  ell  corrampacur  ,  llcut  ait  lapicntilllmus  Paulus  :  « 
Modicum  tcrmcntum  totam  mallam  ciirrumpit.  <■  Et»dem 
tendit  Algerus  in  lib.  z.  de  Sacramento  cap.  x-  Cum  ergo 
Patres  Toletani  ad  (acrificium  exigunc  panem  tnundum  ac 
nitidum,  (qviod  idem  hoc  loco  f(îrlan  elle  vidcbitur)  le- 
crccum  volanc  ab  omni  forde  isl  tcrmcnto  corruptionis. 

Si  camen  niiidi  panis  nomine  inteiligi  puces   hoc  loco 
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panem  candidum  pra;  communi  >  non  repugno ,  nam  5c 
CVIU.  \yQQ  potius  Azymo  convenic  quam  fermencaco.  Udalricus 
in.lib.  3.  Conluetudinum  Cluniacenfium  cap.  13.  agens  de 
confedione  holliarum  recandam  morem  Monallcni  fui  » 
Confpergunt  ^  inquic  ,  mm  aqtia  frigida  ■,  quia  inde  fiunt  hof- 
Jliji  candidiores.  Qui  ritus  iervari  non  poteft  in  pane  fer- 
mentato  ,  ad  cujus  confeclionem  aqua  calida  neccffaria 
eft.  Panis  ejufmodi  nitidi  meminic  Beda  Hiiloria:  lib.  2. 
cap.  5.  Nam  Seberci  Chriftiani  Régis  Orientaliam  Saxo- 
num  tilii  très  Idololatra; ,  cum  videi-ent  Poncihcem  Melli- 
tum  celebratis  in  Ecclefia  Miilarum  foilemniis  Eucharil- 
tiam  populo  dare  ,  diccbanc  ad  eum  barbara  inflati  Tu- 
perbia  :  £)uare  non  (^  nobi%  forngis  panem  niiidum  , 
quem  &  Putri  nojiro  Saba  aabas  ?  Ubi  panem  nitidum  eum 
vocanc ,  qui  prêter  morem  candidus  erat.  Non  tamen  eo 
fpeclat  oratio  mea ,  quali  probare  velim>  hoc  nomineubi- 
que  incelligi  panem  interniencacum.  Certe  ferment atum 
eo  vocabulo  defigoacum  lego  in  Annalibus  Fuldenfibus  ad 
annura  dccclxx.  Verum  cumToletani  Patres  nitidum  pa- 
nem opponanc  ufitaco .  intelligendl  (une  de  pane  Azymo, 
qui  fermentato  feu  ufitaco  longe  candidior  ell. 

Tertio  prxcipiunt  Patres  ,  ut  panis  lacriîicii  fit  ftudio 
fraparatus.  Theodulfus  Aurelianenhs  epifcopus  in  Capi- 
tularis  art.  5.  Panes,  inquit ,  quos  Deo  ta  facrift^ium  offer- 
tis ,  aut  à  vobis  ipjis  ,  aut  à  'veftris  piieris  coram  'vohis  ni~ 
tide  ac  fiiidiofe  fiant.  Qaa  religione  formarentur  panes  ad 
ufum  facriticii  apud  Monachos  Cluniacenfes ,  docet  Udal- 
ricus  in  lib.  3.  cap.  13.  Siquidem/V«wf«/;/w  ^^ranatim  ele- 
6tum  magna  cum  reverentia  à  monacho  aibis  induto  ad 
farinarium  delatum  mo'ebâtur  ,  tum  cribrata  fimili  ritu 
farina,  cum  aqua  frigida  confpcrgcbatur.  Deinde  ferra- 
mentum  in  quo  coquenda;  erant  hoftix  tencbat  converfus^ 
manus  chirotecis  indutas  habens.  Longe  antc  Cluniacen- 
fes ,  hoftix  cum  liude  pfalmodix  formabantnr  apud  Anda- 
ginenfes  feu  Cœnobii  fancti  Hucberti  in  Arduenna  Mo- 
nachos,uti  legitur  in  lib.  de  miraculi^  fancti  Hucberti  Tun- 
grenfis  cpifcopi ,  cap.  S.  ubi  Monachi  pmes  fuis  matiibus 
tum  lauJe  pfahvodix  formatas  accumbenti  Odoni  comiti  anno 
DcccxLi.  obtulilTe  pcrhibentur.    Eranc  ha:  culogia;  feu  ho- 
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ftia:  bcncdida: ,  qux  fingulis  dicbiis  antc  communes  cibus 
Monachis  non  communicaiis  in  rctcdorio  prxbtbantur ,  C.VIII- 
ut  pacct  tiim  ex  libclio  lupplici  ,  qucm  Mon.ichi  I-uldcu- 
ics  Carolo  Magno  porrcxcrunc.  in  quo  Euloij^iarum  pcr- 
ceptionem  vocant  tommunicationem  piicti  punis  i  tu  m  ex 
Synode  Aquiii^ranenfi  anni  Dcccxvii.  tum  ex  Udalrico  in 
lib.  2.  cap.  50.  Qiiippe  enlogix ,  Icii  panis  benedictus,  ex 
codem  tune  pane  ricbant  cjuo  materia  iacrihcii,  ntmpe  ex 
rcliquis  hoftiis  non  conlecratis ,  quas  Alonachi  ad  Alilîam 
ofFerebant  onines. 

Id  genusoblatx,  feu  oblic,  non  rare  cciam  fiebant  ad 
ufum  communem,  telhintc  Udalrico  in  lib.  i.  cap.  40. 
ubi  ait  "in  Qiiinquagelima  lolere  apponi  ea ,  qux  in  kr- 
ramcnto  characlerato  de  coniperfione  faiina;  ttnuiilima:" 
fiunt  >  ô:  ab  hominibus  Romana:  lingua:,  Nebula:,  à  no(-<« 
tratibus  ,  inquit,  appcllantur  Obiatx'.  "  Idem  actellatur 
Burchardus  nionachus  in  libro  de  calibus  AIonaAcrii  lanc- 
ti  Galli ,  agens  de  Norperio  abbate ,  qui  in  hehdomada. 
Fa/chali  ,  in  rueridie  vintim  ô'  olUtas  dari  conjhtuit.  De 
hujulmodi  oblatis  intelligcnda  videtur  Eginhardi  cpillola 
51.  qua  Vicedomino  aliilque  fîdelibus  luis  pra:cipit ,  »  ut 
etilogias  priparari  faciant  Iceundum  conluetudincm  ,  h- •■ 
eue  lo'et  homo  ad  opus  Dominici  facere ,  tam  ad  opusc< 
Domni  HLudovici,  quam  N.  conjugis  ejus.  <■  Ex  quo 
apparet  o^//.;jcjuimodi  eodcm  modo  tonnatai  fuille,  quam 
panem  ad  ulum  Iacrihcii  Dominici  conteclum,  ac  proinde 
tempore  Eginhardi ,  qui  regnancibus  Carolo  Magno  ejuf- 
que  rilio  Ludovico  vixic,  holtias  incra  fcrrum  characlera- 
tum  confectas  atquc  intermentatas  fuiiie. 

Itaque  ut  ad  id  undc  digrefius  fiim  me  referam  ,  lon- 
ge ante  Cluniacenrcs///t//fy<' ,  id  cft  piis  quibuldam  ricibus, 
hoftix  conhciebancur ,  non  iokim  apud  Monachos ,  fed 
ctiani  apud  Clericos,  ut  pnvcipic  Theodultus  cpilcopus 
jam  laudatus ,  qui  hanc  curam  Presbytcris  aut  iplorum 
fueris  leu  minillris  imponit.  Idem  luo  rempore  faiftum 
probat  Humbertus  in  cpillola  ad  Michaclcm  Ccrularium 
his  verbis  :  -Komana  ce  Occidcntalis  Ecclelîa  à  miniftris 
facri  altaris  [idefi,  ut  .itiLi  duit ,  à  Diaconis  cum  Sub-'« 
diaconis  ipfifque  Saccrdoiibus,  facrii  amiclis  vcftibus)  in- 
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G. VIII.  *»iecretario  ofFerc  Azymuni,  quod  ex  grano  frumenti  & 
»»limpida  linipha  fuent  pricparatum.  «  Neque  tamen  ha 
hxc  cura  Prelbyteris  &  miniltris  lacris  compecebac ,  quin 
aliquando  macrona:  pix  feu  dcvotx  ,  quas  Sandimoniales 
vocabanc ,  id  officii  in  fc  iulciperenc,  ctiam  eo  tempore 
quo  holtias  infermencatas  fuille  coni^at.  Nam  in  lib.  z. 
de  miraculis  fancti  Wandregciîli  abbatis  cap.  ulcimo  legi» 
tur  ,  quamdam  lanclimonialem  leu  devotam  teminam  , 
(\ux  meritis  fandi  viri  ann  Dcccxci.  lanaca  tuerac,»ob- 
"latas  quas  oblacura  Domino  in  craitinum  erac  formalTe> 
"Cum  acceirifTe  ad  ignem  •  6c  ferrum  quo  comprimendx 
"3.C  dccoquendx  eranc  oblaca:  «  [oblatorium  vocac  ferrum 
illud  Audor  ejus  temporis)  arripuiire.  Eadem  religione 
fanda  Radcgundis  Regina  feculo  lexto  (  quod  etiam  parec 
de  matrona  quadam  iiomana  in  vica  Gregorii  Magni  ) 
jam  tada  Sancii/oûnialïs  ^  more  fan^li  Germant  in  ^^jtadra- 
gcjtmd  frumentum  lua  manu  commolebat:  &:  exinde  obU- 
tiortes  fuis  manibas  faciens  >  Locis  venerabilibus  incejjaater 
dtjjenjabat i  tefte  Vcnantio  Fortunato  in  iplîus  vita.  Ger- 
maous  ifte  Parifienfis  erac  epifcopus  ,  qui  proinde  etiam 
ejufmodi  operam ,  molendi  Iciiicet  tVumencum  ad  panem 
facrilicii  componendum  ,  non  refugiebac.  Ex  quibus  ap- 
paret ,  quanta  fuerit  apud  veteres  Latinos  religio  in  pa- 
rando  Eucharillico  pane.  Non  fie  apud  Gra:cos ,  quibus 
Humbertus  in  pr^edida  epillola  iuani  ip(orum  hac  in  re 
incLiriam  exprobrac  in  hune  modum.  »  Vos  aliquando  pre- 
"tio  fermentatum  à  quocumque  vire  feu  femina  pra:pa- 
«ratum  habecis ,  in  tantum  ut  nonnumquam  ab  ipfis  pu- 
"blicis  negotiatorum  tabernis  emtura  panem  ad  Domi- 
«nicam  menfam  transferatis ,  quem  tradatum  illotis  & 
»»fordidis  manibus  negare  non  poteIl:is.«  Hinc  conficitur, 
Azymo  pani  maxime  proprium  elle ,  ut  fit  ftudio  fr^c^.iraîus. 
Ne  qnis  vcro  eamdem  pxne  rcligionem  in  prxparando 
fermcntato  pane  facile  fervari  polFe  dicat  »  idque  poftu- 
larc  Patres  Tolctanos ,  occurric  id  quod  quarto  loco  in 
eorum  décrète  animadvcrtcndum  eft ,  nempe  quod  pjnem 
imegritm  ,  non  tamcn  grande  alicjuid  j  fed  modicam  tantum 
eblaiam  ofFcrri  vokint.  His  enim  verbis  omnino  defignanc 
oblacas  exiles   ac  tenues ,   quales  io  ferris  charaderatis 
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componi  iolenc,  Ntc  vacac  quod  iniegrum  ^nnctn  >  non  C.  VIli 
tamcn  grande  aliquid ,  led  modicam  taiiium  oblatani  cxi- 
gunc.  Ica  cnim  dcclarant  mcnttm  luam  non  elle,  uc  mo- 
clica  illa  ac  lenuis  oblata  ex  crailb  pane  dcccr|-icrcuir,  Icd 
uc  fie  inccgcr  panis,  quod  ianc  fcrmeiicaco  pani  convcnirc 
non  potcit.  Ecenim  c]ui  fermcnto  conltac ,  non  adeo  te- 
nnis ac  gracilis  contici  folec ,  fcd  craflus  ac  dcnliii ,  alias 
frurtra  tcrmencum  adhiberctur,  quod  non  nili  ad  inflan- 
dam  6i  iubigendam  mallam  commilcccur.  Ccrte  Hum- 
bertus  ex  eo  quod  Hicrololymitani  non  nifi  tenues  oblatas 
intégras  ér  Janas  ofFcrcbanc ,  non  ex  l'olido  pane  lanccola 
pro  Grxcorum  more  decraclas,  eas  fuiflc  Azvmas  probat 
in  rcipoulîone  ad  Michaelcm.  Denique  Concilium  Coia- 
cenfe  quod  anno  mlxxxviii.  celcbratum  cft  ,  panem  Azy- 
mum  non  aliis  verbis  définie  cap.  3.  quam  iltis  :  Hojfiajjt 
ex  fruniento  fxn.i  &  intégra.  Ncmo  non  vider ,  definitio- 
nem  Pacrum  Tolecanonim  fignancius  omnino  dtfignare 
panem  Azymum  omnibus  illis  conditionibus ,  quas  lupe- 
rius  cxplicavi.  Ncmpe  ut  panis  alius  fit ,  quam  qui  uji- 
hiis  mcnia;  commurWi  pr^tparaitts  eft>  «/_/?;  munchs  ac  ni- 
tidus }  Jludio  pr.eparAîus  .•  panis  ,  inqûam  ,  integer  ;  non  ta- 
men  gtunde  aliquidy  fcd  modica  tantum  oblata.  Qux  lane 
defcripcio  longe  accuratior  eil:  ad  defignandum  panem  in- 
fcrmencatum  ,  quam  illa  Concilii  Coiacenfis  :  eu  jus  camen 
decreto  Azymum  panem  fignificari  confiât,  cum  celcbra- 
tum fit  Concilium  iilud  p'ilt  fchifma  Michaelis  Cerularii. 

Et  tamcn  hune  canoncm  Concilii  Toletani,  qucm  Azy-  ' 
mo  tam  fignanter  convenir^  ollendi,  ad  fcrmcntatum  pa- 
nem trahit  Sirmondus  his  verbis:  'Quid  hoc  tandem  eft 
quod  Concilii  hujus  Ancillites  in  his  Sacerdocibus  re  « 
prehendunt  ?  An  quod  Azymum  panem  non  confecra-» 
rent  ?  Minime  gentium.  Atqui  \\oc  ante  omnia  rcd,ir-« 
gui  cporiuit  j  fi  Azvma  requircbantur  :  quia  panes  ipfia  « 
rum  ufibus  pr.xparaii  que  s  immolabant,  Azymi  non  eranc» 
fed  fcrmcntaci.  Qiio  ergo  nomine  rcprehenduntur  ?  quia» 
panes  hi  quibus  utebanturj  nitidi  non  cranc  nec  ftudio« 
in  eam  rem  parati,  quod  confucrudo  polcebar.  Porro  cum» 
ara  Dccxxxt.  hoc  eft  anno  Chrilli  Dcxcnt.  celcbratum  « 
Iioc  Concilium  ticulus  doccat,  Lacinam  Ecclefiam  ad  id> 
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"faltem  ufque  tempus  Azymis  abllinuiire  ? 

C.VIII.      i^QQ  Achilleum  ell  Sirmondi  argumentum,  ex  quo  fî 

conficicur  id  quod  incendie  i   eadem  ego  quoque  ratione 

conlîciam  ,  initio  feculi  xii.  etiam  Ladnos,  fakem  in  Gal- 

lia,  Azymis  abitinuiffe.    Hoc  argumentum  deduco  ex  epi- 

lloia  Hildeberci  Cenomannenfis  epifcopi  ad  Andegavenfem, 

in  qua  fcribit  fe  ad  pra;dic"tiim  epifcopum  remittere  Sa- 

cerdoccm  latorem  epilloLx  >  qui  >■  dum  i'acris  alcaribus  mi- 

«nillracurus  in  hoc  pr^paracum  pancm  non  invencrac,  de 

"communi  pane  obtulerat  lacrificiam-   Qua  in  re,  inquic 

"Hildebertus ,  licec  potius  conluecudo  quam  Fides  impu- 

"gnetur,  nos  tamen  nonnullam  in  eo  culpam  atrendimus, 

"arbitrantes  gravius  punicndum  effe  Ecclelix  fcandalum 

quam   deliclum.  «    Qiiid   hoc  tandem  ei\ ,   ut    Sirmondi 

verbis  utar,  quod  Hildebertus  in  hoc  Sacerdoce  repreben- 

dit?  An  quod  Azymum  panem  non  confecraffet  ?  minime 

gentium.  Quo  ergo  nominc  eum  reprehendic  ?  nempe  quod 

non  de  p.ine  ad  hoc  prxparaiû  ,  fed  de  commn,'!i  facrihcium 

obculerat.  Eiim  ad  modum  quo  Patres  Toletani  reprehen- 

dunc  Sacerdotes  Hilpanicos,  quod  de  panihus  non  Jludio 

prjipnratis  ,  nitidis  ac  mtindis  »    led  de  panihus  fuis  ujibus 

pr^paratis  oblacionem  facerent.    Concédât  ergo  Sirmondus 

necclTe  cft,  aut  canoncm  Conciiii  Toletani  de  pane  Azy- 

mo  inccrpretandum  efie  ,  ficut  epiftolam  Hiideberti  :   auc 

fi  prxdictum  canoncm  de  Fermentato  pane  cxplicare  per- 

gac,  conlequcns  eft  ratio,  ut  ctiam  Hiideberti  epiftolam 

de  Fermentato  intelHgendam  elle  faceatur.     Quod   cum 

rieque  Sirmondus  ipfe,  nec  quivis  alius  fateri  polUcj  neque 

eciam  ex  Conciiii  Toletani  verbis  conficicur  ,  fermentatum 

pancm  in  ufu  tum  fuilTc ,  fed  potius  Azymum.  Haélenus 

de  Canone  Toletano. 

Poftremo  panis  facrificio  deputacus  ,  quem  ince- 
grum  elle  oporcebat  ,  in  modum  ccronx  compoficiis 
erat;  non  decerpco  frufto  per  modum  coroUar ,  uc  apud 
Grarcosi  fed  fadla  intégra  oblata  >  qua;  rotundacrat.  Qua: 
circumftantia  fi  cum  pra:didis  omnibus  fimul  compareturi 
oblatarum  noftrarum  rccentiorum  formam  pa;ne  ob  oculos 
rcpra-fcnrnc.  Atqui  Gregorius  Magnus  loquendo  de  pa- 
ne facrificii ,  olfUtionnm  coronAs  vocac  in  libro  4.  Dialogo- 


rum 
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rum  cap.  5^.  te  Ho  iancli  GallcnCis  Monachus  in  lib.  i.  _  .^ 
de  miraculis  laiidi  Ochmari  cap.  3.  agcns  de  clcvacione 
corporis  cjuldcm  fancli,  qux  aiino  dcccxliv.  facla  ciï 
polt  annos  centum  &  quinc]ue  ab  cjus  obicu  >  "  Subcapice, 
inquic ,  &c  circa  pedus  vin  Dci  quxdampanis  roculx.qux» 
vuigo  oblat;E  dicLinuir ,  ica  ill.xla:  aequo  ab  omni  corrup-« 
tionc  excranea:  ab  codcm  epifcopo  invenicbantur  ,  uc  in.< 
nulla  omnino  parce  colorcm  &  Ipccicm  lui  aniictences,  ad-« 
Ipicieiuiiim  oculis  intra  fpacium  iplliis  hcbdomadx  vide- .c 
rencLii-  elle  contedr.  Qi^io  vero  ordine ,  quove  cempore» 
eo  loci  pervenerint,  nobis  quidcm  incognltum,  Deo  au- « 
tcni  manitellum.  Hoc  camen  omnes  pro  certo  fcimus ,  «« 
quod  per  criginta  quinquc  annos  nuUus  mortalium  cjusk 
lepulcrum  aperuic ,  antequam  prxlens  cpilcopus  minilte  ce 
rii  lui  frecLii  audoritace,  ejuldem  Congrcg.uionis  Fra- «« 
tribus  hoc  faciendum  injunxir.  Idem  tamen  epiicopus« 
Ycnerabiliter  eas  alTumens  ,  (acro  cornori  appoluic  ,  ip-« 
fumque  corpus  cum  (umma  caurcla  oDvolutum  in  leclica.. 
honorihce  commendavic.  «  Hune  locum  hifius  retuli  , 
cum  quia  infignis  ell  in  prxfencem  materiam  ,  tum  ut  ha- 
bcrem  occafionem  obfervandi  id  quod  lio  ignoralTe  vide- 
tur ,  nempc  morcm  fuille  aliquando,  ut  cum  dctuncli  Sa- 
cerdotis  corpore  oblacx  una  cum  aliis  nonnumquam  in(- 
trumeniis  veltibufque  laccrdocalibus  tumulo  componcren- 
tur,  Id  colligo  ex  Anonvmo  quodam  a:quali  in  lib.  4.  de 
vitaS.  Cuchberci  Lindi^farnenlis  Epi(copi  j  cujus  Anonymi  . 
hxc  verba  iunc  in  libro  4.  "  A  navigantibus  in  infulam 
noftram  delatus,  toto  corpore  lavato ,  capice  ludario  cir-«< 
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vcllimenta  laccrdt)talia  indutus,  in  obviam  Chrilti  cal-" 
ciamentis  luis  prxparacis ,  in  findonc  cerata  curatus  :  « 
animam  habens  cum  Chrillo  gaudentem  ,  corpus  incor-« 
rupcibilc.  requielcens  &  quafi  dormiens  in  lepulcro  la-" 
pideo  honorabilicer  in  Bafdica  deporuerunt.  c«  Hxc  appo- 
lîte  Anonvmus,  cujus  verba  hic  relata,  vencrabiii  beux 
pcrperam  cribuit  Amalarius,  qux  maxime  illullrant  fupe- 
riorem  Ifonis  locum.  Ad  hxc  Ifo  agens  de  alia  landi  Oth- 
mari  tranflatione  pofl:  tricnnium  fac^a>  hxc  de  iifdem  nb- 
laiis  Icribit  in  lib.  1.  cap.  i.  »  lllas  quoquc  oblarns,  quas 
Ttme  J.  y 
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»>narratione  fuperiori  in  ejus  tumulo  retulimus  fuifTe 
t,.lA.  «reperças,  eatenus  incorruptas ,  atque  omnimodis  illa:las 
"perdurafle  miratur,  &  qualdam  ex  eis  involutas  lacro 
witidem  corpori  fuperpofuic:  alias  vero  pyxide  recondens, 
"fiiperventuris  temporibus  pro  lanctitatis  ejus  telliraonio 
coniervari  prarcepic"  Ex  his  duobus  Jlonis  locis  ,  ut  ex 
Gregorio  Magno  &:  ex  canone  6.  fxpe  difti  Concilii  To» 
letani  intelligimus,  tenues  ac  rotundas  rotuUrum  in  morem 
fuifle  oblacas  ante  annos  mille  ,  adeo  ut  forfan  non  lacis 
confîderate  Ordinis  Romani  Expoficor  vécus  apud  Caflan- 
drum  plus  xquo  invehacur  in  formam  oblacaium  tenuiffi- 
marum,  qux  iuo  tempère  ad  imaginem  numniorum  redac- 
t^  erauc  >  quas  per  contemcum  minutias  nummulariarum 
ûbUtarum  appellac  >  indignas  partis  ijocabulo  pro  iua  cenui- 
tace .  &:  à  prifca  tcclefix  confuecudine  maxime  diverfas. 
Credideïim  certe  prifcas  oblaciones  non  tam  fuiffe  tenues 
quam  nollras  recentiores ,  fed  pauUo  cralîiores  inftar  ne~ 
buUrum ,  quas  Udalricus  aie  ad  ufum  communcm  fieri 
folitas  :  tametfi  xque  ac  noflrx  intra  ferrum  characlera- 
tum  coquebantur ,  uc  in  Pra:monitu  ad  Opufculum  Eide- 
fonfi  fufius  explicabo.  Quidquid  iit  5  ex  iis  qua;  coco  hoc 
capite  difpucavi  j  non  obicure  (  fi  non  fallor  J  conficitur, 
ante  annos  mille  Azymum  in  Ecclelia  Latina  uficacum, 
eamque  perfuafionem  fuilTe  Pacrum  Toletanorum ,  num- 
quam  &  nuiquam  apud  Latinos  contrarium  ulumexftitifle. 
At ,  inquit,  hae  conjecturée  funt.  Ncgo  meras  elfe  con- 
jeduras.  Nam  meo  quidem  judicio  Synodi  Toletana:  Pa- 
tres non  pocuerunt  apertius  ob  oculos  ponere  Azymum 
panem ,  quam  deicribendo  eo  modo  quem  lupra  cxpofui. 
£c  fint  fane  merx  quas  actuli  conjectura?  j  quid  amplius 
quam  conjectura;  pro  fennentaco  afferuncur?  Atqui  con- 
je«5turaï,  etfi  utrobique  fint  a:quales,  longe  tamen  prxf- 
tant  in  Azymorum  caufa  :  quorum  certe  ufus  anciquus 
eft ,  6c  inicium  poft  conditam  Ecclcfiam  dcmonflrari  non 
poceft.  Et  fufïicit  ad  probandam  ulitat^  rei  antiquitacem 
refutare  argumenta  qu:E  proponuntur  in  contrarium.  At 
vero  ad  probandum  fermcnti  ufum  apud  Latinos ,  non 
fufficiunt  conjefturx,  fed  vera,  manifefta,  ac  ncceffaria 
argumcnca  proferendd  funt.   Deniquc  fi  ca  qux  haclenus 
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dixi  ad  probandum  id  quod  incciidu  non  lut+icianc  j  cvin-  C.VIIf. 
ccnc,  uc  ipero,  qua:  Icqucnci  capice  adducam. 


C  A  P  U  T        IX. 

Morem  hune  générait  ufu    apud  Latinos   'viguijfe 
amie    rhotii  dijiidium. 

AD  demonftrandum  Azymorum  gcncralcm  ufiim 
apud  Latinos»  ncnio  efl  qui  cxjgcre  velic,  uc  lingulas 
recenkamus  Lacinorum  Ecclclîas  :  icd  lacis  cfle  puto ,  fi 
vel  id  probctur  de  qualibec  regione,  vcl  calia  protcrantur 
argumenta,  qux  id  univcrfim  demonftrenc.  Ucroi.]LJC  mo- 
do hoc  in  capice  rem  contîcere  conabor. 

Principio  Alcuini  aucloricas  non  lolum  pro  Britannia 
infula  in  qua  natus  ell ,  atque  pro  Gallia  in  qua  niora- 
tus ,  kd  pro  Romana  >  immo  univerfali  Ecclclîa  valet 
plurimum  ad  probandum  Azymorum  ulum  univerfim  luo 
temporefuiirc  receptum  ance  omnem  hominum  memoriam. 
Locus  efl:  in  cpiftola  69.  edicionis  Chclniana^ ,  ubi  Alcuinus, 
quem  initio  Ixculi  ix.  obiilie  conllat,  Hifpanos  quofdam 
àrguic  cenfences  milcendum  elle  falcm  in  facrificium  ,  id 
clt  in  materiam  panis  Euchariftici.  ^tam  confiietudinem» 
inquic ,  nec  univerfalis  ohfcrvat  Ecclejia  >  nec  Romana  cnf- 
todit  auchritas.  Tum  fingillacim  enumerat  ca,  qux  in, 
facrificium  adhibere  licet.  Tria  funt^  inquic  j  quj  in  fa^^ 
crifîcio  offerenda  fiint  t  panis  (^  acjua  (^  vinum.  Qualis  pa- 
nis ?  fanis  ,  aie ,  qui  tn  corpus  Chrijli  conftcratur ,  abjijue 
fermenta  ullius  aiierius  infic/ionis  deiet  tfe  mu/jdifj'.mus. 
Atqui  fcrmcntatus  panis  non  eft  ablque  femiento  u//ius 
aiierius  infeciionis ,  non  eft  mundiffimus  >  nam  tcrmcntum 
<:orruptionis  effcclum  ac  lymbolum  eft ,  ut  jam  dixi.  At 
quibus  tandem  rébus  conllare  dcbcc  panis  iftc  ?  fx  aqita 
^  farina  ,  inquic  »  panis  qui  confecraïur  in  corpus  chriJIi. 
Jam  aliquot  Patrum  loca  rctuli  qux  idem  fcrunt.  At  il. 
lud  inter  cos  &  Alcuinum  difcriminis  intereft,  qu-id  Pa- 
tres illi  de  Pane  Euchariftico  loquuntur  ad  componendos 
Fidelium  niorcs  :  Alcuinus  vero  a^it  hocloco    ad-,  erkis 

V  ij 
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corruptores  panis  facri ,  qui  res  aliénas  in  materiam  facri- 
C.  IX.  ficii  adm.kebant.  Erac  proinde  hujus  muneris  accurate 
tradcre  modum  &  partes  panis  conficiendi.  Cumergo  pa- 
nem  diiabus  tantum  pariibus  conltare  dicat ,  aijua  Iciiicet 
&.  fariria  ,  ab  eoque  removeac  omne  fermentum  ullms  al- 
ttritis  iiifeclionis,  eum  fermenii  expertem  fuifle  tune  tem- 
poris  faceri  necefle  efl. 

Dices  termentiim  panis  genus  e^Te ,  fatifque  exprelTura 
aqu^  6c  farina;  nomine,  quibus  utique  conllat.  Concedo  fer- 
mentum conftare  farina,  at  conitac  eciam  aliéna  fpecie, 
quîe  fermenti  propria  elt ,  nempe ,  ut  ait  Humbertus ,  aut 
fpuma  mulli,  aut  cerviha:  fa^ce,  aut  lacle  corrupto  :  quac 
fpecies  ab  Alcuino  commemoranda  erat,  fi  tum  in  ufufuif- 
fet.  Ad  harc ,  fi  aliqua  ex  his  fpeciebus  panis  ille  tum 
couftitillet ,  non  poruilTet  dici  abfque  omni  fermenta  ullius 
alterius  infecîiortis  mundijjlmus  ,  qualem  exigic  Alcuinus. 
Dcnique  iïlud  proprium  elt  panis  Azymi ,  ut  expers  lalis 
fit  :  at  panis  fermentati  facrihcio  deputati ,  ut  cum  laie. 
Az.ym£  (obiationes)  inquic  Michael  Cerularius  in  epiftoia 
contra  Latinos  ,  neque  fal  necjue  fermentum  habent  ^  quod 
Humbertus  &  Latini  omnes  in  epillola  Nicet^e  Pecloraci 
facentur.  At  vero  fermcntatus  panis  Graecorum,  telle 
Humberto  in  refponfione  ad  Michaelem ,  uti  fatentur 
ipfi  Gra:ci  ,  quinque  fubftantiarum  farticefs  efi  ,  id  eft 
id  eft  fermenti ,  f.irin.e,  falis,  aqux  &  ignis.  Certe  Gr^ci 
tam  feverc  ac  rigide  falis  commiliionem  in  pane  Euchari- 
ilicoexigunc,  ut  lecus  faciences  diris  fupponanc.  Id  patet 
tum  ex  formula  renuntiationis,  quam  protitentur  Armeiii 
ad  Graecorum  locietatem  reverfuri,  tum  ex  llaaco  Catho- 
lico  in  invectiva  contra  Armenos.  Neque  dubitem  quin 
Hifpani  illi  quos  arguit  Alcuinus,  falis  mifcendi  commen- 
tum  ex  Gra:cis  accepcrint,  quod  etiam  dicendum  de  Sa- 
cerdotibus  illis ,  qui  panes  fuis  ufibus  prxparatos  offere- 
bant>   quos  Patres  Toletani  reprehendunt. 

Atque  ut  amplius  conftet  Àlcuinum  ca  loci  cxigere 
Azymum  panem ,  demonftrandum  cft  etiam  tum  Hifpa- 
nos  Azymum  adhibuilTe.  Qiia  crgo  de  eau  fa  cos  arguit 
Alcuinus  ?  Nempe  quod  aliqui  eorum  filem  in  ipium  pa- 
nem Azymum  Jmmittebant.   At  quo,  ioquis,  argumeuto^ 
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confiât  Azymoruni  ului.  apud  Hilpanoi  aiuc  Iclufma  Phu-  C.  IX 
tiaiuim  ?  Ccrcc  hldctonli  Hilpanici  hpiltopi  tcltimonio 
qui  anno  dcccxlv.  de  pundcre  &,  inlcnpciunc  panii  hu- 
chariltici  ex  divina  (lu  prxfcrc  )  rcvelaciunc  ageni ,  ad- 
miuic  CLim  infermcncacuiu  6c  incra  tcrriim  cucluin  fuill'e. 
Libellas  ifte  quem  luggcrcntc  V.  C.  Emerico  bigocio  in- 
dicaverara  in  Ûblcrvauonibus  mcis ,  c  Mf.  codice  Biolio- 
thccx  Vacicanx  cxfcribi  curavic,  mihique  tranlmific  tmi- 
nciuiilimus  Cardinalis  Bona,  qui  nihiJ  prartcmiilic,  quo 
panis  Azymi  in  Ecclclia  Latina  antiquicas  iilullrartiur. 
Libcllus  ille  in  apograoho  quod  quingcncorum  annorum 
elfe  vidccur  ,  hune  habct  ciculum  :    Rtv£LATio     q\j a 

OSTENSA       EST      VENERABlLl         VlKO       HlSPANlENSI 
ElDEFONSO      EpISCOPO      in     SpiRITU      SANCTO    ,       IN 

MENSE  SEPTiMO.  Tum  incipit.  "Anno  oclingcntefi- 
mo  quadragclimo  quinto  Incarnationis  Domini  noltri  J.  « 
C.  calculus  illc,  id  ell  mcnlura  trium  digicorum  an--» 
guli ,  in  rocundum  panis  Azymi  (le  compoHca  dh  £r<c 
Jub  Jinem  :  In  uno  nempefcrro,  tamen  magno,  poûTanf 
quinque  funul  hoilix  formari  tali  modo ,  ut  major  lit  ce 
média."  Auclor  ille  cifi  in  re  non  neccjTaria  revclationcs 
adhibtat  >  tamcn  ejus  temporis  cil  quod  prxfcrt  infcrip- 
tio ,  ut  pollea  dicam  in  prarmonitione  ad  edicionem  ejus 
opurculi,  quod  huic  libello  fubjicerc  vifum  cil.  Tota 
vero  ejus  revelatio  co  fpcdat,  non  ut  Azvmum  panem 
clTc  oportcre,  aut  coquendum  elTc  intra  fcn-um  dchniatî 
fed  ut  pondus  ,  infcriptiones  ,  Se  numerum  holliarum, 
qux  in  qualibct  fellivicatc  ofFercndx  erant ,  majori  cum 
aurfloritatcpracipiat.  Erat  igirur,  ut  ex  hoc  Audorc  ma- 
nifcltuni  eit ,  apud  Hilpanos  ufitatus  panis  infermentatus 
fxculo  nono,  ifque  intra  fcrrum  coquebacur.  Hinc  etiam 
patet  Alcuinum  in  prxcitata  epifbola  loqui  de  pane  Azy- 
mo,  à  quo  lalcm  removere  jubct  :  cumque  tum  fuilîe 
morem  liomanx  &:  univerlalis  Ecclefix. 

Et  ccrte  Mozarabes ,  id  ell  Hifpani  &  Africani  Ara- 
bibus  permilli ,  (quod  ctiam  dicendum  de  Gothis  anti- 
quioribus  in  Hifpania  degentibus  )  tainetfi  ritus  pcculia- 
res  liabebant ,  nihilo  minus  confliiueh.wt  Sacr.imentum  j/. 
taris  de  p.ine  Az.)mo  ■>  quemadmodum  alii  Latini,  m  Jacobus. 

Viix 


,58  D  I  S  S  E  R  T  A  T  I  O 

G  IX  ^  Vicriaco  tradii  in  hillork  Occidentalis  cap.  8i.  ubi  hune 
rkum  apud  ipios  eatenus  perl'everaffc  dicic,  qui  Audor 
tametfi  Ikculo  dumtaxac  Xiii.  vixeric,  ejus  tamen  audo- 
xitas  liac  in  re  Ipernenda  non  ell ,  maxime  cum  Eidefonll 
tellimonio  aliifqae  fulciatur.  Cum  enim  Mozarabes  Hil- 
pani  ritibus  fuis  iemper  addidi  fueriiic  i  ut  cum  f^eculo 
'  XI.  agence  per  Legatos  Gregorio  Papa  VII.  favente  Al- 
defonlo  rege ,  Otïicium  l'uum  Eccleiiafticum  Gallicano 
Romanove  mucare  compellerentur ,  non  conlcnferinc,  nifi 
res  duello  dirimerecur,  tellance  Ruderico  Tolecanoj  cre- 
dere  par  eft  Azymorum  huuc  ulum  ab  Auétoribus  rituum 
Mozarabicorum  defcendille,  eumdemque  apud  Gothos  vi- 
guiffe  ance  advencum  Arabum  ieu  Maurorum  in  Hifpa- 
niam:  unde  Se  Gochicum  Officium  didum  eft. 

Horum  Audorem  rituum  lildorum  Hirpalenfem  epif- 
copum  pra^ferunc  edici  iibri ,  alTeruntque  kre  Hifpanici 
fcriptores  recenciores  :  quibus  luffragatur  Guicmundus 
in  lib.  3.  adverius  Berengarium.  in  quodum  Mijali  Hif^ 
tuno  ,  inquit ,  qaod  dicttnt  fancium  dichifse  Ijîdorum  é-c-  & 
lont^e  ance  Guicmundum  Elipandus  Toletanus  epifcopus 
in  epiftola  ad  Albinum  feu  Aicuiuum,  quamdam  oracio- 
nem  in  vigilia  Pafchx  cani  {olitam  beato  IJïdoro  cribuic. 
Verum  idem  Elipandus  in  fuperioribus  Toletanos  fandos 
Pacres  agnofcic  Miffarum  Mozarabicarum  Audores.  Qui 
fine  illi  Patres  Tolecani,  explicanc  Hilpaniarum  Epifcopi, 
auc  force  Elipandus  ip(e  in  iibeilo  quera  confluant  Patres 
Concilii  Francofurcenhs ,  in  hxc  verba  :  "  Iccm  Prxdece(- 
»  fores  noflri  Eugenius,  Hildefonfus ,  Julianus,  Tolecanas 
«fedis  Antiftites,  in  fuis  dogmatibus  ica  dixerunc  in  Mif- 
fa  de  Cœna  Domini  &:c.  »  Ex  quibus  intclligitur  ,  non 
unum ,  fed  plures  horum  rituum  £c  ofiiciorum  condi- 
tores  5  Se  quidem  Ifidorum  ampliticatorem  fuilEe. 
Porro  fi  Bracarenfis  Metropolis  eoldem  ritus  fervabat  at- 
que  Tolecana  :  ritus  ifti,  non  quidem  omnes ,  fed  pleri- 
qiiC  à  Romana  Ecclefia  profedi  eranc ,  quos  fcilicec  Pro- 
fucurus  Bracarenfis  Antiftes  Ecclefia:  fu^  prxfcripfcrat , 
ceftance  Conciiio  primo  Bracarenfi ,  quod  anno  DLxnr. 
çelebratum  eft,  in  Canone  4.  "Item  placuit  ut  eodem 
Mptdiiie  MilTa;  celebrentur  ab  omnibus,  qucm Profucurus 
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quonJam  hujus  Mccropolitanx  2:cclclix  cpilcopui  ab  ipla-  ^     tx' 
Apolloliex  ledis  auùoiitatc  lukcpic  icripcura."  Harcobi- 
ter  de  riiu  Mozarabum,  quoi  Aiymopanc  ante  Ixculum 
Donuni  Lifos  tuiflc  hadcnus  ollcndi. 

idem  ciiam  de  Bricannia  inlula  patct ,  tum  ex  Alcuini 
epillola  jam  relata  j  qui  hune  morcm  univerfalis  tcclclix 
fuo  tempore  fulle  dicit,  tum  ex  libelle  de  miraculis  lanc- 
ti  Wandregehli  cap.  ultimo  luperius  jam  delibaio ,  vibi 
agitur  de  quadam  tcmma  tranlmarina,  id  eil  Anglicana, 
qua;  à  fando  Waudregefilo  lanata ,  cum  in  vigiiia  Nati- 
vitatis  Domini  lodales  luas  iandimoniales  Icminas  rogita- 
rct,  "Ut  oblatas  quas  oblatura  Domino  in  craftinum  erat 
formarent  ,  ignique  cui  appropinqu;irc  non  audcbac,t. 
decoquerent,  Se  minime  impetraret  j  accelîit  ad  igncm,« 
ferroquc  quo  imprimendx  ac  decoquenda;  eranr  oblata:«t 
arrepto,  mox  nervi  ejus  manus  dtxtrx  contradi  funr>« 
ac  obLuorium  quod  Iponte  lulcepcrac ,  invira,  vi  agen-»« 
te  divina  retinuic.  «  Id  contigic  anno  Dcccxci.  Ex 
his  patet  oblatas  tum  codas  fuille  intra  oblatorium  feu 
ferramentum  charaderatum  ,  (  fie  illud  vocat  Udalricus 
in  lib.  3.  cap.  13.  )  ac  proinde  fermenti  expertes  fuifle. 
Neque  cnim  unquam  fermentum  adhibetur  in  panibus  illis 
qui  hoc  modo  formantur.  Et  quidcm  hic  mos  ufitatus 
tum  erat  non  folum  in  Gallia,  ubi  id  fadum  ell ,  fcd 
etiam  in  partibus  tranlmarinis  ieu  Anglicanis,  undc  mu- 
lier  ha;c  recens  advenerat.  De  pane  Azymo  intelligendus 
videtur  Egbertus  (xculo  vm.  tboracenfis  epilcopus  ,  Al- 
cuini pra:ceptor,  qui  in  Exccptionum  luarum  cap  58.  lau- 
dat  probatque  Canonem  qucm  vocat  Sandorum  in  hxc 
vcrba  :  "Sacerdotes  Dci  dihgenter  procurent»  ut  panis  & 
vinum  5c  aqua,  fine  quibus  nequaquam  Mii^a;celebran-•• 
tur,  para  &  munda  fiant.  ««  Ubi  fanij  puri  nomine  Azy- 
mum  intelligi  puto-  Certe  Audores  Canonum  qui  fub 
Eadgaro  rcge  annoDCcccLXvii.  (  quo  tempore  Azyniorum 
ufus  vigebat  )  conditi  lunt ,  non  alio  vocabulo  panem  Azy- 
mum  explicant  Canone  39.  »Doccmus  etiam,  ut  ne  vel 
umquam  Sacerdos  adeo  temcrarius  fit  ut  Mifi'am  celebrtt,» 
nifi  omnia  h.ibiat  ad  EuchariAiam  pertintntia,  fcilicct" 
oblationem  puram,  vinum  purum  &:  aquam  puiam.  m  Ha:c 
de  Anglia. 
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C  IX  Hamdem  trâditionem  i'aîtem  pro  Germania  comprobat 
HRabanusMoguntinusarchiepilcopus,  Alcuini  diicipulus, 
qui  biennio  aiite  Phociumincrulum,  hoceil  annoDcccLvi. 
è  vivis  excellic.  Is  enim  in  iib.  i.  de  Ecclefiafticis  Orticiis 
cap.  31.  declarac  panem  iacrilicii  Azymum  elle  oporcere. 
Namque  relato  Levitici  loco,  qui  panem  veteris  facrificii 
fuie  fermenco  efle  prxcipic  j  &  Chrifti  exemplo ,  qui  ejuf- 
modi  panem  in  cœna  adhibuic ,  fie  infcrc.  »  Ergo  panem 
"infermentacum  6c  vinum  aqua  millum  in  facramencum 
«corporis  &  ianguinis  Chrilli  fanditicari  oportet  «  Ita 
HRabanus  in  libris  cum  editis ,  tum  manufcripcis,  uc  fi- 
dem  faciunc  exemplaria  duo  Bibliothecx  Régis  Chrillia- 
nillîmi,  quorum  unum  eil;  annorum  fere  rexcentorum>  al- 
nerum  odingencorura.  Porro  hoc  teftimonio  luculentius 
nullum  in  pr^fencera  controverfiam  afterri  poteft.  Duo 
funt  in  prxmiiTo  teftimonio ,  ratio  fcilicet  Se  audoricas. 
Ratioue  Azymorum  neceffitatem  probare  videtur  HRaba- 
nus  :  ejus  vero  audoricas  de  ricu  fui  temporis  teftimo- 
nium  reddit.  HRabani  rationem  nihil  moror  :  una  mihi 
fufficit  audoritas .  ex  qua  evidenter  conficitur,  qualis  eo 
tempore  fuerit  panis  (acriticii,  id  eft  infermentatus- 

Neque  dici  poteft,  HRabani  teftimonium  valere  foljjm 
pro  Germania,  in  qua  receptus  erat  eo  tempore  Azymo- 
rum ufus.  HRabanus  fiquidem  in  pra'fatione  iftius  operis 
pollicetur  adurum  fe  de  ojficie  Mijfi  fecundum  morem  Ro- 
tnariA  Ecclefu-  Et  in  Iib.  i.  cap.  35.  rclacis  omnibus  rei  fa- 
crcc  ritibus ,  poftquam  de  Azymorum  ufu  egerat  iixc  fub- 
ditJ  "Iftum  ergo  Ordinem  ab  Apoftolis  &  Apoftolicis 
-•'  viris  traditum  Romana  tenet  Ecclefia,  &:  pcr  totum  pxnc 
"  Occidentem  omnes  Ecclefia:  eamdem  trâditionem  fervant. 
Ex  quibus  manifeftum  eiïe  puto ,  Azymos  non  tantum  in 
Germania,  fed  etiam  in  Ecclefia  Romana.  dr  fif  totum  fxne 
Occidentem  in  ufu  fuifle  anno  Dcccxix.  quo  iftud  opus 
conditum  eft ,  neque  recens  fuifle  inventum ,  fed  id  ab 
ApftûUs  c^  ab  Afoftolicis  viris  creditum  permanaft'e. 

Jam  de  Azymorum  ufu  ante  fa:culum  nonum  recepto 
res  conftat  de  Hifpania,  Anglia,  Germania  &:  Romana 
Ecclefia ,  Ipeciatim  ,  &;  univeriim  de  toto  pxnc  Occidente  : 
fupereft  uc  id  etiam  fingularibus  argumentis  probem  de 

Gallia: 
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Gallia  :  tamctli  ijua;  kipcrius  cum  ex  Alcuiiio,  tum  ex  C.  IX. 
facio  mulicrii  Anglicand-  iii  Gailia  conlticuiar  rctuli ,  ad  iJ 
evincendumluiHciLinc.  Unumargiimcncuni  mihi  iuppcditac 
Palthaluis  Ratbcrtus  abbas  Corbcitiiiis ,  HKabani  a;qua- 
lis.  Is  m  libro  de  corporc  6c  languiuc  Domini ,  cap.  20. 
Sacriricii  parccs  cxplicat  rctcrtcjiic  ad  componcndo-»  mores 
in  hune  modiim.  »»  Ha:c  igitur  conlperllo  de  miiltis  gra- 
nis  tecic  ununi  corpus,  corpus  inquam,  finceritatis  &« 
vcritacis  :  Ci  tanien  lumus  Azymi ,  id  ei\  ab(c]uc  fer-» 
mcnco  malitia;  Se  nequiiio; ,  uc  digne  pancm  de  hac  aqiia«« 
conlperlum  accipere  pollîinus. ..  Idcirco,  ô  homo ,  1er- « 
va  con(perfionem  gracix  :  quia  licec  triticum  fis,  nili« 
doclrina  &  vircute  Spiricus  landi  ad  hanc  unitatem  &  ce 
conlperûoneni  fueris  bene  in  tarinam  atteiniacusi  deindcu 
conlperfus  gracia,  &  igné  caricacis  excoduii  non  poterie  m 
ad  lojiditatem  ridei  tîrmari.  •«  In  his  nocandum  primo  eft  » 
paneni  Euchariilicum  vocari  conffierjîoncm .,  ?}i  ^anem  acjUA 
eonf^erfHTn.  Deinde  enumerando  partes  quibus  panis  illc 
conlta: ,  mencionem  Heri  tancum  tarin.T,  aqux  6c  cociio- 
nis  ,  exclu fo  eciam  fermenro.  Ec  certe  vocabula ,  f*»/^rr- 
fto  &  confier fum  ,  maiïam  fiirina:  expertem  fermenti  figni- 
Hcanc.  Tellis  ell  Haimo  Halfberlladcnfis  epiicopus  in  cap. 
5.  epiltol.t  prima:  ad  Corinthios ,  cum  icribic  Hlios  Ifratl 
cgreilos  de  <^gypco  nondeculilTe  '\v\àicfermentatamfarinam^ 
Çed  tantummodo  co»fj>erfam.  Ec  Jolunnes  Gcnucnfis  in  Catho- 
lico  :  Cenfper/io  cfi  farina  pcr  iiquat»  con^lttlinata  Ji/jeferrrt/i' 
to.  Deniquc  ante  hos  duos  Gregorius  Turonenfis  epilc. 
\i\  lib.  I.  de  gloria  Marcynim  cap.  16.  "Mulier  confperfà 
Dominica  die  farina  panem  formavic  ,  qucm  fegregatisi» 
prunis  cinere  fcrvcnri  concexit  decoqucndum.  tt  Id  placen- 
ta: intermcncatx  genus  :  quale  à  Lacinis  in  facnficium  ad- 
hibcri  falfo  calumniarus  ell  Michael  Cerularius. 

Agmen  claudet  Amalarius  ,  qui  in  lib.  3.  de  Ecclcfia- 
ftieis  ÛfHciis  cap.  Z4.  rclaco  Cypriani  loco,  "ut  in  Sacri- 
ficio  Mill.e  eadem  qua:  Dominus  fecic ,  &  ipfi  faciamusj" 
harc  fubdit:  Qiiamvis  hoc  illede  commillione  viiii  &.  aqu.C" 
conclufiflec ,  tamen  de  tota  inftitutione  Dominica  intelli-». 
gerc  pofTumus  adimplendum  :  in  quo  fuum  mandatum* 
cft  &:  Apoftolorumobfervatio.  H  Hacc  fine  dubio  intellcxi: 
Ttmt  1.  X 
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C  IX.  Amalarius,  non  de  tempore  fads  cœnx  ,  non  de  cœna 
prxmilTa  ante  Euchanltia;  inllicutionem ,  non  denique  de 
eili  agni  :  fed  de  pane  lacriticii ,  quem  ejuldem  generis 
acque  eum,  quo  Chriftus  ulus  in  cœnaeft,  adhibendum 
elle  cenfet ,  id  eft  infermencacum. 

Hxc  argumenta,   qua;  toto  prarfenù  capite  adduxi  ad 
probandum  generalem  Azymorum   ulum  apud  Latines, 
omnes  veritatis  numéros  habere  mihi  vidcntur:  tum  quia 
del'umta  funt  ab  Audloribus  fide  dignis ,   ut  pocc  dodis 
èc  ejuldem  a;tatis:  tum  quia'clara,  peifpicua,  atque  ne- 
ceflaria  videntur  ad  evincendum  id  quod  intendo.  bi  vera 
ex  his  generalem  apud   Latinos   Azymorum   ulum  ante 
fchilma  Photianum    probari    concedatur  i   concedi  etiam 
nectfîe  cit ,  eumdcm  ulum  tum  creditum  fuifle  neccfla- 
rium ,    ab   Apoilolis  Apoftolicifve  viris  profecluni  ;    ac 
proinde   recepcum  ante  omnem   hominum   iliius  temporis 
memoriam.    Praterea  fi  eadem  fuit  Patrum  Tolecanorum 
perfuario  fa-culo  feptimo  definente,  fatendum  eft  morem 
hune  aut  ab  ipfis  aut  prope  ab  ipfis  Apoltolorum  temporU 
bus  ad  ea  tempera  promanaffe  :  nifi  talia  proferantur  in 
contrarium  argumenta ,  qux  fermenti  ulum  aiiquando  in 
Ecclefia  Lacina  viguiffemanifefte  ac  neceflario  conficiant. 


C  A  P  U  T       X. 
Expe'ûduntur    argumenta   pro    ufit  fermenti   apud  Latinos. 

PRIAI  UM  ex  eo  fumicur,  quod  Euchariftia  prhnrs 
atque  etiam  fubfequentibus  Ecclefia  fa:culis  ex  po- 
puli  oblationibus  confecrabatur  apud  Latinos.  Nam  cer^ 
tumvidetur,  populum  non  Azymos  panes,  led  communes 
&  ufitatos,  id  ell;  fcrmemo  de  more  tempérâtes,  obtu- 
lilTe. 

At  quid  vecat  Fidèles  ex  prxfcripto  Eccleflx,  &  con- 
fuetudine  docente  confecille  atque  obtulilfc  panes  infer» 
mentatos  ?  Sane  id  fadum  pofterioribus  faculis  ,  quibus 
Azymorum  ulus  ccrto  vigebac,  probat  cxemplum  iliius 
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feminx  Ani;licana:  liiperius  mcmoracxi  qiix  in  oblacono  q^j,  jç^ 
icu  tcrramcnco  charadcraco  cotjucrc  voluic  oblacas  intcr- 
nicmaïas,  (]ujj  obUiura  Dumino  t»  cr.iJliHum  crut.  Ec  Ar- 
moricanvC  niulicrcs  commuaicacura;  hadcmis  fuam  quï- 
que  oblacain  Azymam  ortcrunt  telle  SirmonJo.  Quod 
lin'zulis  diebus  adicabanc  Cluniacenles  ex  Udalrico  lib.  i. 
cap.  30.  Prilcum  illum  ofrcrcndi  morcm  in  lolcainibus  la- 
cris  hodie  quoquc  repracfeniac  major  Eccltfia  Mcdiola- 
nenlis ,  qux  ritus  peculiares  haclenus  retinec  non  minus 
antiquitace,  quam  religiofa  pompa  infignes.  In  ea  iîqui- 
dem  dcccm  viri  totidemqoc  matrone  provedx  xcacis  {Ve* 
gUnes  ô-  Veglomjfis  apptiianc  )  ab  Archiepilcopo  inllicuci, 
lacrificii  maccnam  otl-erre  lolent  hoc  m,)do.  Oblacionis 
tempore  inllancc  procedunc  Vc^loncs  dio  aliis  fiicccdcn- 
tibus,  atitiquo  more  induci,  dctcrences  noitias  trcs  &  vaf- 
culum  vint:  qux,  chorum  ingrclli ,  Sacerdoci  myllcria 
celebranti  otïl'runc.  Idem  prxltanc  VeglonilLc  icem  dua: 
cuni  vcceri  matronarum  apparacii ,  aliis  comitantibas ,  ex- 
tra chori  cancellos  conlîltentes:  ubi  eamdcm  obiacionem 
ab  eis  accipic  Sacerdos  Miilam  cdcbransj  aut  certe  Ar- 
chipresbycer ,  fi  Pontitex  lacris  operecur-  Hi  decem  viri, 
totidemque  macronx  totam  civicacem  rcprxfentant  ,  & 
funguncur  officie,  quod  olim  toci  populo  incumbcbac,  ut 
legicur  in  Cxremoniali  Ambrofiano  .  quod  Fcdcricus  Car- 
dinalis  Borromxus  &  Mcdiolancnhs  archiepifcopus  ex  an- 
tiquis  ejus  Ecclefix  ritibus  adornari  curavic  Atqui  cjuf- 
modi  hollix  ,  quas  ex  vecufto  ricu  otferunc  Mcdiolanen- 
fes ,  fermcnci  expertes  lunt.  Qiiidni  crgo  tam  facile  prom- 
tumque  fuit  antiquis  Chriftianis  offcrre  panes  Azvmos, 
quos  vel  ipfi  paradent,  vel  ab  aliis  paracos  acccpilTcnt  ? 
Certe  longe  ante  Concilium  xvi.  Tolccanum  panis  facri- 
i{C\\  Jiudto  ^rs^Aratits  elle  debebat ,  id  cil:  piis  quibufdam 
ritibus  6c  cxremoniis.  Quidni  ergo  Azvmus  confie!  po- 
terat  ,  fi  id  modo  pofcebat  mos  &  confuctudo  Ecclefix  ? 
Cum  videamus  id  noftra  artatc  rede  fieri  ab  operis  pretio 
condudis. 

Ncc  obftat  quod  Cyprianus  in  libro  de  opcrc  &:  tlcc- 
mofynis  divitem  feminam  ,  qux  Sacrïfcicinn^  id  cA  hofliam 
non  obiulerat ,  graviter  incrcpat  his  vei  bis  :  •>  Locuples  i^: 
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Q  Y  «dives  es,  3c  Dominicum  celcbrare  te  credis,  qux  in  Do- 
«minicum  fine  lacrificio  venisi  <\ux  partem  de  lacriftcio 
quod  pauper  obculic  lumis>  ••  Hoc>  inquam,  nihil  oblUt: 
auc  enim  de  oblacione  qux  fiebat  ad  coavivium  inftitumi» 
poft  Euchariftiae  perceptionem  incelligendum  eft,  (  aga- 
pas  appellancî)  auc  fi  de  pane  Euchanilico  j  id  magis  pro 
pane  lludiofe  confedo  feu  Azymo  juvac,  quam  pro  com- 
muai ac  fermentato.  Nam  fi  panis  communis  6c  ufitatus 
in  rem  facram  adhibitus  fuiflet ,  vix  concipi  potell  com- 
miffurum  fuitre  quemquam  >  ut  ad  menlam  Domini  fine 
oblarione  fua  accederet.  Facile  quippe  &  obvium  erat , 
auc  panem  communem  iiuegrum ,  qui  numquam  in  acdi- 
bus  divicurn  deeft  j  auc  cerce  frullum  ex  eo  accipere  in 
oblationem.  Ac  quia  panis  Eucharilticus  religiofis  quibuf- 
dam  ricibus  ac  fliudio  prxparacus  efie  dtbebat ,  hinc  facile 
contingere  pocuic ,  uc  divices  incuria  parandi  ejufmodi  pa- 
jais  non  haberenc  aliquando  quem  offerrenc  j  communica- 
rentque  ex  pane  quem  pauperes  obtulifiTenc.  Eadem  hîec 
refponlîo  valec  ad  locum  Audoris  incerci  ex  fermone  qui 
11^.  numeratur  inter  Augultinianos,  ubi  aici  "Oblationes 
»  qux  in  altario  confecrarentur  offerce.  Erubeicere  débet 
«homo  idoneus,  fi  de  aliéna  oblacione  communicaveric. 

Quapropcer  obiervandum  eft,  irtcegras  hoftiarum  for- 
mulas ,  quales  fcilicec  in  ferro  charaderato  pro  quinquc 
fexve  hoftiis  imprimebancur ,  non  raro  à  fingulis  Fidelium 
oblacas  fuiiïe,  quae  non  fingulx  pro  fingulis  communican- 
dorum ,  {ed  pro  numéro  eorum  intégra:  eciam  nonnum- 
quam  confecrabantur.  Id  colligere  mihi  videor  tum  ex 
Ordine  Romano  >  tum  ex  Humberco  Cardinali ,  tum  ex 
more  ufitato  in  confecratione  Epi{coporum  ,  Sacerdocum' 
ac  Virginum.  In  Ordine  quippe  Romano  praîcipicur,  uc 
Archidiaconus  accipiens  oblacas  ,  quas  fcilicec  Fidèles  ob- 
tuleranc ,  teintas  ptper  altare  ponat  ^  cjuantji  pofjunt  lopuit- 
fufficerc.  Tum  fada  confecratione ,  ubi  tempus  commu- 
nionis  iaflat,  Acolyti  parAnt  Jinus  f.tccttlorunf  Atchid  .uonf 
ad  panendas  ohUt'iones  ^  quas  d.ii\x\àQ.  frangur.t:  uc  fua  cui- 
que  portio  ex  incegris  hoftiarum  formulis  habeatur.  Ideo 
aiitem  in  facculis  rranguncur ,  ne  micx  (eu  parriculn:  in- 
ter  frangcndum  in  cerram  auc  in  locum  minus  decencem 
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décidèrent,  Jdipiuni  apcrie  dtclarac  HuniL>crtus  in  rcfpon- 
fione  ad  Michacicm.  "Tenues,  inquic ,  oblatas  ex  limila,  ^"  ■ 
intégras  &.  ianas,  lacris  altanbiis  uosi-juoque  luptrponi-" 
mus:  în:  iplls  polt  conlecrationeintradis  cum  populo  coiîi-« 
municamur.  M  Dcnicjuc  in  conleciai  ;une  tpilcoporuni  , 
Sacerdotum  ,  ac  Virginumi  uua  oblata:  formula  couiecra- 
to  in  plures  dies  pra-bebatur  :  ncmpe  tpilcopo  &:  Sacer- 
doti  in  dics  quadraginta  ,  ut  de  hpilcopis  confiât  ex  Or- 
dine  Romano,  &i  de  1  rcibyicris  ex  tpiltola  fccunda  ful- 
berti  Carnutenfis  epilcopi  ad  Einardiiin  ;  aut  cerce  Saccr- 
doti  in  dies  odo,  ex  Ordine  Romano  >  itidcmque  Virgi- 
ni  recens  conlecrata: ,  lui  in  Ml.  Ponciticali  bibliothcca: 
noltra;  Remigianx  apud  Remos  Icgitur  in  h.tc  vcrba  : 
Virginem  Epilcopo  parentes  cum  oblacionc  offerant ,  &  « 
ille  involutam  manum  ejus  in  palla  altaris  rccipiat.  . .  ,  « 
Poftquam  communicaverint ,  relcrvcnt  de  ipla  commu-  « 
nione  in  dicm  oftavum  ,  &  tune  communicent.  «  Lcgen- 
dum  forfan  tft  dies  oEîo.  Nam  prarsbyteri  quotidie  deci- 
debant  ex  rcfervata  oblatione  particuiam  ,  ex  qua  commu- 
nicabant ,  telle  1  ulberto  in  epillola  jam  memorata  qua; 
in  Mi.  codicibus  Einardo  ,  mendole  in  edicis,  Finardo  in- 
fcribitur. 

Quid  crgo ,  inquis  ,  jfiebat  ex  aliis  oblatis  quar  non 
conlccrabantur  ?  Siquidem  fingulas  formulas  offererebanc, 
quarum  una  pluribus  fuBiciebat.  Relpondet  Audor  libri 
cfe  Ordine  Ri)mano.  "Apportante  Archidiacono  oblatas 
in  patena  à  nullo  immolatas,  accipiat  ex  illis  ,  quantum- 
(îbi  fufficerc  videtur:  &  alias  Archidiacono  reflituat,  « 
quas  illa:  Cuilodi  Ecclcfi.T  ad  obfervandum  committii.  « 
Poftea  vero  ufui  erant,  Il  quando  nemine  ofFerente  Mifla 
celebranda  erat ,  quod  maxime  fiebat  diebus  privatis  j  auc 
in  eulogias  bcncdicebantur  :  quod  quotidie  apud  Monachos- 
aclitabatur.  Cerce  non  fmgulis  diebus  >  icd  Dominicis  tan- 
tum  oblationcs  à  viris  &:  mulieribus  faciend.is  cxigit  Cou- 
tilium  Macilconenle  cap.  4.  quod  anno  dlxxxv.  celcbra- 
tum  cft.  Deniquc  non  ofPercb.mc  omnes ,  ialtem  Hinc- 
mari  tempore  ,  fed  tantum  familia:  cujufquc  capica ,  ex 
Hircmaro  infra. 

Oppones  miniftros  Ecclefix ,  viduas ,  pauperes  &  cgc- 
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nos ,  quos  matricularios  vocabant ,  ex  reliquis  oblationum 
C.  X-    alicosj ,  ac  proindc  uficacum  ac  fermenco  tempera:um  pa- 
netn  oblatum  tuifle. 

Ad  hoc  repono  diiplicem  anciquicus  in  Ecclefia  factam 
oblacionem  ,  unam  ante  MilTam ,  auc  ante  Evangelium  : 
alceram  poil  leclum  Evangelium,  ad  OffercoriLim,  uc  vo- 
camus.  In  prima  otFerebaac  Fidèles  panem  ,  vinum  ,  ceram 
&  aliud  quodcumque  in  Tupplemencum  Sacerdotum,  vi- 
duarum  ,  paupcrum  6c  egenorum  :  in  altéra  panem  8c  vi- 
num ad  conlecrationem.  Hune  locum  egregie  illuftrat 
Hincmarus  Remenfis  in  Capicularis  primi  arciculo  xvi. 
»Q^ii  candelam  otFerre  volueric,  five  ipecialicer ,  five  ge- 
•'neralicerj  auc  ance  Miilam,  aut  incer  Miffam  ,  ante- 
«quam  Evangelium  legatur,  ad  alcare  déférât.  Ad  obla- 
"tionem  autem  unam  lancummodo  oblatam  5c  ofFertorium 
"  pro  le  fuilqae  omnibus  conjunclis  &:  familiaribus  ofFerat. 
"Si  plus  de  vino  volueric ,  in  buticula  vel  canna  ,  auc  plu- 
»res  oblatasj  auc  ante  MilIam,  aut  poil  MilTam  Presbytero 
»vel  minillro  illius  tribuat ,  unde  populus  in  eleemofyna 
»&  benediclione  illius  eulogias  accipiac  ,  vel  Presbyter 
fupplementum  aliquod  habeat.cc  Pra^terea  panem  commu- 
nem  à  Fidelibus  oflFerri  lolitum  dilerte  etiam  ab  oblatis 
conlecrandis  dillinguic  Concilium  Namnetenle,  cum  fta- 
tuit  cap.  9.  "Ut  de  oblationibus  qux  ofFeruntur  à  populo, 
"Se  conlecrationi  luperlunt  5  vel  de  panibusquos  offcrunt 
»»  Fidèles  ad  Ecclefiam,  vel  certe  de  luis  Presbyter  conve 
«nienter  partes  incilas  habeat  in  vafc  nitido:  utpoflMif- 
»'  farum  follemnia,  qui  communicare  non  fuerunt  parati,eu- 
«'iogias  omni  die  Dominico  &  in  dicbus  fellis  exinde  acci- 
pian:-"  Erac  ergo  alius  panis  oblatus  ad  conlecrationem, 
alius  acil  Ecclefiam  ,  id  ell  ad  alcndos  Ecclefix  miniftros.  Ex 
alterutro  fiebant  eulogia; ,  qui  panis  bencdidus  modo  ap- 
peluicur.  Lege  fis  Capitulare  primum  Hincmari  arciculo 
y.  ôc  Conluetudines  Cluniaccnfes  in  lib.  i.  cap.  30.  ubi 
pr^Elcribitur  ,  »'uc  in  privacis  diebus  hollix  non  conlecra- 
"tcX  portcntur  in  refcdorio,  ut  his  qui  eo  die  non  com- 
'•municavcrunt  dillribuantur.  «  Nempe  illx  ipf.c .  qiix 
etiam  à  non  communicaturis  oblatx  fucrant  in  MilTa  iol- 
lemni,  in  qua  tametlî  omncs  fmgulis  dicbus  ofFcrebant, 
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très  tancum  hultias  dicbus  tcrulibus  pro  communicacuris 
ex  alteriitro  vitillim  choro  conlecran  mos  crac,   Domi-    C.  X. 
nicis  quinque. 

Aliiid  ubjcdiim  pecitur  ex  Epiphanio  in  hxrcfi  30.  ubi 
notât  Ebion.cjs,  quod  l\  aTt.'/*ay,  id  cil  panibui  Azyniis, 
mylleria  cckbrarenc. 

Ha:c  objcdio  prima  fronte  niihi  aliquando  validiThma 
vifaell:  ait  inccgrum  lociim  Itgenti  min  ita.  tpiphanii 
hxc  verba  funt.  M'jÇîe^a,  «Tt  ivzev  TtA^Joi  y(^  fjn^^an  tV 
à'y\m  CM  T'^  Ex.)cA>io«a,  ^ibrî  cuetUTB  aç  c^itLwriv  h,  a.(AfUùv^  Jy^TB 
mX\o  f/Jfoi  y  /•a'Ç7f6<V  ^^  CSix.-zvi  /xo,y.  Id  cil  1  î>iyjlerid  zéro 
fciliut  perficiioit  ex  imitdtioKe  Sancïoriim  ^ui  jui.i  in  EC' 
de// a  ijuot  annis  in  Azjrnis  :  altetam  autcm  myjleiiijfiiucm 
tn  aqud  foU  Ex  illis  vtrbis  non  injuria  quii  hoc  modo 
argumcntari  poterie.  Epiphanius  probarc  vidctur  tbiona:os 
in  co ,  qiiod  Sacriticiuni  oftcrtbant  quot  annib  Jn  Azvmis 
ex  imitatione  hcclclut  iahcm  Latinx:  eoi  vtro  hoc  tan- 
tuni  nominc  arguit  ilto  loco ,  quod  pro  akcra  iacrjhtii 
parte  aquam  lolam  adhibercnc.  Ergo  eo  tcmpore  Ecclefia 
ex  pane  Azymo  Sacrihcium  conticjcbat.  Ctrce  interpre- 
tatio  hxc  Epiph.inii  verbis  nullam  affcrt  vini,  quin  immo 
iplius  menti  conlcntanca  elle  viJctur  :  cuni  corum  moretn 
laudct  ob  Ecclefia:  iniitationem ,  quam  in  ofterendis  Azy- 
mis  fitam  elle  non  immcrito  quis  contcndac.  Accedit  quod 
Epiphanius  qui  crrores  fere  omnes  quos  recenlec ,  impu- 
gnare  lolct  j  Encracitas  quidem  qui  aqua  lola  in  re  lacia 
iitebantur  ,  réfutât:  nufquam  vero  Azymorum  ulum  re- 
prehendit.  Et  iane  quis  putet  Epiphanium  erroris  dam- 
nalle  Ebionxos  ob  ufum  Azvmorum  in  mvlterio  lacro-lan- 
fando  >  quod  in  Azvmis  a  Chrillo  Domino  inllitutuni 
fuille  contîtetur  ,   ut  luperius  prxmilTum  cil. 

Unum  hic  remoram  injicit,  quod  Icilicet  Epiphanius 
ipfe  in  hxrefi  46.  Tatiani  errorcs  enumerans  ait,  eum 
inftituille  mylleria  quxdam  v:^  ynyjfaw  t  a-^/aç  \-y-k> y^aiOA  y 
Ad  EccUJîx  f.iKc}.<  if/iirationem  i  ied  ad  ea  tamen  nihil  prx- 
ler  aquam  adhibuifïe.  Ubi  patet  Ecclefix  imitationem 
non  rem  oblaram ,  (cd  oblationem  iplam  rclpicere,  quod 
cciam  diccndum  tL-  priori  tellimonio. 

Et  quidem  hoc  argumcnio  rcde  coUigiiur,  ex  priori 
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illo  Epiphanii  loco  nihil  cerci  confici  polie  pro  ufu  Azy. 
C.  X.  inorum  :  ôc  ego  de  indultria  illuc  illum  non  retuli  in  lu- 
perioribus ,  ubi  adum  elt  de  fcnnenco  Grsecorum,  Sed 
tatnen  hinc  non  evincitur,  Epiphanium  Itatuere  utrobi- 
que  Ecclefia;  imitationem  in  ipla  obladone ,  non  in  re  ob- 
lata.  Nam  imicaiionem  magis  exprcilani  agnoviffe  potuic 
in  Ebiona:is,  quam  in  Tatiano.  Pra:ter  ea ,  eciamfi  Azy- 
morum  uium  non  reterac  ad  imicacionem  Ecckfix  ,  non 
tamen  Inde  certo  eruitur  eum  ulum  ab  iplo  intcr  errores 
deputari:  maxime  cum  ,  uc  jamdixi,  agnofcac  Epiphanius 
Eucharilliam  primicus  in  Azymis  à  Chrilto  inltitutam.  Pac 
enim  Gi'.ccos  ferraencacum  panem  in  rem  facram  tum  ad- 
hibiiillè,  Latinos  voro  intermentatum.  Cerce  Epiphanius 
non  rctulillec  Azyniorum  ulum  ad  imitationem  Ecclefia: 
univerlk:  fiquidem  Grxca  termentatum  panem  adhibuif- 
fec.  Nec  tamen  erroris  damnaturus  clTtt  ufum  Azymo- 
rum,  quem  in  Latinis  non  improbalîec.  Ad  hx'C, fi  erroris 
aro-uit  hbionaros  quod  Azymis  ucerentui"  j  idco  iilud  fecic, 
quôd  Azymum  adhiberent  co  animo,  uc  Legalia  cum  Evan- 
eelio  lervari  oportere  traderent.  Uno  verbo,  fi  nihil  fa- 
cit  pro  Azymorum  ulu  prior  ifte  locus ,  certe  non  magis 
favet  fermentato  :  fcd  rem  in  medio  rclinquit ,  qux  pro- 
inde  aliis  argumentis  dirimenda  eft. 

Ad  extremum  ut  rem  paucis  tandem  conficiam ,  pro- 
bato  Gra:cos  eifque  adharrentes  Ecclefias  fermento,  Lati- 
nos vero  Azymis  ab  initio  u(os  faille >  admiflo  etiam  Ebio- 
nxos  ab  Epiphanio  notâtes  ,  quod  in  facris  Azymum  ad- 
hiberent :  Refpondco  Ebionaros  ab  Epiphanio  reprehenfos, 
non  quod  cenleret  Epiphanius  cuivis  Ecclclia:  Azymo  uti 
non  licere:  fed  quod  Ebionxi  cum  eflent  Gra:canic^  corn» 
munionis,  eo  uterentur  pra:ter  morem  fu.-e  focietatis.  Pari 
enim  jure  fi  qui  modo  Griccorum  fermentum  Azymo  in 
re  facra  prarferrent,  à  Latinis  argucrentur,  non  quafi 
Gr.TCorumJermentum  reprobcc  Latina  Ecclelia  i  fed  quod 
Latinis  hominibus  nefas  fit  morem  Latinum  in  re  lacra 
violare.  Refponfio  ktc  aptari  etiam  poicll  Armenis ,  qui- 
bus  eamdem  ob  caufam  i'andus  Nicon  Azymorum  ufum 
fxculo  decimo  exprobravit. 

TTcrcium  momentum  pro  fermentato  defuraitur  ex  lib. 
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4-  Ambrolli  de  Sacramcncii  cap.  4.  Ju  forte  a/cu ,  Meuj  C.  X. 
J>aats  efi  ufnaiHs.  Sed  fauis  ijle  ,  fams  ejl  anie  verha  Sa- 
cr.tmtntorum  :  ubi  accejjertt  conjetrjtio  ,  de  ^ane  ft  CAr§ 
Chrijh.  £x  quo  Sirmondus  arguit  :  Nem^e  qui  ujitatum 
thenjifque  quoiidi-inis  ufurpatum  ^u/.c/fi  duii  ^  Az.j/mum  huud 
dubie  non  Jîgmficat. 

Ac  ncque  fcrmentatum  Eccnim  ujjtatum  panem  vocat 
Amhrolius,  non  quatcnus  Azymo  ,  Icd  quacenus  coulc- 
crato,  id  cil  corpori  Chrilii  oppouicur,  uc  Icclio  verbj- 
rum  ipfa  pcrIuaJcc. 

Porro  Azymus  panis  etiam  communis  feu  uficacus  dici 
potcll ,  cum  ejuldcm  maccria;  fie  cuin  pane  fcrmencaco. 
Ccrce  Kiipertus  abbas  Tuiticnfis  in  lib.  5.  de  Spiritus  San- 
cli  opcribus  cap.  u.  codcm  fcre  modo,  que  (upra  Am- 
brofuis ,  loqiiitur  de  pane  Azymo,  quem  ChriAus  in  ul- 
tima  cœna  conlecrav.t.  Fanem  ,  jaquic,  communem  acce- 
pil  :  Jcd  henedicendo  longe  in  aliud  cju^m  f.icrat  tra/jfî/utj- 
vit.  En  panis  communis  dicicur  à  Kiipcrco  is  ,  quo  Chri- 
ftus  in  ulcima  coena  ufus  eit  :  qui  fine  dubio  in  Rupcrii 
fcntcncia  fuie  infcrmentatus. 

Quarcum  argumencuni  ex  canone  fcxco  Concilii  \G.  To- 
Iccani  peticum ,  non  modo  nihil  pro  ulu  fcrmcnci  ,  fcd 
maxime  pro  Azymo  valcre  fupcrius  oftendi. 

Quincum  fuppcdicant  Mclchiadis ,  Siricii  fie  Innocentii 
Romanorum  Poiuiticam  décréta.  De  Melchiade  hxc  la 
cjus  vita  leguntur.  "Hic  fccit  uc  oblationcs  conlecrara: 
per  Ecclefias  ex  confecratu  Epifcopi  dirigerencur,quod  de-« 
ciaratur  fermencum.  Et  de  Siricio.  Hic  conflituic  ut« 
nullus  Presbyccr  MifTas  cclebrare:  per  omncm  hcbdoma-  « 
dam  I  nilî  confecracum  Epifcopi  loci  lulciperct  déclara-  « 
rum  quod  nominatur  fermcntum.  Jnnocentius  denique»i 
in  epillola  ad  Decentium  ira  fcribic  cap.  5.  De  fermentO" 
quod  die  Dominico  per  titulos  miccimus ,  fuperflue  nos  <« 
con(ulere  voluilb  ,  cum  omncs  Eccleluv  nollrx  incra  Ci- « 
vitaccm  fine  confticuta:  :  quarum  Pre^byceri ,  quia  die« 
ipla  propter  pltbem  fibi  creditam  nobilcum  convenirC" 
non  pdTunc  ,  idcirco  fermcntum  à  nobis  confcclum  per» 
Acolythos  accipiunc.  uc  fe  à  noftra  communionc  maxi-" 
nie  illa  die  non  judicenc  feparacos.  Quod  per  parochias- 
Tome  1.  Y 
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C  X  "  ficf"^  dcbcfe  non  puco,  qaia  non  longe  j^ort.inJi  funt  S<t- 
"Cramenta:  nec  nos  per  coemtcena  clivciia  conllitiub 
»•  Presbyteris  deltinamus  ,  &:  brebbytcri  eorum  conricicn- 
«dorum  jus  habenc  atque  licenciam. 

De  hoc  fermento  variée  lune  Icntencix,  a.iis  Euchariftiam 
effe  negantibus  ,   probantibus  alils.   JBarunio  non  aflcntior 
<jui  Euchariftiam  cirenegat,  fed  tantum  culcgias  infignum 
rnutua:  conimunionis  à  Pontitice  miilias.    Nam  fermencum 
iftiîd  àc  pauis  confecratHs  -,  &L  Sacrarne/^tum  dicicurj  &  folis 
Presbyteris  ejus  conticiendi  jus   atque  licemia  tribuitur. 
Déni  que  pdnis  confecratus  dicltur  :    quo  nomine  Euchari- 
flia  vocacur  à  Juitino  in  Apologia  prima,  ab  Irenxo  ci- 
tato  apud  Eulebium  in  lib.  5.  cap.  1+.  tum  in  lib  ^,  contra 
hxreles  cap.   11.    &c  apud  Clemenrem    Alexandrinum  in 
Scromate  primo  pag.  117.  uti  Henricus  Valcfîus  vir  clarif- 
fimus  in  Eufebium  adnotavit.    Et  quidem  Euchariftiam  in 
fignum  Ecclcfi.iftica:  comrriunionis  antiquitus  mitti  Tolitam, 
teftes  funt  Juftinus  in  Apologia  prima ,  Eufebius  in  lib. 
<;.  cap.  24.  tametfi  id  fieri  per  Palchalia  fefra  vetuic  Lao- 
diceni  Concilii  canon  14.    Nec  quemquam  movere  débet , 
quod  per  Acolychum  Euchariftia  tranfmitti  dicatur:  cum 
per  puerum  ad  Serapionem  fenem  directa  perhibeatur  apud 
Eufebium  iib.  6.  c  44.  Duplicem  veroob<:aulam  Pontifex 
per  titulos  Urbis  Euchariftijim  mittebat,  nempe  in  fignum 
tum  audoritatis,  tum  Ecclefiafticx  communionis.  Ignatius 
Antiochenus  epifc.  in  epiftola  ad  Smyrna'os  ratam  jubet  Eu- 
chariftiam haberi,  qux  fub  Epifcopo  fuerit ,  ve!  cui  ipfe 
concefTerir.  Et  Lco  Magnus  in  epift.  ad  Gallis  &  Germania: 
Epifcopos,  ait  non  licere  epifcopo  prcxfente,  nifi  ipfuis  julfu, 
Sacramentum  corporis  &  ianguinis  Chrifti  conficere.  Jtaque 
Pontifex  ut  tcftarctur  fe  Presbyteris  titulorum  Urbis  Romx 
poteftatem  facere  Euchariftix  conficiendx,   Euchariftiam 
ipfe  mittcbat,  qux  etiam  fymbolum  mutux  unionis  erat. 
Id  à  Melchiadc  &:  Siricio  fincicum  dicitur ,  cxplicatum  ab- 
ïnnocentio.    Poftca   loco   Euchariftix  miftx  funt  culogia: 
feu  obi  ara;  inconfecratîc.   Hinc  in  vita  Johannis  Papa:  III. 
conftitutum  Icgitur  ,   ut  ohlationes  (^  amuU  vel  luminaria 
in  Cûsmeteriis  per  omnes  Dominicas   de   Lateranis  niinij}ra- 
umur.   Et  iu  Vita  Gregorii  m.   ZJt  obUfioncs  de  Patriar- 
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chio  per  oblationarium  deportarerittir  ad  celcbrandas  Mijids.  Q.  X. 
Oblaciones  inquam  panis  &  vini,  cjualcs  Grci^orius  il. 
Ecclefioî  fandl  Pauli  quotidic  niicti  conltitiiic.  Verum 
cciamfi  Pomitcx  Euchariiliani  micicbat  ad  ticulos  Urbis , 
aliam  tanicn  Prcsbytcri  lînc  dubio  conlccrabant.  Nam  ôc 
Millas  celcbrabanc  i  Se  uc  fibi  id  licence  pcr  PontiHccm, 
Euchariftia  mitccbacur.  Tuin  vcro  ex  luraquc  oblacione, 
6c  ex  ca  fciliccc  qiix  à  Pontirîcc,  Se  ex  ea  qux  ab  ipfis 
conlccrata  crat  ,  Prcsbyccr  ô:  popiilus  communicabanr. 
Simile  quid  faciebanc  Presbyieri  recens  ordinaci ,  qui  Eu- 
chariftia  de  manu  Epilcopi  die  Ordinacionis  fux  accepta 
in  dies  quadraginca  reticiebantur  :  &  tamcn  MilTam  quo- 
tidie  celebrare  poterant ,  &:  Eucharilliiam  à  le  confecratam 
fimul  percipere  ,  telle  Fulberto  Carnutenfi  epilcopo  in 
epillola  1.  ad  Einardum. 

Sed  ut  adfcrmcncum  Mekhiadis  aliorumque  Pontificum 
revertarj  cur  hoc  nomineEuchariftia  dicla  lit  inquirimus. 
Sirmondus,  tametfi  locus  pro  fermenti  ufu  >  quem  aiïererc 
volebat,facere  videbacur,itadicT;am  probataion  quod  ex  fer- 
mentatopane  conftaretj  (ed  quod  ipia  quocumqueex  pane 
fieretiEcclefusadquas  mittebatur.l-crmcnti  vicem  pra:Ilaicr, 
eiiqne  unionis  inter  fe  vinculum  efl'ec ,  (Icuci  fermentum 
mairx  cui  commilcetur.  Et  quidcm  fi  bene  pcrpendantur 
verba  relata  ex  vita  Melchiadis  êc  Siricii,  tantum  abeil:  ut 
Euchariftia  dicta  videatur  termentum  ex  eo  quod  fcrmcnto 
conllarct,  ut  contrahoc  nomcn  ipfi  adicicitium  ,  &  aliunde 
quam  abipla  repetitum  elle  apparcat.  De  Mclchiadelegitur: 
Hic  fecit  ut  oblationes  confecratx  per  EccltfsAs  ex  co/tfecrjt» 
Epifcofi  dirigerefttur  ,  quod  âecLirdtur  fetthc/'tuT».  In  Siricio 
quod  nomirutur  fermentum.  Alihi  vero  legenti  hxc  verba  , 
quod  decUratur  ^  quod  nominatur  fermentum  ;  ftacmi  lubiit 
cogitatio  extrancum  hoc  cfle  vocabulum  .  non  ab  ipla  rci 
fubftantia  peticum.  Ccrte  mihi  perlualum  ell  nihil  certi 
inde  confici  pode  pro  fermento. 

At  inquis,  Si  panis  Azymus  fuinTct  cur  contraria  ap- 
pellatione  didus  effet  fermentum?  Non  facilis  refponilo, 
ubi  vocabulorum .  cur  una  quxque  res  ita  appellata  fit, 
caufas  explicare  incumbic.  Unam  rationem  lane  perquam 
probabilem  attulic  Sirmondus.  Ego  vcro  Eucharifliam  etiam 
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ex.  ^°''  vocabulo  appellatam  puto,  ut  nomine  obfcuro  profa- 
n'is  celaretur  tantum  mylterium.  Nam  per  ea  tempora 
mos  erat  Pacribus ,  ut  non  niû  oblcuris  verbis  Eucharif- 
tiam  exprimèrent.  Notum  id  ex  Augullino  paffim,  Theo- 
doretoin  Dialogo  Eraniitx,  6c  aliis.  Hincergo  taclum  pu- 
to, ut  Melchiades ,  Siricius  &  Innocentius  adlcititio  ter- 
menti  nomine  Euchariftiam  defignaverint ,  ne  rem  {acram 
.  gentilibus  prcpalare  viderentur.  Accedit  quod  Carlarius 
Grœcus  parabolam  ferment!  de  Eucharillia  interpretatur» 
non  fenfu  litterali  led  morali ,  in  Dialogo  his  verbis-  ,^od 
J:  aliter  di^n  audire  f  lacet  ,  ferirenliim  intelligatur  'vene- 
randum  cr  dii'iyium  cornus  Dei ,  quod  in  utero  inta£l£  njir- 
ginis  Marix  Jibi  circttmdafïdum  formavit  -,  ahjqiie  fèmine  con- 
nxtiis  ,  (jr  unitns  tam  animx  cjuam  corpori.  Quid  il  ob  hanc 
ilmilemve  racionem  prardidi  Pontirices  Euchariftiam  Fer- 
menri  nomine  donaverint  .  non  habita  ratione  materuie  , 
jed  corporis  Chrilli  in  ieniu  morali  ?  Adderem  etiam  pa- 
nem  Azymum  Latinorum  à  Niceta  Pedorato  vocari  d(u- 
ft^i  (^viJ^r.v  r  Az^ymitm  fermentatum ,  niC  id  exprobrando  & 
fublannando  dixilTe  videretur, 

Sextum  pro  fermento  momentum  defumitur  ex  filentio 
Photii ,  qui  cum  criminandi  Latinos  in  omnibus ,  in  qui- 
bus  à  Gnrcorum  moribus  ac  ritibus  dilcrepabant ,  occa- 
Concs  corrogaret  omnes,  numquam  tamen  Azymorum 
ulum  objecit ,  quam  objeclioncm  fi  iiius  ille  tum  viguif- 
fet ,  non  viderur  omillurus  fuiûe.  Et  cette  eam  non  omi- 
fiffe  Gra;cos  recentiores  qui  Pontificatu  Leonis  Papa:  IX. 
difcidium  conflarunt  cum  Ecclefia  l^oraana.  Id  .nrgumento 
efle  Azymorum  ulum  medio  illo  ,  quod  inter  titrumquc 
fchilma  eftluxit,  intervallo  apud  Latinos  incœpifTe. 

Ad  ha:c  refpondeo,  Photium  Latinis  nonobjecin'e  Azy- 
morum ulum,  propccrca  quod  eum  morem  ex  ChrilH 
exemplo  profeélum  elle  docuerat  Johannes  Chryfoftomus» 
perfuafumque  habehit  fuo  tempore  F.cclefia  etiam  Grx- 
ca ,  uti  ipfe  fatetitr  in  I^ibliotheca:  cap.  iiâ.  ut  fuperius 
reculi.  Deinde  ipfu'n  non  exprobrafl'e  Latinis ,  quod  Al- 
léluia non  canerent  in  Onadragcfim)  ;  ncc  Monachis  O»:- 
cidentalibus  vitio  vertilTc,  quod  infirmi  carnibus  vefce- 
reniur  ex  concefTu  Regulx  fanfti  Bcncdidij  quod  femcv- 
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ral'a  in  itinere  conllicuti  gellarcnt.  Qux  omnia  Latinis  C.  X. 
tempore  Lconis  JX.  objecta  lune  à  Grxcis.  Dcnique  Pho- 
lium  muka  id  genus  alia  omilïirc,  in  cpibus  tiim  Laoni 
à  Grxcis  (iifcrepabanc,quali!>  erac  tonlura  capitis,  (tamcifi 
de  menti  detonlione  vitiligavit,  )  qualis  trat  manuum  im- 
poficio  in  Conhrmacione,  incerdidum  baptizandi  in  £pi- 
phania,  &:  alia  ejulmodi,  qua:  Photiiis  prudens  diflîmula- 
vit.  Cctcrum  nihil  pcnicus  efficit  I  hotii  filentium  advcr- 
fus  certa  ac  ncccllaria  argumenta,  quibus  Azymorum 
u(um  gcneralem  apud  Laiinos  ante  Photium  viguilTc  dc- 
monllravi. 

Ultimuni  argumcntum  inde  pccicur,  qnod  aiue  Photii 
xtatcm  nulla  de  Azymorum  u(a  Icx  condita  Icgicur.  Hoc 
argumentum  cum  Dcmetrio  Chomateno  Bulgarix  Archic- 
pilcopo  in  reiponfis  ad  cpi(copum  Dyrrachii  urgct  Sir- 
mondus  in  Dilquiliiionis  cap.  3. 

At  h  hoc  argumcntum  quid  efficerec ,  probarct  utique 
Azymos  panes  in  re  facra  non  fuille  adhibitos  etiam  poft 
fchifma  Photianum.  Nullum  cnim  ,  C\  bene  memini,  live 
de  abjiciendo  fcrmcnco  ,  Icu  de  Azymis  recipiendis  dccre- 
lum,  conl^irutio  nulla,  nullufve  canon  poft  illud  tempus 
invcnicur  ante  dilcidium  Michaclis  Ccrularii,  cujus  tem- 
pore univerfmi  Azymorum  u(us  vigebat  in  Ecckfia  La- 
tina.  Atqui  cum  ejus  rei  nulla  cxltet  lex  ncquc  ante, 
nequc  polt  Photium  ante  Michaclis  xtatem  ,  diccndum  eft 
morcm  iilum  ab  ip(o  Latinx  Ecckfix  exordio  receptum 
fuiiEe.  Et  ccrte  Grarcis  promtum  fuiffcc  Latinis  exprobarc 
hujus  rei  novitatem  ,  fi  ufus  i(T:e  tantnm  à  Ichilmarc  1  ho- 
tiano  invaluillct.  Ncc  porro  Léo  Pontifex  aliique  Latini 
eo  perfricl.c  front is  .  vcl  turpis  ignorantix  proceirillcnt , 
uc  morem  illum  ab  Apollojorum  temporibus  repetere  aufi. 
eflent,  fi  tam  recens  fuillet. 
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C  A  P  U  T     XI. 
Efilogus  &  conclujîo  pr^mijforum. 

H  A  CT  EN  US  quidquid  de  antiquo  ufu  Azymo- 
i'Lim  apud  Latines  oblervare  licuic  iiiblecivis  horis> 
pro  modulo  meo  expofui ,  nuUi  lencencia:  pervicaciccr  ad- 
didus ,  ied  folo  veri  agnolcendi  8c  demonllrandi  Ikidio 
addu6lus.  Si  quid  proïeci ,  id  totum  fuprema:  veritati 
tribatum  volo.  Si  quid  incaute  (cribenti  cxcidlc,  aut  fal- 
fuin>  aut  dubium  pro  vero  obtrufum,  cupio  refelli.  Po- 
teram  quidem  longiiis  progredi .  fi  conjedtiris  pluiculum 
indulgere  voliiiHem  ,  at  ejulmodi  invencis  modum  ponere 
iacius  vilum  eft  :  qui  hiftorico  modo  rem  perfequi  prin- 
cipio  inftitui.  Reliquum  efl ,  uc  brevi  oratione  colligam 
quod  (parfim  in  fuperioribus  fufiori  modo  explicavi. 

Euchariltiam  à  Chrillo  Domino  in  Kz^mn  inftitixtam 
fuiffe  probavi  :  nec  tamen  ex  ejiis  faclo  atquc  exemple 
incumbere  neceffitatcm  confecrandi  in  Azymis.  Hinc  &; 
Gra:cos  fermentaco  ,  &:  Latinos  Azymo  ab  initio  Ecclefix; 
uti  potuiife,  6c  quidem  ufos  effe  citra  periculum  necellî- 
Eudinis  ClirillianaE.  Nec  enim  nos  offendit  ohfcrvanti^  di- 
'verjiias  t  ubi  Fiiei  non  fcindititr  uaitas  ,  inquit  Fulbertus 
in  epiftola  fecunda. 

De  Apoftoiis  nihil  dixi ,  propterea  quod,  quid  hanc  in 
rem  egerint ,  filet  omnis  antiquitas ,  fi  tamen  excipias  tef- 
timonia  Leonis  Papa:  IX.  &  aliorum  Icqaacium ,  qui  La- 
tinum  morem  ab  exemplo  Pétri  6c  Pauli  Apoftolorum  dé- 
rivant. De  aliis  vero  Apoftoiis  pronunciant ,  quos  certo 
pani  in  re  facra  failTe  addi£los  non  facile  conficere  pote- 
ris.  Habes  in  fiiperiori  epiftola  Eminentillimi  Cardinalis 
Bona  conjecluras  ea  de  rc  admodum  probabiles  ,  quibus 
nihil  addendum  videtur. 

Ab  Apoflolorum  tempore  conftitui  cocpit  ccclcfiaftica 
difciplina,  cujus  primarii  autftorcs  apud  Latinos  Azymo- 
rum  ufum  prarcepilTe  non  immcrito  videntur.  Ad  hanc 
difciplinam  fancicndam  conditi  lunt  canones,  quos  voca- 
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nius  Apollolorum ,  in  cjuorum  tutio  dcccriiiLur  ;  Nthtl  Q,  XI. 
éiUud  in  JACïiJiiio  ,  frxicr  td  cjuod  Du>/iitiHs  Jiatmt  :  ojjttcn- 
tLum.  Quac  veiba  non  fine  tundaincnco  ttiam  de  azv- 
morum  ulu  explicari  pollunt:  i^uandoquidcin  apiid  \\\i\~ 
quiorcs  illos  Patres  pcrliialum  crac ,  Chnltum  in  Co-na 
Âzynium  obtulillo- 

Opponcs  probabilc  vidcri,  tidcles  tcmporc  pcrfccucio- 
num  (uc  loquuntur)  qux  primis  illis  laculis  grailaban- 
tur ,  tcrmcncato  pane  ulos  m  re  lacra  ,  qualis  Icjiicec 
magis  obvius  erac.  Sanc  id  vcro  non  abfimile  prorlus  cil. 
Quamquam  non  ica  diiHcilis  paratu  cil  A7.)nui.s  panis  , 
uc  vel  confici  non  poflic  citra  pcriculum  vulgandi  auclo- 
rcsj  vel  tcmporis  illius  Chrillianorum  dilis^cnciam  ac  pie- 
tatem  fiiperavcric.  Ccrrc  Lto  Papa  JX  tcltatur,  Marty- 
res noftros ,  id  elt  Latina:  Ecckfia: ,  Azymis  tmflc  (a|;iiu- 
tos.  Ec  milita  alia  longe  difficiliora  tiebant  parabanturve 
illa  tcmptftace ,  lu  ricus  pœnicentia;  publicx,  amplilîimiis 
Ecckfix  thclaiirusj  aurea  Se  argencea  rci  iacra:  liipcllex, 
&  cetera  id  gcnus  non  pauca.  Denique  etiam  hii  nultris 
temporibiis  Latini  Catholici  qui  apud  Infidèles  vel  Ha:rc- 
ticos  delitelcere  coguntur  >  tamen  à  parando  in  rem  iacram 
Azyme  nuUacenus  deterrentur.  Ha;c  de  primis  illis  tcm- 
poribus  magis  probabilia  Ce  veri  limilia  vidcncur  ,  niillo 
quidem  certo  ac  ncceffario  argumento  ,  fcd  conjcduris 
tantum  fulca,  in  quibiis  fiftendum  putavi ,  dum  certiora 
Aippetant.  Exftat  quidem  locus  pro  Azymo  Latinoriim- 
in  Sermone  de  Cœna  Domini  apud  Anclorem  libri  de 
Cardinalibus  Chrifti  operibus ,  qui  liber  lub  nomine  Cy- 
priani  vulgaïus  ell.  Ac  Auclor  illc  recentior  ell,  fcilicec 
Arnoldus  (  lit  certis  conftat  argumentis  )  Abbas  Bona:vaI- 
lis  in  agro  Carnuccnfi,  fanéli  Eernardi  Abbatis  Ciar.tvaU 
lenfis  xqualis  6:  amicus,  totis  nongentis  annis  Cypriano 
pofterior. 

Magis  explorata  funt  qnac  de  quarto  ôc  fubfequentibus 
facculis  occurrunt.  At  vero  ccrca  &  pcrfpccla  vidcntur 
ea ,  qux  de  univerfixli  Azymoriim  ulu  antc  ixculum  no- 
n'un  apud  Latinos  reccpto  fuperius  expofui:  qui  mos  cum 
anrc  omnem  illius  cemporis  hominum  mcmoriam  invaluifl'c 
creditusfici  fatendum  e(l  tum  aut  ab  ipiîs ,  prope  aut  ab 
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j^j    iplîs  Latine  Ecelefix  primordiis  receptum  fuiffe. 

Argumenta  vero  qux  pro  fermenco  Latinorum  addu- 
cuniur  ,  ecfi  pro  fiimmorum  virorum,  qui  ejus  fencen- 
tia:  auclores  funt ,  dignicate  &  gravirare  magni  apud  me 
fine  ponderis  ;  non  tamen  adeo  neceiraria  mihi  videncur , 
ut  id  fateri  nos  cogancj  nec  cerce  validiora,  quam  qua:  à 
contraria;  fentencix  aller toribus  reponi  polFint.  Quapro- 
ter  de  priniis  illis  fxcvilis  remanet  quidem  plurimum  ob- 
fciiritatis,  qux  dabitandi  maceriam  prxbere  poteft  :  at 
fermenti  ufum  apud  Latinos  alFerendi  (  quod  cum  bona 
contra  fentientium  vcnia  didum  velim  )  mihi  (tifficiens 
cauia  non  videttir. 


C  A  r  U  T        XII. 

Àppendix  de  Libello  R.   P.    Ff.tncifù  Maccàonis  ^  eut 
titulus  ,   Az^ymus    Etuharijiicus. 

POSTE  A  quam  hxc  de  pane  Euchariftico  abfolve- 
ram  ,  incidit  in  manus  meas  Libcllus ,  cui  titulus  eft, 
AZYMUS  EUCH  AllISTICUS,  fcriptus  contra 
(ententiam  Eminentillîmi  Cardinalis  Bona  S:  Jacobi  Sir- 
mondi  de  Azymo.  Auclor  elt  li.  P.  Francifcus  Macedo 
Minorita  Obfervans  Lcdor  publicus  Patavii  >  tibi  Libcl- 
lus creditur  editus,  (non  ingolitadii  ut  ad  calcem  lub- 
jiciturj  vir  aliis  lucubrationibus  fuis  haud  ignotus.  Sta- 
tim  hune  Libclkim  legi  eo  animo,  ut  fi  rem  pro  Azymo 
contîceret,  meuni  fupprimercm;  aut  certe  ut  ex  eo  quod 
è  Republica  ellet,  cum  Aucloris  l'rxfatione  in  ul'us  meos 
transterrem.  Eo  leclo  probavi  Aucloris  conitum  ac  di- 
cendi  libertatcm ,  qui  nulla  Perfonarum  dignitate  deterri- 
tus  cft  à  propugnanda  fententia  ,  quam  vCritati  magis 
conlentancani  judicavit.  Scd  ut  ingénue  dicam  quod  len- 
tio,  Orator  mihi  vifus  efl  vchcmentior,  quam  caula  po- 
llularct.  Nam  rejcctis  in  marginem  argumcntis,  qux 
pro  caufa  crant ,  rem  pcne  totam  conficit  exclamationibus, 
falfis  ô;  amaruientis  verbis:  eoque  modo  cum  adverlariis 

agit , 
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agic  ,  quafi  violacx  rcligionis  rc:  linr.  Qnod  magnopcrc  C.  Xlî. 
vcrcor  x-quis  rerum  xllimacoribus  parum  probatum  iri , 
nedum  tccleHx  ac  lummo  PomiHci  cccerilque  epilcopis 
acccpcurn,  qui  Azymoriim  ufum  intcr  a'i^z'tpogjt  cfle  rc- 
poncndiim  cum  majoribus  (uis  ccnlent.  Non  quo  cuivis 
pro  libico  uti  tcrmcntato  vcl  Azymo  pane  licicum  fie:  icd 
tjuod  id  pcndcac  in  Ecclefix  arbicrio  ac  porellace.  Nec 
me  fefdlic  conjedura.  Nani  ut  paucis  abhinc  dicbiis  certo 
didici,  l\  ALiccdonis  Libellas  in  Indiccm  librorum  pro- 
hibitoriim  rclacus  cil  decreto  facra:  Congrcgationis  Car- 
dinalium  die  anni  MDLXxiv.quo  hxc  Icribo.    Cercc 

fi  Eminenciffimi  Cardinalis  aut  Jacobi  Sirmondi  ea  efTec 
fcnccntia  ,  non  licere  uci  Azymo,  vcl  convenicncius  Eu- 
charjltiam  contici  ex  fcrmcntito  >  laudarcm  impugnantis 
fervorem.  Ac  cum  in  hac  materia  contrarium  aflcrac  E. 
Cardinalis»  inccmpclliva  &  perfona:  parum  conveniens  eft 
cam  incondica  dcclamacio.  Verum  his  rebctis  conhdcre- 
mus  in  primis  Libelli  ticulumj  cum  concexcum  cum  mar- 
gjnalibus  nocis  conferamus. 

Libellas  hune  titulum  prarfert  :  "Rcverendinim't  Pacris 
Frac.  Joannis  Bona  Abbatis  Gcneralis  CilUncienfis  ex  « 
Congrcgacione  EuUienlutm  doclrina  de  ulu  fcrmentati  in» 
Sacriricio  Milla;  pcr  mille  5<.  amplius  annos  à  Lacina  £c-" 
çlelîa  obier vaco,  dum  cflet  Abbas,  antequamîC-  E.  Car-« 
dinalis  (qualis  nunc  efl  )  crearccur  ,  examinata,  expenfa,» 
refutaca  à  Patrc  F.  Francifco ,  à  S.  Augultino  Macedo», 
Minor.  Obi.  Lcctore  publico  Patavino.  Froducio  cexcu« 
Aucloris  ,  8c  adhibica  rcfponfione.  In  libre  (lupplepri-» 
mo)  infcripto  rcrum  Liturgicarum  cap.  23. 

Hic  Libelli  exigui  tituius  amplillimus ,  in  que  fingic 
Auclor,  eam  dodrinam  non  elle  Bona  Cardinalis,  led 
Bona  Abbatis.  Et  tamcn  à  Bona  Cardinale  ablolucum  cil 
opus  rerum  Liturgicarum,  cdiculque  in  luccm ,  ut  con- 
fiât tum  ex  anno  edici  libri ,  tum  ex  Dedicationc  prarvia 
&  Prarfationc  ad  Lcclorcm.  Ac  Macedoni  commodior  vila 
ell  hxc  rhetorica  rigura,  fivc  quod  dodrinam  hanc  Car- 
dinale indignam  putarct,  fivc  potins  quod  indigna  in  Car- 
diiulem  fcribcre  vcrerctur. 

Libcllus  coullac  rclponfionibiis  oclo  6c  yiginti  ad  toti- 
T«me  I,  Z 
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_  dem  loca  Operis  Liturgici.  In  prima  refponfione  Au^lor 

maxime  improbat  lludium  inquirentis  de  anciquo  ufu 
Azymorum.  Inquilitioni  opponic  traditionem ,  t^uam  ile- 
monfirat^  iwquit,  Diatrib^i  j^tr  quatuor  Capita.  HxÇï  hoc 
loco,  ignorans  qua:  ellec  illa  Diacriba,  cujuive  Audoris: 
flatimqae  ejus  habendx  capido  mihi  injecta  eft,  crevicque 
magis  ac  magis,  quatenus  legendo  progrediebar.  Nam  de 
hac  Diacriba  Macedo  paffim  loqiiicur  magniticeniiiîime , 
reciccns  initio  ôc  in  progreilu  nomen  Audoris.  Viginti 
Patres  Leone  Papa  IX.  anciquiores  in  ea  pro  Azymo  af- 
ferri ,  identidem  repecit  ,  Audions  fummam  eruditionem 
prédicat  in  rerponfione  7.  6c  in  21.  Prodeat ,  inquit ,  in 
Lucem  Diatriba  :  omnia  patcbunt  j  cur  jib/canditur  ?  Liber 
apud  te  eminet  Sirmondus  ,  c^  luce  fruitur  :  jacet  in  tenc 
bris  Diatriba  lace  digni^lma  ;  Jervit  arbitrio  tuo ,  qui  Chri- 
JliAna  libertate  traditionem  afi'eriti  patititl  piiferam  fervi- 
tutem.  Vin^ins  compedibus  liber  qui  per  omnium  mantts  iio- 
litare  debuerat. 

^nigmata  funt  hxc ,  qux  obfcuris  verbis  animum  Le- 
doris  accendunt.  At  tandem  in  relponiione  17.  deprehendi 
iplummec  Macedonem  elfe  DiatribcE  audorem  >  quoa  certe 
non  crederem ,  nifi  ipfemet  dixiflet.  Ad  demonllrandam 
Azymi  traditionem  réfère  ad  marginem  Leonis  Papa:  IX. 
teftimoniinn,  non  Icvis  quidem  momenti  ad  id  probandnm. 
Verum  quod  Azymorum  idum  Chriili  cxemplo  convc- 
nientem  ac  Icgitimum  définit  Poncifex  ,  alTentit  E.  Cardi- 
palis.  An  autem  ufns  ifle  perpétuas ,  conftans  &:  univcr» 
falis  apud  Latinos  fuerit ,  qu^eltio  hilloricaeft  nequaquam 
pertinens  ad  Fidem,  à  Pontirice  non  latis  cxplicata:  qu3c 
veterum  cujufque  fa:culi  Audorum  monumentis  com- 
probanda  eft,  ut  certa  conftet  de  Azymorum  ulu  hifto- 
rica  traditio.  Magnopere  proinde  optandum  cfl:  ut  pro- 
deat in  iucem  Diatriba  illa  ,  qnx  viginti  Patrum  Leone 
antiquiorum  tellimoniis  aiïerat  Azymi  traditionem. 

In  Tecundo  articulo  P.  Macedo  propo^to  fîbi  loco  Em. 
Cardinalis,  ubi  Sirmondi  difquiritionem  de  j^zymo  laudac 
ac  probat ,  cenfuram  plane  iniquiorem  profert  advcrlus 
Sirmondum  ,  virum  ,  lî  quis  alius  de  rep.  Chrifliana  & 
litteraria  bene  mcritum  ,  eamdcmque  rcHcdit  in  Em.  Car- 
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dinalem.    Hic  anti^u.trius  ,  inquic,  aovitjiem  induxit  ^    6:  C.  XII. 
iiovus  in  anticjuis  tuit.    Antiquum  non  i'ervavit  birmon- 
dus  cxclulo  A>-ymo:  ncc  ex  eo  profccic  Auclor  Litiirgi- 
cus ,  Icd  cum  eo  dctccic. 

Non  bcnc  quadrant  grammaticales  illi  ludi  in  tances 
vires  quibulcum  rationc,  non  verborum  inani  conHidu 
agcndum  erar.  Antiquarius  fuie  Sirmondus ,  non  vcccr- 
no(x  >  led  purioris  ,  lanclioris  >  recondiciorifquc  anciqui- 
tacis  Icicntia  inilruclui  >  idcniquc  Audor  l\udioiîs  tcnipo- 
ris  noltri  uc  cranlcenfis  Icholallicorum  fcolis  ad  lando- 
rum  Patrum  &:  Ecclchx  traditionis  iludium  pxne  abjec- 
tum  progrcdcrcncur.  Hanc  viam  quiiquis  tcnet ,  Sirmondo 
auclorc  aut  adjutorc  proricic  :  crrac  quiiquis  aliam  viam 
auc  advcflum  icquitur  ducem.  Ac  Icqucntia  vidcamus. 
ulnticjuius  ejfet  confuUre  Leone?n  IX.  Gregorium  VU.  Inno- 
centium  III.  Humbcrtum  C.irdin.ilem  y  Algcrum -,  Anfclnmm, 
Riiptrtiint  i  ToftAtum-,  Bellartfihutm ,  Bjroniutny  cf  integrjm 
j'cholam.  Ec  hos  cerce  Audores  conluluere  viri  erudicif- 
l'mii  ,  lie  ex  eorum  libris  intellcxerunc  racam  elle  Azvmi 
rradicioncm  ab  annis  amplius  lexcentis,  non  ab  annii  mille 
ac  fexccnds ,  quod  Maccdoni  prohandum  &  explicandum 
erac.  »Huic  le  nubi  tcl^ium  ,  addit  Maccdo  ,  Sirmondus 
oppoluit  ,  cui  tamen  uni  maluic  Licurgicus  adharrerCj" 
quod  ille  jadabac  antiquicatcm ,  ex  qua  nihil  prarcer  fi-» 
tum  àc  pulvercm  collcgic .  non  anciquarius  ,  Icd  anti- " 
quandus.  Vendicabat  tumos  :  lucem  crcdidic  Licurgicus.» 
Fumos  emat  qui  fumos  vendit."  Fumos  venderet  Sirmon- 
dus, fi  vera  pro  falfis,  aut  verborum  fonos  pro  vcris  ar- 
gumcntis  vcndicarec  :  fi  vcl  immodice  de  fuis,  vel  indigne 
de  aliis  fencirec.  Ac  longe  ab  hoc  fumo  aberrat  viri  intc- 
gritas  ac  modeftia,  quam  fcquicur  Em.  Cardinalis. 

In  refponfione  4.  P.  Maccdo  ex  filentio  Photii  fcqui 
negac  ,  Ecclefiam  Latinam  in  fermcntaco  confecralTe ,  im- 
mo  ex  eo  coUigic ,  eo  tempore  in  Ecclcfia  Grarca  ufum 
Azvmi  non  fcrmentati  viguilEe.  Verum  contrarium  con- 
fiât maxime  audoritatc  Johannis  Philoponi,  cujus  arrate, 
id  eft  fcculo  fexto,  vigcbac  apud  Gnrcos  panis  fcrmcn- 
tatus ,  &  (andi  Niconis  Grxcis  addidi ,  qui  vix  annis 
poil  Phocium  quinquaginta  ufum   Azvmorum  in  Arme- 

Zij 
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niis  reprehendk.    Accedic    quod  nufquam  Léo  IX.  auc 
C  Ail.  r^\\\  ejus  temporis  Aadores  fermentuiu  Grxcoriim  argue- 
lunt  novitacis. 

Sexco  loco  adducit  Macedo  himc  locum  ex  Liturgico. 
libro.  "Precor  eimn  eruditos  viros  uc  me  doceani,  an 
»poil  Chrirtum,  ac  deinceps  per  mille  annos,  una  umquam: 
-••>de  Azymis  eorumque  uki  in  Sacriticio  mentio  habita  re- 
"cipiacur,  nifi  occafione  Sedariorum,  qui  illis  ufi  funt,  ut 
"à  confuetudine  Catholica;  Ecclefise  le  aliènes  oltende- 
»reni,  {îcut  de  Armenis  diximus  fupra,  &  de  Ebionxis 
"  mox  videbimus.  Ad  hxc  exclamât  P.  Macedo  :  Non  fine 
"horrore  lego  qux  Audor  fcribit.  Ubi  hxc  legi,  l'ulpi- 
catus  fum  in  pra:miffis  aliquam  latere  hxrcfim  ,  quam. 
advcrtere  non  poterara.  Ac  videamus  qua:nam  fit  illa  hx- 
refis  :  »Deum  immortalem  !  Numquam  ne  Azymi  confe- 
»craci  mentio  in  Ecclefia  nifi  cum  Kiereticis  conjunda. 
»  repericur  î  Et  eorum  crroribus  obnoxia  ?  An  in  Evan- 
"gelio  quod  audimus  legimuIVe  affidue,  non  eft  mentio 
»  Azymorum  innocentium  ?  Non  in  iis  Chriitus  confecra- 
»vic,  &.  in  luo  vero  corpore  Ecclefia:  iux  corpus  fignifi- 
»  cavit ,  ut  Fidèles  co  fymbolo  afficeret  &  notaret  ?  Qiij 
"ergo  illa  Azymorum  confecratio  poterit  trahi  ad  figniti- 
candos  alienos ,  id  eft  Hxrecicos?«  Hxc  illa  ha;refis,  qca;- 
Macedoni  horrorem  injecic.  At  non  negac  Em.  Cardina- 
lis  ,  Azymum  fréquenter  in  lacris  litteris  commendari ,. 
Chriftum  ejufque  difcipulos  Azymis  ufos  fuiOe^  &  Eu- 
charifliam  in  Azymis  ab  eo  inftitutam.  Negat  vero  inde 
impoficam  Ecclefia:  necefiîtatem  confccrandi  in  Azymis. 
Nam  fi  quid  egit  Chriftus ,  continuo  Chrillianis  facien- 
dum  efTec ,  antiqua:  legis  obfervatio  ,  quam  Chrifius  fer- 
vavit ,  rcvocari  deberct.  Et  tamen  Ha:retJci  ab  Ecclefia; 
notati  finit  Ebionxi,  quod  legalia  fervari  oportere  doce- 
rent.  Multa  improbavit  Ecclefia  ob  ingruences  hxrefes 
alialque  rationes,  qua:  poflea  probavit  cefiTante  caufa.  Ed 
uc  vagemur  extra  propofitum,  ha:refcos  notam  Ebionxo-. 
rum  tempore  fuiffe  Azymorum  ufum  exifiimarunt  vete- 
res  Scholaftici  Alexander  Alcnfis,  fandi  Bonaventura  ôC: 
Thomas,  aliiquc,  quoi-um  lamen  fententia  non  abhorreti 
Ecclefia. 
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Scpcimo  luco  ad  hoc  quud  £111.  Cardnulii  dixcrat , 
argumcntum  quod  à  ChnlU  cxcmplo  plcrit]uc  icholaltici  ^-  ^^^* 
j>ecunt  non  magni  cflc  roboris  i  rcpuiiit  i'.  Macedo  pcrlua- 
îum  omnibus  elle,  4U0  pane  Chrilhis  conkcravit,  in  co 
conlecrandum ,  non  c]uod  id  lit  Itgc  prx-ccptum,  fcd  quod 
excmplo  ChriTti  comnicndacum.  Neque  camcn  indc  ne^cf- 
fitaccm  importari  vulc  conlccrandi  in  Azymis,  led  tancum 
convcnicntiam.  Ac  convcnientiam  illam  vcrcic  in  nccefli- 
tatcm ,  cum  ex  ca  interac  ucgari  non  pclîc  Ecclfjîam  fer 
mille  annos  rn  Azyme  conlecraflc.  Ai]^h,ficit  ergo ,  in- 
quic,  hjtc  (juod  crat  t/iinus  conijenicns.  Vcrum  conveuicn- 
jii  rcrum  ex  makis  capicibus  pendcc ,  quibus  mutatis  ah- 
quando  niucari  nccetle  ell ,  qua:  convenicncia  prias  vidc- 
bantur.  Et  Azymorum  conveniemia  tanta  nou  cft,  uc 
ctiam  finiiles,  fi  non  pares,  convenicncia:  racioncs  protem- 
pore  Se  loco  fcrmentam  obtincrc  non  poliît. 

In  refponlînc  9.  alqae  ad  14.  multa  dicic  in  gratiam  & 
laudcmicholallicorum  ,  quos  ncmo  non  laudat,  iî  debitum 
tcneanc  modam,  id  ell  fi  regiam  inccdanc  viam  lacras  an- 
tiquitacis  ac  traditionis.  Etfi  vero  Em.  Cardinaiis  qaardam 
apud  eos  prx-judicia  rcperiri  dicac ,  à  quibus  expcdire  fc 
debcnc  vcritacis  lludiofi  cakorcs  j  magnopere  tamen  ca- 
vcndam  eft  ,  ne  inter  ejafmodi  pra:judicia  reponancur 
prarnociones  quas  pacri  de  Fide  atque  de  Deo  à  teneris  im- 
bibunc ,  quod  ccrtc  noUem  à  P.  Macedone  commiflam. 

Qua:  in  relponfionc  15.  ulque  ad  15?.  dicunuir  ad  Fpi- 
phanii  locum  de  Ebiona:is,  probabiles  func ,  fi  quxdam 
dariufcula  verba  excipias.  Summa  eft  Ebionaros  fuiiTe  no- 
tâtes ha:re(cos  ,  non  quod  in  Azymis  conlecrarenc  :  cum 
potius  id  fccerint  ex  imicatione  Ecckfix:  fcd  quod  aqua 
iolâ  in  calice  uterentur,  &:  quod  aflererenc ,  k'gaha  ler- 
vari  oportere.  Ebionaros  habuiflc  crrores  cum  vcritatc 
commillos  j  itaque  difccrncndos  elle  ac  feparandos.  Bo- 
num  apud  cos  fuillc  baptilmum:  maiam  rcbapnl'ationem. 
Bonum  taille  pancm  Azvmum:  malam  folam  aquam. 

Ncque  pcnicus  improbanda  vidcncur  quo;  fubdit  de  Ar- 
mcniis,   qui  cœperunt ,  inquic  ,    ojirre  p.inem    Az^ymum  C" 
vinum  légitime  ,  ex  qiio  Romam  venit  eorum  Futriarcha  m,t'- 
gnus  aie  llluminator  Gregarius  temfore  Siivejlri  ,  idijue  à. 

Ziij 
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C.  XU.Ji^»'*^^*  BccUJt*  didknttnt,  Cnjus  rei  Auclorem  laudac 
Clementem  Galanum  tym.  z".  de  £ucharillia  fecl,  i.  qui 
Metaphrailen  allegaci  tametfî  id  rejicic  Demetriiis  Czice- 
mis  in  tradatLi  de  ha;reli  Jicobitarum  Chaizitzariorum , 
qui  Armenii  iunt.  lllud  cercum  niihi  videcur  ,  panem 
Azymum  non  faille  oblatum  ia  fignum  iecelHonis  à  Ca- 
tholica  Ecclefia:  fiquidem  Johannes  Philoponus ,  uc  fupe- 
rius  oftendi  cap.  3.  Se  iple  iedce  Eucychianx ,  iicut  Ar- 
menii, fermemi  uTum  probat. 

In  refpofione  zi.  ad  id  quod  fcriplerat  Em.  Cardinalis, 
Achanafium,  iialliium,  Gregorium  Nazianzenum  >  Johan- 
nem  Chryfollomum  ,  CyriUum ,  &;  quocquoc  fuerunt 
fanditace  &  dodrina  conlpicui  Sacerdoces  in  Ecclefiis  Orieii- 
talibus ,  non  alio  quam  termencato  pane  ulos.  Ad  id  in- 
quana  reponit  Macedo,  veceres  l^atres  Grxcos  cum  Laci- 
nis  omnes  in  Azymis  confecratle.  Hue  tel]:imonia  produci 
in  Diacriba  ex  Cypriano,  Hicronymo,  Ambrolîo,  Augu- 
ftino,  &:  Gregorio  Magno.  Tumilibdit:  "  Prodeac  in  lu- 
"cem  Diatriba  :  omnia  patebunt ,  cur  abfconditur  ?  Liber 
><'apud  te  eminec  Sirmondus,  ôc  luce  fruitui-:  jacet  in  te- 
«nebris  Diatriba  luce  digniliîma  >  iervic  arbicrio  tuo»  qui 
"Chriftiana  libertace  tradicionem  alTeric  :  pacitur  miferani 
»  fervicutem  vindus  compedibus  liber ,  qui  per  omnitim 
manus  volitare  debuit.»  Nefcio  apud  queni  miferam  fer- 
vicutem patiatur  vindus  compedibus  liber.  Unum  fcio  , 
non  llare  pênes  Em.  Cardinalem ,  quo  minus  in  lucem 
prodeat,  cum  ipfe  proprix  fententix  longe  prxferat  veri- 
tatem  ac  vericatis  libertacem.  Et  tamen  id  figniiicare  vide- 
tur  p.  Macedo  in  refponfione  17.  ubi  fatum  Diatribx  iux. 
rurfum  deplorac  his  verbis  •  "llla  infe^ix  in  carceres  &  caf* 
"fes  nata  incidifle  nufquam  apparet.  û  injurianî  !  Mifî 
"cam  ad  Patres  :  tradita  eft  Pat  ri  &;  parti  judicanda  Si 
"opprimenda.  Quanta  lux  ea  produda  cauAc  oborietur. 
Ac  tierine  potefl ,  ut  ne  unumquidcm  exemplum  luper- 
fueric  pênes  Audorem  j  Itane  vero  tôt  Patrum  teftimo- 
nia  qux  in  ea  producuncur  ,  etiam  amifTa  Diatriba  exci- 
dere,  ut  ne  unum  quidem  ex  prxmilfis  Patribus  in  mé- 
dium affcrrc  liceat. 

OmilVa  refponfione  m.  &  tribus  fcqucntibus ,  in  quibus 
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verborum  antichccis  ludic  Aiictor,  venio  ad  artituliim  x6. 
ubi  hxc  verba  ex  opcre  Liturgico  rcferuntiir.  "Hincctiam  C.  XII. 
contirmatur  cjuod  luperius  didum  cft,  orto  jani  icliil- ,« 
mate  Gr.vcorum,  adhuc  in  Lacina  tcclclla  uliim  fer- m 
jnentaci  pcrmanllllc.  Ad  hxc  P.  Macedo.  Ergo  tempt)re»< 
Leonis  JX.  5:  Michaeiis  Ccrularii  Azymus  nondum  in- « 
ceperat.  «  iiiimo  vcro  incepcrat ,  ut  dilerce  docet  Emin. 
Cardinalis ,  qui  in  hoc  loco  non  agit  de  Ichif  mate  Michaehs, 
itd  de  Photiano,  ut  ex  toto  capitc  nianifeltum  elt. 

In  articule  17.  adducic  verba  Em.  Cardinalis  diccntis 
Patres  à  tempore-Aportolorum  ôc  deinceps  ufque  ad  Pho- 
tium  ,  de  pane  Eucharillico  ita  loqui.  ut  non  nifi  de  com- 
muni  &  fvrmcntato  commode  inttUigi  &:  explicari  pof- 
fînt ,  ad  qiiod  P.  Macedo:  Bafilicet  inquit  ,  quafi  omnes 
ilii  veteres  P êtres  perfpeiîi  ei  ftnt ,  ç^  omnis  Autiquitas 
explorât-!.  Quid  ni  perlpeclam  habcre  potuit  h.ic  in  re 
antiquitatcm  vir  diligcntillimus  tani  hia  quam  aliorum 
Jeclione  qui  Patrum  icllinionia  pro  Azymo  congcfîcrunt. 
An  forte  hoc  privilcgium  elV  P.  Macedonis ,  cui  brcvi 
licuit  fcrutari  Antiquitatim,  C-  flujqudm  'viginti  Patres  iri' 
•venire  ,  uti  ipfc  gloriatur  ,  qui  pio  Azymo  tcltimonium 
ferant.  I  cHx  icrutator  ^  inventor ,  11  tam  diligcns  tuilTct 
in  expendendis  referendilque  Icntentiis  quam  in  numeran- 
dis  aucloribus.  Neque  cnim  vires  prudentes  moverinc 
Patrum  vacua  nomina,  fed  facra  corum  vcrba  rclaia  cum 
fenlu  atque  dcleclu.  Proférât  ergo  aliquot  ex  illi^.  Ecce, 
tibi  ad  nurginem  adducit  Cyprianum  live  Audorem  de 
Cocna  Domini.  Optimus  Audor  Cyprianum:  art  malum  î 
Auclor  illc  totis  nongentis  annis  polterior  cft  Cypriano  , 
Leone  centum.  Iftius  quippe  operis ,  quod  de  cardinaii- 
bus  Chrifti  operibus  inicribitur,  gcrmanu.';  auclor  elt  Ar- 
noldus  Boncrvallis  in  agro  Carnuttnfi  Abbas ,  ut  jam  cru- 
ditis  viris  notum  eft  ,  is  ad  qutm  fandus  Bcrnardus  mor- 
ti  prox  mus  cxtremam  epillolam  fcripfit. 

Quod  P.  Macedo  in  refponfione  50.  Icribit  pro  ccfti- 
monio  Rabani  dicentis  panerrt  Sacrificii  Jîne  fermenta  cffe 
oporterc  ,  non  improbo.  At  quod  (cquitur  in  refponfione 
31.  intolerabilem  contumcliam  (apit.  Rabani  lociim  pro 
Azymo  intcrpolatum  tuiiîc  lulpicatus  iucrat  Em.  Cardi- 
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nalis.  Propterea  confuluk  Mf.  codicem  Bibliothecx  Va* 
C.  XII.  tican^e»  in  quo  hoc  Rabani  opus  niukura  ab  editis  diver- 
fum  eiTe  deprehendic ,  fuamque  iulpkionem  haud  tcme- 
xariam  fuifie  agnovic.  Quid  ad  h^ec  Macedo.  »Su(picione 
»>afFedus  Mf.  quxfivit  &  legic-  Non  tamen  déclarât  quid 
"invenerit  in  eo  quem  recognofcebat  iibro  Mf.  Nam  {i 
«juftum  telHmoniura,  uti  fulpicor  ,  reperit ,  cur  diflimu- 
". lavit?  Si  non  reperit,  car  non  exprelîit?  Deinde  ut  non 
"invenillet ,  tanti  eft  unum  exempJar ,  ut  ex  eo  reliqua 
omnia  debeant  ^xftimari.  «  Haclenus  argute,  at  verba  fc' 
quentia  putidam  calumniam  continent.  Illnd  confiât  in- 
quit,  Rabartum  ita  finjijfe  .,  ^^  in  Manufcripto  illo  Jic  prtr- 
fus  haheri.  Cedo  Rabanum  ita  fenfiflc,  ôc  idipfum  jam 
conlitetur  Em.  Cardinalis  in  epiftola  huic  Libello  prxfixa: 
at  vero  in  Vaticano  codice  fie  prorfus  habcri  nemo  affe- 
rere  poteft ,  quin  turpe  mendaciuni  iniegerrimo  viro  im- 
pingat.  Qiiod  facinus  quantum  fit,  azftimandum  relinquo 
sequis  hominibus,  quibus  tanti  viri  mores  ab  omni  labe  fic 
fuco  immunes  perfpecti  funt.  Ac  vide  qualem  tantse  ca- 
lumnia;  ptobationem  :  Nam  fi  feus  efsett  Aitcîor ,  id  eft 
Em.  Cardinalis  ,  i}î  rem  faam  tr^xijjit ,  CT  iriumphaffèt. 
Nempe  triumphum  non  qu^erit  Em.  Cardinalis  fed  veri- 
çatem,  qux  modello  ac  puro  snimo  quxrenda  cil  ac  de- 
fendenda,  Triumphum  permittic  Macedoni  ,  qui  in  fine 
Libelli  fui  ^o  triumphe  ingeminat  :  Fateturque  fe  vidum 
Emin.  Cardinalis,  ubi  res  non  rationç  èc  argumentis,  fed 
argutiis  ôc  convitiis  «igitur. 
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PR^MONITUS 

IN     SEQUENS     OPUSCULUM 

ELDEFONSI 

ET  S  I  non  dubito  ,  quin  parum  fidei  apud  non- 
nullos  habitura  fine  Revclacionis  nomen  ,  ac  mo- 
diis  tradandi  rudis  &:  mylVicus ,  cjuibus  Auclor 
ufus  eft  in  Opufculo  fequcnti  j  non  tamen  vifum  cft  pe- 
nitus  rcjicicndiim  ,  tum  ob  Aiicloris  antiquitaccm  , 
tum  ob  qualdam  res  fingularcs ,  qux  in  co  explicancur ,' 
tum  denique  ob  inopiam  vcccrum  Audorum  ,  qui  de 
hoc  argumento  fcriplcrint. 

Anciquicatcm  prcibac  annus  Incarnarionis  dcccxlv. 
quo  revelatio  coniigiiTe  perhibecur.  Contîrmanc  ricus 
cclebrandi  Miilas  très  in  Pafchate,  Pentecofte  £c  Tranl- 
figuratione  5  ac  modus  explicaudi  librx  pondus  per  l'iginti 
Ô"  quinque  folidos ,  qui  mos  a:vo  Caroli  Alagni  apud 
Francos  maxime  uficatus  erat.  Aucloris  vcrba  lune  in 
fine  OpuCciili:  Et  trccenti  taies  nummi  antitjuum  per  viginti 
t^  qui nque  folidos  ejficiunt  ltbr.im.  Huic  expcndends:  librx 
rationi  confonac  id  quod  in  Synodo  Aquifgrancnh  anni 
Dcccxvii.  ftacucLim  cil:  capice  ^17.  de  lihra  partis^  ut  tri- 
ginta  Jolidos  ptnfet  antequam  coquatur ,  Ç\c  cnim  prxfcrt 
capituli  infcripcio,  tum  fcquitur  contcxtus,  ut  lihr.t  p.t- 
nis  triginta  JoliJis  per  duodecim  de»,triûf  metiatur.  Ncm- 
pc  utilibra  numerica  etiam  nunc  apud  noltratcs,  ica  olim 
ponderalis  viginti  allîbus  conrtabat.  Ac  vero  quia  pro- 
pcnlam  crudi  panis  libram  Synodus  Aquifgranc.ills  dcfi- 
nivic  ad  mentcm  Hcgiilx  fandi  Bcnedidi  ;  hinc  faclum 
cft ,  ut  criginca  folidos  ad  libran\  cxigcrec.  Cur  vcro  El- 
TiTBC   I.       .  A  a 
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defonfus  vigiiiti  qiiino^ue  iolidoa  ad  iiDram  antiquam  exi- 
g,u,ilkid  tortan  m  caula  elt ,  quoJ  libra  tum  rtilpanica 
qaindecim  unciis  conltarec.  Lx  hac,  inquam  ,  compu- 
tanux  per  aiics  libra: ,  racionc  coliigiiur ,  iiluctoulum  eo 
vixiiTc  tempore,  qaod  iple  dcfignavic.  Dtnique  annos  fere 
quingentos  pr<ettrc  membrancus  codex  Bibliothecée  V  ati- 
canae ,  ex  quo  lequens  Opulcuium  exicribi  caravic  Emin. 
Cardinalis  bona  ,  mihique  libcralitcr  trantmilîc. 

Cujus  loci  Epilcopus  fuerit  Eldefonfus ,  inihi  eft  in- 
coinpertum.  Ducentis  ferme  annis  vixit  poft  magnum 
Hildefonfum  Poniificem  Tolecanum.  Vacui  lunt  Hifpa- 
nienfium  Epifcoporum  indices  apud  Tamaium  medio  la:- 
cuio  nono  ,  quo  Eldefonlus  vixic,  graflance  nimirum  ve- 
xatione  Maurorura.  Plurimos  recenlec  Rudericus  To- 
letanus  Epilcopus  in  hiftorix  lib.  4.  cap.  18.  qui  poil  mé- 
dium fa:culum  nonum  dedicationi  Ecclefia-  Ovetenfis  in- 
terfueruntj  ac  nullas  inter  cos  Eldefonfus.   H;ec  de  Au- 
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.  Septem  omnino  funt  res,  quar  in  hoc  Opufculo  expli- 
antur  ,  nempe  Hoftiarum  infcriptio,  quaucitas  ,  nume- 
us,  pondus,  rotunda  figura,  Azymi  qualiras,  &  coclio 
intra  ferrum.  Quatuor  priores  conditiones  lub  reve- 
lationem  cadere  videntdr  i  non  vero  très  polleriores.  Ex 
quo  intelligitur ,  revelationem  non  eo  fpectare,  ut  indu- 
ceretur  Azymorum  ufus:  fed  ut  jam  receptus ,  certis  ti- 
tulis,  quantitate,  numéro  ac  pondère  definiretur. 

De  Hoftiarum  pondère  agit  Auctor  in  fine  Opufculi 
fui,  aitque  majorem  Hofliam  adhuc  crudam  j  tantum 
pondus  habere  ,  quantum  très  nummi  appcnjî  tn  Jiatera  y 
&  igné  decoAam  minui  parte  fexta  :  minorem  vero  Ho- 
ftiam  ,  non  amplius  quam  unius  nummi  pondus  habere. 
Deindc  trccentos  nummos  unam  libram  efficcre.  Adco  ut 
qua:libet  libra  viginti  quincjue  folidis  conllarct  j  folidus 
duodecim  nummis,  ficut  apud  Francos  etiam  veteres  duo- 
decim  dcnariis.  Ex  quibus  tria  coUigo.  Primum  cil ,  Sa- 
cerdotum  majores  Hofliasi  conimunicantium  minores,, 
uti  modo,  etiam  tum  fuiffe.  Altcrum  cft,  Holfias  cru- 
das  appendi ,  ac  ponderari  DotuliPej  ac  proinde  ex  folida 
mafla  tum  fuiile  confedas,  tametfi  intra  ferrum  coque- 
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rcntur.     Sic  apud  Cluniaccnlcs  "  iinus  ûrinam  confpcr- 

gebac  ,     ET     VEHEMENTISSIME     COMPiNGEBAT     SUPER" 

TABULAM  nicidillimam  >  habentcm  limhum  in  circuicu«< 
aliquantLilum  lupcrricic  altiorcm,  ne  aqna  cfflacrc  polVct>.< 
ex  lib-  5.  Coniuctudiiuim  CluniaccnluKii  cap.  13.  Tcrtium, 
ex  una  llbra  ccncum  majores  Holtias  crud.is  confici  po- 
tuille,  à  quo  pondère  non  parum  differunt  H  itia;  nof- 
zvx  majores.  Cujiis  rei  cxperimcnuim  taclurus ,  appcndi 
majores  Hoilias  nollras  tnginra  codas ,  c]uarum  pondus 
lolida  uncia  conllare  deprchcndi.  Auge  quatcr  hune  Ho- 
Itianim  numerum  atque  pondus:  habebis  Hoftias  ccntum 
viginti ,  earumque  pondus  quatuor  unciarum.  Decrahe 
fextam  partem  Holliarum  pro  raca  coclionis,  renuncbunt 
Hollia:  centum  ,  quae  crudx  uncias  quatuor  appendent  : 
cum  Eldcfonfi  Holtia:  centum  unam  libram,  id  cft  uncias 
duodccim,  aut  torlan  quindecini  appenJercnt.  Ex  quibus 
intelligas  ,  pondus  Holliarum  noitrarum  duabus  mininium 
tertiis  partibus  ab  co  tcmpore  decreville,  h  non  tallit  cal- 
culus  Hidefonfi. 

De  quancicatc  feu  magnitudinc  Hofliarum,  illud  nobis 
ex  Eldelonfo  conllar,  una  ferri  majoris  impredîone  for- 
matas fuiflTe  Hoilias  quinque,  unani  Icilicot  nujorem,  & 
quatuor  minores.  Et  majoreni  quidcm  habuillc  menfuram 
frium  digitorum  anguli  in  rotundum  panis  Az,jmi.  Hoc  eft 
(fi  bene  capio)  triuni  digitorum  à  centre  in  orbem  :  cum 
Hoftia;  nollrx  majores,  quibus  Parifiis  utimur,  vix  con- 
fient uno  digito  &  deccm  lineis ,  uti  experimcnto  didici. 
Unde  patet,  quantum  etiani  in  hac  parte  decreverint  Ho- 
ftia; nollrx  recentiores.  Porro  apud  Cluniacenles  in  fer- 
ramenlo  jimul  hojlix  fex  poni  potcrunt  Lvculo  undecimo  > 
telle  Udalrico  fuperius  laudato. 

Ad  numerum  Holliarum  quod  attinet,  Eldefonfo  va- 
rius  cil  pro  ratione  lollemnitatum.  Quinque  nimirum 
in  Dominicis  &  fcllis  diebus  ,  in  Pafchace  quadraginta 
quinque  per  llngulas  très  Milîas ,  tocidemque  in  l'ente- 
colle  :  at  in  finçTulis  tribus  milFis  Natalis  &  Transfienra- 
tionis  Domini ,  ac  in  Aiccnfione  deccm  &  Icptem  j  in  fe- 
r'alibus  unica.  Hoc  loco  dubitatio  animum  pulfat ,  an  ille 
ricus  Eldcfonfi  alius  fuerit  à  ritu  Mozarabum  :  ex  cujus 

A  a  ij 


,88  PRi£MONITUS 

prxfcripto  Hoftia  confecraca  dividitur  in  novem  portio- 
nes,  qua;  vocancur  Corporaiio  ■,  Nativitas  ■,  Circumcijjo  , 
Apparitiûi  Fajjiû  ,  Mors  ,  RefitrreÛio ^  Gloria,  Regnurm 
qux  omnes  à  Sacerdoce  fumuncur ,  binis ,  qua;  Giona  Se 
Rcgnum  appeliantur  in  calicem  milfis. 

Ceterum  in  Hoftiis  rcprxfencandis  habita  cft  raiio , 
non  tam  proportionum  geomeciicaram ,  qux  in  Mf.  co- 
dice  non  iunc  accuratx ,  quam  ligurarum  ,  qux  Hoitias 
exprimant.  Haec  monuille  fufficiat  de  pralenti  Opuf- 
culo,  cil  jus  infcripcio  in  Manuicripco  Vaticaiio  fe  habec 
ut  ftquicur. 
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R  E  V  EL  A  TIO 

QV  JE     OSTENSA     EST 
VENERABILIVIROHISPAKIEKSI 

ELDEFONSO    EPISCOPO^ 

IN  SPIRITV  SJNCTO,  MEKSE 

fcftimo  j    (  in    Tcxtu  ,   dec'imo.  ) 

NNO  o<îlin2;cntelîmo  quadmcrcfimo  quinto 
Incarnatinnis  Domini  noltri  Jt  su-Chr  1 5  ti, 
calculus  i(te,  id  clt  mcnlur.i  triiim  diçiirorum  . 
inguli,  in  rocundiim  panis  A7vmi  ficcompo- 
lîtaell:,  Icripra  (iibquantitate  ifta,  per  rcve- 
lauoin.ni  Dci  lummi ,  inmcnlcx.  teria  vu.  diluculo,  jain 
optre  conlucco  cxplctO)  in  vilu  apparui:  mihi. 
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itur  ifta:  dux  rota:  duobui  fcrris  incifa:  ad  unum  paoem 
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pertinenc  femper  j  inter  utramque  parcem  facla;.  Si  va- 
iens  ubique  diicurric  moneca  terreni  Régis ,  cur  non  nie- 
iius  prxvalcns  femper  dilcurrac  ubii.pe  moncta  cxlellis 
Régis  ?  Ecce  piuKla  <\ux  in  rocis  iunc  pida  rétro  quinque 
ada,  &i  Rotx,  &  panda  oltendunc ,  quod  nec  inicium  , 
nec  tînem  habeac  Ueus  in  medio  conliftens ,  ficuc  nec 
punda  nec  roia  per  gyrum.  Intuemini  juxta  fluvium 
Chobar  Ezechieicm  Prophccam  colkidantem  .  &  collo- 
que.,tem  apud  quinque  rotas,  1^  quatuor  animalia.  Unum 
quodque  ammai  habcns  per  quadrum  quatuor  faciès  in 
unoqiioquc  capite,  dum  eilet  rota  in  rôtis  coniîftens  loco 
medio.  Infra  tria  etenim  punda  ,  intra  qua;  iunt  dux  qualî 
pra:  omnibus  rcbus  column^,  elt  Trinicas  infra  fe  habens 
omnia,  quamq.uam  in  medio  ledeat,  dum  omnes  in  circuita 
{unt  ofïerentes  munera.  Si  efb  via  pedum  in  terris,  eft  veritas 
capitis  in  ca:lis ,  vita  pedoris  elt  in  medio  manens  reddenda 
Sandis.  Reminifcamur  paulilper  quid  in  pedore  Aaron  fu- 
periusqa.xfivimus,dum  Azymos  panes  ei^edosellevitiefcm- 
piternxaiKrmaviraus.  Si  fuerint  Andréas  ôcjacobus  focii  in 
terris, &:f>-intconfociati,ficutfunt  Petrus  &  l'auluscum  altif- 
fimoDeo  omnipotent!  ôcSandi  omnes  incxlisQuatuorEvan- 
aelifta:  dant  teitimonia  Jefu  cum  omnibus  Sandis  undique. 
Sicut  enim  pollex  hominis  totum débet  nummum  operire  i  fie 
très  nummijhac  Trinitate  Deo  regente,invicem  fe  tangentes, 
tôt  très  fie  triangulati,  debenttotampanis  Hofiiam  infra  ic 
ita  cooperire,  ut  nec  uUum  nummum  ex  toto  poifit  ulia 
tribus  ex  aliispartibus  dilcoopenis  capere  in  fe,  in  tantum,  uc 
nec angullior  fit  panis  infra,  nec  lacior  extra,  tantum ,  quan- 
tum elt  albus  hominis  unguLc  circulus. 
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Et  quid  plura?  JJui  tfie  eruhuetit  &  meos  firvtoncst 
dicic  Dominus  ,  hutte  filius  heminis  erubefcei  y  fub.iiiditur 
tribulancem  auJirc  ,  alpiccrc,  adjuvaic  ,  cum  vénerie  in 
majcllacc  lua,  6c  1  atris  &:  lanclorum  Ang.lorum.  tt  t](ii 
•vos  f^eriiit  t  me  fpernit  :  O"  ^*'  t^'-f  audit  ^  me  audit:  &  fi 
fermonem  meum  fcrvaverunt ,  &  vcjlrum  fervalnm.  Et  ego 
voluntatem  amaniium  ac  timcntium  me  taciam.  Redcanius 
jam  ad  ordincm.  in  Natale  vero  Doniini ,  in  prima  Milfa 
&:  lecunda  ac  tertia,  oti-ercndi  iunc  panes  ;ci^uali  numéro 
&  figura,  lemper  duodecim  per  gyrum  ,  hoc  eft  in  rotun- 
dum,  ad  fignihcandum  Angclicum  choriim  j  &:  in  medio 
quinque  in  crucis  modiim  ad  fignitîcandoi  Evangelillas ,  &: 
iinicuni  Dei  Filium,  qiiem  tcllantiir  quafi  lultinentes  uti- 
que  pro  redemptione  gene^is  humani  olim  crucihxuni.  Di- 
vide  ip(os  per  deccm  &  feptem  fmiul  mixtos,  quia  novem 
funt  ordines  Angclorum  >  invcnics  quod  lemper  leptiformis 
Spiritus-lanctus  ell.  Decimus  Homo-Deus  generando  carne 
creatus,  &c  creando  in  Maria  Virgine  Ipecie  humana  for- 
matas. De  ofHciis  vero  ternis  junge  panes  fimul  omnes , 
fiunc  quadraqinta  2c  unus.  Invenics  aucem,  amice  Dei.  in 
dcifica  ilgniricatione,quod  fi  unusell  Deus,  omnem  fignirtcac 
plenitudinem  in  Deonumerus  quinquagenarius  ,  ficut  cen- 
tenariusj  Scdenarius  in'uper, ficut  millenarius.  Hoc  ipfnm 
decimomenleNatalis  Domini  fignificantcinquoDcoChrillo 
&  homine  corporalitcr  eft  non  habitans,fed  lemper  manens 
omnis  Divinitatis  plenitudo  tellante  idiplum  Apollolo  Pau- 
lo.  In  Pafcha  icilicet  Dominica  Refurrcclionis,  de  qua  fie 
fermonis  ratio,  centum  triginta  hL  quinque  panes  funt  of- 
ferendi  in  crucis  modum  per  trium  iVIilVarum  olHcia,  vide- 
licct  quadraginta  6c  quinque  inunaquaquc  Milla,   ita. 
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In  Domini  Jefu  Chrifti  Afcenfione,  &  ipnus  manifefta 
quibufdam  difcipulis  in  monte  excelfo  Transfîguratione  > 
qua:  fuit  *  fexto  Kal.  Auguftas  quinto  in  menfe,  ita 
func  uno  eodemque  numéro  &  figura  panes  ofFerendi. 
Similiter  omnino  ôc  in  Natale  Domini ,  uc  ortenditur. 


*  Et  tamen  modo  celebratut  oâavo  Idut    Augufti  ,    qui  mends  antîquît 
JîAus  cft  fcztllis>  feu  fcxcus. 
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Intucnccs  mcnrc  confidcrcmus  de  figniticacione  facla  in 
pilcibus  cciuum  quiiK]uaginca  tribus.  Vclalicer  per  Aiha- 
naliLim  alcius  intucndum;  non  très,  fcdunus.  Qijalis  Pa- 
ter, talii  Filius ,  talis  Spiritiis  landus.  Ec  ecce  omnis  pic- 
nitudo  &  larcc  ^  patcc ,  lîgnihcaca  in  Patrc  fie  Filio  5c 
Spiruu  Ian(fto  à  Joannc  in  cxïïs.  Ncquc  Filius  fine  Pacrc 
&  Spiritu  lanclo  vidctur  in  fliiminc  Jordanis.  Ncquc  Spi- 
ritus  (anctus  fine  Pacre  &  lilio  alpicicur  volans  per  (pa- 
tium  hujus  acris ,  telle  Chriflo,  diccnce  Philippe  Apof- 
tolo ,  qui  qux-rebac  vidcre  Patrcm  :  Jh/i  lidet  me ,  in- 
quit ,  videt  cr  Fatrem  :  <juU  Pater  in  me  manens  ipfe  fa* 
cit  opéra.  Inccllige  ergo ,  homo,  qui  habes  ipfe  très  pcr- 
fonas  in  te  dillimilcs  inter  fc  5  animam  viventem ,  carncm 
apparcntem  ,  Spiritum  fine  intermifTionc  excumeni  à 
ic:  quia  Pater  cil:  ipfa  vita  fempitcrnaj  Filius  ipfa  locu- 
tio  (empiterna,  Spiritus  (andus  ad  inftar  folis  radii  cxiens 
&:  rcvertens  fplcndor  lucis  a:tcrna;.  Idcirco  ne  putes  ipfum 
altilîimum  Dcum  Patrcm  elle  confufe  ipfum  unicum  Fi- 
iiumproprium.  Définit  fandus  Sedulius  mirabilitcr  dicens. 

Non  quia  qui  fummus  Pater  cft>  &  Filius  hic  efl:  : 
.  Scd  quia  quod  fummus  Pater  efl: ,  Se  Filius  hoc  eft, 

Dicamus  de  myfterio.  In  Pentecoftc  ctiam  fub  qua- 
drata  ,  cum  crucc  tamcn  in  mcdio,  civitatis  figura  cx- 
leftis  Hierufalcm  >  tôt  panes  offerendi  funt  per  omnia  , 
fubaudis  MilTarum  officia ,  quot  in  Refurreclionc  Domi- 
nica,  prout  vidctur  in  lubfequcmi  figura. 
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In  diebus  autem  Dominicis  êc  Dei  Sandomm  Feftis 
amplius  non  func  ofFerendi  panes ,  nec  minus  maxime , 
quam  quinque  in  cruels  forma.  111e  etenim  panis  mé- 
dius fa:pe  débet  efle  potius  major,  £c  honertior  aliis  om- 
nibus :  de  que  legitur  in  quodam  loco  :  Agnus  in  medio 
%nilicatus. 
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Quotidianis  auccm  diebus  ncc  amplius ,  nec  minus  1 
nifi  unus  tancum:  cjuia  unus  eft:  Deus ,  qui  cft  lempcr 
fupra  omnes  unus. 


Et  quoniam  in  fie  parvo  libri  fpatio  luijus ,  nifi  fit  ut 
latiiBnia  Bibliothcca ,  ipl'os  panes  intègre  facl:os  &  litteris 
piclos ,  ficut  elle  Jcbeanc ,  5c  fupcr  altarc  poni ,  nec  ipfas 
figuras  Ibilemnitatum  ipfarum  ,  prout  eft  Ccripcum  lupra, 
feu  quantitatcs ,  hoc  elt  magnitudincs  ollendcre  pofiuni  j 
faltem  velut  per  punda  hoc  vclim  demonftrando  fignifi- 
carc  i  6c  ficut  fupra  pra:tigurando  dcnotavimus,  itcrum 
ob  memoriam  cordis  replicamus.  In  Natale  Domini.  ficut 
audilHs,  dccem  ôc  Tcptcm  per  trcs  vices.  In  Kelurrcclionc 
Domini  quadraginca  &:  quinquc  panes  tribus  vicibus.  Sic 
in  Pcntccolle  xl  &  v  panes  tribus  vicibus.  Sic  in  Trans- 
figuraiione ,  qua:  cil;  kipra  fcripto  temporc  ,  decem  Se 
fepiem  panes  tribus  vicibus ,  fimilitcr  ut  in  Natale.  In 
Dominicis  aucem  diebus  ^  Sandorum  feflivitatibus  fifmel 
tantum,  hoc  ell  vice  una,  quinquc  panes  Hc.  Si  cui  vi- 
detur  forte  impolfibilc,  naulVà  rcplcià  mente ,  fie  tantes 
panes  omnes  xquali  magnitudine  Deo  fimul  oftcrre  >  lal- 
tem  unus  médius  ex  his  quintus ,  ille  Icilicet  Dominicus, 
fit  fie  magnus,  dc  ita  fcripturaucraquepcrornacus ,  proue 
in  rôtis  duabus  dcmonftratum  ell  luperius.  Ceteri  alii 
halxîant  unufquifque  tertiam  partem  magnitudinis  ,  5C 
unum  nomcn  tancum  ex  his  tribus  nominibus  fcriptum  , 
aut  XPC,   aut  IHC,  aut  DS:   aliiud   nomcn  ullum 
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nemo  alTLimac,  folum  voiens  in  Hoiuà  cribere  iîlum  , 
nifi  anuni  ex  his  tribus  :  qaia  no«  roluQi  vnam  iine  al- 
tero,  lei  eciani  vtre  fine  aliis  pliuibus  cercra  pxne  no- 
miaa ,  ficuc  mihi  revelacum  elt  per  Spirirum  i.incliim  , 
non  debent  in  Heftiis  fcribi ,  nill  unum  tx  his  tribus  > 
quale  vis,  aut  XP  C  >  IHC,  auc  DX  Non  DNS, 
non  R E X  ,  non  P a x  »  non  Omnipotens,  non 
ViTA>  non  Panis,  uc  quidam  Apocryphi  putant .; 
nifi  tantum  in  una  parte  XPC,  in  alia  Crux  cum  dua- 
bus  litteris ,  ita  , 
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In  uno  nempeferro,  tamen  magno ,  pofTunt  quinque 
fimul  hofti.^  formari  tali  modo,  uc  major  iît  mcdia ,  quc-B 
primo  ei\  fuperius  Icripta  j  &  quatuor  alix  minores,  par- 
tem  ejus  tertiam  quippe  habentes,  per  quatuor  angulos 
ipluis  ferri:  ita  ut  in  uno  habeat  Icriptum  X  1- C  lurlum, 
in  alrero  IHC  dcortum  ,  &  ad  hrvam  R  E  x.  Sed  num- 
quam  ei\  folus  ofFerendus  ablque  ullo  maximo,  aut  fine 
ullo  ex  aliis  tribus,  ôc  in  quarto  loco  ad  meridiem   DS. 

Ut  autem  kire  poiîis ,  Dei  fideiis ,  certam  Hoftiarum 
calium  menlliram  ,  qua:  te  non  finat  uUatenus  errare  : 
audi  cujus  fit  ponderis  ollenfus  panis  primo  luperius  in 
rôtis  majoribus ,  audi,  &  in  minoribus  perfpicej  proue 
révélante  ac  regenre  individua  fimul  fanda  Trinitate  in 
Spirita  didici  veri/umc.  Très  nummi  moderni  tantum 
pondus  habent ,  quantum  cliii  maxima  cerulci  grana  , 
quod  triticum  dicicur:  &:  major  illa  Hoftia,  adhuc  cruda. 
tantum  pondus  habet,  quantum  très  nummi  appenfi  in 
ilatèraj  igné  décoda,  minuitur  pondus  parte  fexta.  Mi- 
nor  ctiam  Holl:ia  non  amplius  quam  unius  nummi  habeat 
pondus,  aut  unius  nummi  unaqua;que  fine  minores  Ho» 
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ù.]x ,  aut  triuin  nummorum  trc^  rimul  pondcrc  ,  hoc  ip- 
fum  non  fine  magno  myfttrio  laijK.Ui  Triniucc  rcgcnte. 
Cum  tniin  onlidcro  de  mimcro  pilcium  ,  ccntum  vidcii- 
ccc  qiiinqu.iginta  crium,  6i  de  toc  hni:liicr  giMnis  tritici 
in  poiidcrc  uacis  in  tribut  nunimis,  iic  de  Holiia  panis, 
qux  non  cil  major,  ncc  minor,  Il  fueric  jultillime  pon- 
dciaia,  niiî  (proue  Icri^aum  fù  )  m.-nAnM  trium  anguli 
digi.orum  .  iic  nummorum  trium  Ipatio  l'upcriub  cil  olten- 
l'um^i  admiror  llupcfadus  nimis  vcrc  dcihcam  dilpcn- 
lationcm  &  prxordinationcm  &,  dilpoficioncm.  Hoc  cnim 
non  fie  alicui  dubium  ,  quod  Hollix ,  quamvis  habeant 
divcrlas  6c  dilfnnilcs  in  libro  formas ,  id  cil  illic  major  > 
illic  minor  ,  cum  tuerie  ccrtc  unius  cujulquc  ponderis  in 
ferris  cxprclTa,  abique  ambiguitate  ftacim  cognolcccur  in 
gyro  cerciflîma  forma.  Dicamus  de  pondère.  Et  ecce  très 
taies  nuirmi ,  quorum  pondus  non  amplius  ncc  minus, 
quam  major  cominet  Hollia  ,  fi  juHillîmo  fuerit  pondère 
faclum  ,  ncc  plus ,  ncc  minus ,  lecundum  conluetudincni 
antiquam,  fufcipiunt  pondus,  nilî  quantum  habent  in  (c 
centum  quinquaginta  très  magnitudincm  tr.tici  majoris- 
Et  trecenti  taies  nummi  ainiquam  per  viginci  5c  quinque 
folidos  efHciunt  libram  :  2c  duodccim  talcs  libra: ,  qua: 
fiunt  per  tria  millia  fexccntos  nummos,  fextarium  tricici 
efficiunt  unum  :  ex  quo  feptem  panes  formari  pcfTunt, 
de  quibus  per  totam  hcbdomadam  homo  viverc  unus  po- 
teft;  i  aut  feptem  in  una  die.  Ecenim  modius  arquus  8c 
jullus  débet  efle  per  decem  6c  feptem  taies  fextarios 
xquos  »  qui  potell  in  una  ,  Domino  protegentc  >  centum 
decem  &  novem  homines  die  palhii  condu(flos  (ullentare. 
Haélenus  de  pondère,  6c  forma,  6c  mcnfura^  adju- 
vante Chrillo  6c  opérante,  dilputavimus ,  ôc  ficuc  audi- 
tum  cil  fupcrius,  proue  potuimus,  fcribendo  definivimus. 
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CARDIN.     BONA 
AD    D.    JOAN.    MABILLON. 

Crittîas  agit  ob  dedicaum  fibi  mijpimq»e  de  Az^ymis 
'Difftruùonem. 

RENASCENTEM  annum  felici  aufpicio  în^ 
choavi  tuam  de  Azymo  Differtationem  typis  editam 
recipiens,  quc^  grata  mihi  mulcis  de  caufis  eft,  tum  quia, 
nomine  meo  eam  infcribere.  fie  epiftolam  quam  dudum 
tibi  de  hac  re  fcripferam,  ei  prarfigere  voluilti:  tum  quia 
qu^llioni  latis  obîcurse  cua  mukiplici  erudicione  &  acer- 
rimo  judicio  mulcam  lucetn  attuliiîi.  Gratulor  fie  gracias 
ago,  nec  dubito  quin  à  viris  liceratis  conatus  tuus  appro- 
bandus  fie  >  nam  ut  foies  utile  dulci  mifcuifti ,  Si  frudum 
non  acerbum,  ut  tu  modefte  fcribis  >  fed  maturum  fie  fucci 
plénum  protulifli.  Acque  utinam  arbor  tua  fœcunda  plu- 
res  hujufmodi  frudus  quot  annis  parturiat.  Quod  ut  fiac 
vires  tibi  fie  valctudinem  tuis  laboribus  pares  à  Deo  exoro. 
Rorasc  die  8.  Januarii  1674. 


Mr.    L'ABBE    DE    VÎLLELOIN 

A.    D.    ^*K 

Son  fe miment  touchant  U  Dijfert.  de  D.  Mak  fur  les  Az^ymes. 
M.     R.     P. 

J'  A  Y  relu  avec  foin  la  DiiTertation  qu'a  faite  le  R. 
P-  D.  Jean  Mabillon,  de  Pane  EuchanJ^ico ,  Az.yma 
^  Fermentato  i  c'eft  un  Livre  plein  de  dodrine  6c  de  re- 
cherches curieufes.  Je  vous  diray  néanmoins  ma  penfe'e 
fur  l'ufage  du  Pain  azyme  ou  levé  pour  la  conlccration 
de  l'Euchariflie.  Nous  favons  comme  les  chofes  font  main- 
tenant établies  à  cet  égard ,  mais  touchant  l'origine  de  cet 
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nfage  déccrminé  comme  il  clt  à  prclent  dans  l'une  &:  dans 
J'autre  Egliie  Grecque  &:  Latine,  il  cit  allez  dirîicilc  de 
le  troiiver.  Comment  peut-on  di^uccr  t]u'ilnc  tut  au  moins 
indiffèrent  au  commencement  de  faire  la  conlecration  avec 
J'un  5c  r.uiire  Pain,  trouvant  même  de  grandes  apparen- 
ces qu'elle  le  failoic  plutôt  avec  le  pain  levé  qu'avec  l'A- 
zyme ,  bien  que  le  Seigneur  eut  inftitué  le  Sacrement 
avec  des  trains  azvmesj  parce  que  les  Juifs  n'en  man- 
gcoienc  poiiit  d'autres  dans  la  célébration  de  la  Paque: 
ce  qui  le  peut  ailement  induire,  ce  me  femble ,  du  pain 
des  offrandes  ou  des  oblations  que  les  Fidelles  failoienc 
pendant  les  divins  mylferes  »  lequel  pain  des  offrandes 
étoit  mis  fur  l'Aucel,  &  s'y  trouvoit  louvent  en  telle 
quantité'  que  ce  pain  là  même  occupoit  une  grande  par- 
,  lie  de  la  fainte  Table  ,  ou  il  étoit  couvert  d'un  voile  : 
&  de  ce  pain  des  offrandes ,  le  Prêtre  prenoit  ce  qui 
étoic  nccclfaire  pour  faire  la  confccration ,  &:  cela  même 
afin  que  tout  le  peuple  y  eût  part  comme  tout  ce  peuple 
y  avoit  contribue.  L'Aucheur  de  la  DilTertation  rccon- 
noit  même  cela  en  quelque  façon  dans  fon  Livre,  où  il 
pouvoit  encore,  ce  me  femble»  confiderer  ce  que  l'Apô- 
tre dans  la  première  aux  Corinthiens  a  die  en  parlant  de 
l'inllitution  de  l'Euchariftic,  de  l'abus  que  les  Fidelles  de 
Corinthe  commettoient  à  cet  égard  lorfqu'ils  s'afTembloicnt 
dans  l'Eglife  pour  manger  la  Cène  du  Seigneur;  car  ce 
n'étoit  pas  feulement  au  tems  de  la  Pâque,  mais  en  tout, 
autre  tems  :  ainfi  ceux  qui  y  vcnoient  pour  boire  ou  pour 
manger,  n'avoient  point  obligation  de  n'y  manger  que  du 
Pain  azyme,  joint  qu'il  eft  bien  à  remarquer  que  l'A- 
pôtre ne  les  reprend  pas  de  l'ufagc  du  Pain  levé,  mais  de 
i'wrcvercncc  qu'ils  commettoient  en  la  participation  de 
l'Euchariftic.  Il  eft  dit  aulTi  dans  l'Evangile  que  le  Sei- 
gneur/>r//  du  Pdin,  fans  avoir  déterminé  qu'il  fur  azyme 
ou  ne  le  fût  pas ,  ce  que  l'Efprit  de  Dieu  n'a  point  per- 
mis fans  myftere.  Etendez  s'il  vous  plaît  vous  même  cette 
{)enfée  :  car  je  n'ay  pas  maintenant  loilîr  de  le  faire»  vous 
e  pouvez  aifément. 

Quant  à  l'intelligence  du  troifiéme  Canon  du  fécond 
Concile  de  Tours  en  l'année  566.  fous  le  règne  du  Roy  Cha- 
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ribert ,  elle  n'eft  pas  à  mon  avis  bien  difficile  à  compren- 
dre fi  l'on  ne  fe  veut  préoccuper.  "L'/  cerj^us  Domi/a  in  altari 
non  in  imaginario  ordine  ,  fed  fub  Crucis  titulo  compenatur. 
Car  qu  eft-ce  que  cela  veut  dire  autre  choie  fmon  que  le 
corps  du  Seigneur  lur  l'Autel, n'y  loit  point  confideré  comme 
une  image»  mais  feulement  avec  la  mémoire  de  la  Paffion 
par  la  figure  de  la  Croix?  ce  qui  induit  une  preuve  très- 
conlîderable  de  la  realité.  D'ailleurs  ne  peut-on  pas  aufli 
l'entendre  qu'il  n'y  ait  point  d'image  exprimée  fur  ce  pain, 
foie  qu'il  fût  Azyme  ou  qu'il  ne  le  fut  pas,  excepté  la  fi- 
gure de  la  Croix  ?  Il  n'y  a  rien  de  plus  naturel,  &  le  P. 
Jacques  Sirmond  me  femble  avoir  eu  grande  raifon  de 
donner  dans  ce  fens-là  >  différent  pourtant  de  celui  que  je 
viens  de  remarquer.  Au  refte  je  luis  étonné  comment 
l'Auteur  de  la  Diflertation  a  voulu  appuyer  fi  fortlapen- 
fée  de  Mr.  Bauteroue  touchant  l'empreinte  d'une  médaille 
ou  monnoye  du  Roy  Charibert ,  cette  empreinte ,  à  mon 
avis ,  n'exprime  point  la  figure  d'un  Calice  avec  des  ances: 
car  à  quoy  feroient  bonnes  les  deux  ances  qui  furmontent 
ce  Calice  avec  le  petit  globe  qui  efl:  entre  ces  ances ,  re- 
préfentant  une  efpece  de  croilTiint  ?  Les  Calices  &  les  Cou- 
pes de  cette  forte-là  feroient  inutiles  pour  y  boire,  6c  les 
ances  du  vafe  ne  font  point  égayées  ni  même  en  l'air  dans 
la  partie  d'enbas  comme  elles  font  dans  cette  empreinte  : 
c'ell:  autre  chofe  que  cela  alTurément ,  &;  fi  l'on  en  peut 
penfer  par  conjedure,  ceft  plutôt  la  rcprélentation  d'une 
pièce  du  jeu  des  Echets  qu'un  Calice,  telle  qu'il  s'en  peut 
voir  quelques-unes  même  dans  vôtre  tréfor  de  S.  Denis, 
ou  qu'on  les  exprime  encore  aujourd'huy  d'une  façon  affez 
bizare ,  6c  d'un  deflein  miferable  pour  défigner  un  Roy , 
une  Reine,  des  Chevaliers,  des  Tours,  des  Archers  de 
la  garde  qu'on  y  appelle  fous ,  &  des  foldats  ou  des  gens 
du  peuple  qui  font  des  pions.  Et  fi  c'efl;  une  figure  d'E- 
chcts ,  le  mot  Gav^e/etano ,  ne  fignificroit- il  point  un  Che- 
valier, pour  dire  que  le  Roy  même  dans  l'image  qui  elt  de 
l'autre  côté,  eft  encore  un  valeureux  Chevalier.  Prenez 
en  bonne  part,  s'il  vous  plaît,  mes  conjecflures  avec  mon 
humble  remerciement ,  6c  foiez  pcrfuadé  que  je  fuis  avec 
yefped.     Le  5.  de  Janvier  1674. 


SUK     LA     QUESTION    DES     AZYMES,    loi 

D.    ROBERT     DES     GABETZ 
A   D.  J.   M  A  B  I  L  L  O  N. 

MON    REVEREND     PERE, 

LE  beau  Livre  que  votre  Révérence  m'a  fait  l'honneur 
de  m'envoier ,  n' cil  arrivé  ici  que  depuis  quelques 
jours ,  Se  je  l'ay  lu  avec  une  entière  fatistaclion  ,  non- 
leulcmcnt  à  caule  que  cette  grâce  étant  faite  à  un  inconnu> 
mérite  d'ctre  reçue  avec  beaucoup  de  lentiment  &:  de  re- 
connoiflancc,  mais  auili  parce  que  j'y  ai  trouvé  les  cho- 
ies traitées  admirablem^-nt  &i  (don  mon  inclination  parti- 
culière. 

Le  Schifme  des  Grecs  eft  un  fi  grand  mal  qu'on  ne 
doit  négli<^er  aucune  des  choies  qui  peuvent  contri- 
buer de  près  ou  de  loin  à  diminuer  les  difficultez 
qui  empêchent  leur  réunion  avec  nous  :  &  quoique  je  ne 
iois  qu  un  pigmcc  6c  que  je  n'écrive  que  pour  remplir  un 
porte- feuille  ,  je  iuis  bien  aile  en  traitant  à  ma  mode  de 
nos  Mylleres»  &i  en  particulier  de  celui  de  la  Sainte  Tri- 
nité, d'avoir  trouvé  des  ouvertures  qui  (emblent  faciliter 
la  créance  de  la  proceiîîon  du  Saint-Elprit ,  du  Père  &  da 
Fils.  C'eft  pourquoy  lifant  le  Livre  du  Cardinal  Bona  , 
je  me  fuis  réjouis  de  voir  qu'un  des  plus  grands  iujets 
du  Icandale  des  Grecs,  pouvoit  pader  pour  une  chofe 
quel'Eglife  a  regardée  comme  indifférente,  &:  qui  devroit 
être  par  conféqucnt  incapable  de  contribuer  à  fonder  une 
rupture  de  Communion.  Mais  aiant  lii  avec  aifc?.  peu  de 
fatisfaclion  ce  que  le  Père  Maccdo  a  écrit  contre  luy  ,  8C 
fâchant  que  vôtre  Révérence  entroit  dans  la  même  car- 
rière, je  m'imaginai  que  mes  efperances  alloient  ctre  ren- 
verfées  ,  8c  je  n'ay  pu  me  tirer  de  cette  peine  jufques 
à  ce  que  j'ai  eu  fait  la  leclure  de  vôtre  Livre  que  j'ap- 
prouve  de  tout  mon  cœur.  La  ftule  chofe  que  je  n'au-' 
rois  pas  pouflée  un  peu  fi  loin  fans  préjudice  du  fonds, 
c'eft  la  raifon  fondée  fur  les  conjedures,  parce  qu'il  me 
Tome  I.  Ce 
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femblc  que  s'il  y  avoic  eu  dans  les  premiers  temps  des 
règles  écablies  &  oblervëes  uniformémenc  pour  l'ulage  du 
Pain  Azyme  ou  du  Pain  levé  dans  l'Euchariltie ,  il  auroic 
été  impollible  que  cela  n'eue  faic  quelque  bruic  qui  fe  fe- 
roic  faïc  entendre  jufqu'à  nous,  les  vuiages  &  les  affaires 
aiant  fouvenc  mêlé  les  Grecs  avec  les  Latins.  Vous  la- 
vez, mon  Révérend  Père,  que  quoique  l'Ecriture  ne  di- 
fe  rien  en  faveur  du  mélange  de  l'eau  avec  le  vin,  cela 
a  faic  grand  éclat  autant  de  fois  que  quelques-uns  ont 
voulu  s'éloigner  de  l'uiage  commun  ,  parce  qu'on  le  re- 
gardoit  comme  important  i  mais  on  n'a  pas  fait  la  même 
chofe  touchant  la  qualité  du  pain.  Tant  s'en  faut  que 
l'exemple  de  nôtre  Seignetir  puille  être  tiré  à  conléquence, 
comme  votis  le  remarquez  très  bien  ,  qu'il  lemble  au  con- 
traire ,  qu'aiant  choifi  l'aliment  le  plus  commun  pour  nous 
donner  Ion  corps  ,  ôc  qui  étoit  préparé  en  la  manière  or- 
dinaire ,  on  pourroit  dire  qu'il  a  plutôt  favori(é  l'ufagedu 
pain  levé  que  de  l'Azyme  parce  que  c'eil:  le  pain  com- 
mun. Aulli  la  Religion  Chrétienne  confiftant  toute  dans 
l'elprit ,  &  étant  infiniment  éloignée  de  l'attachement  (cru- 
puleux  aux  chofes  indifférentes ,  qui  étoit  le  propre  dé- 
faut des  Juifs ,  il  ne  paroît  pas  que  les  Apôtres  ni  leurs 
premiers  luccelfeurs  aient  eu.  aucun  égard  à  tout  cela, 
ni  que  dans  les  premiers  tems  on  ait  préparé  le  pain  pour 
la  Mefle  autrement  que  pour  la  table.  C'a  donc  été  la 
mauvaile  diCpolîtion  des  Grecs  &  l'elprit  de  jaloufie  con- 
tre les  Latins  dont  Conftantin  a  jette  les  fondemens  avec 
ceux  de  la  nouvelle  Rome,  qui  les  a  portez  à  s'échauffer 
fur  ce  point.  Il  fa'.loit  quelque  chofe  de  fenfîble  &  de 
populaire  pour  y  arrêter  l'imagination  de  leurs  peuples, 
d'autant  que  la  qucftion  de  la  procellîon  du  Saint- Efprit 
eft  trop  (peculative  pour  fervir  de  fondement  à  la  haine 
qu'ils  leur  veulent  infpirer  contre  les  Latins,  &  qui  s'eft 
augmentée  par  dégrez  depuis  que  la  tranflation  du  Siège 
de  l'hmpire  jointe  à  la  gloire  de  leur  Eglife,  leur  a  don- 
né la  penfée  d'attirer  à  eux  les  prérogatives  du  S.  Siège 
en  tout  ou  en  partie.  Cette  mauvaife  dilpofîtion  des  Grecs 
cojnmença,  de  paroître  dans  le  ,Concile  général  de  Conf- 
lantinople,  lous  le  grand  Theodofe,  enluite  du  long  divorce 
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des  Evcv|ues  d'AoLio^hc,  &:  i'clt  toujouri  augmciKccjul- 
qucs  à  ce  qu'cnhn  l'hucius  &i  cniuitc  Michel  Ccnilarius 
pouIicrcHt  la  choie  à  bout.     Quanc  aux  Occidcrftau.x  il 
icmblc  qu'outre  l'exemple  des  Orientaux  ,  ce  fut  le  char»- 
gcment  qui  le  rie  en  la  manière  de  traiter  les  Iciences,  &. 
en  particulier  la  Théologie  qui  Ht  naître  les  premières  ré> 
flexions  que    l'on    rie    exprellémcnt   lur  l'importance  du 
choix  du  Pain  pour  le  Sacrifice.  Car  ce  fut  jullement  au 
tems  de  la  nailiance  de  la  Scholaftique  que  l'on  commença 
d'en  parler ,  &:  l'on  içait  que  c'ell  Alcuin  qui  en  ci\  comme 
le  premier  fondateur,  de  même  qu'il  a  parlé  des  Azymes 
avant  les  autres.    Jl  fut  fécondé  par  quelques  Kcligieux 
de  la  Grande  Bretagne  qui  (avoient  un  peu  de  Grec  èc 
qui  avoient  connoillance  Je  quelques  Ouvrages  d'Ariftote, 
enfuite  de  quoy  les  Latins  s'étanc  rendus  maîtres  de  Con- 
rtantinople,  ôc  les  Livres  de  ce  Philofophe  étant  devenus 
plus  communs ,  on  mit  les  chofes  en  l'état  qu'on  les  a  vues 
au  Siècle  de  S.  Thomas ,  où  l'on  a  parlé  fort  affirmative- 
ment de  l'ulage  des  Azymes,    Je  ne  prétends  pas  néan- 
moins ,  mon  R.  Père ,  m'éloigner  aucunement  de   vôtre 
fentiment  dans  le  fond,  &:  j'approuve  tort  vôtre  modertie 
qui  vous  empêche  de  faire  violence  aux  partages  de  faine 
Jean  qui  nous  marque  que  nôtre  Seigneur  n'a  pas  fait 
la  Pâque  le  même  jour  que  tous  les  autres  Juifs.    S'il  eft 
permis  de  joindre  ici  mes  conjectures  à  tant  de  raifonne- 
mcns  qu'on  a  fait  fur  ce  fujet,  je  vous  diray  que  je  trou- 
ve fort  bonne  l'opinion  de  ceux  que  vous  citez  ,   &   qui 
croient  qu'il  faut  entendre  à  la  lettre  les  paflages   de  S. 
Matthieu,  &  néanmoins  qu'il  eft  vray  fcmblable  que  du 
tems  de  J.  C.  les  Juifs  croioient  qu'il  éroit  permis  défaire 
la  cérémonie  de  la  manducation  de  l'Agneau  tant  le  pre- 
mier jour  des  Azymes  que  le  lendemain  quand  c'étoit  un 
jour  de  Sabbat ,    parce  que  les  Juifs  avoient  porté  juf- 
qu'à  une  extrême  luperllicion  l'obfervation  de  ce  jour. 
En  effet  S.  Jean  chap.   19.  f.  }i.  fait  voir  que  c'écoit  la 
confideraiion  &  le  relpecl  du  jour  du  Sabbat  Se   non  pas 
de  la  Pàque  qui  portoit  les  Juifs  à  ôter  de  la  Croix  les 
corps  des  malfaiteurs ,   êc  il  eft  dit  exprelfément  que  le 
jour  de  la  Paillon  étoit  la  veille  ou  la  préparation  du  Sab- 
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bat,  appliquant  également  le  Parafceve  à  la  Pâque  &  au 
Sabbat.  Il  s'enfuit  de  là  que  S.  Jean  parlant  de  Ja  Pàque 
comme  le  devant  faire  ce  jour-là  ,  ne  combat  pas  pour 
cela  les  autres  Evangeliftes.  Mais  je  fuis  honteux  de  pro- 
poler  ces  bagatelles  a  une  perfonne  fi  éclairée.  De  Breuii 
le  i-j.  Mars  1674. 


JUGEMENT 

Du   Père   Thomajfin  fur  U    Dijjsrtation   précédente. 

JE  ne  fuis  gueres  capable  de  juger  du  Livre  du  Révé- 
rend Père  Mabillon. 

Il  me  femble  qu'il  ne  s'agit  que  d'un  fait. 

Que  ce  fait  ne  fe  prouve  de  part  ôc  d'autre  que  par 
conjeélures. 

Que  pour  faire  un  corps  confiderable  fur  cette  quef- 
tîon  ,  on  fait  entrer  quantité  de  recherches ,  qui ,  quoi- 
que curieufes  >  ne  font  rien  pour  réloudre  la  queltion. 
Néanmoins  on  fatisfait  ainfi  à  la  mode:  car  nos  habiles 
du  tems  fe  font  reconnoître  par  ces  fortes  de  recherches 
curieufes,  par  des  citations  de  MIT  6c  d'Auteurs  ou  nou- 
veaux ou  nouvellement  déterrez. 

Je  ne  vois  nulle  utilité  de  cette  queflion  j  &  c'efl  néan- 
moins ce  qu'il  faut  envifager  dans  la  produdion  des  Li- 
vres. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  confiderable  pour  la  queflion ,  efl 
renfermé  dans  les  Chapitres  ix.  &  x. 

L'Auteur  ménage  avec  beaucoup  d'humilité  l'opinion 
contraire  à  la  fienne  &  ceux  qui  la  défendent  ,  &  n'é- 
pargne point  les  louanges  pour  tous  ceux  qu'il  cite. 

L'argument  qui  me  femble  le  plus  plaufible  pour  prou» 
ver  Pantiquité  des  Azymes  >  c'ell  qu'il  ne  nous  paroît  rien 
du  commencement  de  cet  ufage,  ni  par  les  Canons,  ni 
par  les  Ecrits  des  Saints  Pères,  ou  des  Hiftoriens des  pre- 
miers fiécles.  Il  n'effc  pas  croiablc  qu'un  tel  changement 
ait  été  fait  infenfiblement  ;  ni  que  les  Papes  ni  les  Ecri- 
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vains  qui  ont  détendu  l'Egliie  Lacine  contre  les  repro- 
ches des  Grecs  lur  cecte  macierc,  aient  eu  moins  de  coo- 
noillancc  de  l'ancien  ulagc  que  Sirniond  &  ceux  qui  l'une 
fuivi. 

Si  ce  changement  avoir  été  fait  depuis  Photius  ils 
en  auroicnt  Içù  quelque  choie.  Pour  moy  je  n'aime 
point  que  fous  ombre  de  quelques  pallages  que  l'on  n'en- 
icnd  pas  6\.  de  quelques  pratiques  que  l'on  ne  pénètre 
pas,  on  falle  après  lix  cens  ans,  palier  pour  bcrcs  tous 
ceux  qui  ont  traité  exprès  de  cette  queltion  lorfque  la 
diCpute  étoit  plus  échautiee.  Or  c'ell  les  faire  palTer  pour 
beltes  que  de  prétendre  qu'ils  aient  ignoré  rula<j;e  de  l'E- 
glil'e  Latine  >  &i  qu'ils  l'aient  défendu  en  louienant  des 
tauffetez  dont  les  Grecs  auroicnt  pu  facilement  les  con- 
vaincre ,  h  ce  changement  du  pain  levé  en  Azyme  eût 
été  nouveau  comme  ces  Sirmondiites  le  prétendent. 

Nos  Critiques  du  tems  vont  à  faire  douter  de  tout  &:  à 
rcnouveller  toutes  les  queltions  qui  ont  pafle  cy-devanc 
pour  décidées ,  comme  s'il  n'y  avoit  jamais  eu  de  tradi- 
tion que  par  écrit ,  &:  moi  je  fuis  pour  la  tradition  non- 
écrite  ,  pour  la  croiance  commune,  à  moins  que  je  ne 
voie  des  preuves  du  contraire  par  écrit. 

Je  m'éconne  que  ces  habiles  n'ont  pas  fait  attention  fur 
ces  mots  de  pêtrire  ce  pain  EucharilHque , /-/«/f rr  ^^  fu- 
bigere.  Il  me  femble  que  Clément  Alexand.  I.  Paxiaf».  fe 
fert  de  quelques  mots  femblables.  En  la  manière  que 
nous  le  formons  à  préfcnt ,  il  ne  faut  point  pétrir , 
mais  feulement  délaier  mêlant  l'eau  à  la  farine.  Au  pain 
levé  on  en  agit  autrement  faiiant  une  pâte. 

Le  Fermeniitm  d'Innocent  I.  ne  fe  devroit  pas  ce  me 
femble,  expliquer  par  deux  pafTagcs  du  prétendu  Anaf- 
tafe  en  la  vie  de  Melchiade  ^  de  Siricc.  L'autorité  de 
ces  vies  n'efl:  pas  aiïez  confiderable  pour  établir  une  (ligni- 
fication fi  extraordinaire.  1!  faudroit  fe  fonder  fur  d'au- 
tres preuves ,  ou  en  parler  comme  Baronius.  Le  Canon 
14.  de  Laodicée  fait  mieux  connoîtrc  l'efprit  de  rEu;life. 

Outre  cela  il  eft  rude  de  donner  le  nom  de  levain  à 
des  Azymes,  fc  de  faire  les  Acolvtcs  porteurs  du  Saint 
Sacrement  fans  necellué,  ce  qu'au  plus  il  ne  faudroit  ac- 
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corder  qu'à  des  Diacres.  Je  luipendrois  piûtôc  mon  Ju* 
cremenc  avouanc  mon  ignorance,  que  d'écablir  ces  lortes 
de  coûcumcs  fans  un  bon  fondemenc.  C'eft  imiter  en  quel- 
que façon  la  méchode  des  hérétiques,  qui  fous  prétexte  de 
quelques  palfages ,  penfent  pouvoir  détruire  les  chofes  les 
mieux  établies. 

Les  mots  dejacramenta  y  haediéf^,  &  même  confiirau 
ne  fe  prennent  pas  toujours  h  précifément  pour  la  con- 
fecration  de  l'un  de  nos  fept  Sacremens.  Ainfi  les  Grecs 
appelloientyQcrrf  dona.  ce  qui  n'écoit  encore  que  fur  l'autel 
de  la  pro:hefe,  &:  même  en  les  portant  en  cérémonie  le 
peuple  fe  mettoit  à  genoux. 

11  me  femble  qu'il  ne  parle  point  du  i.  Canen  Concil.  AreUt. 
5.  an.  554.  ôc  qu'il  n'explique  point  quelle  étoit  cette  forme. 

Je  ne  penfe  pas  que  fa  manière  de  conclure  ex  fane 
pmo  vanem  Az.ymum  loit  bonne,  car  deux  Auteurs  peu- 
vent expliquer  différemment /"«««f/w  purum  ;  l'un  par  ex- 
clufion  du  levain  ,  l'autre  par  exclufion  du  beurre,  du  (el, 
des  œufs.  Ainfi  le  pain  Azyme  potejl  ejfe  purus  &  non 
purus.  Le  Révérend  Père  Mabillon  explique  encore  de 
même  la  notion  de  quelques  autres  mets,  voulant  que  di- 
vers Auteurs  les  aient  pris  en  un  même  fens ,  ce  qui  n'eft 
pas  nécelfaire. 

La  preuve  tirée  de  Rhaban  efl:  alTez  bonne  ,  mais  on 
peut  encore  chicanner  fur  l'exteniîon  qu'il  lui  donne,  car 
une  proteftation  d'un  Auteur  qui  prétend  en  fon  Livre 
expliquer  l'ordre  obfervé  en  l'Eglile  Romaine,  ne  prouve 
pas  que  tout  ce  qu'il  dira  &  dans  les  chofes  &;  dans  les 
circonftances  des  chofes ,  foit  également  obfervé  en  toute 
l'Eglile  Romaine.  Il  ajoute  même- un  p^ene  per  totum  Oc- 
cidentem^  donc  on  concluroit  que  l'Azyme  n'étoit  pas  re- 
çu par  tout  l'Occident ,  ftd  fer  totum  pxne.  Il  ne  faut 
pas  contraindre  les  Auteurs  pour  leur  faire  dire  plus  qu'ils 
ne  difentj  ni  les  croire  aulTi  infaillibles  que  l'Ecriture 
fainte.  Les  Auteurs  qui  écrivent  en  ce  Siècle  fe  mépren- 
nent quelquefois  &  fe  contredifent  les  uns  les  autres  j  ceux 
de  ces  Siècles  précedens  en  pouvoient  faire  autant.  C'eft 
pourquoi  je  voudrois  plus  d'un  Auteur  qui  afTûrât  une 
chofe.    Le  pafHige  de  Pafchafe  Ratberc  eft  encore  moins 
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fore  fi  on  l'examine  bien,  car  c'ell  une  moralité,  Si  tamen 
JUmus  Az.ymi.     Le  conjjxr/îo  &i  conf^erjus  partis  en   Latin 
ne  dit  poinc  du  pain  azyme  ni  du  pain  levé  maii  une  fa- 
rine mouillée  &.  (jux  tn  Tna(/.im  formutur. 

Le  pallage  d'Amaiarius  tll  encore  plus  foiblc,  &:  on 
en  concluroit.  que  les  Grecs  agiflent  contre  l'ordre  de  J.  C. 
&  la  pratique  des  Apôcres. 

Jl  veut  que  les  pain^  qui  font  cuiis  entre  deux  fers  in 
ferramtnto  characitrato  ne  paillent  être  levez  j  &:  je  crois 
iélon  l'expérience  que  cela  le  peuc  :  ainfi  fa  preuve  de 
la  page  II  A.  ert  lans  torce.  On  peut  cuire  encre  deux  fers 
du  pain  levé. 

L'autorité  de  Jacques  de  Vicry  du  13.  Siècle  ne  doit 
pas  être  plus  conlldcrable  que  celle  des  Auteurs  qui  dé- 
tendirent l'Eglile  Latine  concrc  les  Grecs. 

Le  levain  le  plus  ordinaire  n'ell  autre  chofe  que  de  la 
pâte  aigrie  ,  il  n'y  faut  point  d'autre  mélange.  Ainfi  le 
pain  levé  peiejl  ejje  muhdijj.mus.  C'elf  pour  le  paflage 
d'Alcuin,  qui  ne  dit  pas  fimplement  abfque  fermento  y 
mais   il  ajoute  ullius  alierins  inficlione. 

La  preuve  par  Eldephonle  reçoit  bien  des  reparties , 
fuppulant  l'autorité  conilante ,  il  s'enluit  feulement  que 
quelques-uns  failoienc  des  pains  Azymes  au  lieu  oc  au 
tems  de  cet  Auteur. 

Le  Canon  ix.  Nanntt.  &  la  7.  Hincmari  capïtitli  i. 
font  la  même  chofe.  Je  lai  un  Curé  qui  le  jour  de  Pâ- 
ques donne  aux  enfans  qui  ne  communient  point  ,  des 
petites  Hofties  non-conlacrées,  mais  bénites  en  forme 
d'EuIogies. 

11  ne  répond  pas  aflez  précifémeût  au  Canon  de  To- 
lède, qui  me  lemble  dire  plus  qu'il  ne  fuppofe.    De  va- 
nihus  Jtiis  ufihus  frxfaratis  crujlulam  in  rtmnditatan  au- 
ftrurit. 

Je  trouve  en  ces  termes  que  les  Prêtres  dont  il  s'aqit , 
cmploioicnt  pour  le  Sacrifice  une  petite  croûte  en  rond  tirée 
des  .pains  préparez  à  leur  ufcge.  Ces  pains  à  mon  avis 
étoient  préparez  avec  du  levain,  ce  que  ce  Concile  ne 
reprend  pas ,  mais  feulement  de  ce  que  cette  portion 
n'étoit  ni  un  pain  entier,  ni  aflez  blanc, ni  allez  préparé 
félon  la  coutume  de  lEglife. 
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Ces  Prêtres  n'auroient  pas  conlacré  cecce  croûte  de 
pain  levé  fans  un  horrible  Icandale  ,  fi  le  pain  dont  on 
le  fervoic  communément  pour  le  Sacririce ,  eût  été  de 
même  que  celuy  dont  nous  nous  fervons.  Il  talloit  que 
ce  pain  fût  compofé  d'une  pâte  prefque  femblable  à  l'au- 
tre ,  &  non  pas  d'une  efpece  de  bouillie ,  comme  font  les 
nôtres ,  que  l'on  verfe  avec  une  cuilliere  dans  les  fers. 
Nos  Holties  d'aujourd'hui  non  funt  confperfi  farina  , 
mais  plutôt  immerja  in  aquis  ^  non  pnjitur  %  non  fuhigi- 
tur  manibus  >  fed  undis  obruitar. 

L'exemple  rapporté  par  Hildebert  ne  réfout  pas  la  dif- 
ficulté, &  j'en  conjiurois  que  l'un  6c  l'autre  pain  avoient 
prefque  les  mêmes  apparences  :  l'un  &:  l'autre  étoient 
faits  d'une  pâte  folide  6c  paiftrie  ,  ce  qui  a  fait  douter 
quelques  gens  fi  nos  Hofties  étoient  véritablement  du 
pain  ou  puis,  ou.  panis  ,  car  l'un  &  l'autre,  efi:  farine, 
eau  ,  feu  i  6c  ce  feu ,  ni  la  dureté  ou  foliditc  n'eft 
pas  ce  (emble ,  de  l'eflence  du  pain ,  c'eft  le  copuUtum 
d'ifidore ,   peut-être. 

Ma  penfée  fur  cet  ouvrage ,  efl:  que  le  Révérend  Père 
Mabillon  a  beaucoup  favorilé  la  penlée  du  Fere  Sirmond 
en  l'épargnant  6c  ne  la  combattant  pas  avec  afiéz  de  force. 
C'eft  une  adreffe  pour  luy  donner  cours ,  ou  du  moins  à 
celle  de  M.  le  Cardinal  Bona  qui  eft  plus  mitigée.  J'au. 
rois  voulu  prefier  plus  fort  l'autorité  de  Léon  IX.  6c  de 
ceux  de  fon  Siècle,  qui  n'ont  pas  parlé  feulement  de  dog. 
mate  -t  comme  le  dit  Mr.  le  Cardinal  Bona,  mais  auflî  de 
ufui  de  praxi ^  de  ritii.  C'étoic  une  occafion  de  donner 
lur  les  doigts  de  nos  Critiques  qui  penfent  mieux  favoir 
l'ufage  de  ces  Siècles  6c  des  précedens ,  que  ces  vieux 
Auteurs  qui  avoient  à  traiter  cette  matière  à  fond  pour 
défendre  l'Eglife  Latine  contre  les  reproches  de  la  Greque. 


«.51/^^JM 
^^, 


FRAT 


lOJ 


Ô. 


^»;*s 


LIVRE    TROISIEME. 

LETTRES  ET  ECRITS 

SUR     LE     CULTE 

DES    SAINTS    INCONNUS- 


FR.     JOAN.     MABILLON 

ADMONITIO 

In   novam   Editionem   EpifloU  Eufehii   I{omani. 

CU  M  animadverterem  quam  plurimos  pios  homines 
ambii;erc  &:  inquirerc ,  an  veri  Martyres  habendi 
efTenc  illi ,  fivc  anonvmi,  five  oblcuri  nominis ,  quorum 
corpora  è  Romanis  cocmcceriiis  eruuncur  ,  tuni  quibus 
indiciis  eorum  fandicas  6c  Marcyrium  dilcerni  poillnc  : 
quo  denique  cultus  génère  fandi  il!i  incognici  fine  hono- 
randi  :  vilum  erac  niihi  ,  dum  Roma:  ance  annos  fere 
viginti  verfarer  ,  his  de  rébus  viros  Romana;  ecclefix  pc- 
ritos  confulere  ,  &.  fubterranea  Urbis  cum  reverentcr  , 
tum  accurate  luftrare  ccrmeteria,  uc  ejufmodi  qua:lllc- 
nibus  aliquid  lucis  affcrrc  poflcm. 

Quam  ob  rem  ubi  primum  ex  Urbe  reverfus  Ami  , 
ftatui ,  fcriptis  commiccerc  ,  qu.c  hac  de  rc  didiceram  : 
tum  uc  piorum  hominum  defiderio  facisfacerem  :  tum  uc 
cavillos  rcfcllercm  hxreticoruni ,  qui  Romanam  ecclefiam 
ca  de  re  traducunt  £>:  infamant,  quafi  fandos  perlonacos 
Ttme  l.  P  J 
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fidelibus  venerandos  exponat  >  approbecqne  profufos 
illos  cultus,  qui  ejufmodi  reliquiis  impenduntur  nonnul- 
lis  in  locis.  QLiod  ucrumque  quam  à  mente  &  inllituto 
Romaoac  ecclelix  alienum  ilt ,  manifefte  probanc  tum 
praricripcze  ab  ea  régula:  ad  fanûos  illos  difcernendos  > 
tum  Decretum  facr^e  riuium  Congrcgationis ,  £el.  record- 
Innoceniii  XII.  nomine  Se  audoritate  vulgatum ,  quo 
profufi  id  genus  honores ,  quos  nonnifi  celeberrimis  8C 
receptiffimis  Tandis  decernit  Ecclella ,  incognitis  illis  ia- 
terdicuncur. 

Hue  fpeclac  Epistola  Euseeu  Romani  ai> 
Theophilum  Gallum  ,  ab  annis  fex  édita,  cujus 
quidem  me  auclorem  efle  Kaud  quaquam  diflîtear.  Hanc 
vero  fub  alieno  nomine  vulgare  mihi  vilum  eil ,  non 
quafi  me  ejiis  audorem  proticeri  fuppudcret;  led  quia 
honeftius  &:  nîodeftius  videretur  nomen  dilîjmulare  meum,. 
ne  aperta  ac  direda  fronte  eos  impetere  viderer ,  qui- 
bus  forte  hs:c  epiAoIa  dilplicitura  cliec.  EtTi  enim  nemi- 
nem  Lxdere,  auc  conviciari  hac  kicubraciuncula  perma- 
xime  cuperem  j  lubricum  tamen  &  invidiofum  efle  argu- 
mentum  haud  lîefciebam.  Quod  fane  tradandum  mini- 
me umquam  aggreflus  eflcm,  nifl  me  fincerum  fandioris^ 
difciplina:  ftudium  ,  &:  propenfa  in  Romanam  ecclefiam- 
ïeverentia  ad  id  audendum  impuliflet.  Etfi  vero  huic 
epiftolx  alienum  pr^fixerim  nomen,  nihil  hac  in  re  pec- 
catum  à  me  puto  contra  régulas  facro-landi  Concilii  Trk 
dentini.  Suiîicit  quippe,  ut  verum  audorem  agnofcac  li- 
brorum  cenfor,  vel  magiftratus,  qui  imprimendi  facul- 
tatem  concedic,  quod  quidem  in  hujus  epiftolx  editione 
à  me  obfervatum  eft- 

Haec  porro  nova  edicio  non  temere  ,  nec  proprio  arbi- 
trio  à  me  fada  cû^  fed  ad  ejus  nutuni  &  imperium,  pê- 
nes quem  refidet  fumma  praccipicndi  audoritas-  Id  mo- 
nere  hoc  loco  necelfarium  duxi ,  ne  quis  me  rixas  denuo 
ferere  velle  exiftimec  repccica  hac  eaitione ,  qua:  potius 
co  tendit,  ut  emolîiam,  fi  quid  durius  î  ut  cxplicem  (T 
quid  obfcurius  ;  denique  uc  emendem  &  corrigam  ,  fi 
quid  fecus  quam  par  fie,  à  me  hac  ia  epiftola  ïcriptum 
nonnullis  videatur. 
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Infuper  utiuin  auc  alicrum  bic  monuum  Lcdorcm  ve- 
lim,  niiniruin ,  li  (.]ua  in  lacrorum  deleclu  corporum  er- 
rata alii.]uaudo  conti^crincj  id  nc(.]uacjuam  imputandum 
Cardinali  Vicario  ,  vtl  Pontifii-ii  lacrarii  Pra:Kdo  cnif- 
copo  ,  c|ui[Hii  maxime  ba:c  dilpcnlacio  compccic ,  icd  po- 
tins IcLunduriis  corum  miniltris  ,  excraclioni  corporum 
pri-pulltis ,  tjui  prx'lcriptas  llbi  rcguUi  non  Tacis  accurate 
ac  rclii^iolc  Dblcrvavcrint. 

Ad  hac  lî  i.jiia  hac  in  tditionc  duriufcule  quibuldam 
forcallc  |lcriplillc  vidcbor  circa  cukum  cjulmodi  lanclo- 
rum  >  id  c.uuum  intcUigi  vdim  ,  vel  de  immodcraco  illo 
cuku ,    tjLii  cii  tribuicur  •    uc  dixi ,   ^.]uibuldam   m  iocis 
concra    Dccrctum  facrx   Ricuum  Cuni^rcgationis ,  à  fe!. 
recojdatiouii  lunocencio  XII.    approbacum  ,  i]uo  publica 
de  illis  Tandis  oJiîciis  rieri  prohibentur  :  vel  de  iilis  corpo- 
rlbus  leu  relicjuiis,  qux  cerca  non  habenc  indicia  marty- 
rii,  fivc  lanctitacis.     Ncquc  vcro  in  pollcmm  oblcurum 
eue  poterie ,   qiuunam  illa  Tint  indicia  ,   poil^uain  lacra 
Congregatio   fuper  relitjuiis   inflicuta   dcclaravic ,   vitrea 
vafcuia  iangiiinc  tindla  cum  palmii  habenda  elle  pro  cer- 
cillimis  mariyrii  indiciis ,  Q^erorum  llgnorum  examine  in 
aliud  tempus,   reje^lo.      Cum  itai.]ue   Tacra  iila  corpora 
cum  hoc  indicio  reperça  &L  accepta  fuerint  ,    C  dummodo 
faltcm  litteris  luis  id  exprimât  Cardinalis  Vicarius,  ut  in 
foliemni  formula  exprimi  ioiei ,  cjualis  ell  ea  c^ux  de  S. 
Fcliciliimo  in  Appendice  hic  Ici^jtur}  vcneraiioni  publica: 
exponi    poterunt,   fed  abfijue  ojjïcio  c^"  unifia  ^  lub  pœnis 
in  Coultitutione  Pii  V.  conccncis  j    uc  pra;diclo  Decreco 
hic  fubjunclo  cautum  eft.    An  vero  corpora  hoc  indicio 
dellituta  vencracioni  publica:  erponi  p-^"inc ,  aut  debeant, 
facile  ell  ex  pra-milUs  dcrinire, 

Certe  ad  Palmx  fignum  quod  actinct,  cjuod  »  fecun- 
dum  vitrea  illa  vafcula ,  pr.rcipuum  martyrii  indicium 
videri  polllt  ,  h.uic  paganis  &:  Chrilliaijjv  comnnincm 
olim  fuille  13o(1hs  facetur.  Unde  conlultulime  lacra  ilia 
Congregatio  Palmam  ,  non  folitarie  lumcam,  fed  cum  *.  cij», 
fanguiueis  conjundam  phyalis  ,  pro  certiilimo  martvrii 
{igno  agnofcit,  Quamqu.im  vix  crcdidcrim  ,  l'almam» 
gentilium  lumulis  umuuam  iraprelTaiu  luîilc  ,  k'd  potiui 
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cypreflum ,  ut  ex  Plinio ,  aliilque  profanis  aucHioribus 
conftac.  Sane  Palmam  Chriftianorum  fepulcris  propriam 
effe  credere  raalim ,  &  fere  inclinât  animus ,  ut  eam  pro- 
babile  laltem  martyrii  iymbolum  exiftimem  ad  denotan- 
dam  martyrum  de  peccato  &  tyrannis  vidoriam.  Et  hxc 
Quidem  fuifle  videtur  eorum  perluafio,  qui  corpus  fandi 
Dorothei ,  tamquam  martyris ,  è  Romano  cœmeterio 
extulerunt ,  pollea  tranflatum  Remos  ,  concefTumque 
virginibus  facris  Congregationis  Sandtx  Maria;  cnm  la- 
pide fepulcrali  ,  cui  ha:c  infcriptio  grandioribus  litteris  , 
fubjunfta    Palma   infculpta    ell. 

DOROTEUS     D.     IN     PAGE. 

hoc  eft ,  dopojitus  in  face ,  qux  pacis  mentio  niartyribus 
convenire  potcft ,  ut  ex  fequenti  epiftola  patebit. 

Ceterum  quac  five  in  prima,  five  in  fecunda  hac 
editione  à  me  fcripta  funt ,  hxc  omnia  citra  cujufquara 
offenl'am  dicta  velim,  &  cum  intima  obfervantia  in  fane- 
tam  Romanam  ecclefiam  &  apoflolicam  Sedem  ,  eu  jus 
judicio ,  ut  alia  omnia  fcripta  mea  ,  ira  &;  hanc  epifto- 
lam ,  prout  à  me  recognica  &:  auda  eft ,  ea  qua  par  eft 
animi  demiflione  fubjicio. 
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DE       CVLIV      S  AN  CTORV  M       ICNOTOhUM. 

QUi^RlS  à  me  ,  amancilTiirc  Theophi'c  , 
qiiid  fcntiam  de  diiabus  duoriim  tumulorum 
infcripuonibiis  ,  quarum  akcra  in  agro  Vc- 
fontioncnli  ,  altcra  apud  Ambianos  nuper 
reperça  elt  j  dcque  corporibus  in  illis  tumulis  inventis» 
fintne  Chriftianorum  ,  an  paganorumi  Se,  fi  quidem 
Chri(lianorum>  an  Sandorum  diccnda  lînt,  iilquc  cukus 
impendi  poflic ,  qualis  corporibus  fanclorum  Roma  adve- 
ftis  in_  quibu(dam  Gallicanis  ecclefiis  impendi  folet.  Tum 
pergis  inquircrc  de  cultu  ejufmodi  landorum ,  an  fatis 
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Callum  EvijioU  in  Culiu  Sahctûrinn  ignotorum. 

QUitRIS  à  rne  ,  amantiffime  Théophile,  quiJ  fentiam  de 
duabus  diiorum  tumulorum  infcriptionibus  ,  qujruin  altcra 
in  agro  Vefoinionenii ,  altéra  apud  Ambianos  nupir  rcpcrta  ell, 
deqiie  corporibus  in  illis  tumulis  inventis,  fiiitne  C  h  iftuiiorum , 
an  pnganorum  i  &.  fi  quidem  Cluiftiaiiorum  ,  an  fiKitnrum  di- 
ccnda fint  ,  iifque  cultus  iirpendi  p"(Tit  ,  qualis  corporibus  fanc- 
torum  Roma  advcftis  in  quibufd.im  Gallicanis  ecclefiis  im;  end» 
folet.    Tum  pergis  inquirere  de  cultu  tjufn.odi  fanct'.rum,  an  Ltis 

l^dii] 
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moderatus  fit,  atque  purioribus  Ecclefix  regulis  accom- 
modatus.  Moveri  te  quippc  ais ,  quod  eorum  corpora ,  è 
Romanis  eruta  cœmeccnii ,  non  modo  lollemni  pompa  iii 
ecclcfia!)  infcruntur,  vcrum  etiam  corumdem  fella ,  qui- 
buTdam  in  locis,  fummo  cultu  ,  qualcm  vix  nominatilîi- 
mis  6c  pra:cipuis  iandis  concedit  hcclefia  ,  quot  annis  ce- 
lebrancur  per  oclo  coulet-jucntes  dies.  In  his  facra  pul- 
pica  eorum  laudibus  Ce  clogiis  pcrfonare,  quorum  non 
modo  fada ,  led  vcl  ipium  eciam  nomen  ix^c  ignoratur  j 
fie ,  ne  quid  ad  l'acram  pompam  défit ,  lancliilimi  &  au- 
gulliiîimi  Eucharilluc  facramenti  pcr  hofce  dies  oftenfio- 
nem  pcrmitti ,  ut  fie  divina  &:  humana  omnia  ad  tjulmodi 
iandorum  cukum  adhiberi  vidtantur.  Sciitiraris  de  his 
quid  fentiam  j  tundantem  urges,  hominem,  inquis,  Ro- 
manum  j  quippe  qui  Romam  olim  profeélus  fim,  &;  Romana 
illa  cœmeteria  curiofe  luflraverim. 

Petis  iraque  ut  primo  de  his  cœmeteriis  agam ,  utrum 
omnes,  qui  in  eis  lepulti  (une,  martyres,  an  laltem  fancli 
habendi.  Quod  fi  non  omnes  ,  an  certis  notis  &;  indiciis 
i\\ncïi  ac  martyres  ab  aliis  fècernantur.  Ad  hxc  an  fanc- 
tos  illos  ,  five  proprio  nomine  prardicos  >  five  anonymos , 


moderatus  fit ,  atque  purioribus  ecclefii-  regulis  accommoJatus. 
Moveri  te  quippe  ais,  quod  eorum  corpora,  c  Romanis  eruta  cœ- 
meteriis, non  modo  follemni  pompa  in  ecclefias  inferuntur  ,  verum 
etiam  eorumdem  folta  fummo  culcu  ,  qualem  vix  nominaciflimis  & 
prxcipuis  Tandis  concedit  Ecclella,  quot  annis  celebrantur  per 
odo  confequentes  dies.  fu  his  facra  pulpita  eorum  laudibus  &  elo- 
giis  perlonare,  quorum  noa  modo  fada,  fed  vel  ipfum  etiam  no- 
nomen  lipe  ignoratur  ;  &: ,  ne  quid  ad  facram  pompam  dtfit ,  fan- 
diflîmi  &  auguftiirimi  Euchariftis  facramenti  per  hofce  dies  often- 
fionem  permitti  :  ut  fie  divina  &  humana  omnia  ad  eiufmodi  fm- 
ûorunt  cukum  adhiberi  videantur.  Scifcitaris  de  his  quid  fentiam  j 
cundantcm  urges,  hominem,  inquis,  Ronianum,  quippe  qui  Ro- 
mam olim  profedus  fim,  &  Romani  iila  cœmeteria  cutiofc  lullra- 
verim. 
Petis  itaque  ut  primo  de  his  cccmcteriis  apm ,  utrum  omnes, 

?iui  in  eis  fepuki  func,  martyres,  an  Gltem  fandi  habendi.   Quod 
1  non  omnes ,  ara  ceids  notis  &  indiens  fandi  ac  martyres  ab  aliis 
fècernantur.  Ad  hjc  nv  ûndos  Jlios,  fivc  proprio  nomine  prâcdicos» 


SUR  LE  CULTE  DES  SS.  INCONNUS  u, 
quos  ob  indirum  recens  nomcn  Baptizatos  appcllari  mos 
eil ,  prutiili»  lilo  ciiku  hunorari  vclic  Romanui  Pontifex, 
ciijus  hac  in  rc  fumma  cil  audoritas.  Hoc  quall  pr.vf- 
truclo  fundamentt)  jubcs,  lu  de  prx-didis  duabus  inlcrip. 
tionibus,  duobulquc  tumulis  apud  V^elontioncm  fie  Am- 
bianos  rcpenis,  dillcram,  mcaniquc  his  de  rébus  fcntcn- 
tiani  hncere  exponam. 

Rem  vero  lubricam  fie  difficilcm  pollulas ,  mi  Théophile, 
quac  vercor  ut  quibufdam  grata  2c  accepta  futura  fit.  Scd 
quia  id  ad  Keligionis  intcgritatcm .  qux  cetcris  anteponenda 
clt ,  pertincre  exillimasi  voluncati  morcm  gcram  eux,  fie 
meam  propofiturus  fi^ncenciam ,  nihil  ut  alleram ,  nihil  te- 
mère  dehniam  :  led  id  totum  Ecclefia;  judicio  ac  cenfuraj 
Jubcns  fubmitcam.  Quod  fi  qui  erunt,  quibus  ha:c  ofFcn- 
diculo  fint  ;  mcmincrint ,  quxlo,  nihil  à  me  pcr  conten- 
tionem  ,  nihil  per  cujuiquam  injuriam  diclum  vcllc,  fcd 
ex  religionis  amore,  qux  immoderato  non  minus  cultu , 
quam  parco  5c  remiflo  dehoneftari  poteft. 

L 

Incipio  à  Romanis  cocmeteriis  antiquis ,  quorum  revc- 


five  anonymes ,  quos  ob  inditum  recens  nomen  baptizatos  appcllari 
mos  eft,  profufo  ifto  cultu  honorari  velit  Romanus  Pontifex,  cu- 
)us  hac  in  re  fumma  eft  audoritas.  Hoc  quafi  prxftru(îlo  funda- 
Riento  jubes,  uc  de  prxdiâis  duabus  infcriptionibus  ,  duobufquc 
tumulis  apud  Velôntioncm  Se  Ambianos  repertis,  dJlFeram,  meam- 
que  his  de  rcbus  fcntentiain  fincere  exponam. 

Rem  vero  lubricam  &  difticilem  poltulas ,  mi  Théophile  ,  quar 
vereor  ut  quibufdam  grata  Uc  accepta  futura  fit.  Sed  quia  id  ad 
Religionis  intcgritatem  ,  qux  ceteris  anteponenda  eft ,  pertinere 
exillimns  i  voluinati  morem  gcram  tux,  fie  meam  propofiturus 
fententiam  ,  nihil  ut  alîcram ,  niiul  temere  definiani  :  /ed  id  tocuin 
Ecclefia;  judicio  .ic  cenfurx  lubens  fubmittnm.  Qiiod  fi  qui  crunt, 
quibus  hxc  offcndiculo  fine:  mcminerinc,  quxfo  ,  nihil  à  me  pcr 
contentioncm  ,  nihil  per  cu)ufquam  injuriam  didUim  velle,  fed  ex 
religionis  amt.rc  ,  qux  immoderato  non  minus  cultu,  quam  parco 
&  rcmillb  dchoneflari  potcll. 

I. 

^Incipio  à  Romanis  cocmeteriis  antiquis,  quorum  rcverencx  qu» 
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rentix  qui  decrahere  volet,  adverfarium  habebic  in  primis 
Hieron.  fandum  Hicronymum ,  qui  dum  effet  Romx  puer  ,  & 
£^J£.l'^ç '"  »  liberalibus  Itudiis  erudiretur,  folebatcumcetcrisejufdem 
"ZEtatis  &  propofui  diebus  Dominicis  fepulcra  Apoitolo- 
»rum  &  Martyrum  circumire,  crebroque  cryptas  ingredi 
»qua:  in  terrarum  protunda  defofla:,  ex  utraque  parte  in- 
"  grcdicntium  per  parietes  habent  corpora  fepultorum,  2c  ita 
"oblcura  luntomnia,  uc  propemodum  illud  propheticum 
"  impieatur  :  Defcendant  ad  infernum  'viventes  j  ôc  raro 
"deluper  lumen  admiffum  horrorem  temperet  tenebrarum, 
"  ut  non  tam  fenellram  ,  quam  foramen  demiffi  luminis  pu- 
»tes.  Rurlumque  pedetentim  acceditur,  &  c«ca  node 
"circumdatis  illud  Virgilianum  proponitur. 

Horror  ubique  animos ,  fimul  ipfa  filentia  Terrent. 

Quibus  verbis  fubterranea  illa  Roma:  coemeteria ,  quje 
vulgus  C^it^icumbas  vocat ,  defignari  nemo  qui  viderit, 
negare  3  fimulquc  iis  locis  venerationem  auctore  Hie- 
ronymo  conciliari ,  nuUus  qui  attente  hxc  iegerit ,  infitiari 
polîit. 


Hieron. 
lit».  li.  in  «jdetrahere  volet,  adverfarium  habebit  in  primis  fandum  Hierony- 

Ezech.  c.  4.  »  mum,  qui,  dum  elfet  Romx  puer,  &  liberalibus  ftudiis  erudiretur, 

««folebat  cum  ceteris  ejufdem  œtacis  &  propofiti ,  diebus  Domini- 

«  cis  fepulcra  Apoftolorum  &  Martyrum  circumire,  crebroque  cryp- 

>i  tas  ingredi,  qua:  in  terrarum  profundadefoiïx  ,  ex  utraque  parte 

jjingredientium  per  parietes  habent  corpora  fcpultorum  j  &  ita  ob- 

»  fcura  funt  omnia ,  ut  propemodum  illud  propheticum  impieatur  : 

n  Defcendant  adinfernum  viventes  ;  &  raro  defuper  lumen  admilfum 

«jhorrorem  temperet  tenebrarum  ,  ut  non  tam  feneftram,  quam  fo- 

•]  ramen  demiffi  luminis  putes.  Rurfumque  pedetentim  acceditur,  & 

Hcsca  nodle  circumdatis  illud  Virgilianum  proponitur  : 

Horror  ubique  animos ,  f  mul  ip/a  filentia  terrent. 

Quibus  verbis  fubterranea  illa  Romx  ccrmeteria,  qua;  vulgus 
CMacHwbis  vocat,  defignari  nemo  qui  viderit,  negare;  fimulque 
lis  locis  vcnerationem  audlore  Hieronymo  conciliari  ,  nuUus  qui 
attente  hxc  Icgerit ,  infitiari  poffic. 

la 
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In  his  vero  locis  Chriltianos  oninci,  ctiam  marcyrcs. 
primorum  tcinporum  Icpeliri  lolicoi  tuillc  ex  codcm  tclli- 
monio  colligicur.  Neque  cnim  tama  cuin  rcligione  ca  fre- 
quentaircc  Hicronymus  >  nili  hanc  vciicracioncm  fcpulti 
laudorum  marcyrum  corpora  ipllus  ,  cctcrt)rumque  eju» 
fodalium  animis  imprcllllicnt.  Hicronymo  lucciuic  Pru- 
dcnnus  in  hvmno  de  lanclo  Laurencio. 

Vix  fama  nota  cil ,  abdicis 
Quani  plena  lanclis  Roma  lu: 
Qîjam  dives  urbanum    iolum 
Sacris  Icpulcris  rîorcac. 

I  L 

Nullos  porro  alios  quam  Chriftianos  in  his  cœmctcriii 
humacos  fuillc  Hdem  tacic  mucuum  riJcles  inccr  ac  paga- 
nos  odium,  mucuus  horror  ,  quorum  ncutri  mortuos  luos 
aliis  confepcliri  paffuri  fuilllni.  Quod  maxime  de  Chri- 
ftianis  conllac  ex  Cvpriano,  qui  Marciali  HKpano  epif-M  cyf.cy.tfc 
copo  exprobrac,  quod  prxcer  ç,cncilium  turpia  &:  Iucu-h 
leuta  convivia,  6c  collegia  diu  frequencata)  filios  in  eo-  « 


In  his  vero  locis  Chriftianos  omncs ,  eciam  martyres,  primorum 
tcinporum  fepeliri  lolicos  fuillc  ex  codem  teftimonio  colligicur. 
Ni.'quc  cnim  taïua  cum  religionc  ca  Frequcntadet  Hieronymus,  nilî 
hanc  vcneracioncm  fcpulta  fandborum  martyrum  corpora  iplîus , 
cctcrorumque  cjui  lod.iiium  animis  impreffillenc.  Hieronymo  lucci- 
■ic  l'rudcncius  m  hyinno  de  fancflo  Laurcndo. 

Vix  fama  nota  eft ,  abJitis 
Qiiam  plena  Ijiidtis  Roma  fit: 
Quam   divcs  urbanum  Iolum, 
Sacris  fcpukhris  floreat. 

Nullos  porro  alios  quam  Chi(1:ianos  ix  his  ccrmetcriis  humarst 
^illc  fidem  facic  mutuum  fiJelcs  incer  ac  p.iganos  odium,  mutuuj 
horror,  quorum  neucri  mortuos  luos  aliis  confepcliri  paliuri  tuil- 
fcnt.  Quod  maxime  de  ChrUlianis  conftat  ex  Cypriano  ,  qui  Mar- «  ■^'  ' 
tiali  Hllpano  cpifcopo  cxprobrat,  quod  prxter  gcntilium  tuipia..V« 
IkiLulciita  convivia,  <Sc  coUegia  diu  fici^ucatata ,  âlios  ni  codcm» 
7i,$)*e   I.  Le 
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»dem  collegio ,  excerarum  gentium  more,  apud  profana 
repulchra.  depojitos  >  ô"  Allemgtnis  co/ifefultos  contcitatu* 
fit.  Religiofior  Gamaliel,  Abib.im  ^liuin  muui,  i^ui  {ecum 
baptifmo  Chrilli  iniciatus  £aer«t,  luo  ctiam  tumuloy«x/4 
domnam  Stephanum-,  uc  Lucianus  orefbyter  loquitur,  fe- 
»>peliri  curavit:  ac  cavic,  ne  filias  alter  uxorve  quod  fi- 
»dem  Chrifti  fufcipere  noluiffenc,  eodem  fepulcro  dona- 
»rentur,  fed  in  alia  villa:  qni  indigni  habitifunt,  inquit, 
focietate  nofira.  Ita  Lucianus  Jerofolymitanus  prefbycer 
in  epiftola  de  revelatione  fandti  Scephani  reliquiarum ,  ex 
verfione  Latina  Avici  prefbyteri  Hifpani.  Non  miner  erat 
apud  Romanos  cura ,  ne  promilcua  effet  Chriflianorum 
Gum  paganis  fepultura.  Cette  pagani  nobiles  in  apertis  6c 
magniticis  ad  vias  publicas  monumentis  humari  folebant  j 
médiocres  in  xdiculis  :  plebeiis  autem  &  infimis  commune 
conditorium  erat  in  locis  publicis  extra  portam  Exquili- 
nam.    Hue  fpc<5lat  Horatius  fatyra  vm. 

Ut  prius  anguflis  ejeda  cadavera  cellis 
Confervus  vili  portanda  locabat  in  arca. 
Hoc  miferas  plebi  ftabat  commime  fepuicrum. 

Idem  Horatius  portam  Exquilinam  Hc  defignat  Epo» 
don  lib.  V. 

Poft  infepulta  membra  défèrent  lupi , 
Et   Exquilinaî  alites. 


collegio,  exterarum  gentium  more,  apud  profana  Cepulcra  depo/îtos, 
&  alienigenis  confepultos  conteftatus  fie  Verum  in  illis  Chrirtianorum 
cœmeteriis  fidèles  omnes,  non  modo  fandli  ac  martyres,  nullo  ha- 
bite meritorum  deledu  ,  humabantur,  ifqiie  mos  ad  longum  tcmpus 
perfcveravit.  Quibus  vero  noris  &  indiciis  Martyres  ab  aliis  fecer- 
nerentur ,  infcrius  videbimus. 

Ex  his  facile  intelligas,  Théophile,  merito  colendos  efTe  fanâos 
illos,  quorum  corpora  ex  illis  cœmeteriis  eruta  funt,  modo  de  eo- 
rum  martyrio  aut  fjndtitate  certis  conftec  argumentis  ,  eotumqut 
cultum  Romanus  Pontifex  permitcac,  aut  pisfcribac. 


SUR  LE  CULTE  DES  SS.  INCONNUS,  ii^ 
Ad  quem  locum  Porphyrius  notât,  extra  fiort<xm  Exqui» 
linum  Joiita  fu'jjc  f)4uperum  corpora  ,'  vcl  comburi  ,  vcL  pro- 
jici^  Icilicct  in  puccos ,  c]iicm  locum  Puiùulos  appcllatum 
Sextu.s  Pompcius  I  A.  Gclliiis,  aliiquc  tcllancur  j  livc  quod 
iliic  in  puccos  vilia  nuucipia  projiccrcncur  ,  iivc  «.]uod  ibi 
putrclccrcnt.  Magnam  cjus  loci  partem  émit  Ma:ccnas>  ibi- 
que  hjrtos  condidit. 

At  longe  dilpar  crat  Chriftianorum  fcpulcura  ,  qui  in 
fLibcerraneis  extra  Urbcm  Ipccubus,  in  longa  porredii  ipa- 
cia,  diipofiiis  hinc  inde  llngulis  loculis.  honorihce  huma- 
ti  lune,  nifi  fi  quando  tyranni  marcyrum  corpora  in  profana 
loc.ideporcaricurabant.  Siclandi  martyres  Vitalis  &  Agri- 
cola ,  cellancc  Ambrofio,  fepulti  erar/t  fitâjcerum  folo  intcr 
ipfhrum  fephlcra.  Sic  Julianus  Apollaca  fanclorum  reiiquia.s 
cum  oflibus  conccmtilîîmis  per  ludibrium  permitceri  jufle- 
rat  :  qua  de  re  conqucricur  Gregorius  Nazianzenus  in  ora- 
tione  fecunda  contra  ipfum  Julianum.  Sicdenique  reliquias 
Ncllabi  &  Zcnonis  cum  olllbus  camclorum  î>i  afinorum 
commiftas  faille  auélorellSozomenus.  Sed  aliter  res  habe-  sotem.  i!è. 
bat,  cum  fepeliendorum  Martyrum  facultas  Fidclibus  opn-  /•«••• 


l 


II. 

Af^qui  de  publico  cuitu  ejufmodi  fânftoriim  ,  Htc  nomen  proprîum 
h.îbcntium,  fivc  anonymorum,  quos  uno  vocabulo  igtiotos  feu  inco- 
gnitos deinccps  appellabimus,  nihil  prsfcribit  PontiFcx  feu  CarJina- 
isVicarius,  auc  Poncificia:  CapclIaracJicuus  Epifcopus  Augurtinianus, 
quorum  altcrutcr  fandlis  iftis  nomina  lolct  imponere.  Tantum  in  eo- 
rum  litteris  permittitur ,  ut  venerationi  Fidelium  in  Ecclefiis  exponi  pof- 
Jint ,  qua:  formuli  eft  carum  liccerarum  ,  quibns  ipforum  teftimoniutn 
de  ejufmodi  fin(ftis  eorumque  reliquiis  exprimi  folet.  Hxc  vero  for- 
mula non  co  fj>e<2:  t,  ut  ecclefiaftica  de  iifdem  fandbis  officia ,  multo 
minus  ut  de  iis  Milfx  celebrencur,  aut  corum  clogia  publice  in  cccle- 
fiis  prxdicentur.  Quod  cum  fccus  fieri  quibufdam  in  locis  animaJver- 
tcrent  facrorum  rituum  pnpofici  Romani  ;  hos ,  quos  vocant,  abu- 
fiis  Décréta  ^merali  profcribendos  cen lucre  ,  idque  fua  audlnritate 
Pontifex  approbavit.  Quod  Dccreto  ad  calccm  liujus  cpiflolac,  ne 
ejus  inrerrumpacur  ferics ,  integrum  legcs. 

Hoc   Decrcco    m.inifeftum   cil   notari  cofdem  abufns,  qiio»  non 
<Kodo  in  quibufdam Gallicaïusj  ut  putas,  ccckfiis,  led  ctum  in  Del- 

£  C  ij 
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ccdebatur  ,  quibus  conditoria  peculiaria  &.  diftinfta  in  prar- 
cipuis  ialcem  urbibus  erant ,  qualia  Romx  permulta  lune, 
quale  etiam  Neapoli  infigne  cœmecerium  in  extramurana 
baiîlica  iancli  Januarii. 

Verum  communia  omnium  Fideliiim  hasccœmeteriaeranc, 
cciam  primorum  hominum ,  quibus  camen  ibidem  infigniora 
fubinde  arcuata  monumenca  crefta  cernuntur.  Itaque  in  il- 
lis  cœmeteriis  non  modo  fandi  marryrcs  vel  confeilores ,  fed 
fidèles  omnes,  nullomeritorum  deleclu  humabancuri  ilque 
mos  in  fex  minimum  priera  Ecclefux  fecula  perleveravit. 
Ex  his  facile  intelligas,  mi  Théophile,  certis  notis  &  indi- 
ciis  dillinclos  elle  oportere  corum  loculos ,  quorum  corpora 
tamquam  fanclorummartyrum,  ex  illis  cœmeteriis  eruun- 
tur,  8c  in  diverfas  transferuntur  ecclefias:  acproindequx- 
nam  iinc  ilLxnotx  ,  quxve  indicia,  opéra:  precium  ell  invef- 
tiiiare. 

^  III. 

Mulca  funt  in  illis  cœmereriis  indicia,  qua:  Chriftianos 
illic  humâtes  cfTe  probanc,  videiicet  iacrarum  hiltoriarum 


gicis  acGcrmanicis,  immo  î<  Italicis,  vigere  comperimus.  Ab  hoc 
numéro  excipiendae  funt  Gallicans  cathédrales,  &  quardam  aliœno- 
biliores  ecclefix,  qux  no  vos  illos  culcus  nondum  admifere,  ut  multx 
aliac,  in  quibus  fandi  iUi  ignoti  publicis  officiis  ac  Milfarum  celebra- 
tionibus  honorantur,  contra  prxfcriptum  hujus  Decreti,  &:infticutuni 
illius  rubricx,  qua  permittitur,  foffe  ineccLefta  recitari  officia  &  Mi[- 
Ças  ceUbrarï  de  itlis  fitiSîis  ,  ejuorwn  corpora  &  reliquid  infignes  in  ta  af- 
fervantU'^.  Quod  intelligenJum  eiïe  de  fantlis  dnmta.x.it  in  wartyrologie 
Homano  defcripcis  ex  hoc  Decreto  patet  >  aut  de  iis,  quibus  à  fancfla 
Sede  fuerit  fpecialiter  concelTum.  Hoc  autem  Decretum  omnino  pro- 
bandum  ac  laudandum  eft  -,  ac  proinde  ex  ejus  prarfcripto  cultus  ille 
immodicus,  qui  fandlis  illis  quibufdam  ecclefiis  impenditur ,  omninu 
profcribendus  ,  &  incerabulus  cenlendus  videtur,  ut  certe  vifumeft 
lituum  Hicrorum  prspolitis  ,  quorum  Decretum  hoc  loco  propugnan- 
dum  aggredior  contra  indudos  ejudnodi  abufus. 

III. 

Culcus  iRe ,  Tandis  illis  incognitis  irapenfus  >  Aiiâioribus  oppoilcus 
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pi(fliin,  varia  lymbola,  puta  coliimbarum ,  oviurrij  pal- 
mx ,  vitis,  oliva- ,  cyprciu  ,  anchora:  &;c.  ad  hxc  chiiri- 
mon  (eu  Chriih  monogramnia,  corona: ,  ampuUa:,  inUrip- 
tioncs  :  ex  quibiis  t|u.vnam  Martyres  vel  landos  Confcilo- 
rcs  fignanicr  iknocenc ,   inquirendum  elt. 

Hiltorias  facras  primorum  Chriltianorum ,  rarx^oriim- 
quc  virorum  tumulis  apponi  folicas  fiiille  trad't   Greno-    ^      ^ 
rius  Turonum  antiltes,  cjui  agcns  de  baiilica  lancli  Vc-  ron.depio- 
nerandi  in  urbe  Arvernorum  ,  ait  multa  ex  marmore  Pa-  ''^  ^°"^- 
rio  fcpulcra  illic  (culpca  elle,   "in  quibns  nonnulli  viro-  ^  '^* 
rum   landoriim    ac   mulieriim    religiolarum    quicfcunt." 
Unde  non  ambigicur  ,  iiiquic,  eos  elle  Chrillianos ,  quia« 
ip(x'  hiilorix  lepulerorum  de  virtutibus  Domini  iic  Apo  «• 
Itolorum  ejus  expolitac  lune."    Neque  vero  cancum  Chri- 
fti  Domini  &  Apollolorum,  alialque  novi  Tcllamenti,  (ed 
etiam  veteris  hillorias  Fidelium  Itpulcrii  iniculptas  faille 
infigni")  Roin.c  iubcerranea:  liber  docet-    Non  omicccndum 
id  ,  quod  fubdic  idem  Gregoriui  de  iarcophago  cujuldam 
pucllx  in  illa  bafilica  quielccntis,  qux.  ertracto  ejus  tu- 
muli  opercule,  cum  vellibns  intégra  reperça  ell,  ur  dor- 
miens  futius>   quarn  mortua  put.ireiur  i   lumcnque  reddidic 
Georgii  Vellavorum  comitis  uxori  oculis  orbata-  .  qua-  ip- 
fius  tumulum  novo  lapide  reclulcrac.    'Z.'nde  non  ambtgitur, 
ait  Gregorius,  ejji  eirn  nobtlts  wtriti  ^    qux  talia  prxjfare 
fotuit  jtgrotdnti.     Nec  camcn  illius  puellx  corpus  è  tumulo  . 
fublatum  elt.    Ea  erat  majorum  nollrorum  religio  ! 

Verum  facras  illas,  cum  veteris,  lum  novi  Tertamenti 
hiftorias  omnibus  indilcriminatim  Chriltianis  communes 
tullfe  haud  dubinm  elt  j  nec  proinde  ex  iilis  quidquam 
contici  pocelt ,  ad  prc^bandam  eorum  ,  quorum  tumulis 
appolux  fuerint,  lanctitatem.  Idem  diccndum  de  pramif- 
fis  fymbolis  columbarum,  ovium,  vitis,   olivx  ,  palmar> 


videtur  Ecclefia:  regulis,  qiiibus  religiofi  honores  Icgicimis  fandlis 
decernuntur. 

Prima  régula  eft,  ut  fan«îli  illi  nequaquam  dubii  fine  ,  fed  certi 
&  indubitaii  ,  utpote  certis  &  indubitacis  rccogniti  argumentis. 
li  cnim  ad  religionis  finceritatem  fpc-dlat,  ut  nonnifi  cerca  fidelibu» 
fan(îiioris  vitx  cxempla  ptruponainur. 

E  c  iij 
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cyprefîi ,  anchor^e  ,  alilque  fîmilibus  :  qux  quidem  fingula 
quanadam  virtutem  Chrillianam,  aut  viventium  in  mor- 
tuos  affedum  delignare  pollunt  ,  non  vero  lanclkacem  : 
de  quorum  myflicis  lîgniticacionibus  confulat  qui  volec 
Eolium  ôl  An.igham,  illuitres  Roma;  lubterrane^  aucto- 
res.  Reliant  chnlîmon  ,  coronx ,  ampullae ,  &i  infcripcio- 
nés,  de  quibus  luigillatim  agendum. 

Chrirti  monogramma  prilcis  tumulis  Chrirtianorum  paf- 
lîm  i.npreffum  cernitiir,  quod  impericc  nonnuUi  fie  expli- 
cant,  quafi  is ,  qui  (epulcro  ejulmodi  concinetur  ,  pro  chrifia 
paffus  figniticetur.  Nec  amplius  valet  ad  id  fignificandum 
adjuncka  chrifimo  palma ,  qu.£  in  tumulis  etiam  gentilium 
nonnumquam  eifida  eft,  fed  longe  alio  apud  Chriilianos 
figniticatu  ,  qui  hoc  lymbolo  vidoriam  de  peccato ,  de 
morte  per  Chriflum,  &  fîmilia  alia  defignabant.  Non  fie 
sequivocic  &  ambigus  funt  Grarcîe  littera:  A  &  fl  i  chri- 
fimo non  raro  adjunda;,  qux  Chrillum  Dominum,  prin- 
cipiuni  &:  finem ,  fignirtcant ,  ied  non  martyrium. 

Coronam  tumulis  appoficam  ,  martyrii  probabiie  indi- 
ciiim  eflTe  Bofius  cenfet ,  maxime  cum  alia  martyrii  figna 
adjunda  funt,  Unde  Fabrettus  Marciam  quamdam  Ro- 
manam,  qu£e  jacens  circa  cœmeterium  B.  Tertullini  re- 
perta  eft  >  martyrium  lubiiiTe  probabiie  exiftimat  ex  ad- 
jitnSfa  in  margine  carotta^  ç^  ultima  Une  a  ejus  epitaphii  » 
ubi  suB  Maxentio  Icgitur.  fuhAuiito  verho  passa, 
j,^j^   j  _  inquit  Fabrettus.    Ubi  laudanda  eft:  Fabretti  hoc  in  loco 

fcrip.   c.  g. 

P-   Jï«. 

Secundaeft,  ut  ex  certis  &  indubitatis  fandis  (  A.C.  confeirori- 
bus  loquor  )  illi  tantum  colendi  toti  Eccleficc  proponantur  &  imi- 
tandi ,  qui  inter  eos  illuftriores  exftiterint  ;  idque  pracclaris  &  he- 
roicis  geftis  confecuti  fint ,  ut  eorura  vita  fidelibus  omnibus  in  fpe- 
culum  &  exemplum  propanatur.  Alias  quicumque,  fîve  pueri,  feu 
aJuîti,  ftatim  accepto  b.iptifmace  ex  hac  vita  decedunt,  foUemni 
culcu  honorari  pollenc. 

Tertia  régula  eft  ex  prardiiflis  confequens,  ut  eorum  nomen  & 
f;i(5ti  perfpefta  (înc ,  aut  ex  traditione  majorum  ,  aut  ex  indubi- 
tatis pofterorum  teftimoniis  ;  &,  fi  quidem  pro  Martyribus  ha- 
bennrur ,  ut  de  eorutn  padîone  pro  Chrifto  tolerata  conftct,  noa 
vaiiis  (Se  ^(juivocis  conjeduris,  fed  certis  argunieiuiî. 


SUR  LE  CULTE  DES  SS.  INCONNUS.  113 
moderatio,  qui  probabile  tantum  illud  indiciuiTi,  non  cer-. 
tum  êc  indubitauim  agnofcic. 

Eadcm  caucionc  ibidem  utitur  in  alio  grxco  epitaphio , 
\x\À  farUius  Dei  cultor  Eutropus  in pace  obiille  dicicur,  qui 
piiflimus  Eucropus  inter  martyres ,  inquit  Fabrettus  ,  vi- 
(detur  adfcrihendits  ex  vafculo  illo ,  quod  tamqu.:m  fangniiie 
pro  Chrtjlo  ej'ufo  replefum  ojlendat.  Qiiam  niulta  hic  con- 
CLirrunt  ad  tutropi  landicacem  £c  martyrium  aflcrcndum! 
Gracciim  epicaphium,  in  quo,  fanClus  Dei  cultor  Eutropus  y 
ayioq  ^to(n^y\i  EinçoTUiç  dicitur,  'v^fculuin  in  cjus  manu, 
tamqujm  funguine  pro  Chrijlo  tffufo  repletiim.  Et  tamen  Fa- 
bretto  fatis  cil  diccre,  o^oà  piijj'.mus  hicEutropin  intcr  Mar- 
tyres ex  his  inJiciis  videtur  adfcribendus  ,  non  decretorio  , 
led  probabili  rantum  judicio.  Sic  decec  eos,  qui,  uti 
Fabrettus ,  eruendorum  è  Romanis  cœmeteriis  fanclorum 
corporum  curam  habcnt,  facra  hacc  rcligiofe  traclare. 

IV. 

Idem  auctor  obfervat,  ampullas  vitreas,  fanguinea  &■  «  ibid.p.  ir;. 
purpurea  crulla  obductas,  frcquentilUme  in  lacris  coc- «  ^  ^^"""' 
meteriis  juxta  martyrum  loculos,  qua  capita  recumbunt,  « 
reperiri,  ccrtiirimo  cflFufi  pro  Chrilîo  fanguinis  argumen-» 
to  :  quo  prxcipuo,  immo  £c  unico  ufum  fe  fuiflc  dicitj" 
dum  facrarum  reliquiarum  cxtraclioni  &  cuftodia?  prx-« 
fuie.    Ubi  tellem  adducit  Aringhum,    qui  hanc  proba-n 
tionem  prxoccupavic     Tum  quemdam  ex  heterodoxis  «' 
refeilic.  qui  rubedincm  ilhm  non  à  fanguine,  fcd  à  co-" 


Quarta  denique  régula  cft,  ut  omnibus  fandorum  fa<Slis  ic  vir- 
lutibus  ,  miraculis  ,  eorumqiic  circuinftantiis  attente  confîJcratis 
&  expenfis,  de  eorum  ciihu  llatuac  Ecclefia,  vel  fummus  Poncifex, 
cui  maxime  crédita  eft  h.irum  rerum  definitio.  An  vero  lu-  régulas 
«ovis  illis  iancflis  aptari  poffint,  paulifper  examinemus. 

IV. 

Primo  fanaie'iufmodi  plerique  nequaquam  certi  &  indubitati.imm» 
dubii  ^  irxtrti  funt,  nullis  certis  apptobati  tcftimoniis  aut  iuJiciis. 


cnc. 
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»  lore  terraî  >  per  quam  humor  pluvius  percolatur ,  coniri- 
"(Llam  concendic.  Denique  eidcm  hecerodoxo  opponic  ju- 
diciumclarillimi  viri  Georgii  Ltbnitz,^  qui ,  quamvisà  Ro- 
«rnana  religione  aliénas  ,  pkylica  oblervacione  phyaix 
y  vitrer ,  ex  cœmecerio  Callilli  allatx  ,  fibi  natam  mérité 
"{ulpicionem  fatecur ,  funguineam  potius  maieriam  e{?e  ia 
»»  illa  phyala  ,  (  quod  de  aliiis  limiiibus  icidem  dicendum) 
«  quam  cerrellrem  leu  muieralem. 

Unde  merito  laudandum  ,  probandumque  efl:  Decre- 
tum  Congregationis  luper  indulgendis,  iacrilque  reliquiij 
lî<.omx  conlhcutx  ,  qua:  de  his  ampidlarum  ac  palraarum 
indiciis  conlulta  ccniiux.  y  palmas  ,  eilque  junctum  -vas  fan- 
gtiine  tirMum  hahend.i  q.\S.q  fimul  pro  /ignis  certifjlmis  vera- 
rum  reliquiarum  :  aliorum  vero  lignorum  examen  in  aliud 
tempus  rejecit.  Qaod  Decretum ,  refcrente  Papebrochio 
ad  vigefimum  Maii  ,  anno  mdclxvui.  die  la.  Aprilis 
condiLum  ell. 

Mihi  vero  numquam  venic  in  mencem  alias  negare,  ejuf- 
mudi  ampullaslani;,Liine  tinclas  martyriim,  adeoque  facra- 
rum  reliquiarum  certilfima  indicia  elFe,  immo  \à  prudenter 
4c  fapienur  à  facra  illa  Congregatione  decrttum  taille  di- 
icrce  aflerui.  Verum,  quia  in  nonnullis  eciam  Chriflia- 
njrum  loculis  alcerias  geueris  vaicula  &  ampullx  quando 
que  reperiri  potrunt ,   qux  force  ad  continendos  lurtîcus, 


Horum  corpora  eruuntur  c  veteribus  Romjc  cccmeteriis  ,  qiir 
Catacumbus  vocant.  Dubitanc  noiinulli,  an  harc  ita  fideliuin  proprii 
fuerint,  uc  ab  iis  profanos  &  gcntiles  penicus  excluibs  conltec. 
Ego  vero  folis  Chriftianis  propria  fuille  indubitanter  crediderim  : 
ac  folis  fan6bis ,  five  M.utyribus  ,  leu  Coiifelloribus ,  concelfa  om- 
nino  negaveiiin.  Communia  h.-cc  omnium  hdeiium  conditoria  eranc, 
UC  modo  diccbam,  jani  indc  à  primis  Chrilti.ina:  Religionis  cuna- 
bulis,  à  fidclibus  maxime  frequencata  religionis  eau  fa  ,  ob  Marcy- 
rum  corpora  ,  qux  in  illis  fepulta  )aceb;inc.  Neque  vero  fandti 
cranc ,  etiam  primis  illis  remporibns,  fiicles  omnes  j  neque  foli 
ibidem  humaci  func  nafcentis  Eccleiix  Chrilliani.  In  ufmn  com- 
niuneiii  hacc  cœmeceria  fuerunt  in  long  i  polHiac  tempera  ,  id  eft  ,  ad 
prima  quatuor  auc  quinque  minimum  tcclelix  fjïcula ,  uc  inlcrip- 
tioncs  probant,  cum  in  Roma  lubtcrranea,  cum  À  Gruceio ,  aliif- 

aliumvc 
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tliumvc  id  gcnus  ufum  .\ppoficx  fini}  laiid.ito  hoc  Dccrc- 
to,  mox  (uodiJi ,  ejulmodi  valcuU  pro  fi^nis  ccrcilliniis 
veraram  rcliquianim  habcnda  tSt ,  fi  modo  çonjjtt  ejufmodi 
vafa  fanguine  tiniU  ejfe  ,  non  ad  continendos  fujjiius  ,  aut 
$dor,wient4  ,  altaijue  id  genus ,  aj/poj/ta  fuij/e.  Qiiod  ncqua- 
quam  dcrogir  prxdido  Dccrcco,  cui  tx  animo  ,  uc  par  cit, 
liiblcribo.  Ccrcc  in  antiquis  Chrillianorum  cunnilis  non 
raro  rcpcriunciir  valcula  tigulina,  carbonibusopplcta,  qux 
ad  :hiis  (uffiimigandum  appofica  fuilTc  ncmo  negavcrit. 
Aliam  quidcm  racioncm  elle  conllat  de  vafculis  vicrcis , 
qux  nonnifi  ad  ùnguincm  confervandum  adhibita  faille 
videntur.  Vcrum  quia  non  modo  in  valciilis  illis  vitrcis, 
fed  etiam  in  figulinis  fanguis  concrctus  alTcrvatus  faille  .\ 
Bolio,  aliilquc  dicitar  :  qnale  erat  valculum  illad  ,  quod 
Petro  AmoragcC  nobili  Hiipano  ab  le  conccflum  tuilTc 
Bofius  aie  i  hac  dirtinftione  utendum  piuavi,  uc  vafa  illa 
^ro  Jtgnis  ccrtijjimis  veraruin  reliquiarum  habcancuri  Si 
viodo  confiet  ejufmodi  v^f-i  f-inguinc  tin^la  ejfc. 


que  relarz.  Quis  aiitem  dixerit  totis  illis  fxculis  nullos  nifi  fanc- 
tos  obiillc ,  nullos  nill  findos  in  illis  carmeteriis  fuilie  depofitosî 
Non  crgo  ficis  dl  ad  allcrenda.n  ejulmodi  lanclis  venerationein  , 
quod  eoruin  corpora  c  vetuftis  illis  cameccriis  ertolfa  lînt ,  fcd  alia 
exiguntur  ad  id  probandum  in  licia  &  argumenta. 

Duplicis  gcncris  corpora  ex  iis  locis  cruuniur  :  ali;i  abfque  ullo 
nomine  auc  infcrintione,  alia  cum  alcerutro,  vel  etiam  utrouuc. 

Primi  generis  lanctis  nomina  indi  folent  à  Cardinale  Vicario,  vcl 
tb  Epifcopo,  qui  capell.c  Pontilicix  prxell,  ob  idquc  fàndjs  ejuf- 
modi baptizatos  appellant.  Qtix  res  m.ignam  fanctis  authenticis 
confufionem  perfxpe  atfcrt,  dum  horum  nomina  novis  illis  laniUs 
trib'iuntur.  In  fcccrncnJis  ejufmodi  Tandis  hxc  fcre  indici.i  oblcr- 
vancur,  crux  aut  pal  ma  ;  vel  Chrifti  monogramma  ,  palîîm  com 
litcciis  grxcis  /*  &  ii  ;  boni  Paftoris ,  aut  Agni  figurx;  hitlorii-  vc- 
leris  aut  novi  Tf llamcnti  ,  aliave  id  gcnus  indicia  tumu'is  corum 
jnfculpra.  Sed  hic  Chriltimoruii  tumulos  elfe  inJicant  ,  S^ncio- 
rum  elfe  ncn  probant.  Mulrorum  enim  id  generis  fepulcra  primo- 
rum  Chrilbanorum  in  aliis  etiam  ri'gionibus  obvia  funt,  ut  Ncjpoli 
in  ccc.netcrio  aJjundlivi  fuburbanx  bafilicx  famfH  Jjnu.irii,  &  ne  lon- 
giiis  cxcmpla  quxras  ,  in  iftis  eciam  partibus  Gailicanis.. 

Palmarum  ambiguum  indicium,  quippe  quxpadî.njUtrecfle  ob/crvat 
Tome  I.  f  f 
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Quanta  autem  cura  ac  religione  languinaii  fanclorum 
JMartyruxTi  collegerinc  primorumilioi um  ccmporum  Chri- 
iliani,  varia  probanc  veteriim  tellimoau,  qiix  hofius  in 
-lib.  I.  cap.  XX.  reculit.  Hanc  langiiinem  vcl  pannis  feu 
linieaminibus  excipiebaiu  ,  vel  Ipongiis  txceptum  in  am- 
pullis  reponebanc.  Ejus  generis  ell  ampulia  languinis  fan- 
cli  Januarii  epilcopi  &  manyris  Neapoli  aflervata.  in  earn- 
dem  urbem  S.  Gaudioius  epilcopus  ampullam  B.  Scephani 
fanguine  plenam  attulifle  traditur.  Qualis  etiam  ampuila 
Birurigas  à  B.  Urlino  allata,  cujus  meminic  Gregorius 
epifcopLis  Turonenlîs  in  librodegloriaMartyrum  c.  xxxiv. 
Infignis -hac  de  re  locus  ell:  apud  eumdem  auclorem  io 
ejuldem  libri  cap.  xn.  ubi  matrona  quïcdam  è  Galliis,  cum 
»  JeroColymis  adeilet  eo  tempore ,  quo  bcatus  Jobannes- 
»»13aptin:a  decollarecur  i  da;cis  muneribus  pereuflori  ilippli- 
"calie  dicitur  .  m  Janguinem  dejliienttm  coHigere  ipli  per- 
«micteretur.  lllo  aulcm  ptrcuiiente  -,  matronn  conchAm  ar- 
gentsam  pr.eparat ,  tmncatoijue  Martyris  capite  ,  cruorem  dé- 
vora, fujcepit:  cjutm  diiigenier  m  ampulU  pofitum  in  puitiam 
dittiUty  (^  apud  Vcifattitfem  urbem  ,  xdiJicAia  in  ejus  honO' 
7tm  eccUJia  t  in  fancfo  aliari  collocavit.    Non  omicccnduni 


Papebr.  ao.  Daniel  Papebrochius  in  eruciito  commentario  de  Lucifero  epifcopo 
Mail.  Calaricano  j  non  fine  palmcE  triumphalis  j  fed  funebris  cupreffi  not.E. 

Immo  quamvis  verx  elfent  palmx,  niartyrium  tamen  nequaquam  no- 
tarent  :  uc  exemple  lucuientiffimo  probari  potell  ex  Baronio  ,  adan- 
«num  5(^7.  cxhiben:e  epitaphiiim  Flaviae  Jovinx,  ^\\x?l.  Jovini, 
»>ifto  anno  confulis^fiipra  quodampliflîmain  forma  dclcnbicur  Chiilii 
ï>  monogramma,  corona  veliui  laurea  elegancer  circum  ornatum  , 
y>  etedÀ^  ucrimque  duobus  grandibus  è  palma  feu  lauro  ramis.  Qux 
»  tamen  dicitur  depofit^  neofi'd  m  puce  XI.  K.il.  Oclohns.  Nibil  ergo 
hic  juvanc  palmar,  neque  etiam  Chrifti  monogramma  ad  martjriura, 
iinmo  nec  ad  fanc^icatem  liuic  nmfiix  aflerendam. 


l 


Az  forte  plus  vatebunt  palmx  cum  vafis  fanguine  tindHs.   Et  ita 

idem  cenfuit  confuica  hac  de  re  Congregatio,  fuper  indulgentiis^ 

acrifque  reliquiis  Romx  conftitiKa  :  qux  decretum  fuum  anni  166S. 


die  10.  Aprilis,  rcfcrente  mox  laudato  Papebrochio ,  ficconcepit, 
ut  p.il'm  eifque  jund:um  v.a  f^ninine  t-.nilu'/t ,  haberentiir  fimul  ^'-j 
/ignis  ceriijj],,,;!  ver.uum  re'iquiarum:  alio^nm  vero  fignorum  examen 
maliud  rempus  rejecit;  in  eoque  rcs  hadcnus  ftecit.   Et  id  quidcm 


i 
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iJj  quod  inlio-  1.  dcmiraculis  lancti  i»[cj  h.xui  cap.  r.  apud 
Augultimim  L^icur  de  ampulla  {angumis  c|ul"dcin  landi  aur  ta.  7. 
Proiomartyris.  de  cujus  vericatc  cuidam  iamul.t  Dti  du-  Appcad.  p. 
bitanu    ver  fommum  ampulla  quxd.'m  dcmonftfatur  -^  intra  fe 
hj.bensj.iriguinis  {juj/nd.wt  adj'perjionem.    L)cnit.juc  cxitab.u 
jam  diidum  in  Mccceniî  ecc.ella  landi  Stcphani  ampulla 
languinis,  cujus  portioneni  vel  nudicam  fibi  dari  poltula-     Labbet». 
vie  Hildivardui  cpilcopus  Haibcriladcnlls  in  cpiltola  ad  *•  ^''^^-  ?• 

^  ^  ^  75». 


prudencer  ac  fapienter  decretum  ,  Ç\  modo  conftet  cjurmodi  vafa  fan- 
guiile  tindla  elle  ,  non  ad  continenJos  fuHitus,  auc  odoramenta,  alia- 
que  id  genus  ,  appodta  fullFe. 

Denicjiie  ex  lîgiio  Crucis  ,  aliifque  fignis  fuperius  notatisClirirtiaiu 
humatoruin  profelTio  evinci  poteft:  at  non  fanclitas ,  multo  minus 
martyrium. 

Secundi  generis  tumuli  ,  qui  humatorum  nomina  &  infcriptioneJ 
habent  j  majoris  videncur  autloriratis  .  immo  cert.c,  fi  Martyris  ti- 
tulum  prxferant ,  fccus  fi  lioc  ciculodeftiuiaiitur.  Et  tamen  plerique 
ejusgencris  pro  f.in(5Hs  indubicatis  habentur  :  quorum  exempla  hue 
proFcrrc  juvat.  In  capella  domeltica  .^dis  abbatialis  fandi  Martini  pro- 

f»e  Pontifaram  ,  videtur  fubtus  aram  corpus  quoddam  Roma  illuc  da- 
atum  ,  cum  h.icin(criptione  lapidi  marmoreo  infciilpta. 

URSINUS.    CUM.     COJUGE.    LEONTIA 

VlXIT,       ANNlS      XX.      M.      VI.       ET.      FUIT.       IN.        SLCULO.        ANNIS 
XLYIIII.      M.       IIII.      D.      III.      K  A  L.       JUN. 

Qui  hxc  legerit ,  non  facile  ullum  fânditatis  indicium  ,  five  in  Ur- 
fino,  fivcinLeontiaejusconjuge  ((royW«»/>  vctcresfcribere  amabant) 
in  lus  verbis  deprehendet. 

Non  ampliorem  fideiri  meretur  infcriptio  corporis  Attiani ,  Thca- 
tinis  Parilîcnhbus  pro  l'ando  Martyre  recens  concefli. 

AURELIA.    C  A  LISTE 

15  E  N  E    M  E  R  E  N  T  I 
ATTIANO.        COJUGI 

TITULU.    POSUIT. 

Hanc  infcriptionem  Chriftiani  hominis  cfl'e  non  âlio  argumcnto 
luideri  poteft  ,  quam  quoi  e)us  corpus  in  Romano  fidclium  cccmete- 
rio  inventum  cft.  Sed  multx  ejufinodi  ctiam  pag.morum  infcri  tiones 
incœmsteriiï  cliriftianis  rq^crtxfuut,  quarum  l.^pidt-s  cxpropriis  lu- 

F  i  ij 
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Adalberonem  Meccenic  -i  epircopum:  cujas  languJnis  vir- 

tiite  Metcenfem  urbem  H.mnorum  vallationi  lubductam 

fuiflc  idem  HilJi>j^.irdas  fcribit:  cui  Gregorius  Turonen- 

fîs  anciiles  luiFragatur  in  Hiltorix  iib.  ii.  cap.  vL   D*.ni- 

.     que  in  deteclione  corporum  S.  Placidi  ejulque  icciorum 

anno  mdlxxxvîii.  inventa  fant  in  eoriim  tumui's  vatcu» 

cula  fanguine  referca,  iic  in  hiftoria  iftius  invemionis  ica- 

lice  tune  fcripta  legitur,    Sed  hxe  lacis  de  ampu;lis  lan- 

guine  tintlis,  quas  pro  certliFimis  martyiii  fi<:ais  haben- 

das  efle  non  dubito,  eciamii  palma  eis  adjunfta  non  fie. 

Anrequam  hinc  manum  lubucam,  juvac  hoc  loco  re- 

MatLt.t.  f'^fï'e  i'i'  quod  Marlotus  in  Mttropoli  Remenfi  teftacur 

r.  p.  75.  &  de  quibuidam  corporibus  in  urbe  Remorum  inventis  cir- 

^^         ca  bafiiicas  ûndoruni  Timothei ,  Agricolce  &  Sixti,  ubt 

ci5  Chriftiani  revellebant  a<J  recludendos  fuorum  loculos  ,  ex  aJverfi 
quandoque  parte  aliam  infcripdonem  Chriftiani  hominis  apponentes. 
Sic  ex  unapartepaganorum  infcriptionesaliquandoleguntur  ,  ex  alla 
Chiiftianorum;  &  converfa  ad  interiorem  tumuli  partem  paganica 
infcriptionej  fola  exterior,  quïE  hominem  Chriftianum  defignat,  ap- 
paret.  Ejus  rei  complura  exempla  liber  modo  laudatus  Roma:  fubter- 
ranes  fuppeditat.  Nihil  fimile  obfer vare  licec  in  duobus  praDmiflis  epi- 
taphiis ,  in  quibus  nullum  certum  Chriftiani  j  nedum  fancfti  hominis 
indicium  eft,  niiî  quoderutailnt  ex  cœmeteriis  ChrilKanis. 

Longe  minor  fîdes  aliis;,  qua:  follemnem  D.  M.  id  eft  Diii  Manihus, 
infcriptionem  prœferunt ,  qualem  gentiles  fepulcris  fuis  adhibere  fo- 
îebant.  Etfi  enim  rudes  quidam  primorum  temporum  Chriftiani ,  pa- 
ganicis  affueti  ritibus,  hune  morem  aliquando  retinuerint  i  hic  mos 
nihilo  minus  magis  paganum  redolet  quam  Chnftianum  Et  tamen  Ju- 
liam  Evodiam  Martyrem  vulgarunc  Auguftiniani  Tolofani  ex  fubjedo 
epitaphio  D.  M.  infcripto  ,  quod  Romœ  in  cœmeterio  Callifti  nupcr 
sum  corpore  fihi  conccflo  repertum  eft. 

D.    M. 
JVLIA.    Ef^ODIA.    FILIA.    FEÇIT. 
CASTAE.  M  AT  RI.   ET.    B  E  N  E.    M  ERE  NTL 
XiVAE    riXlT  ANNIS    LXX. 

Qua  in  re  duplex  erratum  eft,  6c  quod  Julia  Evodia  ex  hoc  epi- 
taphio Martyr  dicatur:  (nequc  enim  inde  martyris  titulus  erui  po- 
teft  y  &,  fiquidena  po/ret  ^  non  Julis  Evodix,  fed  ejus  matri  Cafta 
mbu£iidus  eflec. 
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communia  priniui  utu  urbisChriÛianorUm  cundiiuria  eranc. 
EfiFolia  hunio  invtnca:  quorumdam  cadavcrum  cumpagcs, 
quorum  uila  icrrcis   clavis  trausrixa  trant ,    non  dubu  , 
uc  vidccur,  mar.yrii  indicio.  Nam  icrrcis ejulmodi  clavis» 
maxime  apud  noitiaces  Gallos,  transtixa  tuillc  martyrum 
corpora)  niultis  veterum  tcllimoniis  conii  t,  abcodcmau- 
dorc  prolacii.  Et  camcn  ea  Marloti  rcligioi    prudcncia  clt, 
uc  difcrte  tcftccur  le  nollc  pro  Cv/io  pcrûia..  re  lus  mar  « 
tyrcs  tuiiîe,  quod  Dcus  haclcnui  occuIilmu     (Te  voluic." 
Jn  a  s  enim,  inq^uic,  ^//.e  ad  cuUum  fa.iituruth  ^irti/.i/.i  ,« 
^des  tardior  efe  débet.    Cuniplura  quidcm  clic  bancl^oium  <• 
corpora  humi  dcfollà  temporc  perlccutionis ,  qua:  port:- ic 
modum  rcvclacionc  auc  niiraculis  cognita  tucrc:  ac  cumc» 
nihil,calc  in  prardiclorum  corporum  invencione  coniii;e-w 
rie,  le  de  eorum  marcyrio  judicium  Dco  commitrcre.n 
nec  quicquam  ccrti  vcllc  hac  de  re   proininciarc.  i<  Qua: 
religioia  caucio  nemini  non  probanda  hauddubic  vidcbitur. 

V. 

Jam  veniendum  eft  ad  infcriptioncs ,  qux  primce  xta- 
tis  Chriilianorum  tumuiis  appoiitx  fuere.   Quibuldam  co- 


Ex  his  nemo  noa  vi  Jet  quam  graviter  in  ejufmodi  rcbus  conrra  re- 
ligionem  peccetur  ,  dum  fandi  Martyres alferuntur,  quos  Cbnl.i.-.nos 
fuilfe  vix  ,  ac  ne  vix  quidem  demonllrari  poteft.  Simili  errorc  Tolen- 
cinates  Catcrvium  patronum  olim  fibi  adlciverc,  tamqunm  fancftum 
martyrem,  qucm  Baronius  Romano  martyrologio  adicribtre  noluic 
le£lo  e'jus  epitaphio,  quod  Cacervium  Chrillianum  quidcm  fuiJTepro- 
bat ,  Gnchim  auc  martyrem  fuiire  non  probat. 

Hinc  facile  cui vis  pcrfpicere  licct,  paucoselfeex  illisincognicis  fan- 
âosindubicatos;  cum  nuUi,  aut  cerce  rariflîmi  fint,  qui  vel  mirtyris 
titulum  in  epitaphiis  prxferant  ;  pauci,  qui  vitrea  vafcula  /ancjuinc 
tincti  ;  quod  patrati  marcyriiprobabile  indiciumell,  adjundta  liabue- 
tint.^ 

V. 

Vcrum  etfi  pro  fan<fli  indubitanrcr  habendi  cfTent ,  non  continu©- 
publici  illis  lionores  dccernendi  client,  &  in  cxemplum  univcrfis  ri- 
dclibus  proponcndi,  nifi  id  vd  m.utyrio  ccito,  v<''  prrclans  (Si  he- 

Ffiij, 


Euniîief». 
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rum  monumencis  infculptx  fiint  figla: ,  D.  M.  qua:  apud 
echnicos  ulitaciiîimx  eranc  pro  Dus  Mambus ,  uc  omnibus 
nocLim  eft.  Reculeram  in  Itinere  Icaiico  Leoparai  Chrif- 
f.jl'^.Lkq.  ciani  e^itaphium  cum  hoc  ipio  liicerarum  in  fronce  com- 
pendio  in  hune  modum. 

D.     MA.     SACRUM    XL. 

LEOPARDUM.     IN.     PACEM. 

CUM 

SPIRITA.     SANCTA. 

ACCEPTUM 

EUMTE     ABEATIS. 

1  N  N  O  C  E  N  T  E  M 

POSUER.     PAR.     Q^    [VIX] 

AN.     VIL     M  EN.     IL 

Ubi  manifeftum  de  Conlîrmationis  Sacramento  locum 
ciïe  dixeram,  refcrendumque  ad  prima  illa  tempora ,  ^uo 
crud^  adhiic  quorumdam  in  cordibtts  Chrijliana  religio  ali- 
auid  de  ■pigdfHci  ritus  fitperjlitione  retinebat ;  ratus  icilicec 
his  fit^lis.  D.  MA.  Dus  Manihus  iignificari,  uti  in  qua- 
dam  alla  infcriptionc  apud  Smetium.     Hue  etiam  reterri 


roicis  virtutibus  confecuci  eirent.  Qiijs  vero  de  fancftis  illis  incognids 
hoc  alFerac  ?  Si  de  vita  eorum  vel  inarcyrio  quarricur  ;  filet  antiquitas. 
Si  majorum  de  illis  teftimoniutnv  nullum  cil.  Si  hOtx  &  aétiones  ; 
nullz,  période  ac  fi  numquam  illi  ex'literint.  Si  veliiomcn-,  plero- 
rumqiie  penitus  ignoratur.  Et,  fi  quod  fepulcri';  eorum  appoficum 
eft ,  nullum  fere  difcrimen  à  profanis.  Qujd  ergo  cedificationis  ex  illis 
elici  poteft,  ut  in  exempluni  &  cukum  toci  Ecclefix  proponantur, 

„  ..        »        Qntà  Çxper  illis  azam  ?  aiebat  olirn  in  fimili  argumenro  Guibertus 
•^   Sinû    Abbas  ,  <]nontm  necimtta,  nec  medtx  mk  pAtint ,  c  »»  tjuo  omnis  laus 

1.  ^.  Cl.        cantatitr ,  finis  penitus  ignoratur?  Et  fuis  illos  ,  ut  fe  juvare  dtbeant , 
debrecetur ,   ejHos  nefcit  ^   ittrum  f]uippimi$  étpnd  Deum  merinn^Hr? 

At  vicœ  quorumdam  fcripta:  fiant  :  quales  faiifti  Ovidii ,  fancti  Fe- 
lic  Œmi,  fincti  Vidtoris.  Ac  bone  Djus  !  qiak-s  vit.-E,  quales  libelli! 
Il  csrte,  qui  merito  in  iiidicem  libffllorum  prohibitorum  referendi 
cirent ,  quod  vel  f^ilfis  cnmmentis ,  vel  Tânis  conlefturis  toti  refperli 
•finti  aut  cette  vera  fandorum  illulhium  afta  ignotis  &  apocriphis 
tribu.int,  in  magnam  ecclefiallicx  hilloriar ,  ne  dicam  Religionis , 
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potefl:  cpitaphium  Ludovici  IL  Impcratorii  apud  Piuiccl-      Puticeli. 
lum,  ubi  inicr  duas  cruces ,  medio  chrifimo,  pra;miuii.ur  ^'"'^'-  P- 
D.  M.  ^ 

Concra  jamlaudatus  Fabrectus  fupcriorem  de  Lcopaido  Fabr.  ». 
locLim  ,  aliaijiic  limilia  lie  inrerprctatur ,  Deo  Magno  ,  f''^^^'^']- 
vcl  Maximo.  Qaud,  c]uamc)uam  rariufculum  cft,  ad- 
micterc  malim  ,  tjuam  conccnciofus  elle.  Idem  dico  de 
Icnlu  horum  Ycrburum,  Spirita  sancta  acceptum, 
cjuibus  liapcilnnim  potitis ,  quam  conrirmationcm  ci  lub-  ibiJ.  p.;;^. 
JLinclam  lignihcari  contcndic.  Quod  mihi  pcrinde  cft. 
Certc  quod  priori  loco  mcaii^uit ,  tiuafi  promrior  fucrim  , 
ut  paganici  ricus  lulpiciontm  admictcrcm  iuccmplo  ac  tu- 
mulo  lancla*  Conftancix  Itu  Conllantina:  ;  in  cujus  vafci 
arque  in  fornicc  ex  mufivo  txhibentur  gerni  Hvas  dimeien- 
tcs  )  fcrenles  ,  O'  la/cantes  i  mcque  moiiiciin)  vulc ,  i/Kf/j , 
Vindenitumcjne  ipfam  uitcr  prxci^iui  &  frequetitiora  Ch/iJUd- 
no'um  v.Ohumr/êiurum  orrid/nenux  locnm  huherc  ï  QiiaiTiquam 
hac  in  re  mooiiore  non  indigebam  j  graciam  tamcn  mo- 
nonti  habeo  ;  an  vero  gcnii  11  vas  metcntcs  &  calcantes 
facris  lymboli^  tribuendi  fine  ,  a!ii  vidcrint.  Sane  his 
quoique  poltreniis  temporibus  ,  non  pauca  ex  priico 
gcntilium  ritu  pênes  quoldam  rcfidcrci  ttftis  ell  vetui  illa 
jurandi  formula,  mehercnU,  alJa:quc  fimiks  ,  quas  ni.ini 
luuic  nonnulU  ,  qui  Ciceronianum  ililum  affcclanc,  non 
rare  uluipant ,  qua  rationc  Fabrecuis  \^ic  Manium in.tiortu-  r  l 

Kam,  ut  iple  vocac,  «/«r^/ï//tf//f;«  in  duobus  Chiilianori;m 
cpitaphiii,  à  Gruccro  rclatis  ,    aùmitccre  cogitur.    Facile' 
Jiquidern  i>\u  lunc  ,   inquit  ille  .    ex  ificxflinctjt  gefitilitaiis 
^hrj/iùus  ,  poeiiio  prxjtitim  fiHj  ^  al'um.i  imitari   incohpdc- 


Confufionem.    j.a  finâi  Felicifllmi,   Diaconi  fardH  Sixti  vultro  cre- 

dui      fada  trbuunrur  novo   Feliciirimo   mincupara;  (ar.cèi  Vidorij 

Medio  aiunlis   M  rcvris    Viûori  nupcr  Pariiios  allaco.     Qud  vcro 

de  (.'ir.dj  Ovidio?  verba  «Se  voces ,  ibiidi  nihil.    LauH.uiir  ijuidcm 

in  li.5cl)ii  de  ejus  vita  plumbra  l.imina    in  qua  nomc-n  t)iv  ,  r.na-      p.  ii». 

toris  du;nicas  cum  aino  martyrii  cxprtlla  fi.crint.   Cur  in'c    ptù.  infa 

non  leUrcurr   cur  lalttni  m.irtvrii  t:  mpus  .iccnratp  n<  n  fxir  iri-ir» 

J'a.iis  eU,  inqiia  lit  ,    >;,nJI:"<;    Oviduis    /ub   fineni    ficu:i   i  Ix.iili: 

Hocciue  elt  auuuin  iplum   N'wcyni  dchnkc  ;  Nvn  lie  eniu.v.io '. 
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TAte  fotitts  /juam  impiC  ,  ^ud  adultxjam  'vere  religionîs  ten*' 
foribus  refecata  funt.  Verum  ,  qua:  in  pr^cdido  Icincre 
Icalico  djxi,  mulcis  perluafum  elfe,  Bacchi  {epiilcuram 
feu  monumentum  &  fanum  illic  effe  ,  etfi  hoc  refcrendo 
.  improbaverim  ,  mihi  modo  non  placée  j  idqne  &  quid- 
quid  incaiite  à  me  eo  loci  &  alibi  diclum  elt  ,  pro  non 
dido  dXç.  velim. 

VI. 

Unum  his  adjicere  lubet  de  quibufdam  aliis  noiis ,  qua: 

tumulos  Chriftianorum   à  paganicis  dillinguunr.     In  his 

cenfenda  videntur  vocabula  feu  formula;»  depojitus^  depo- 

fitio  ^quiejcit  in  pace ,  dormit  in  pace  ■>  bond  memorix-,  qua: 

numquam  paganis  tributa  fuifTe  puto.    His  adde  reddidit^ 

hoc  eft  defunclus  f/?,    vcrbo   inter  Chriltianos    ulicato  > 

fibr.p.j58.  ut  Fabreccus  exemplis  probac.     Idem  cenfendum  videtur 

de  nocatione  Kalcndarum>   Nonarum  ,   &  Iduum  in  epi- 

taphiis,  qua:  in  tumulis  gentilium  numquam  légère  memini. 

Hxc  fere  omnia  expreffa  hahes  in  quodam  epitaphio  ,  quod 

in  Nicia  illuftrata  Pétri  JofFredi  refertur  ,  inlerto  lubinde 

corde  transfixo ,  in  liunc  modum. 


non  fie  annos  exprirqebant  veteres ,  nec  incertum  farculum  pro 
cerco  anno  habebant.  Q;um  vercor  ut  hsc  lamina  facis  auchenti- 
ca  fie!  Ac  vitreum  vaiculum  ad  cuaiuluni  ejus  r.pertum,  palma 
cidem  infculpta,  cr.inium  martyris  ha(b  incifum.  Bene,  hxc  mar- 
tyrem  landum  Ovidiiim  probem  :  fei  ha:c  non  fatis  ad  alferen- 
dam  ejus  vitam ,  qualis  in  lucsm  édita  efi. 

V  I. 

Sine  vero  Sanâ:i  illi,  fine  Martyres.  A  fi  il  n^n  fiifficit,  ut  ip- 
fis  primarii  Ecclciîx  honores  tribuancur.  \\--j::  ,  .  v'c  elle  martyres  : 
vïhxicaoi  qusrimus,  ut  ciiin  Opt^to  Mil^'vitaHO  epifcopo  loquar,  id 
eil  agniros  ab  Ecclefia  maityrcs  ac  prrbacos.  F 
cilla  matrona  a  Cxcilimo  tum  arch  diac   rr^   C.t 

V.  ConC.     ta  eft,  quod  ante  fpiritalem  lacrat  Eur    .. 

Elib.  can-    jqs  martyris  libare  die  batur  ,  </?  r// ."-.•)  . 

*«'  Vindicatos  igitur  tancuai  col^bac  Ecclcfiaj  .  . 

aitos  &  prcbacos. 
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$     HIC    REQUIESCIT     BONAE 

M  E  M  O  R  1  A  E 

SPECTARELIS.     t.     EXPECTATUS. 

Q.     VIXIT.     ■^.  __ 

ANNIS.     PL.     M.     VIL     /'.     CUJUS    DP. 

EST.     SUB.     f. 

DIE     VIII.     KAL.     JUNjI.     DN. 

LEONE.     J  UN  il  h. 
V.     C.     ^^. 

Sab  Chrifti  monogrammate  fculpcus  eft  pifcis  ,  Chri- 
ftam  Salvatorcin  deiignans  apud  antiques  Patres  ,  ex 
quibus  Tcrtullianus  Ix^Sv  nDflrum  Jefum  Chrijium  vocac 
inicio  libri  de  Baptilmo.  QLiani  voccm  cxplicans  intcr 
alios  Optatus  Milevitanus  :  "Hic  eft  pilcis,  inquic,  qui  Opt?t.  f. 
in  baptifmatc  pcr  invocationcm  fontalibus  undis  infcri- «  j-iui'arm. 
tur  ,  uc,  qux  aqua  fuerat ,  à  pilcc  etiani  piicina  vocitc-  " 
tur.  Cujus  piicis  numen>  fccundum  apptllationcm  gra:-« 
cam  in  uno  nomine  pcr  fingulas  littcras  turbam  lanc-  « 
torum  nominum  continec.  \\h  enim  latine  cftcc  JEbUS- 
CHRISTUS  DEI  flLlUS  SALVATOR.  Rcdco 
ad  Expedatum  ,  qui  pro  martyre  habctur  in  Nicia  illuf- 
ftrata,  non  fatis  idoneo  »  uc  videtur  ,  fundanicnto: 
fiquidem  Leone  juniore  imperante  ulla  fuiile  martvria 
veri  lîmile  non  elt.  Idem  cenlcndum  videtur  de  Victo-  - 
rino,  cujus  corpus  Turonicis  ùncli  Martini  canonicis 
concefllim  eft  cum  hoc  epicaphio  : 


Quxris  quomo.^o  probarentur;  attende  &  expende  fadum  m.igni 
illiu>  S.  Maitini  Turon-nlis  cpifcopi  in  difceiiundo  illo  faiio  mar- 
tyre, cujus  arain  fubvertic,  &i  vi<'.c  quibiis  niomentis  inductus  ■  t  ad 
faclum  iiic]uiri.ndum,  quibiis  modis  ad  fallum  retcgcndum.  »- Pnino 
rem  inccrtim  vi  Uns,  non  temcre  a.'iiibuit  inccrtii  tidi-m.  \.\\  viri  « 
fancftiflîmi  rt-ligio.Dein  le  grandi  ic  (crupulo  p>  rniovcri  Imlir.^iiiod  « 
niliil  ccrti  conllans  fil  i  majorum  mcnicria  dt  iilo  tradidillet.  VidcM 
quam  accuraca  ociilatifTini  antiftitis  priidi'ntia,<iuain  hrtcniulta;  lim-«i 
plicitatiî ,  ut  fie  loquar,  virum  tllc  c^'inabaris,  pollrcmo  ab  hi»,«« 
lomc  1.  G  g 
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Adjunâia  eft  epitaphio  columba.     Lupicini  &  Jovini 
confulacus    incidic    in   amium    vulgaris   xrx   ChrilUaHi! 


35  qui  majores  natuerant,  prefbyCeris  vel  clericisflagitabatfibinomen 
JMTiartyris  ,   vcl  tempora  palTionis  oftendi. 

Age  ,  lias  régulas  fanctis  illis  incognitis  adhibeamus.  Incettum  eft 
plerique  an  fanéki ,  an  martyres  fuerinc.  Id  probatuin.  Deinde  nihil 
nondico  certi ,  fed  nihil  omnino  de  illis ,  nequidem  incerti ,  tradidic 
majorum  memoria.  Dvnique  (i  majores  na:u  Roinanos,  five  pref^ 
byteros,  five  clericoSj  interroges;  nullus  nomen  martyris,  nuUus 
tempora palTionis  oftenderit.  V;dcant  ergo  findèiflimi  Eccleficc  Pr^fu- 
les  j  an  au£loritatem  fuam  deinceps  ejufmodi  fanCtis  accommodare 
debeant  :  ne,  fi  hoc  fecerint,  id  tandem  in  fijperftitionem,  quod 
Martinus  vercbatur,  &:  nos  vereri  debemus ,  convalefcat  Illud  eo 
majors  religione  obfervandum,  quod  S.  Martine  longe  potior  erac 
retinendi  falfi  Martyris  cultus  ratio,  propterea  quoialtare  ibi  àfupe- 
riorlbiis  Ep'.fcop's  conftitutu.n  habeb.itur  :  quale  nihil  de  'anéhs  illis 
incognitis  habemus.  Et  tamen  id  landlllfimi  Prxfulis  Icrt-pulum  non 
toUit  aut  relevât  ,  maxime  quod  nihil  certi  conftans  fîbi  m.ijorum 
memoria  de  pfeudomartyre  illo  tradi^iiiret.  Hic  caut  la  fi  erg.i  finc- 
tos  illos  incognitos  adhibcbitur  ;  non  um  facile  in  publicum  ridelium 
tultum  deinceps  exponenJi  crunc. 
Grtg.  Tur.  Oofervatione  digna  clVhanc  in  rem  S.  Gi egorii  epifcopi  Lingonenfis 
deg.matC'  cautio  &  rcligio.  ls,  referenteGrcgorioalrcroTuronenfiejusnepote, 
cum  S.  Benignum  martyrem  Divionenfem  in  m.ign,»  farcophago  condi- 
tum,  atqiieà  lidelibiiscu'.tiuTi  &  honoratu:naniinaJvcrceret  ;  ejus  cul- 
tui  mngno  moiiminereftidrjpntans  cumaliis  ai'quem  ibi  fepultum  efie 
gentikm  :  dum  tandem  rcvelatione  fad^is  ell  de  veritate  certior, 
ubi  hifloriam  paGionis  ejus  ex  ftalia  alatam  accepit.  Ac ,  Bone  Deus  ! 
quanta  olimRoman.ï  Ec<:iefi.ï  in  his  cauceia  erat  !  quœ,  tcfte  Gelafio, 
gefta  (âiidorummarcyfum,  nonincertorum,  fedveroium,  in  divini» 
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cccLwii.  impcrancc  Valcnciniano  fcniore,  cujustcmpore 
luilla  crac  Romx  pcrfccutio,  nulla  marcyria.  In  hoc  cpi- 
tapliio  nocanduna  cil  Viclorini  obirum  dillingui  ab  tjus 
dcpolkionc ,  qux  poil  biduum  fiicccllît. 

VII. 

Nunc  inquirendum  eft,  lurum  formula  in  pace  quicfcit^ 
alix'quc  liniilcs,  Martyribus  umquam  cribuia;  fine,  qua: 
quibulvis  aliis  fidclibus ,  in  pace  Ecclclîa;  defunclis ,  po- 
tins afliiinatx  fuin'e  nonnullis  fortafle  vidcbuntur.  Ve- 
mm  Marcvribus  ctiam  tributas  fuillc  conltac  ex  hoc  Ma- 
rii  miHcis  &  martyris  cpitaphio  ,  apud  Bofium  rtlaco  in 
lib  m.  cap.  xxm. 


ofticiis  legi  non  patiebatur ,  propterea  quod  fcriptorum  nomina 
ignoca  eranc,  &  au(£toritas.  ÇK.i.inco  magis  incertorum  Marcyrum 
cultuin  prohibuidic  r  Et  vero  prohibât  etiam  nunc  ,  uc  pacct  ex 
illo  generali  Decreco  jam  laudato. 

V  II. 

Verum  fi  quarca  régula  incognitis  iilis   Tandis  adhibeatur ,  eo. 
rum  forcillc  cultum  nontam  facile  permilTuri  funt  tcclefia:  Prxfules. 
Quoc  &:  quantcE  caucela;,  in  canonizandis  novis  fanais,  quam  mo- 
ro(a  diligentia  ,  quam  accurati  &  prolixl  ritus  adhibeantur,  nemo 
nefcit,  uc  eos  fingiliatim  percenfcre  fuperfluum  vidcatur.    In  fum- 
ma,  ut  aliquis  faneras  habeacur  apud  homincs  in  Ecclefia  militante, 
ait  Gregorius   IX.    in  bulla  canonizationis  S.  Antonii  de  Padua, 
dut  funt  nece/Jaria:  virths  rnorHtn  ,  CT   veriias  fgnoriiin:,  mérita  vide- 
i'.cet  &  mirucula  :  fie  ut  httc  &  illa  fbi   inviccm  contefttntur.     Cum 
nec  mérita  fine  miraculis  ,  ntc  miracula  fine  meriiis  plene  fufficiant  ad 
perhibeninrn  interhomines  teflimonium  fanElitatis.    Prxiverat  Coiicilium 
Francofordienfe  ,  Carolo  Magno  régnante  habitum  ,  cujusCanone 
4£.   fàncitum  eft  ,   ut  nuUi  novi  fanÙi  coUntur  ,   rcc  memorix   eorum 
per  vins  er^Antur:  fed  ht  foli  in  Ecclefi*  venerandi  fint ,  cfui  tx  aitc- 
torltMt  pAlJionum ,  &  vita  merito  eleHi  funt.    Et  hxc  quidcm  in   ac- 
ccnlendis  numéro  findorum  confelforum  novis  fanais  accuratc  ob- 
fervantur  :  cur  non  etiam  in  illis  incognitis  ? 

At  Martyres  fuerum.   Verum  quibus  id  demum  probatur  teftir 
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moniis?  ut  de  plerifque  dicain  ,  niiUis.   Efto  vero ,  hi  martyres  fue- 
rint  .•  intereft  fcire  quam  cb  cnufam  carfi  fuerunt.    Non  enim  qiiofvis 
martyres   agnofcebat    oiitn   Ecclefu  ,    qiuï    tcmere   in    média  pe- 
Vidcafta  ricula  irruentes  rejiciebatj    tefte  Menlurio  epifcopo  in  Collatione 
S.Polyc      Carthaeinenfi.    Ubi  vero  miracula  ad  culcum  illum  decernendum  î 
nulla  cène  prsreqiiiruntur  in  fantftis  illis  incognitis. 
Totum  negotium  hoc  fere  modo  ac  ritu  conficitur.  Prsmiflis  non  nul- 
lis  precibus, fi  quis  tumulus  in  Romanis  illis  antiquis  cœmeteriis  non- 
dum  referatus  occurrit  ciim  Chrifti  monogr.immatOjCumfignopalmx, 
columbajj  Paltorifve,  aut  aliquo  confimilij  tumulus  lUe  detegiturjho- 
minis  conditioira  c  tumulo  eiîerunturjtumque  procertoindicio  fan<51:- 
tis  habetur,  iî  nomenaliquod  quomodocumque  lapidi  infcriptum  fit, 
vel  vafculum  vitreum,  fanguine,  ut  creditur,  intindumj  in  tumulo 
reconditum  habeatur.  Dehinc  oiFa  lavanda  ttaduntur  certis  miniftris 
ad  hoc  deputatis ,  quibus  lotis  Cardinalis  Vicarius ,  vel  Epifcopus  , 
facrarii  Apoltohci  prïfedlus  ,   Augurtinianus  nomen  fantto  imponit, 
fi  nuUum  habet  >  &:  in  ciftam  oblîgnatam  reponit.  Denique  lictcrx  tef- 
timoniales  dantur  ab  eodeniEpifcr  po,vcl  à  Cardinale  Vicario,quariim 
exempla  inferius  proferam  ^  eo  fpedtantes,  ut  \\x  reliquia'in  ecclefia 
quavis  vel  oratorio,  ■puiUcificneyation  p  icUum  ev^on^niar.   Si  corpus 
fit  integrum  ,  hœ  littera;  à  Cardinale  Vicario  dari  foîent  :  fi  tantum 
corporis  particule,  ab  Epifcopo  facrarii  apoftolici  pr;rKd;o ,  teflantc 
has  reliquias  à  facra  Congrcgatione  indulgcnciarum  ,  facrarumque  re- 
liquiarum  recognitas,  &  approbatas  fuiife.    Ha:c  illa  ell  fandlorum  il- 
lorum  incognitorum  recognitio  &  canonizatio  :  qui  ut  findt!,  maity- 
refve  fuerint,  hoc  nomine  in  loco  decenti  ailervari  forte  po/Tint;  at 
vero  ut  pco  fàniLtis  habeantur,  colanturque  pxofufoillo  EcclefocultU;» 
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Appofita  hinc  palma,  inde  monogramma  Chriili.  in 
aclis  marryru.n  fiiiceris  la:pc  rii  me  itio  de  pace ,  ubi  de 
Marcyrum  ag  me  a^icur.  Sic  ia  aclis  S.  Sauirnini  cpilco- 
pi  lulofaiii  unub  è  codicibus  fie  habec  :  Cratus  Dto  om-  .^"'""' 
ni^otirti  ^  qui  curonuvit  M4.riyrem  fuin/i  in  PAce.  Nihll  p.  m 
Jtaquc  prarjudicanc  cjufmodi  tormulx  ,  quiejcit  vel  dor- 
mit in  p.iie  i  tjujmimis  ccnicantiir  martyres,  ubi  ha;  for- 
mula; in  corum  cpicaphiis  Icguntur,  modo  ccrta  aliundc 
marcyris  iiniicia  adlinc. 


mart. 


vix  credasgravitati  ecclefiafticx  convenire.   Duoquippe,  utexGre- 

gorio  nono:nox  dicebaiTius,ad  dectrnendum  ejufinodi  publicuin  cul-cc 

tuin  func  iiccclîària  :  virrus  morum  ,  &:  vericas  fignoruirij  ita  ut  nec  « 

mérita  fine  miraculis  ,  nec  miracula  (ïne  meritis  apiid  homines  fuffi-  « 

ciant.  «    Hxc  filcem  pro  conFellonbus.    Utrumqiie  fupplerc  potcft 

martyrium,  h  palJio  martyrum  (it  comperta,  &  npprobata  cauQ.    Hxc 

défunt  fanctis  iilis  incognitis.   Qiiid  fuperelt,  nili  ut  ex  Romani  Poii- 

tihcis  fententia,  nedum  ex  Romano  Decreto  ,  publicus  illeciiltuseis 

abrogetur  •  MilK-c  ,  inquam  ,  divina  de  eis  oHicia  j  laudatorixoratio- 

nes  ,  fanciliffiini  Sacr.imcnti  expodtio  leu  ollendo,  quam  nonni/i  xgre 

in  cciebrionbus  illullrium  (andorum  feîHs  permittunt  epifcopi  qiiique 

leligioilores.   Certe  olim  liera  Encharillia  (latim  poil  confecra'ionein 

palma  tegebatur,  immo  etiam  ante  coniecrntioneni  ut  patct  ex  Crrço- 

rio  epifcopo  Turonenfi,  idquein  ufu  eratufque  ad  fxculum  duode-    Grfg.Tu- 

cimum,  quo  ineunte  Guibcrtus  abbas  tcftis  eft  ftatim  potl  cUxui-onem  '""  ''  ''•'^• 

dtm'itù  S  tcramefiium  à  facerdote  folitum,  Ô"  opcr.ri  finjore  ^  quod  mo-  c'u       j 

do  corporale  vocamus  :  uti  hodie  quoque  fere  in  ufu  eft  npud  Onu-  pien.  Sanc- 

fianos.  Nempe  ut  hcc  ritu  tfftaretiir  facerdos,  fe  confpedu  tanti  Sa-  forum  p. 

cramc-ntiomninoin  iignum  elle.  Unde  re)e6lum  traditur  à  S.  Nicctio  "^• 

Lug 'unenfi   epifcopo   quoddam  coorertoriam  famaticum ,  tju.n  rarum 

erat  ac  tenue:   oui:  non  fxin-t-  p'tn'  te^eb.vur  t/iyffrnntn  ccV'fis  h»'     ^'^^- i^u- 

guinifqHr  l)i>>n:nic- .   Quam  longe  timc  aberant  à  noftris  moribus,  qui  p^^j.c  g 

quibufvis  oculis  pafllni  divinum  iilud  Sacramentum  exponimus.    Ve- 

rum  quod  tune  abf.ondi  fuidobat  religiofa  pietas,  hoc  nunc  exponi 

pia  fiJeiium  devotio  forte  exigit ,  qux  vnrios  ufus  inducic  pro  loco- 

xum  ac  temporum  varietate.    At  concedatur  hic  honot  infîgnioribus 

Tandis  :  an  vero  etiam  dubiis  aut  incognitis  concedendiis  fit ,  rr.alim 

id  fandorum  ecclc'îx  prxiulum  judicio  reliriquere,  quam  teinere 

negare  videri. 


'g"J 


a^S  LETTRES    ET    ECRITS 

VIII. 

Non  modo  in  epitaphiis  paganorum ,  fed  eciam  Chri- 
ftianorum  adrcrihi  folenc  anni ,  menles  &  dies ,  quibus 
quifque  vixiffet  :  nec  in  folis  gencilium  tumulis  invenias, 
tametri  rarius ,  adjecflas  horas ,  immo  feniihoras ,  &  fcru- 
pulos  horarum  >  qualis  eft  hx'C  in{criptio  incer  alias  Pi- 
îis  reperta  : 


VIII. 

At  miracula  ejufmodi  fandorum  quanta!  quot  &.  quanta  ad  eorum 
loculos  appenfa  anathemata  in  fignum  miraculorum  !  Quot  abortivi 
infantes  excitad  ad  percipiendum  Baptifmum  !  Verum  illa  miracula 
velim  nobis  pr^ftan  à  tellibus  fide  dignis  ;  nec  in  ea  inquirere  mihi 
privato  homini  convenu.  Epifcoporum  id  officium  ell,  ea  audoritas. 
Ceterum  de  abortivis  illis  parvulis  grandem  cujuldam  muliehs  anime 
fcrupulum  immiUlim  fullfe  fcimus ,  quod  falfo  excitationis  teftimonio 
baptifmum  parvulo  fuo  abortivo  procuraverit.  Unde  ad  pra;- 
cavendos  ejufmodi  abufus  taies  baptifmos  jam  pridein  interdixit 
Ecclefia,  ut  ad  calcem  hujus  epiftola:  pattbit. 

Verum  fac  ifta  miracula  vera  &:  certa  ed'e.  Sane  hcec  prsceffiile 
debuerant ,  que  fanéli  illi  pro  veris  ac  certis  haberentur  &  colerentur  ; 
nec  fubfequentia  miracula  fa£bum  prœcedens  comprobant.  Deinde 
prêter  miracula  Gregorius  nonus  exigit  \kx  meritum ,  quale  certe  in 
fandis  illis  incognitis  nullum  nobis  compertum  eft.  Neque  certum 
marcyrium  ,  quod  vita:  meritum  adxuuat. 

Mihi  hoc  loco  in  mentem  venit  recordatio  f.idi ,  quod  farculo  nono 
contigit  in  Divionenfi  ecclefia  beati  Benigni  ad  quafdam  reliquias  ex 
Italia  nuper  allatas  ;  prxftigia:  nimirum  ibidem  patratx  in  quafdam  mu- 
lierculas  j  qua;  voti  caufa  eo  conveniebant.  Theodboldus  Lingonum 
epifcopus  dicccefanus  rem  fufpedam  Amuloni  metropoHtano  detu- 
lit  per  Ingelramnum  chorepifcopum  fuum.  Amulonis  refponfio  & 
fententiafuit ,  incertas  illasac  fufpedas  reliquias  è  facris  adytis  amo- 
vendas ,  Sc  extra  ecclefum  in  loco  l'ecreto ,  fed  tamen  mundo  repo- 
nendas  -,  «Se  de  cetero  muliercularum  iftuc  conventicula  interdicenda. 

Amuloni  pra:iverat  exemplum  Gregorii  Magni.  Erant  in  quadam 
Anglorum  ecclefia  reliquix  qua-dam,  quas  fiindi  Sixti  martyiis  eiFe 
vulf'us  credebat,  eafque  hoc  titulo  venerabatur.  Auguflinus  contra 
eas  pro  incertis  ac  fufpedis  habcbat.  Ha;c  caufa  ipfi  fuit  rogandi 
Grei'orium,  fibi  S.  Sixti  veras  reliquias  fubmitteret  ad  corrigendani 
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Hanc  infcriptionem  cum  mulus   aliis   ejufJcm   argii- 

mcnci  rctulit  Fabreccus  cap.    11.   ubi  de  Itrupulis    hora-  J'  ^•V-96. 

1  j/r    ■  «  p.  jxi. 

rum  plura  dilicrit.  isj. 


fuperftitionem.  C^ni  ad  hsc  Gregorius  î  Fccimus ,  inquit,  <jiiod. 
fetijii ,  <]HaienHS  populits  <jui  in  loco  quodam  S.  Sixti  martyris  c»>pHS 
dicitur  vtntrari  (  ijuod  tut  faTiFlitati  née  verum^  nec  vtraciter  certum 
viditur)  certu  fanÙi/ftmi  &  prohaiijfimi  martyris  (bénéficia  fufcipiens y 
colère  incerta  non  debeat.  M.hi  tamen  videiiir ,  tjHod  ft  corpus,  tjuod  i 
populo  Chjiifdiiw  rnartyris  cffe  creditur,  fixllis  tnirHCuiis  corufcat  ;  dr 
Tienne  aliijui  de  aniiquioribus  exjîjîunt ,  f' /'  ^  parcntibus  pajfionis 
cjus  ordincrn  audiiffe  fatetintur  :  ita  reHifuia  ,  tjuas  pet.fli ,  jeorfuvt 
condcudit  funt  ,  ut  Incus  in  (jt<o  prafiium  corpus  jicet,  modis  omnibus 
ohflruatur  ^  nec  pertniitatur  populits  certum  de[erere  ,  &  inctrtum  ve' 
nerari. 

Inccrtos  itique  faiidtos  &  incognitos  coli  prohibet  Gregorius,  ni- 
mirum  qui  niillis  miraculis  corufcant ,  &  de  quorum  paiïione  à 
majonbus  crailiti  nulh  cognitio  habetur  ;  ut  ccrcc  nulla  de  lan(fli9 
illis  incognitis  ad  noflram  noticiam  pervenic- 

Ncque  v<ro  fola  miracula ,  etiam  vera,  fufficiunt  ad  proband.im 
alicujus  faiidic'tfm ,  nilî  aliunde  fanûitas  ccmperta  fit,  aut  ex  in- 
figni  virx  intcgritate,    aut  ex  ccrto  6c  apprc'bato   martyrio.    ficri 
eniin    poll'unt  vera  miracula  ad  falfas  rtiiquias,  ob  fidem  ac  pie- 
tatcm   (orum  ,  qui  cas  veras  cdl"   credant.    Hanc   fibi  qua:ftioncm 
olim   propoluic  Guibertus  abbas  :  XJtrum  Dtu\  fimpùccs  (juojque  ex-     Cuit.  i;b, 
étudiât  y  cum  per  eos  ini-ocatur,  ejuos  tffe  fancïos  non  confiât}   Cui  ref    ]•  ^^  P'gnr 
pondendum  tfi ,  inquit,    tfuia  ficut  Dium  ,  tjui  eurn  de  ejuo  efl  incer-  '"  °"'6 
rus  expofcit ,    irriiAi:  ita  tum  ,  fi  fideliter  farMum  illum  credetjs  ,    <fni 
non  ejt  fanHus,  exoret ,  plaçât.    Et  infra  :  Phne  fi  fin  Hum   tjuis  djii' 
met ,  ejitim  fatiBiim  t^nidon  d;ct  audiat ,  f/mllum  vero  efje  non  confie!  % 
fi  tun   frn;ordiaiiter  &  fccundum  fidem    interpelle:  *pud    Dtum  ,    tjui 
eaufii  &  fru^HS  eft  or.uionts  ,  intentio  deprecanlis  ttta  defigitur,   <jt)0' 
turnjiie  modo  tit/imus  per  fimplicitaiem  fuper  fuo  intcrcijjore  errare  vi- 
deatur;  C*  ijHod  fub  jve  boni  honorât ur ,  numquam  a  boni  remuner/tions 
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Mitto  formulas  diinenfionum  per  pedes  in  fronte> 
6c  IN  AGRo  ^  pagaaorum  monumeucis  adhiberi  folitas, 
nufquam  fi  non  faiior ,  tumulis  Chriftianorum ,  qux  for- 
mula iis  lolis  compecebant  >  qui  lecus  vias  publicas,  ut 
pagani  fepulci  eranc.  Idem  dicendum  de  formula  illa , 
Fabr.p.5o7- SUE  ASCiA  DEDiCAviT  ,  quam  nounifl  ethnicorum 
monumentis  adhibitam  fuifle  conllat.  De  hac  formula 
plura  inferius. 

IX. 

Ad  hanc  de  Chriflianorum  tumulis  traéladonem  per- 

tinec  id,  quod  Fabrcttus,  aliique  ante  eum  obfervarunt , 

nimirum  primoii  Chrillianorum  paganorum  memor  as,  ticu- 

lofque   (ufFuratos   elle ,    èc   fuis  loculis    cœmeterialibus 

claudendis  applicuifle,   propriis  nominibus  infculptis,  & 

profanorum  abfcondicis,  aut  abrafis.  "    Id  variis  Chriftia- 

narum  infcriptionum  exemplis  patec  ,    quorum  nonnulla 

Iterital.  in  Icincre  nollrolcalico  retulimus.  Atqui  incer  ipfos  etiam 
p.  136. 


caffititr.  In  his  itaque  fidelium  pietas  ac  fimpHcitas  apud  Deutn 
fupplet  quodam  modo  fanditatem  eoruni ,  quos  fandlos  bona  lîdc 
credunt,  &"  invocant. 

An  vero  ,  inqiiis ,  dubitare  licet  Romana  cœmeteria  fandlorum 
corporibus  referta  fuifTe  î  Ego  vcro  adeo  ii  non  infitior  ,  ut 
centra  id  initio  hujus  epiftoLx  ex  Hieronymo  &  Prudentio 
pncftruxerim.  Verum  omnes  ,  quotquot  in  illis  cœme- 
teriis  conditi  funt,  fandlos  elle,  neduin  martyres,  uti  jam  dixi  , 
indubitanter  nego.  Deledu  itaque  utenduin  eft  in  veris  fanais 
fecernendis ,  &  certa  hanc  in  rem  proferenda  indicia  ,  ut  quis 
pro  lando  in  ecclefia  habeatur  &  colatur. 

IX. 

At  innumeros  in  ilIis  cœmeteris  martyres  fanâ:os  olim  extitifTe 
docct  idem  Prudentius  in  hymno  undecimo  de  coronis ,  additque 
nomina  corum  foli  Dec  nota  eile.  Cur  erco ,  inquis ,  coli  vetas, 
quos  Tindos  martyres  habebat  anciquitis  :  ahfii  ut  rcpugnem.  Sed 
audi  quibus  indiciis  Prudentius  probari  faniftos  Martyres  velit. 

paganos 


I 
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pagano  id  fevere  prohibitum  crac.    Ccrte  quod  tx  coruin 
monumentis   lapides    revellcrciit    Chrilliani    ad  ornandos 
Marryrum  tumulos,  non  omnibus  probabacur.   Hujus  rei 
argumcncLini  nobis  prxbent  anonymi  cuJLifd.\m  Poeto:  vcr- 
fus  grxci ,  quos  vir  humanillîmus  &c  cruduillimus  Joanncs 
Boivinus  cum  verlîonc  L.itina  ex  codicc  rcgio  mihi  com- 
cotnmunicavit ,  Icriptos  i/t  eos  qui  gentitium  fcfulcra  eff^O' 
diunt  prxrextu  Martyr  um  fepeliendvrum.     H  os  vcrlus  hic 
refcrrc  non  ab  re  fucrit. 

Ef2    TOr'S    a'NOPT'TTONT  AS    TA'«I>Or2 
nPO<I>A'2:EI  MAPTTPQN. 

Te^eS-ttiÉÉç,  Wfcl'm'  fAt  ifii^a.'n  rjfXAT  aiaXcei 

Toïç  oa'ioii.   T^uZot  S\î  GunTn/Aoi"  ùfifU  'ix^"^- 

AiiTti  oyuxt'  i')^fTii;  ôfiiiia..  toi);  i"  arrîSïo^i ,  y;  #b»'/m»i« 

no/"'w\a/a  yjjj  tçU  i.rijL'T'ov.  c  cTs  iç'i'nt.  u/'coi/AfcîS,  /.  A*. 


JnriHmeros  cineres  fatiElorum  Romitla  in  wbe 

yidimus  ,    0  Chrifto  Valériane  facer  ; 
Jncifos  tumulis  titulos-    Tu  finguU  tju.tris 

Nom'tna  ?   difficile  efl  ut  nplicare  ejueam, 
T.tntos  jujlofitm  populos   furor  impius   haufit  , 

Cum  coleret  p.ttrios  Tro'iu  Rorna  deos. 
Plurima  IttteruUs  fîgnata  fepulchra  loquuntur 

Atartyris  aut  nomen ,  aui  epigramtna  aliijued. 
Sunt  &  muta  tamem  tacitas  claudentia  tumhas 

Marmara,  ijutt  folum  Jigmficant   numcrum. 
Quanta  virùrn  jaceant  congefiis  corpora  acervis , 

^offe  l'cet ,   quorum  nomina  nulU  tegis. 
Sex.igima  illic  defoff'as  mole  fub  una 

Relitfuias  memini  m;  didiciffe  hominum  : 
Sluorum  folus  habct  comperta  vocabuU  Chrijlnf. 

T0m(  J.  H  b 
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In  eos  [qj-'i  gentilium]  sepulcra 
effodiunt  pretextu  martyr-um 
[sepeliendorum.  ] 

Ter  morte  digni ,  ^rimam  qttidem  mifcuifis  cor^ora^rofanorum 
San^ls  y  df  fepulcra  [  Prophanorum  ] 

Sacerdûtem  [  Chrifiinnum  in  medio  Jî^ntcm  ]  habent. 

"Deinde  vero  tumulos  [  gentilium ,  ]  alios  quidem  evertijîi^ 
nefarie  > 

Ipjt  fepulcra  hahentes  JimiliA:  alios  autem  ijendidijlisi 

Sjipe  df  i>is  unamqnemque  ;  aliquis  d"  fer  [  vendidit.  ]  Sa.- 

crilegio  Udis 
Martjrasi  quos  amas,   [projîlite]  fontes  Sodonitiii. 

Id  eft  fontes  fulphurei  quibus  Sodoma  fubverfa  eft. 


Fateor  icaque  innumeros  fuiireillis  in  cœmeteriis  martyres,  quo- 
rum nomina,  de  plerifque  loquor,  foliChrifto  nota  erant.  Hoccerte 
probat  Prudentius  ;  fed  vide  quibus  indiciis  fandtos  martyres  illos  de- 
iîgnct.  Primo  incifi  erant  tumulistituli.  Non  ergoabfque  titulis  Mar» 
tyres  agnofcendi.  Tituli  ii!i  erant  Martyris  nomen ,  aut  aliquod  epi- 
gramma.  Proferantur  nobis  taies  tituli ,  &  ego  fandtos  illos  pro  veris 
martyribus  agnofcere  paratus  fum.  Si  nomen  martyris  deelfet,  faltem 
marmora  illorum  claudentia  tumbas,  numerum  fandlorum  martyrum, 
quiillic  jacerent,  fuppreffis  licet  nominibus  ,  notabant.  At  nihil  Ci- 
mile  nobis  in  argumentum  aifertur  ad  incognitos  illos  noftri  temporis 
fandtos  approbandos. 

Erant  ergo ,  fateor ,  illis  in  cœmeteriis  quondam  fanftorum  plurima 
corpora,  fed  jamdudum  exinde  extraâra  funt,  qua:  inJubitatorum 
Sand:orum  erant. Teftis  hac  de  re  Gregorii  Ill.cpift.ad  Otgarium  epifc. 
Moguncinum  qui  ab  eo  corpus  fandbum  quoddam  pecierat.    Pdntifîcis 
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Alios  cjuidcm  argumcnii  vcrlus  prxccrco.  Ex  hac 
porro  icpiiJcralium  lapidum  tranimucacionc  taduni  cil» 
uc  cpitaphia  gcntilium  in  Chrillianoium  coL'matriis  quan- 
doque  iaveniancur  ,  ex  advcrla  vcro  parte  Chrilhanurum 
infcripciones.  Ad  hanc  modiim  Innoccncius  H.  telle  Roma- 
ne S.  Pétri  canonico,  apud  Lateraïuim  lepultus  cft  in  por- 
phyretieo  Hadriani  Impcracoris  loculo  ,  chjus  coo^eriorium, 


cefponfio  hxc  eft.  -D*  corpore  finHo  ejuoi  vobis  hniniUter  vefira  ^ut- 
fivit  pruAentia  ,  quod  dirigercmus  non  habuhnus  :  ^uoniutn  ciinEla  jénHo- 
rum  corpor.i  prttdecejjfores  nojlri  nohifcum  cammuniltr  dttuUriint ,  &  iinum 
^utd^iie  eorum  eccltflls  noviter  dedicatis  fttmma  vencratione  condidimiis. 
Proinde  bcntvolcntitim  vcfiram  precamitr  ,  ut  nobis  fpatium  ir^nircndi  di- 
ligcntius  prabeatis  :  ^ualeiius  corpus  funihtrn  invcnire  vaUamui  ad  ve/iram 
compUndarn  petitionem  :  &,  fi  invcntum  fuerit ,  vcftra  t.ohis  crtdere  di- 
gneturindujiria  ,  /hnr/i  quod  peiiflis  fucumus-  Alcdo  illiid  r.on  mifimus  , 
tjuiA  incjitirentes  necjtucjiiafn  invenirc  valuimui.  Jam  ergo  Gregorii  III. 
pontificatu,  hoc  eft,  ante  annos  nongcntos ,  Romana  vetera  came- 
ttri.i  fere  tot.i  fandlorum  corporibus  exhaufta  crant,  adeo  ut  Ponrifex 
nulliim  amplius ,  c]uod  Otgario  mitteret,  rcperire  potuerit.  Nempe 
illoxvo  nondum  forte  ufus  invaluerat ,  ut  baptizatorum  ,  quos  vo- 
cant,  findorum  corpora  pro  veris  ac  iiidubitatis  reliquiis  facris  ha- 
berentur  ,  &  in  exteras  rcgiones  fubmittcrcntur. 

Haudfcioan  exiftis  fucrit  corpus  illud,  quod  in  novo  Claiïeiih  Ra- 
vennz  monafterio  à  fe  vifum  faille  teftatur  vir  fîde  dignifllmiis  Daniel 
Papcbiocliius  eu  us  ipfa  vcrbahicattexere  non  gravabor.   Cum  anno       Miii  to. 
i66q.  inquitj  vcnillcmus  Ravennam,  &  lo.  die  Novembrisingrefli  î  P- i^i- 
ornitiffimum  templum  novi  Clallenhs  intra  urbem  monafterii  adora-  «    . 
vidlmus  fub  majori  ara  quoddam  corpus'facriim  ,  illic  depo(Kum  &  ce 
decentiirime  conditum  à  quodam  Cardinali  Lcgato ,  admoniti  elle  « 
fanHjt  A'^yriiis  matronâ.  HT   martyris  grtci ,  cujus  ibi  felîum   quot-e» 
annis  ager  .tur  die  14-  Aprilis  ,  dudli  fuiinus  poft  altare,  ut  fpccla-  « 
remus  marmor  très  aut  quatuor  pcdes  longum  ,  altuin  vero  utiiim  ,  ce 
quod  cum  corpore  illo  pariter  alLitum  fucrat ,  lus  infcriptum  notis  :  ce 

rATKITATH.    t.  FÏNAIKI 

APrrriAi.   f    tpO(I);moc 

ANHP.    t.    ET.    ErH.    f.    Ar. 

Rog.ibant  adllantes ,  ut  ipfum  fibi  latine  reddcremus  Hanc  ergn  et 
intcrpretationeincis  fcriptam  reliquimus  :  .O/'/ri '/"'".'  Mulnr:  //c)-  ce 
ridi  T'rophirnut  iimnim,  annis  vixit  xxxvi.  Monuiinufque  rcmovcn-  «« 

H  h  ij 
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inquit ,  ejl  in  paradifo  feu  atrio  S.  fetri  /uper  /epulcrum 
frxficfii  &c  Guillelmus  Flilcus  Cardinalis ,  Innocentii  iV. 
€X  traire  nepos».  in  atrio  balilica:  S.  Laurentii  extra  muros 
humatLis  hodie  quoquecernitur  in  prxclaronobiliscaJLildanî 
pagani  maufoleo ,  iu  quo  duorum  cunjugum  hymenacus  re- 
pr.Elencatur.Nihilitaque  Martyr um  (anditati  officiant  ejus 
generis  mutuata  fepulcra  ,  dummodo  certa  indicia  èoruna 
martyrium  probent. 


«dum  àtemplo  videri  faltem  lapidcm  qui  nntus  efTet  fcandalum  parère 
x)intelligentibas,  ôc  mulieri  forfanethnics  polltus ,  ac  deindeà  Chri- 
>■>  (Hanis  tuillet  a'ilatus  in  cryptam  ,  ut  alicujns  martyris  loculo  clau- 
>>  dendo  ferviret  pro  latere.  Nam  illa  corda  (  i(Bc  enim  ,  ubi  nos 
."litteram  f  potuimus ,  notula  quidam  erac,  aliquam  fpeciem  pr«- 
»  bens  transfrxr  cordis)  fl  vera  funt  corda,  folum  elFe  indicia  doloris-, 
«  quem  maritus  Iliufiric  ex  jactura  tam  cars  conjiigis,  quod  in  aliis 
«pluribus  ethnicorum  epitaphiis  videre  erat.  Piu.Ti  fane  Papebrochir 
n  confilium  :  fcd  au Ji  piifTimum  faélum  archiepifcopi  Ravennatis,quo<i 
ucina-n  ceteri  antiflices  in  fimilibus  rebu.  imitarenrur.  Sic  enim  qui- 
bufdam  interpofitis  pi^rgit  Papebrochius.  Cum  Ravennati  archiepif- 
«copo  innotuillet  noftrum  de  lapide  ifto  judicium,  pra:di6lam  Con- 
Mgregationem  ,  (]ux  fcilicet  fuper  indu!gentiis,  facrifque  reliquiis 
»Roina:inftitutaeftj  confuluit ,  Se  refpdnfuin  acccpic,  non  folum 
j5  an-'Ovendum  lapidem  ,  fed  ipfum  quoque  illud  corpus,  quod  Mar- 
»  tyris  elTe  nullo  jam  certo  argumento  paiebar  ;  relîituendum  domino 
»  Cardinal! ,  quiipfum  dcnaverat.  Quod  exfccutioni  mandatum  fuilVc 
non  dubitat  Papebrochius.  O  dignum  certe  Romana  gravitate  judi- 
cium  facra»  illius  Congregationis  !  à  qua  fine  dubio  eadem  omnino 
fententia  in  fimilibus  fadis  fperanda  eft,  h  de  his  pariter  confuletur. 

Sed  forta/re  dubitacis  ,  an  Decretum  illud  ,  quod  ejus  epiftolae  yeluti 
fundamencum  el1:,occafionereliquiarum,  qux  ex  cœmeteriis  Romanis 
eruuntur  ,  à  facra  ricuum  Congregatione  conditum  fit.  Ac  dubitare 
defines ,  cum  unius  ex  amicis  meis  eminentiflimi  ac  piiffimi  Cardinalis 
hac  de  re  teftimonium  leg'eris,  qui  mihi  exempKim  hujufce  Decreti 
mifit  cum  epiftola,  fcripta  Roms  14.  F ebruarii  an  i6p6.  Enipfa 
ejus  epiftoix  verba.  Cum  Dnrerum  illud  de  ^uo  fcripfcrarn  tibi  y  ciRCA 

eULTWM    SANCTARUM     RuIQUIARt/M,     QU.€   E  X    COEMETERIIS      EX- 

TR AHUNTUR  ,  nupf  npererim  ,  f/atum  tibi  futHrurn  exifii'navi  ,  Ji  ad  te 
illuitranfmittere'^n.  Hinc  manifefta  cft  lui  jus  Decreti  occafio  &:  caiifâ  ; 
nec  dubia  proinde  elle  potcll  hac  in  ve  cjuf(Sem  audtoritas ,  quam  pro- 
pugnandam  fuf-epi. 


\ 
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X. 

Ex  hiî  qux  haclenus  dixi  de  nous  &:  fignis ,  quibas 
Chrillumoram,  &C  in  his  M^irtyrum  tumuli  à  pa^anicis 
fccernuncuri  facile  initUigiuir  ,  alia  indicia  cflc  ccrta  , 
aliadubia  &  xquivoca.  Chr;ftianorum  tiimulosdilliiitruunc 
facrx  hirtori.c  eis  imprcllx  ,  Cruels  lignum  ,  Chrifti 
monogramma  cum  a  6c  «  Palma  fie  corona ,  Chri- 
Ilianis  niagis  proprix,  quam  paganis  ,  quibiis  fi  ali- 
quando ,  certc  rarius  cas  tributas  invcnias.  Ad  Mar- 
tyres quod  artinct  ampullas  languine  tindas  cuni  pal- 
mis  pro  ccrciilimis  niarcyiii  lignis  merico  agnolcic 
iacra  Congrcgatio  fupcr  reliquiis  infticuta  :  alia  in 
ulterius  examen  prudenulTime  rejccit.  CiiiDfccrcco>  ut 
jam  dixi  >  uliro  ac  reverenter  fubfcribo. 


X. 

Unum  his  qux  hadtenus  dixi,  cum  nonnullo  colore  opponi  po- 
teft,  nempe  non  paucos  ex  illis  faiicftis,  quos  colic  univerla  etiam 
Ecclella  ,  itiJem  vcris  .\<t\is  dcftitui,  nec  fere  quidquain  certi 
Se  exploraci  de  illis  à  nnaioribus  traditioHe  acceptunn  liaheri.  Quod 
de  fandto  Giorgio  ,  de  (andto  Cliriltophoro  ,  aliifque  fimilibus 
dici  poteft  :  quos  tamen  ab  Ecclefu  ceinere  coli  ,  nemo  catholi- 
cus  dixerit.  Verum  magna  e(t  intcr  utro.'que  diftantia  ,  magnum 
intervallum.  Horum  lî  quidcm  cultus  audioritatem  habec  à  ph- 
mxva  Ecclelîa  ,  cui  compertum  er.it  falcem  eorum  maicyrum, 
tametfi  nuUa  uobis  de  co  fuperlic,  ccrta  notitia. 

At  fanc^oruin  ilK,rum  ignocorum  ,  vel  ipfa  cluifliana  profeffio  > 
haud  fatis  aliquando  exploiaca  eft  ,  iiedum  martyrium  ipfumr 
quod  nequaquam  dubium,  fed  indubitaium  elfe  débet,  auc  certe 
indubitata  fanctitas ,  ut  publici  Ecclelii  honores  cis  légitime  dc- 
cerni  pofiînt.  Si  ergo  de  chriftiana  eorum  profi,'flîonc  ahquo  cer- 
to  indicio  non  conllet  ;  non  videntur  c 'cocmeteriis  erucndi:  fi  vcl 
dubium  tantum  martyiium  ,  vcl  incerta  fanditas  ",  non  colendi, 
fed  ad  fuminum  lionello  h  .bendi  loco  :  li  quid  ccrtum  de  eorum 
vcl  fandbtate,  vel  martyrio  habeatur  ,  vencrandi  quidem ,  non 
profufo  illo  cultu  ,   fed  mederato. 

Vidcax  fortaire  progrellus  longius,  mi  Théophile,  quam  tu  ipû: 

Hhiij 
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Quod  fpedac  infcripciones,  illo:  Chrillianos  defignanc, 
in  quibus  hx.  formuht  habencur,  ho/j^  memûrui  (julejcit 
vel  dormit  ia  pace  j  dej)ofitus  >  Kalendarum ,  Nonarum  ç^ 
Iduu/n  notaciones,  qaa;  omnes  etiam  marcyribus  commu- 
nes Tune ,  ac  pccuiiares  &;  proprix ,  li  eorum  martyrium 
diferte  exprimant.  H^c  omnia  paient  ex  diclis  j  indeque 
facile  incelligicur  ,  merico  pro  fanclis  habendos  illos ,  quo- 
rum corpora  è  Romanis  cocmeteriis  eruuncur»  modo  de 
eorum  martyrio  conllet ,  iîve  ex  vicreis  ampullis  iangnine 
tinclis ,  fîve  ex  eorum  epicaphiis ,  quîe  eorum  martyrium 
clare  teftentur  5  adeoque  coli  poire,  fi  eorum  cultum 
Romanus  pontifex  prxicribat ,  aut  faltem  permictat. 

XI. 

Atqui  de  publico  cultu  ejufmodi  fanâiornm,  five  no- 
men  proprium  habencium ,  fîve  anonymorum  ,  quos  uno 
voc.ihulo  ignotos  Icu  incognitos  deinceps  appcllabimus  , 
r.ihil  prxfcribit  Pontifex,  feu  Cardinalis  Vicarius  ,  aut 
pontifîci^  capeline  xdituLi s  Epifcopus  Auguftinianus,  qu:> 
rum  alterucer  Tandis  iflis  nomina  folet  imponere.  Tan- 
tum  in  eorum  litteris  permiititur  ,  ut  venerationi  fdeUnm 


poftulab.is.  Verum  fcopum  noftrum  tenes  ;  eoque  tantum  (pecflit 
Iiïc  epiftola,  ut  immodicus  ejufmodi  cultus,  qui  ignotis  illis  fandlis 
in  mulcis  ecclefiis  t.ibui  folet,  corrigatur  &  einendetur  ex  Ro- 
mano  illo  Decreto  facrs  rituum  Congrcgationis ,  mox  referendo  ; 
&  major  in  pofterum  cautela  in  probandis  &  admictendis  ejufmodi 
reliquiis  adhibeacur.  Cirera  ai  liunc  fcopum  religata,  ^c  ex  fin- 
cero  religionis  cultu  &  fccclefix  catholice  amore  à  me  di<n;a  bé- 
nigne, ut  foies,  interprecaberis. 


XI. 


Jam  tempus  eft  ut  de  duabus  iftis  infcriptionibus,  qua:  huic  epif- 
tolx  occafionem  pribuerunt,  pauci?  edilleram. 

Prima  antc  triennium  rcperta  cil:  in  agro  Vefontioncnfi,  ncnnpe 
in  vico  fandti  Ferreoli.   Uiic  cumulus  magna;  molis  defolFus,  in  quo 
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in  Ecclejîis  exponi  fujjint.  Qnx  formula  clt  carum  litic- 
rarum  ,  quibus  iplorum  teltimonium  de  cjulmodi  fandis 
eorumquc  reliquiis  cxprimi  folcc  H.vc  vero  formula  non 
eo  Tpcciat ,  ut  ccclefuillica  de  iildcm  f.inclis  officia,  mul- 
to  minus  ut  de  iis  Millx  celcbrcntur,  aut  corum  clogia 
publiée  in  ecckfiis  prxdiccntur.  Quod  cum  fccus  Heri 
quibufdam  m  locis  animadvertercnt  facrorum  ricuum 
prxpofici  Romani  i  hos,  quos  vocant .  ahufus  Decreto  ge- 
'Kcrali  prolcribendos  cen(ucrc  ,  idquc  lua  audoricatc  Pun- 
iifex  approbavic.  Qiiod  Decretum  ad  calcem  hujus  cpif. 
toi.T,  ne  ejus  interrumpatur  feries  >  intcgrum  leges. 

Hoc  Dccreco  manitcflum  ell  notari  roldjm  abu/ns  y 
quos  non  modo  in  quibuldam  Gallicanis  ecclcfiis ,  Icd 
eciam  in  Bele;icis  ac  Gcrmanicis,  immo  6c  Italicis,  vipère 
comperimus.  Ab  hoc  numéro  excipiendx  lune  Gallicanar 
cathédrales,  &:  quardum  alix  nobiliorcs  ecclefia:,  qux  no- 
vos  illos  cultus  nondum  admilere,  ut  mulcx  alix>  in  qui- 
bus  fancli  illi  ignoti  publicis  olHciis  ac  Miflarum  celebra- 
tionibus  honorantur,  contra  prxfcriptum  hujus  Dccreti, 
&  infticucum  illius  rubricx  ,  qua  permittitur  3  fojfe  in 
ecclejia  rtcitari  ojjicia  ly-  Mijfas  celcbr^ri  de  illi  s  fnnctis  , 


loculus  plumbeus  cadaver  continens   habebatiir.     Lapidi  inficulpta 
erac  litteris  Romanis  ,   tjuaruin  nonnulLe  detritx  ,  hxc  infcripdo 

Ave    eusebi. 

casoniae.   donatae.    quae   vicxit.    annis 

xxxxvii....  d.  xi.  horis.  llii.   candidus.    aug. 

pii.  verna.  ex.   test.  coniugi.    liene.    merenti 

posuit.    eusebi. 

have.    et.    vale 

LOC     LIB. 

Appofitnm  erat  quatuor  in  locis  quoddam  fîgnum,  quod  cru- 
cem  referre  videbatur.  Pavnm  abfuit  ,  quin  ex  delcdorun,  ec- 
cleftafticorum  teftimonio  ofla  cadavcns  in  lacum  facruin  cH.rren- 
tur  :  verum  abbas  Boifotusj  vir  doct:s  r,c  pius.  qui  nu^icr  ex- 
celTjt  c  vivis  ,  interceffi:.  Hic  omnibus  diiigenter  infpr^  vis  ,  non 
ClitiJlianum,  fed  gentilcm  qucmiam  Iiominem  ifto  lo^ulo  coati- 
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quorum  corpora  dr  tcliqu'iA  injjgnes  in  en  ajfervnntur. 
Quod  intelligendum  elTe  de  fanciis  dumtaxat  ta  MartjrO' 
logio  Roma/îo  delcripcis  ex  hoc  Decreto  patec  j  auc  de  iis, 
quibus  à  fancta  Scde  fiieric  fpecialiter  conceffum.  Hoc 
auctm  Decrecum  omnino  probandum  ac  laudandum  ell  j 
ac  proinde  ex  ejus  prarlcripto  cultus  ille  immodicus ,  qui 
Tandis  illis  in  quibufdam  ecclellis  impenditur,  vel  cem- 
perandiis  ,  vel  omnino  prolcribendus  ,  ôc  incer  abufus 
cenlendus  videcur,  uc  certe  vifum  eft  ricuiim  facrorum 
prxpolîcis ,  quorum  Decretum  hoc  loco  propugnandunj 
aggreflus  fum  concra  indudos  ejulmodi  abulus. 


neri ,  eaque  infcriptione  defignari  non  dubitavit.  Signum  vero. 
quod  crucis  efle  credebatur  ,  hoc  modo  effjrm  .tum  , 
fabrorum  lignariorum  eflè  inftrumentum  ,  quod  illi 
vulgari  nollra  lingua  ennimtte ,  veteres  afciam  appel- 
lant.  Ita  unius  viri  judicio  impedita  eft  hominis  for- 
talFe  profani  in  locuin  lacrum  tranflatio. 
Sane  haec  affeduum  vocabula  Ave  feu  H^ve  Se  fale  vix  cre- 
diderim  reperiri  in  aliis ,  quam  ethnicorum  epitaphiis,  uti  &  afcix 
inftrumentum  infculptum  ,  quod  aliquando  etiam  exprimitur  in 
paganicis  epitaphiis  ,  quale  e(t  illud  quod  in  magnx  molis  monu- 
mento  legitur  in  Ambroniacenfi  abbatia  agri  Lugdunenfis  in  hune 
modum. 

D.     M. 

ET.     MEMORIAE.     AETERNAE 

LAETINI.     VERI      QUI.     ET 

LEONTI  VS 

QVI.     VIXIT.     ANNOS.     XVIII.     M.     III. 

DIE  S.      XXV. 

LAETINIVS.     LAETVS.     PATER 

FILIO.     DULCISSIMO 

SUB.     ASCIA.     DEDICAVIT. 

H.TC  referre  vifum  eft  ,  ne  cui  fidem  faciant  in  pofterum  ejuP. 
modi  afciarum  nots,  quafi  figna  fandz  Crucis  in  tumulis  exhibeant. 


XII. 
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Ciilcus  iftc,  fanélis  illis  incogn'uis  impcnfus ,  fancliori- 
bus  oppolitus  vidccLir  Ecclcfix  rcgulis  ,  cjuibus  rcligioft 
honorci  Icgitimiï  landis  dcccrnuntur. 

Prima  rcgula  eit ,  ut  fancli  illi  nec|uaqaam  dubii  fine, 
fcd  cerci  £c  indubitaci ,  utpotc  cercis  &:  iiidiibiratis  rcco- 
gniti  argunicncib.  Id  cnim  ad  rcligionis  fincericatem  fpec- 
tac,  ut  nonnili  certa  Hdclibus  fandioris  vicx  cxempia  pro- 
ponancur. 

Secunda  eft,  ut  ex  ccrtis  &  indubitatis  fanciis  (de 
contefloiibus  loquor  )  illi  tancam  colcndi  toti  Ecclclix 
proponancur  Se  imitandi,  qui  inter  ces  illullriorcs  cxlti- 
cerint  >  idque  prarclaris  &  hcroicis  geftis  confccuti  Une , 
uc  eorum  vita  lîdclibus  omnibus  iii  fpcculum  &  exeni- 
plum  proponatur.  Alias  quicumque,  five  pueri ,  feu 
adulci ,  qui  llatim  accepto  bapcifmace  ex  hac  vira  dece- 
dunt,  foilcmni  cultu  honorari  poiîint. 

Tercia  régula  eft  •  ex  prxdidis  confoqucns,  uc  eorum 
nomen  2c  fada  perfpeda  fine,  auc  ex  traditione  majo- 
rum  ,  auc  ex  indubicatis  pofterorum  teftimouiis  j  Se  ,  lî 
quidem  pro  Marcyribus  habeantur,  ut  de  eorum  pallîo- 
nc  pro  Chrillo  tolerata  conltec  •  non  vanis  &  xquivocis 
conjeduris ,  Icd  certis  argumcncis ,  de  quibus  modo  ac- 
tum  eit. 

Quarca  deniquc  rcgula  eft ,  uc  omnibus  fandorum  fa- 
dis  &  virtutibus ,  miraculis ,  eorumque  circumllantiis 
attente  conlidcratis   de  cxpenfis ,  de  eorum  culcu  llatuat 


XII. 

At  longe  yenerahilifflf  eft  alia  infcriptio ,  qur  cum  aliis  fers 
oWiterttis  hoc  anno  ineunte  detedli  eft  Ambianij  in  fubiirbana 
balilica  fandi  Achcoli  martyris ,  quaoi  occupant  Canonici  regu- 
lares  refonnatJC  Cjngregationis  G.illicaniv  Illic  ,  duin  aJ  novi 
iltiris  fundaincntum  liuinus  erueretur  ,  d<tcc1a  funt  quinque  fe- 
pulcia,  prope  tumulum  fainfli  Fixmiui  epifcopi  ôc  martyris,  quoi 
TtffiC   1.  1  1 
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hcclefia,  vei  lummus  Pontifcx,  cui  maxime  crédita  cft 
hariim  rerum  detiaitio.  An  vero  hx  regulx  novis  iliis 
landis  apcari  pollinc,  paulilper  examinemus. 

X  I  I  h 

Primo  ejuimodi  fandi  certam  &:  indubicaiam  marty- 
rii ,  vc'l  lanctuaùs  nocam  prxfcrre  debenc ,  nimirum  am-^ 
puJlam  laiii^uine  cindam  vel  inlcri^aioncm  id  actcf- 
tanteai ,  quod  cerie  non  >  mnibus  competit.  Omnia  qui- 
dem  illa  corpora  eruaniur  è  veceribus  Romanis  cœmcte- 
riis  ,  qux  lolis  Chriiti^n^s  propria  fuiiîe  perluaium  h-a- 
beo:  at  lolii  landii,  five  iVlarcyribus,  lea  ConfelForibus , 
concdlà  omnino  neçaverim.  Communia  hazc  omnium  fide- 
iium  condicoria  eranc ,  ut  fuperius  dixi ,  jamiude  à  pri- 
mis  Chriilianx-  Kcligionis  cunabulis ,  à  fidehbas  maxime 
trequencaca  religionis  caufa ,  ob  Martyrum  corpora,  qux 
in  iiiis  lepuUa  jacebanc.  Neque  vero  fandi  erant,  etiam 
primis  illis  ten.poribus,  tidelcs  omnes»  neque  loli  ibidem 
humati  lunt  n:.ictntis  £ccle(îa;  Ctiriftiani.  In  ufum  com- 
muncm  ha:c  cccmeceria  fuerunt  in  longa  pofthac  tempera» 
id  eft)  ad  prima  quatuor  aut  quinque  minimum  Eccle- 
fia:la;cula,  ut  inlcriptiones  probant  cum  à  Bofio  in  Ro- 
nia  lubterranea,  tum  à  Grutero,  aliilquc  relata.  Quis 
autcm  dixcric  rôtis  illis  fxculis  nullos  nill  fandos  obiiire, 
nuUos  nifi  iandos  in  illis  cœmcteriis  fuille  dcpoiitos  ï  Non 
crgo  fatis  efl:  ad  atîerendam  eju(modi  Tandis  veneratio- 
ntm ,  quod  eorum  corpora  è  vetultis  illis  cœmeteriis  ef- 
foila  fint,  l'ed  alla  cxiguntur  ad  id  probandum  indicia  & 
argumenta. 


pone  vêtus  altare  pofitura  crat.  Duo  ex  illis  hinc  &  inde  pofita  ; 
unum  ad  latus  Evangelii  ablque  infcripcione,  &  alterum  ad  latuî 
Epiltola;  cum  infcripnone,  qua;  Eulogii  fecundi  Ambianorum  epiC- 
copi  y  &  proximi  cjus  fucceilbris  landi  Firmini  confelloris  clîi 
creduntur.  Auce  altare  très  alii  tumuli  reperti,  unicus  cum  iiil- 
sripcione,  nempe  Fautlinianii  ut  ipfa  inicriptio,  iiiitio  umilpet 
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Dupiicis  geiicris  corpora  tx  ns  locii  cruuncur:  alia.ibl- 
quc  uUo  Domine  auc  mlcrjpcionc  ,   alia   cuin   altcnuro  > 
vcl  ctiani  iicroquc. 

Priini  gcncris  landis  nomina  intli  (vient  à  Cardinale 
Vicario,  vcl  ab  EpiLopo,  qui  ciptlLi:  pontihcir  pra-cft, 
ob  iJt^ue  fandos  cjulniodi  bapiizacos  appc.lanc.  Qiix-  rc$ 
niagnam  fauiflis  auchcncicis  confunoncm  pcrllrpc  affc/t, 
diim  horum  nomina  novis  illis  (andis  tribuuntur.  Qiiod 
tamcn  cviiarc  iUidcnt,  iirponcudo  ea  camum  nomina  >  Icu 
cpitbcra.  qiKr  nominatillimis  Tandis  non  compccunc.  In 
fecerntnd  s  ejufmodi  (andis  maxime  valent  ampiiUa:  vi-« 
trcx  ,  fanguinca  3c  purpurca  crulla  obduda;  :  ^uo  prj.u 
(ipHo  y  imwo  unicû  indicio  ufum  le  faille  dicic  l'upra  lau- 
datiis  Fabrettus.  Quod  ica  femper  obrervatum  faille  pcr- 
velim,  uc  nulla  exempla  in  conirariura  afFcrri  pollînt. 


mutila  docet:  qiiem  nonnulli  urbis  Ambi.inorum  przfcitum  ,  alii 
S.  Firmini  pAtrcm  auc  avum  credunr.nuUo  certo  argument  >.  Hsc 
infcriptioinanticafeuexteriorilapidis  five  operculi  parte  lichabet. 


•.V^L^"L>a^---txn^'-^n^  1^ 
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Secundi  generis  tamuli ,  qui  humatorum  nomina  Se 
infcriptiones  habent,  magnée  videntur  audoritatis,  immo 
cert2e,  û  Martyris  titulum  pra^ferant,  (ecus  fi  hoc  ticulo 
deftituantur.  Verum  fi  ejuimodi  infcriptiones  fincere  ex- 
pendamus ,  pauciffimx  lunt ,  quae  vel  Martyrium  >  vel 
fanftitatem  eorum,  qui  in  illis  tumulis  jacenc  ,  diferte 
exprimant ,  aut  (altem  utcumque  innuanc  Liceat  mihi 
falvo  cujurque  honore  >  cum  ea  qua  par  eft  rêve- 
/  rentia,  quardam  exempla  proferre  &  examinare- 

In  capella  domellica  a-dis  abbatialis  S.  Martini  prope 
Pontifaram,  videtur  fubtus  aram  corpus  quoddam  Roma 
iftuc  delatum  ,  cum  hac  infcriptione,  lapidi  marmoreo  io- 
fculpta, 

URSINUS.    CUM.    COJUGE 
LEONTIA 

V  I  X  I  T.       ANNIS       XX.       M.       VI.       ET.       FUlX 

IN.       SECULO.       ANNIS       XLVIIII.      M. 

IIII.       D.      III.       KAL.      JUN. 

Qui  hxc  legerit,  non  facile  uUum  fanditatis,  nedum' 
martyrii,  jndicium  ,  five  in  Urfino,  five  in  Leontia  ejus- 
conjuge  {cojugem  veteres  fcribere  amabant  )  in  his  verbis 
deprehendet.  Chriftianum  dumtaxat  Urfinum  efle  probant 
tum  adjundae  Kalend^  >  tum  Romanum  Chriilianorum 
ccemeterium>  ex  quo  ejus  corpus  erutum  eft.    An  vcro 


Appofitum  fignum  crucis  in  medio  duariim  hinc  inde  columba- 
rum  ,  qucc  omnia  hominem  hnud  dubie  Chriftianum  oftendunc. 
In  aver/a  ejufdem  lapidis  parte  Icgitur  epitaphium  cujufdam  Tho- 
ribii  ,  five  is  cum  Faiiftiniano  fepultus  ht,  feu  potius  hic  lapis, 
Mt  fit,  ex  alio  antiquiori  tiimulo  revulfus  ad  operiendum  Faufti- 
ni.ini  tumulum  converfo  ad  interiorem  ejus  nartem  Tlioribii  epi- 
taphio ,  quoi  hoc  locoj  prout  jacet  exhibendum» 
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«mpulla  fanguinc  tirnila  cum  co  repcrtu  lie,  mihi  incom- 
pcrcum. 

Qiialem  fiJcm  mercauir  infcripcio  corporis  Attiani  , 
Thcatinis  Parilkuiibus  pro  lanclo  Marcyrc  rcccm  coii- 
celli,  tu  iple,  mi  Théophile,  cxpcnde. 

AURELIA.    CALISTE 

IJENE    MERENTI 
ATTIANO.        COJUGI 

TITULU.    POSUIT. 

Hanc  infcriptionem  Chrifliani  hominis  cfTc  non  alio 
argLimenco  luadcri  potcft ,  quam  quod  cjus  corpus  in 
Romano  fidelium  cameterio  inventum  cit.  ^Scd  multat 
ejurmodi  eciam  paganoruni  infcriptiones  in  cccmeceriis 
chrillianis  repertx  lunt  ,  quarum  lapides,  ut  mox  dice- 
bam,  ex  propriis  locis  Chriftiani  revellcbant  ad  occluden- 
dos  fuorum  loculos,  ex  adverfa  quandoque  parte  aliam 
infcriptionem  Chrifliani  hominis  apponentcs.  Sic  ex  una 
parte  paganorum  inicriptiones  aiiquando  leguntur,  ex  alia 
Chrillianorum;  5c  converfa  ad  interiorcm  tumuli  parccm 
paganica  infcriptionc ,  fola  cxtcrior,  qua;  kominem  Chri 


NOTHQ 


u>/m* 


EMCEOY/Lscir 


Chrifli   D  niiiî)  inonojramma  corn  A    «Se   ii  ,    liuiibufquc   lire 
inde  coliiu.bis  ,   hcnanem  inJubie  Cbrillianum  primoruni  ccmi-o- 
tum  in.lica:.    Qi^  uotx  fi  in  loi^orc  aliijuo  c  Romanis   cœmc- 
tcriis   eruto  ,    cu.n   nomine    prv^prio    inventa:   fiiil-nt.    inlît^'uu  ris. 
tyicii  martyiiï  procul  dubio  apud  vos  h*bcxcmur,  if^uc  tcltivis' 

li  iJj, 
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flianum  defignac  ,  apparec.  Ejus  rei  complura  cxcmpla 
liber  lupra  laudacus  Kom^  fabcerranea:  luppediiac.  Nihii 
fimile  obfervai-e  licec  in  pra^millo  epicaphio,  m  quo  nul- 
lum  cercum  Chriltiaui ,  nedum  (andis  hominis  indiciiim 
elt,  ni(i  quod  erutum  fit  ex  cœmecerio  Chrillianorura. 
Cerce  alia  (andicacis  indicia  hîc  defiderantur. 

Lon<^e  minor  tides  aliis ,  qux  follemnem  D.  M.  infcrip- 
tionem  prarferunc,  qualem  genciles  fepulcns  iuis  adhibere 
folebanc.  Ecfi  enim  rudes  quidam  primorum  temporum 
Chriftiani ,  paganicis  aflueci  ritibus,  hune  morem  aliquaii- 
-do  retinuerint  j  hic  mos  nihilo  minus  magis  paganum  re- 
dolet  ,  quam  Chrillianum.  Et  tamen  Jiiliam  Evodiam 
Martyrem  vulgarunt  Auguftiniani  Tololani  ex  lubjeclo 
epitaphio  D.  M.  in(crip:o,  quod  Romarin  cœmecerio  Cal- 
lilii  nnper  cum  corpore  fibi  conccfl'o  repertum  eft. 

D.    M. 
JVLIÂ.    EFODI/I.    FILIA.    VEÇlT. 
CASTAE.  MATRÎ.    ET.    B  E  N  E.    MERENTI 
SiyAE    VIXIT   ANNIS    LXX, 

Qaa  in  re  duplex  erratum  eft,  &  quod  Julia  Evodia 
ex  hoc  epitaphio  Martyr  dicatur:  (  neque  enim  inde  Mar- 
cyris  titulus  erui  pocell;)  &,  lîquidem  poflet ,  non  Julix: 
Evodix  fed  ejus  macri  Caftac  tritiuendus  effet. 

Erit  forte  qui  reponat,  his  (iglis,  D.  M.  fignifîcari  Deo 
Magno.  ut  fupra  ex  Fabretto  retulimus,  ubi  de  fando 
Lcopardo  martyre  adum  efl.  Verum  ,  ut  id  iocum  ha- 
beat  in  Leopardo.  quem  martyrem  fuiffe  ejus  epitaphium 
docet  j  certe  hic  non  valet ,  ubi  nullum  vel  chriflianif- 
mi  indiciiim  eft,  nifi  quod  in  cœmeterio  Callilli  hoc  cor- 
pus inventum  eft.  An  veto  cum  ampulia  fanguine  tinda, 
alii  viderinc.  Saltem  Julix  Evodix  nomen ,  quod  paganic* 
mulieris  eft ,  ei  tribui  non  debuerat. 


colerecur  honoribus  ,  quales  folis  indubitaris  fanais  decernit  Ec- 
clefia.  Et  tamen  hxc  indicia  prudentiffimis  ac  religiofiffimis  viri» 
non  vifa  funr  fufficere  ad  aftruendam  fivc  Fauftiniani  feu  Tlioribii 
fani^itacem  ,   multo  minus  ad  eorum  reneiatienem  cxcicand^m. 
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Ex  hi->  ncmo  non  vidtt,  quam  graviter  in  ciulmodi  rc- 
bus  contra  religioncm  ptccttur,  dum  lancli  Martyres  af- 
fcruntur,  quorum  nonnullob  Chrillianos  fuillc  vix  ,  ac  ne 
vix  quidcm  dcmonilrari  potelt.   Simili  crrorc  Tolcncinatcs 
Caiervium  patroiuim  oliin  IUm  adfcivcrc,  tamquani  lanclum 
JMartyrcm,  qucm  Baronius  Romano  niartyrologio  adlcri- 
bcrc  noluic  ledo  cjus  tpitaphio,  quod  Catervium  Chrif- 
cianum  quidcm  fuillc  prolxxt,  (anclum  aut  martyrcm  fuilTe 
non  probac.    Hajus  Caicrvii  6c  Scverina:  ejus  uxoris  cpi- 
taphium  ex  typis  Piiteanis  retuleram  in  Itincre  Italico  :  fed 
accuratius  profcrt  Fabrctrui  in  capicc  x.  infcriptionum ,  ubi     ^  J'ç  •*" 
EL.     JUL.     CATEllVIUS    V.    C.    EXPR  AEF.  ^'^°       '^' 
PR  ALT.  legitiir,  rcclius  quam  in  aliis  editis,  uci  &:  alia, 
qux  Icquuntur. 

Hinc  facile  cuivis  pcripiccrc  licet,  paucos  cfTccx  illis  in- 
cognicis  laïK^los  indiibicatoi  j  cum  nulli,  auc  certe  rariflîmi 
fine,  qui  vcl  mai tyris  titulum  in  tpitaphiii  pra tcrant  ;  pauci, 
qui  vitrca  vafcula  fanguine  tincia,  quod  patraci  marcyrii 
cercum  indicium  cil ,  adjuncla  habucrint. 

XV. 

Verum  etfi  pro  fanclis  indubitanter  habcndi  clTent ,  non 
continuo  publie!  illis  honores  tribuendi  cUcut ,  abfque  lé- 
gitima audoricarc,  ncc  inexcmplum  univcrfis  hdclibuspro- 
poncndi ,  niii  id  vel  marcyrio  certo ,  vel  pr.rclaris  «i^  hcroicis 
virtucibus  confccuti  eirent.  Qiiis  vero  de  landis  illis  incog- 
nicis  hoc  aflerat  ?  Si  de  vicaeorum  vel  martyrio  qua-ricur  j 
filet  antiquitas.  Si  majorum  de  illis  teflimoniumj  nulluin 
cit.  Si  fada  &:  adioncs  ;  nuUx  ,  pcrinde  ac  h  numquam  illi 
cxlliterint.  Sivelnomenj  plerorumque  pcnitus  ignoraturj 
&,  fi  quod  ftpulcris  corum  appofitum  cil,  nuUum  fcrc 


Reliûa  in  tuitiulo  ejus  olla,  quibiis  fat  honoris  rributuin  vifum  cft 
cjuod  in  ioco  tam  Ticro  icconjita  (ir.t  :  duin  coruin  forte  fandicis* 
<juam   uci  probare  ,  ita  negure   nol;m,  alijs  ludjciis  haud  ambicais. 
ie  proiat.  ^' 
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difcrimen  à  profanis.    Qaid  ergo  arditicationis  ex  illis  elici 

pocelt,  Lie  in  exemplum  ôc  cultum  coti  Ecclefix  proponan- 

tur  :  S^iiid  fit^icr  illis  agam ,  aiebac  olim  in  fimiii  argunicn- 

,    mémo  CjuiDercus  abbas,  quorum  nec  initia-^  <ncc  meaia  u/li 

•     s^„^  paiera,  c  m  fio  omnii  laus  cantaïur ^  fwts  pemtus  tgnora- 

1.  I.  CI.       iurt  Et  ^uis  iiliis  ,  ut  /e  j avare  debeant^  dcprecetur  ,  quot 

nefcitt  ntrum  ejuii-piam  apud  Deum  mereAntur  ? 

Ac  vita;  quorumdam  Icripca:  (une:  quales  S.  Ovidii  , 
S.  Fcliciffimi.  S.  Victoris.  Ac  bone  Deus  !  quales  vitx, 
qnales  libelli  !  li  certe,  qui  merito  in  indiceni  libellorum 
prohibitorum  rcRrcndi  client,  quod  vel  fallis  commencis, 
vel  vanJs  conjcdaris  toti  rclperli  Tint  j  auccerce  vera  fan- 
dorum  iiluilrium  ada  ignocis  fie  apocryphis  ,  tribuanc,  in 
magnam  ecclefiallica;  iiiltoria:,  ne  dicam  Religionis,  confu- 
fionem.  Ita  S.  Fclicillimi  j  diaconiS.  Sixti  vulgocrediti,  fa- 
da tribuuncur  novo  Feiicilîimo  nuncupacoi  S.  Vicloris  Me- 
diolanenfis  martyris  V  idori  nuper  Panlîos  ailato.  Quid  vero 
de  fando  Ovidio?  verba  &  voces,  folidi  niliil.    Laudacur 

quidcm  in  libelle  de  vica  eius  pkimbea  lamina,  in  qua 
p.  103.      1  .  ^  •     j-      •  •  ^  rr 

nomen  ejus ,  Icnatoris  dignuas  cum  anno  martyru  exprdla 

fucrint.   Sed  car  infcriptio  ipfa  non  refertur  ?  cur  ialtem 

martyrii  tempus  accurate  non  exprimicur?  Pallus  efl,  in- 

quiunt,  S.  Ovidiiis  fiib  tînem  fecundi  fecnli.   Hoccine  elt 

annum  ipfum  martyrii  delinire  ?  non  fie  enimvero,  non 

fie  annos  exprimebant  vetcres ,  nec  incercum  Ixculum  pro 

certo  anno  hibebant-  Qi.iam  vereor  ac  hicc  lamina  fatis  au- 

thentica  fie  !  Ac  vitreum  vafcukim  ad  tumulum  ejus  reper- 

cum ,  palma  eidem  infculpta,  cranium  martyris  halta  in- 

ci(um.    Bene  :   hic  martyrem  fandum  Ovidium  probant: 

fed  hîec  non  fatis  ad  aflerendam  ejus  vicam ,  qualis  in  luccm 

édita  eft. 


Hsc  (unt,  amantifllme  Théophile  ,  qua;  ad  quarftiones  tuas  ref- 
pondere  fubfecivis  inihi  horis  Jicuit.  Tuum  erit  ea  ve!  cum  ami- 
cis  nodris  commiinicare  ,  (î  cjuid  tua  cxfpeftatione  haiid  indignuin 
cis  invc-iieris  :  vel  omniiio  fupprimere  ,  ii  qua  Religioiii  tainifpcr 
advcifa,   aut   incommoda  deprehenderis.     Mihi  certe  unum  pro- 

xvi. 
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Sint  vcro  fandi  iili,  fine  Martyres.  Afl  id  non  (lifHcit, 
uc  iplii  primarii  Ecclcfio;  honores  cnbaantur.  Non  iacls  eft 
efTc  martyres  :  vindicatos  quarrimus,  ut  cum  Optato  Milcvi- 
tano  cpifcopo  loquar,  id  ellagnitos  ab  Ecclefia  martyres  ac 
rrt)baios.  Hiiic  elt  quod  Lucilla  matrona  à  Caciliano  tuiii 
ai-chidiacono  Carthagincnfi  corrcpta  elt ,  quod  antc  (pirita- 
Icm  lacrx  EiicharifUa:  potum  os  ncfcio  eu  jus  martyris  libare 
â\cchdiiv\T idJI tHar lyri s >  fed  liondiérH  vindicaî i .  Vindicatosigi-  Y-  ^'^"'• 
tur  tancum  colcbat  Ecclefia,  id  eft  ab  Epifcopii  agnitos  Se  '  '  °' 
probatos. 

Quacris  quomodo  probarentur  ?  attende  &  expendc  fac-< 
tummagniilliusS.  Martini Turonenfisepircopi  in  dilcernen- 
do  falfo  lUo  martyre  ,  cujus  aram  lubvcrtit  j  CSc  v  ide  quibus 
momcntis  indiidliisfit  ad  tadum  inquircndum,  quibus  modis 
ad  falfum  retcgcndum.  Primo  rem  incertam  videns,  non» 
temcrc  adhibuit  incertis  fidem.  En  viri  (andiflimi  religio.  « 
Deinde grandi  fe  Icrupulo  permoveri  lenlîtjquod  nihil  ccr-  « 
ti  conftans  fibi  majorum  memoria  de  iilo  tradidiflct.  Vide  « 
quam  accurata  oculatillîmi  antifkitis  prudcntia  ,  qticm  forte 
multa:  fimplicitatis ,  ut  fie  loquar,  vjrum  elle  opinabaris. 
Poliremo  ab  his,  qui  majores  natu  crant ,  prefbyteris.cc 
vcl  clericis,  flagitabat  fibi  nomen  martyris»  vel  tempera» 
pafiîonis  oftcndi." 

Age,  has  régulas  fiinclis  illis  incognitis  adhibeamus.  In- 
certum  eft  plerique  an  iandi ,  an  martyres  fuerint.  Id  pro- 
batum.  Deinde  nihil  non  dicocerti,  fcd  nihil  omnino  de  illis, 
ncquidem  inccrti ,  tradidic  majorum  memoria.  Denique  fi 
majores  natu  Romanos,  five prefbytcros,  fiveclericos,  in- 
terroges, nuUiis  nomen  martyris»  nullus  temporapaiîlonis 


poficum  fuie,  cum  cicdderio  tuo  f.iccre  utis  ,  tum  maxime  Reli- 
gionis  integritatem  illibatam,  ac  leguimum  Sandorum  cukum  pro 
jiiodulo  tueri.  Ccterum  ,  quod  jam  iaitio  proFcllus  fum  ,  hxc  om- 
nia  lub'icdi  cfle  vo'.o  Eccltf!.r  judicio,  &  Scdis  Apoliolicc  cen- 
fuix.   Vale.     Ka!.  Novemb.   an.  U.  DC.  XCVH. 

Tome  I .  jI"^  K 
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ollenderic.    tixc  ubi  animadverterint  lanAiflimi  EccleCix 
prxfules ,  eos  ejuiinodi  fanûis  publicum  illum  culcum  fa- 
cile concciTuros  non  puco:  ne,  Il  hoc  feccrinc.  id  tandem 
in  fuperltiuonera ,  quod  Martinus  verebatur ,  &  nos  ve- 
reri  debemus  t  convalefcat.    lUud  eo  majori  religione  ob- 
fervandum,  quod  S.  Martino  longe  potior  erat  retinendi 
faifi  Martyris  culcus  ratio,  propterea  quod  altare  ibi  à 
fuperioribus  epifcopis  conftitutum  habebatur:   quale  nihil 
de  Tandis  incognitis  liabemus.   Et  tamen  id  iandlilTimi  Pra:- 
fuiis  fcupulum  non  tollit  aut  relevât,  maxime  quod  nihil 
certi  conllians  fibi  majorum  memoria  de  pfeudomartyre 
illo  tradidiffet.  Hxc  cautela  fi  erga  fanclos  illos  incognitos 
adhibebitur  ;  non  tam  facile  in  publicum  fidelium  cultmn 
deinceps  exponendi  erunt. 

Obfervacione  digna  eft  hanc  in  rem  S.  Gregorii  epifcopi 
Lingonenfis  caucio  &  religio.  Is,  referente  Gregorio  altero 
^e'f'maî^  Turonenfi  ejus  pronepoce ,  cum  fandum  Benignum  mar- 
coi.  tyrem  Divionenlem  in  magno  farcophago  conditum  ,  at- 
que  à  fidelibus  cultum  6^  honoratum  animadverteretj  ejus 
cultui  magno  molimine  reftitit,  putans  cum  aliis  aliquem 
ibi  fepultum  efle  gentilem  :  dum  tandefti  revelatione  faclus 
eft  de  veritate  certior ,  ubi  hiftoriam  palVionis  ejus  ex  Italia 
allatam  accepit. 

At,  bone  Deusî  quanta  olim  Romane  Ecclefix  in  his 
«autela  erat  !  qua: ,  tefte  Gelafio,  gefta  fandorum  marty- 
rum  ,  non  modo  incercorum,  fed  nec  verorum,  in  divinis 
officiis  legipatiebatnr,  propterea  quod  fcriptorum  nomina 
ignota  erfent,  Se  audoritas.  Quanto  magiî.  incertorum  Mar- 


A  P  P  E  N  D  I  X 

De  fepultiira   Sacerdotumy  é-  de   quibufdam  nôtis 
ftpuUrorum   Cbriflian$rnm. 

PvEne    exciderac  ali'a   quxflio  qiiam  mihi    abfolvendam   etiam 
propofuifti,    cariHîme  Théophile,   nempe  de    ritu  fepeliendi 
Siceidoces  haud  ubic^ue  nmvc    uiiifcuini ,   dum  converfis    alii   ad 


SUÏ^  LE  CULTE  DES  SS.  INCONNUS.  155 
tyrum  culcum  prohibuillcc?  &  vero  prohibe:  cciam  nunc, 
uc  pacec  ex  illo  gcacrali  Decreto  jam  laudato. 

XVII. 

Vcrum  fi  quart!  régula  incognitis  illis  fandis  adhibeatur. 
eorum  forcalle  culcum  n^n  cani  tacilepermilTuri  func  Eccle- 
ila:pra;lules.  Q^iot  &:  quanta:  cautcLv  in  canonizandis  novis 
iandis ,  quani  morofa  diligencia,  quani  accurati  &  prolixi 
ritus  adhibcantur,  ncmo  nefcic ,  uc  cos  fingillacim  pcrcen- 
fcre  (uperHuum  vidcacur.  Inlumma,  ut  aliquis  iantlus 
habeacur  apud  homincs  in  Ecclcfia  milicancc ,  aie  Grcgo- 
rius  IX.  in  bulla  canonizacionis  S.  Antonii  de  Padua,  duo 
func  necclfaria:  vircusmorum,  &  vcricas  fignoruni;  fic« 
ut  hxc  &:  ilia  Tibi  inviccm  concellcncur.  Cum  ncc  mérita  m 
fine  miraculis  >  nec  miracula  fine  mericis  plcne  lufficianc  ad" 
perhibendum  incer  homines  ceflimonium  lanflicacis  Pra:]-  " 
verat  Concilium  Francofordienle,  Carolo  Magno  régnante 
habitum  ,  c.ijus  canone  41.  iancicum  eil ^  ««ut  nulii  novi  lan» 
ûicolantur.  nec  memorio:  eorum  pcr  vias  crigantur  :  iedt» 
hi  Ibli  in  Ecclefia  venerandi  Hnt .  qui  ex  aucloritate  paflîo-  <• 
num ,  &:  vita;  merito  eledi  lunt.  «  Et  hacc  quidem  in  accen- 
fendis  numéro  ianclorum  confelTorum  novis  ianclis  accu- 
rate  obkrvantur  :  cur  non  etiam  in  illis  incognitis. 

At  Martyres  tuerunt.  Verum  quibus  id  demum  proba- 
tur  tcftimoniis  ?  ut  de  plcrilque  dicam  ,  fere  nullis.  Efto 
vero,  hi  Martyres  fucrint ,  intercft  fcire  quamobcaufam 
ca;fi  fuerinc.  Non  cnim  quofvis  martyres  agnolccbat  olim 
Ecclcfia  j  qua;  temere  in  média  pericula  irrucntes  rejicicbat,  p ^  '^*}' 
tcfte  Mcnlurio  cpiicopo  in  Collatione  Carthaginenfi.  Ubi 
vero  miracula  ad  cultum  illum  eis  deferendum  ?  nulla  certe 
pra.*rcquiruntur  in  (ancTis  illis  incognitis. 

Totum  negotium  hoc  fere  modo  ac  ritu  conficitur.   Prr- 
milfjs  nonnuliis  precibus»  fi  quis  cumulus  in  Romanis  illis 


orientcm ,  alii  ad  occidentem  capitibus,  eorum  cadavcra  in  tu- 
niulis  coiiiponunt.  Uier  modus  (it  antiquiot  ,  rogas  ;  utcr  prife- 
icndus.     Ut   paucis  hanc    quiftioncin    abfoivam ,    inipicc    vctcra 

K  K  ij 
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antiquis  cœmeceriis  nonduai  rekratus  occurrit  eu  m  Chrifti 
monogrammate .  cam  lîi^no  paima;  j  columbaî,  Paltorilve, 
auc  aliquo  confimili  j  tumulus  ille  decegitur  ,  &,  lîquidem 
cercum  marcyrii  auc  lanckicacis  in  eo  apparec  iadiciuin,  puta 
vafculum  fangaine  intindum,  hominis  conditi  ofla  è  m- 
mulo  eff'erantur.   Deliinc  lavanda  traduntar  certis  mini- 
ftris  ad  hoc  deputacis ,  quibus  lotis  Cardinalis  Vicarius, 
vel  epîfc'-)pus  facrarii  ApoitolJci  prxFeclus  Augultinianus 
nomen  faiitto  imponic ,  li  auUum  habet,  &  in  cillam  ob- 
lujiiatam  reponit.    Htïcilla  efl  S.  illorLim  inco[rniEorLim  re- 
cognitio ,   Se,   ut  ica  dicam  ,   canonizatio:  qui  ut  lancli , 
ùiartYrelVe  fueriiic,  hoc  nomine  in  loco  decemi  allervari 
quidem  pofluncj  uc  vero  pro  landis  publiée  habeantur, 
colanrurque  prokifo  illo  Eeclefix  eultu,  epifcoporum  eft, 
&  maxime  fummi  Pontiticis  diîpieere,  an  idgravicaù  ecele- 
iïafticîe  conveniac.  "Daoquippe,  uc  ex  Gregorio  IX.  mox 
•"diccbamus ,  ad  decernendum  publicum  ejui'modi  culcum 
"func  neeellaria:  vi^cus  morum ,  &  vericas  iîgnorum,  ica 
»»ut  ncc  mérita  iîne  miraculis,  nec  miracula  lîne  meritis 
apud  homincs  fufficianr.  »    Ha;e  Taltem  pro  confefl'oribus. 
Utruraque  lupplere  potell  martyrium  ,  i\  paffio  martyrum 
iît  comperta.  8c  approbata  eau  (a.    Hxe  fere  delunt  ianclis 
illis  ineognicis.    Qljid  fupercft ,  nifi  uc  ex  Romani  pontifieis 
fentencia,  nedum  ex  Romano  Decreco,  publicus  iileculcos 
eis  abroçretur?  Midre,  inquanij  divina  de  eis  officia,  lau- 
daroriîe  orationes ,  ianctiihmi  iaeramenci  expoiitio  itu  oi- 
tenfio  ,  quam  nonnilia-gre  ineelebrioribusilluftrium  l'anc- 
torum  feltis  permiccunt  cpifcopi  quique  religiofiores.  Certe 

J„  olim  facra  Euehariliîa  flatim  polt  eonlecracionem  palla  te- 

gebatur ,  immoeciam  ance  confeeracionemjiTc  pacct  ex  Gre- 

1  7^c  li*^'  gorio  epifeopo  Turonenfi  5  idque  in  ulu  erat  ufque  ad  fo- 
Guib.  i;b.  culum  duodceimum,  quo  ineunce  Guibercus  abbas  teflis  eft, 

1.  de  pign. 
ina&.  l<  t. 

epifcoporum  in  cathedralibus,  &  abSatum  in  monafticis  ecclefiis 
monumenta;  &  vide,  an  vel  unum  converfa  ad  orientcm  capit* 
exhibfat  ûnrs  noftrum  ,  aut  forte  patrum  noffrorum  farculum.  Bre- 
vis  h.tc  probatio,  nec  quxiîru  difticilis  :  led  tamcn  certa  &  indu- 
bitara  ad  detDonftrandam  hujufce  ritus  aiicicjuicaccm.  Atc^ui  in  c)u£' 
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ftAtim  faft  eUvdtionem    der/tttli  J'acramcntum  à   Saccrdore 

iolitiim ,  O"  opertn  Jtndo/ie 3  quoci  modocorpt)rale  vocamus» 

uti  hodie  LJU01.JUC  tcre  in  ulu  cil  apud  Carciili.inos.  Ncm- 

pc  ut  hoc  ritu  tcUarccur  latcriio^,    le  conlpcclu  canci  bi' 

cramcnti  omnino  indignuin  clic.    Undc  rejcclum  iradicur 

à  S.   Nicccio  Lagdan^-nli  cpilcopo  qucxldaiTi  loopertormm 

Sarmaiicuni ,   tju:a  rurum  crac  ac  tenue:    tfuia  uen  exinde 

plene   legtbuiur  myjhrium  coupons  ,  fAnguiniJifue  DominicL  ^/'f'  T"" 

Quam  longe  tune  abcranc  c  noltris  nioribus»  t]ui  t^uibulvis  c.  s. 

oculis  pallim  divinum  illud  Sacramcncum  cxponimus  !  Ve, 

ru  m  quod  tune  ablcondi  luadcbat  rcligioia  piccas  ,    hoc 

nunc  cxpoiii  pia  hdciiumdcvocio  forte  exigit,  qua:  varies 

ulus  inducic  pro  locoruin  ac  tcmporum  varictatc.  Ac  conce- 

dacur  hic  honor  infignioribus  lanclis:  an  vcro  eciam  dubij-s 

auc  incogaitis  conccd^ndus  lie,  malim  id  randorum  ecclc- 

iia;  prarlulum  judicio  rciinqucrcquam  ccmere  ncgare  vider/. 

XVI  IL 

At  miracuh  ejulmodi  fandornm  quanta  !  quot  iScquanfa 
ad  coruni  loculos  appcnla  anaihcmata  in  l^gnum  miraculo- 
rum  I  quoi  abjrtivi  intance^excitati  ad  percipicndum  Bap- 
tilmum  !  Verura  iila  miracula  velim  nobis  prasilari  à  telti'- 
bus  hdc  dignisj  nec  in  ea  iiiquirere  mihi  privato  hoinini 
Convenir,  hpilcoponim  id  ortîcium  cil,  ea  auctoritas. 
Ceierum  dc.iborfivis  illis  paivulisgrandeni  cujuldam  niu- 
iierisanimo  ierupulum  inimiiîum  taille Icimus,  quod  talfo 
excitationis  tcftimouio  bapiilmum  parvulo  iuo  aborcivopro- 
curaveric.  Uixlcad  pra:cavcndo:>  cjuimodi  abulus  cales  ba- 
ptilmos  jam  pridcm  intcrdixit  Eccltlîa,  ut  ad  c.ilcemhujuS' 
cpilloix  paccbit  ex  fbatutis  Guidonis  epilcopi  Lingonenfîs. 

Verunt  fac  illa  miracula  vera  &  certa  elle.  Sane  hxc  nr.v- 


modi  rfbus  pr^eferenduin  id  quod  iinivcrfim  bona  probat  antinur- 
ras  ,  ctiamfi  inftitucionis  rationem  force  ignoreimis.  Rc(fc'e  ad  nro- 
pofKum  in  conliinili  argumeiUO  Johannes  Diaconus  in  epillola  ad 
Senarkim  virum  illuftrem.  Illud  Jinnit  tnenie  lento  »  cfuoi  non  4  W4- 
joni^Hi  iradifs  thjioiiirct  Ecclefi.t,  ni/i  ctrtA  fui  rutio  popofctjfn  ,  ma 
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celFiffe  debuerant,  quo  fandi  illi  pro  veris  ac  certis  ha- 
berentur  Se  coicrentur  j  nec  fubfequencia  miracula  faclum 
prxcedens  comprobanc.  Deinde  pr^ecer  miracula  Gregorius 
IX.  exigic  vkx  mericum ,  quale  cerce  in  lanctis  illis  incogni- 
tis  uullum  nobis  compertum  efl.  Neque  certum  in  omnibus 
martyrium ,  quod  vitx  meritum  adxquat. 

Inligne  eft  hanc  in  rem  fadum  Gregorii  Magni.  Erant  in 
quadam  Anglorum  ecclefia  reliquix  qujedam,  quas  S.  Sixti 
marcyris  efle  vulgus  credebac  >  eafque  hoc  titulo  veneraba- 
tur.  Auguftinus  contra  eas  pro  incercis  ac  lulpedis  habe- 
bat.  Hxc  caufa  ipll  fait  rogandi  Gregorium ,  iîbi  uc  fandi 
Sixti  veras  reliquias  fubmitterec  ad  corrigendam ,  fi  qua  ef- 
fet ,  fuperftitionem.  Qaid  ad  ha;c  Gregorius  ?  »  Fecimus , 
"  inquit ,  quod  petiHi ,  quatenus  populus ,  qui  in  loco  quo- 
"dam  S.  Sixti  martyris  corpus  dicitur  venerari  (quod  tux 
"fanctitatinec  verum,  nec  veraciter  certum  vidctur)  certa 
"  fancliifimi  &;  probatilîîmi  martyris  bénéficia  fufcipiens ,  co- 
»•  1ère  incerta  non  debeat.  Mihi  tamen  videtur ,  quod  Ci  cor- 
"pus,  quod  à  populo  cujufdam  martyris  elle  credicur,  nul- 
"lis  miraculis  corufcatj  ôc  neque  aliqui  de  antiquioribus 
"Cxfiftunt,  qui  fe  à  parentibus  paiîîonis  ejus  ordinem  au- 
"diiffe  fateantur:  ita  reliquia:,  quas  petifti,  feorfum  con- 
•»  dendx  funt  »  ut  locus ,  in  quo  pr^efatum  corpus  jacet ,  mo- 
"dis  omnibus  obftruatur  ,  ncc  permittatur  populus  certum 
"deferere,  6c  incertum  venerari. 

Incertos  itaque  fanflos  &  incognitos  coli  prohibet  Gre- 
gorius,  nimirum  qui  nullis  miraculis  coru(cant,  &  de  quo- 
rum pafTioneà  majoribus  tradita  nuUa  cognltiohabetur  5  ut 
certe  nuUa  de  fanclis  illis  incognitis  ad  noliram  notitiam  per- 
venit. 

Neque  vcro  fola  miracula  ,  eriam  vera,  fufficiunt  ad 
probandam   alicujus  fanditatem,  nili    aliunde    fanditas 


ea  polfurnus  dictre  inéfiia  videri  ac  frivoia  ,  ejuia  eorum  minime  rationtm 
accepirnus. 

Verum  non  deeft  ratio,  quae  vcterem  illum  morem  probct.  Vis 
fcire  qualeni  ?  Nimirum  ea  qua:  petitur  ab  exemplo  Clirifti  Domi- 
ni ,  quem  capite  ad  cccidencem^  pedibus  ad  orientem  convciib 
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comperta   fit .   auc  ex    inligni   vitac   intcgntacc  ,    aut    ex 
ccrto    ^  approbato    martyno.     fieri   enim   poflunt  vcra 
miracula  ad  taliai  rcliquias,  ob  fidtm  ac  piLiaicm  corum, 
qui  cas  veras  elle  credanc.  Hanclibi  quxltioncmolira  pro- 
poluic  Guibcrcus  abbas;  -UtrumDeus  lîmplices  quoique  Cuibcrt.  i. 
exaudiac ,  cum  pcr  cos  invocatur,  quos  elle  lancloinoriM  «•  <if  p'gn- 
conltac?  Cuirclpondendumcll,  inquic,  quia  ficut  Dcum"  '" '^'"  - 
qui  cum  ,  de  quo  cil  incertus  ,  cxpolcit ,  irricac  5  i:a  cum  ,  <• 
li  ridelicer  landum  illum  credcns ,  qui  non  eft  landus,  .« 
cxorec,  plaçât.  Et  intra:  Plane  U  landum  quis  a;llimet ,  <c 
qucm  fandum  quidem  dici  audiat ,  fandum  veroclle  non« 
conllet  j  h  eum  prxcordialiter  bi  Iccundum  tidcm  incer"M 
pellet  apud  Deum,   qui  caufa&l  fruduscllorationis ,  in-n 
tencio  deprecantis  tota  dehgitur,  quocumquc  modo  ani-u 
mus  pcr  limplicicatcm  lupcr  fuo  inicrcelîorc  crrarc  vidca-<- 
rur  i  &:  qu^^d  lub  Ipeboni  honoratur,  numquam  à  boni» 
remunerauonc  caflatur.  •<  In  his  itaque  ridclium  pictas  ac 
fimplicitas  apud  Dcum  fupplet  quodam  modo  landicacem 
eorum  ,  quos  landos  bona  hdc  credunt,  ôc  invocant. 

An  vcro,  inquis,  dubitarc  licet  Roniana  cocmetcria  fan- 
dorum  corporibus  referta  tuille  ?  Ego  vcro  adco  id  non  in- 
fitior,  ut  contra  initiohujnsepiftolx  ex  Hicronymo  &:  Pru- 
dcmio  prarftruxcrim.  Verum  ômnes ,  quotqiiot  in  illis  ccc- 
metcriis  condici  lunt,  landos  elTc ,  ncdum  martyres,  uti 
jam  dixi  >  indubicanter  nego.  Dcledu  itaqiic  ucendum  cil 
in  veris  Tandis  fecerncndis,  &  certa  hanc  in  rem  proferciv 
daindicia,  ut  quis  pro  lande  in  Ecclclîahabeatur  6c  colatur. 

XIX. 

Ac  innumeros  illis  in  cœmeteriis  martyres  fandos  olim 
•xftitifle  docet  idem  Prudentius  in  hvmno  undccimo  de 
coronis ,  addit  que  nomina  corum  loli  Deo  nota  elle.    Cur 


fepultum  fuiire  tradunt  vcteres,  probantque  ex  dcfcriptione  illius 
monumenti.  Audi  qud  fuper  hac  re  fcrib.u  Haimo  epifcopus  Hal- 
berlbdenfis,  vir  intcr  feculi  noni  Icriptores  haud  incelcbris  ,  in 
homilia  pro  die  fando  rafchz.   Is ,  delcripta  ex  ancit^uorum  lelaiu 
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ergo ,  inquis  >  coli  vetas ,  quos  fandos  martyres  habebat 
antiquicas  ?  abfit  uc  repugnem.  Sed  audi  quibus  indiciis 
prudentius  probari  fandos  Martyres  velic. 

Jnnumeros  cineres  fanEiorum  Romula  in  urbe 

Vidimus  ,  ô  Chrifto  Faleriane  facer , 
Jncifos  tumulis  titulos.    Tu  ftnguU  qujtr'n 

Nomina  ?  d'tficile  ejl  ut  replicare  queam. 
T'tntos  juftûYum  populos  furor  impius  haujït , 

Cum  coteret  patries  Troïa  Roma.  Deos  ! 
flurima,  litteruUs  Jignata  fepttlcra  loquuntur 

Martyris  aut  nomin  ,   a.ut  epigramma  dUquod. 
Sunt  df   muta  tamen  tacitas  claudentia  tumbas 

Marmot  a ,   qujt  folam  fignificant  numerum. 
Quanta  virum  jaceant  congejlts  corpora  acervis  t 

Nojfe  licet  .   quorum  nomina  nulLi  leges. 
Sexaginta  illic  defoffas  mole  fub  una. 

Relliquias  memini  me  didicijfe  hominum-. 
,3uorum  folus   habet  comperta  vocabla  Chrifius, 

Fateor  itaque  innumeros  fuifle  illis  in  cœmeteriis  mar- 
tyres» quorum  nomina  ,  de  plerifque  loquor,  foli  Chrifto 
nota  erant.  Hoc  certe  probat  Prudentius  :  led  vide  qui- 
bus indiciis  fandos  martyres  illosdefignet.  Primo incifieranc 
tumulis  tituli.  Non  ergo  abfque  titulis  martyres  agnolcendi. 
Tituli  illi  erant  Martyris  nomen,  aut  aliquod  epigramma. 
Proferantur  nobis  taies  tituli ,  £c  ego  fandos  illos  pro  veris 
martyribus  agnofcere  paratus  fum.  Si  nomen  martyris  de- 
effetjifaltem  marmora  illorum  claudentia  tumbas,  numerum 
fandorum  martyrum,qui  in  illis  jacerent/uppreifis  licet  no- 
minibus  ,  notabant.  Si  quid  fimile  nobis  in  argumentum  af- 
feratur  ad  incognitos  illos  noftri  temporis  fandos  approban- 
dos ,  bene  habec. 


fpelunca  ,  in  qua  Chrifti  fepulcrum  cxcifum  erat ,  hxc  fubdit  : 
Ôftiuin  vero  fpeliincd  pjtulum  efi  ad  oriintrn.  ZJr.de  introeumibus  locut 
domin'tcl  cortoris  in  dc.vtris  hjbetHr  :  tjuia  dominicum  corpus  ii.i  in  rnonu» 
mento  jacuit  ,  ut  caput  illios  ad  occidentem  ,  £t  pedes  ad 
PRIENTEM  REsncERENT  :  dextctA  ^Hosjuc  manus  ad minduTH ,  finiflr^ 

Neque 
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Ncqac  vcroinrîtiari  velinij  quin  corpora  ciim  tjurniodi 
notib  è  Komanis  cœmctcriis  excrahi  pollint,  6i  rc  quidem 
vera  eciam  nunc  quandoque  extrah.inrur ,  &  ad  remotas 
cransfcrantLir  cccldias.  Antiqiuim  luinc  cflc  morein  tcltis 
cft  Paulinus  Nolanus  anciftcs  in  Natali  xi.  S.  Felicis 
recens  cdito  à  V.  Cl.  Ludovico- Antonio  Muratorio,  ubi 
yir  lan<^ililmus  lacrarum  rcliquiarum  in  varias  chrilliani 
orbis  plagas  cranflationcs  ita  dclcribir. 
l 

Inde  tgitur  ,  fttAdente  fide ,  dat.i  copia  fidis 
Tum  comitum  (ludiis  ,  ^ttjtdum  ut  fibi  f  ignora  "ue lient 
Ojjlbus  e  fanctis  meritt  dccerperc  fruflu  ^ 
'Ut  qttdji  merccdem  ojjicii ,  pretiitmrjue  l.iloris 
PrjiJîdiJ.  di  privJta  domiim  fihi  quifque  reftrret. 
Ex  iUo  facri  cineres  >  (juafi  femina  'vitx  , 
Diverjîs  fu/it  fparfa.  locis  ;  quatjue  ejje  minuio 
De  modici  ficri  Jlipe  corporis  exiguus  ros 
Decidif  ,  ingénies  illic  graii.t  fontes  , 
Et  Jiuvios  vitje  generavir  gutt.t  favill.e.   • 

Haclenus  lanclilTimiis  prxfLil.  Ea  vcro  erat  primis  illis 
tcmporibus  in  landorum  reliquia;»  vencratio ,  uc  palla; , 
panni ,  lintca  lacris  corum  ioculis  impolita  ,  immo  etiam 
pulvis  ex  corum  monumentis  colleclus ,  pro  lacris  reliquiis 
liaberenrur,  &c  ad  ecciclurum,  alcariumque  confccracio- 
ncm  (uriicere  crcdcrentur,  uc  ex  Gregorio  M.  &:  Grcgo- 
rio  Taronenli  cpiicopo ,  aliilquc  :n.inik'lhim  cft. 

Singularcmilîi  vidccur  id,  quod  idem  Gregorius  Magn. 
olea  ex  omnibus  tore  Sandorum  ,  qui  tune  lioma:  inllgnio- 
rcs  erant  ,  reliquiis  ad  Thcodclindam  rcgin.im  mille.  Id  nos 
docuic  authencicLis  index  earum  rcliquiarum,  in  charcayE- 
gvptiaca  exaratus  tugicntibus  jam  litteris ,  &  in  mufeo  cl. 
viri  Francilci  Septalx,  ecclelia:  S.  Nazarii  apud  Mcdiola- 


4d  éHfuilenem.  Nihil  clarlu$  ac  luculentius  ad  dtmonftr.indum  Chrilli 
cxemp'.um  ,  niliil  elficacius  ad  vcterem  iilum  ricum  Âll'crcndum. 
ricin  purro  colligere  liccc  ex  dcfcriptione  Chrilli  monumcnci  , 
«juiin  cxlubct  Adimnauus  in  libro  primo  de  locis  fanclis,  &:  jo.1 
jûmc  I.  L  i 
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mini  canonici,  alTcrvacus,  ex  quo  exemplum  olim  tranf- 

tulimus ,   à  Muracorio  nuperrime  vulgatum  in  tomo  fc- 

cundo  Anecdotorum.   Hxc  olea  an  ex  Sanftorum  corpo- 

ribus  profluxerint ,  an  ex  lampadibus  ad  corum  reliquias 

ardentibus  accepca  fine,  non  licjuec.    Qaamquam  pofte- 

rius  longe  mihi  probabilius  videtur.    Nam  ampullas  oleo 

plenas  ex  lampadibus   ad  Sanctorum  tumulos  ardentibus 

ohm  eftcire  (oliras  fuilTe,  &  falutem  multis  actulilTe,  au- 

Greg.Tu-  ftor  ci^  ï"  primls  Grcgorius  epifcopus  variis  in  locis.  Net 

ton. lib. 4-  tum  eft  quod  Paulus  Wariictridi  in  lib.  U.  de  geftis  Lan- 

«"g  c  ^Vai  gobardoruin  cap.  xiii.  fcribic  de  Venantio  Forcunato  ejuf- 

Jib.  de  niir.  que  focio  FcHce ,  qui  ambo>  cum  oculis  maie  affechi  eflent , 

S.  Mittmi  K^avennx  in  bafilica  fandoram  Pauli  &■  Johannis ,  accepte  è 

lampade,  qu^  ad  S.  Martini altare  ardebat ,  oleo,  &  oculis 

admoto  ilico  fanatifunt.  Itaque  vix  dubito  ,  quin  olea  illa 

ad  Theodelindam  miiïa  ejuldem  generis  fuerint.    Denique 

Gre'  lit).?  Gregorius  ipfe  gratias  agit  Leoni  ex-confuii  ob  acceptum  ab 

€f.)l:\n.à.j.eooleam  fàn[lji  Crucis.    Ubi  mirandi  majorum  noilrorum 

pia  fimplicitas  ,  à  naoribas  noitra:  xcatis  longe  diverfa,  qui 

ejufmodiolea  pro  veris  reliquiis  habebant. 

Eadem  eorum  religio  erat  in  brandea  feu  pannos,quibus  ex 
contadtt  facrorum  hpfanorum  virtutem  ineiTe  haud  dtibi- 
tabant.  Qua  de  re  infignis  locus  eft  apad  Gregorium  Tu- 
ronenfem  in  lib,  i.  de  miraculis  S.  Martini  cap.  xi.  de  lega- 
tis  Chararici  Gallia;  régis  Ariani,  qui  pallium  fericum  S. 
Martini  tumulo  impofitum,  pro  reliquiis  (acris  in  patriam 
retulerunt. 

Verum  ,  ut  ad  Romanos  redeamus ,  prxclarus  eft  hanc 

l-.in  rem  locns  apud  eumdem  Gregorium  de  fepulchro  S. 

ïon  1.  i.de  Pétri  in  Bafilica  Vaticana.  llludtunctemporispofitum  erac 

glor.  Mart.  f^iJj  altarj ,  quod  quatuor  colamnis  ornatum  erat ,  practer 

*'*  *        illas,  quc-e  ciborium  fcpulcri  fuftentabant.  Quifquis  autem 


eum  venerabilis  Beda,  ex  relatu  Arculfi  cpifcopi  Gallicani,  qui  ha:c 
ante  annos  fere  mille  &:  centurn  oculis  contemplatus  fuerat.  Hinc  fa- 
cile intelligas ,  veterem  illum  fcpeliendi  ritum  ab  exemplo  Chrifti  Do- 
mini  petitum  fuiire.  Ne  àubita ,  aiferente  idipfum  H?imone  mox  lau- 
dato.  Ex  quo  lempnre  y  inqiiit,  canfuetudo  excrev'u  ,  Chrl/fianontrn  cor- 
ftfA  ad  hanc  fimilhudinem  fffxîiri.    Idem  atteftaturprardidus  Adam- 
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•randi  gratia  illuc  ibar ,  rclc;-acis  canccllis ,  qui  locum  illuin 
ambicbanc ,  acccdebac  lupcr  lopiilcrum  5  fie  parvula  fcncl"- 
tella,  qua:  illic  erac,  patetada ,  immiflu  introrlum  capite, 
prcccs  pro  (ua  neccllitacc  luggcrcbat.  Tiim  immiflojfi  vellcc, 
linccodv-cpanno,  prias  admomeiuanam  Itu  llaccrom appen- 
fo,jcjnnus  in precibus  illic  lubllllcbati  &,(!  quidcmejus  rides 
id  mcrcbatur,  votorum  compos  htbat.  Cuiusrci  hocindi- 
cium  crat ,  li  pannus  indc  pondère  gravior  citcrrctur.  Ejuf- 
modi  panni  (acrati  à  Grcgorio  Magno  irandea.  vocancur. 
qui  ea  pro  lacris  reliquiis  eciam  ad  Principes-  mittcbat ,  ncc 
alias  facile  dari  fultincbat.  Porro  non  unica,  Icd  dua:  ad  B. 
Pétri  lepulcrum  ejulmodi  tencftella:  crant ,  (iipcrior  fie  infc- 
rior,  f.z/jr/7c7.<  appcllacx  in  alccra  fuggeftionc  Icgatorum  Gcr- 
mani  &:  Johannis  epilcoporum  ,  nominc  Jiiltiniani  comitis 
miflorum  ad  Hormildam  pontiricem  ,  pccentium,  ne  fanc- 
/«4r/;z  (  hc  ejiifmodi  reliqaias  vocanr  )  adfecundam  catarac' 
tam  iplls  conccdcrentur.    Major  quippe  prarrogativa  ccnfe- 
batur ,  fiex  ieciindafcncltella  panni  lupcr  S,  Pctri  fepulcrurn 
feu  loculum  infcrrentur  :  propterca  quod  ex  ca  propior  c(- 
fcc  facri  corporis  contaftus ,  atque  adco  vircus  major  habe- 
recur. 

Similis  feneftella  crat  ad  mcmoriam  feu  loculum  reliquia- 
rum  B.StephaniinurbcUzalenli ,  aucloreHvodioinlibrodc 
miraculis  S.  Stephani,  capite  mi.  ubi  civis  quidam  Uticen- 
fis,  paralyfi  lingux,  pedumquc  affcclus,  recuperatopcdum 
otïîcio>  exuta  tunica:  iwx.  manica  ,  co  quod  orarium  non  ha- 
berct ,  eam  per  fenellellam  memo}  i-t  ad  interiurcm  locum  fan- 
clarum  reliquiarum  manu  injcéla  immifitj  indeque  manu 
reduclamanicamori  fuo  admovens  &  lingux,  loquendi  fa- 
cultatcm  rccuperavit.  _ 

Eaigiturcrat  Fidcliumillis  temporibus  pictas  ac  devotio  , 
ut  ejulmodi  pannos  pro  facris  reliquiis  habcrent:  quo  in  gé- 
nère in  Parificnfi  S.  Germani  feu  Pratcnfi  bafdica  id  genus 
Irdndea  ex  dono  Grcgorii  Magniafferviintur. 


nanus  in  libro  fecundo  de  locis  fanftiis,  ubi  obfcrvat,  Patriirchis 
Ycteris  telUmenci  alio  modo  fcpultos  fullFe,  (juirn^n  pt^nit ,  inquic, 

noi  IlCUTIM    ALIISORBIS  REGION IBOS  AD  ORIBNTEM  Hl'MATC-RCM 

Ll  li 


x6S  LETTRES   ET  ECRITS 

Qain  etiam  terrx  Jerofolymitanx  portiones  longius  ef- 
fcrebancur,  tcrte  Auguftino  in  lib.  xxii.  de  civitace  Dei , 
cap.  vui.  CLii  adftipulatar  GregoriusTuronenfis  epiicopus 
in  lib.  I.  de  gloria  martyrum  >  cap.  vu.  ubi  ait ,  icrix  cjaf- 
cemodi  parciculas  aqua  folere  conTpergi,  &C  ex  lis  tortulas 
î/arvului  formari)  ac per  diverfas  nmndip.trtes  tranfmittii  ex 
quibus  plerumque  injirmï  fanitates  hauriunt.  Hinc  Donatiftje 
terram  ex  Orienie,  fi  eis  afFerrecur,  adorabant  ^  uc  icribit 
Augullinus  in  epiilola  lu.  Denique  Helena  angufla ,  Con- 
ftautini  M.  parens,  ex  eadem  terra  magnam  copiam  attu- 
liffe  Romam  dicicur  ,  ex  qua  faccllum  lanftx  Crucis  in  Je- 
rufalem  conftratum  ,  &  ferme  repletum  fuifle  reflantur 
Onufriiis  Panvinius  &;  Severanus.  Eadem  religione  addii- 
fti  Pifani ,  magnam  quoquc  ejardem  terras  copiam  in  laam 
urbem  Jerofolymis  retulerunt,  exque  eaampîiflimum  cœ- 
meterium  ,  qnod  Ca.mfamfanctum  appellant,  conllraverunt. 

Ha;c  idcirco  rcfcro ,  Lit  nemini  mirum  videatur,  quod 
Fidèles  quovis  tempore  reliquiasfacras  qualcumqueex  iirbe 
Roma,  qucc  lecundum  Jeroiolymam  lanfta  Se  lanéliffima 
femper,  &meritoquidem,  habita  eft,  obtinere  ftuduerinc. 
Unde  qiiivis  facile  intelligat ,  quanti  interfit ,  ut  harc  reli- 
quiarum  tranfmilîio  maximo  cum  deleclu  fiât ,  ne  quidtam 
fandacUrbisôc  Ecclcficxreverentiae,  quod  abfit,  detrahacur. 

XX. 

Etfi  vero  quovis  tempore  Sanclorum  reliquias  inde  qua:- 
fitae  fint,  id  tamen  prxcipiie  ufitatifiimum  fuit  à  facculo  oc- 
tavoôcnono:  quo  tempore  Chrodegangus  Mettenfis  epif- 
copus  ,  Hilduinus  abhas ,  Ei:!;inhardLis ,  Rabanus,  aliique 
Sanftorum  corpora  ex  Urbe  acceperunt.  Eodem  defiderio 
animatus  Orgarius  Mogontinus  archiprxful ,  quoddam  cor- 


CONVERTi  MORis  EST  ,  [eci  ai  mtrlditm  verfx  ,  cr  capota  contre 
fepumtrlonalem  piig^m  convtrfa,  Itaque  ante  annos  mille  &  ceiitum 
jam  mos  obtinebat,  telle  poftArcuifum  Adamnano ,  ut  plantx  hu- 
matorum  ,  nullo  difciiir.iiie  ad  oricntem  converterentui.  Cur  crgo 
Sacerdoces  ab  liac  confiiecudine  recédant  ,    qux   Chrifti  Doinini 
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pus  fandum  pciiic  a  Grtgorio  iV.  qui  ci  rclcripfic  in  hune 
modum.  De  corporeju/tcto ,  tjuoii  fjoùis  humiliicr  vfj/ra  ijux- 
Jîvit  prudeutia  ,  quod  dirigcremus  non  habuinnis  :  quohutn 
tuncia  ('.utctorum  corpora  prxdcctjjorcs  nojiri  nobtjlum  commu- 
niter  dctnltrH»t ,  c/  unumquodque  eorum  eccUfits  noviier  de- 
dicatis  fumm-i  'vtncr-itione  condidtmus.  Proinde  bencvoUntiam 
'vejlram  prec.tmur  ,  iit  nohis  fj/.tiium  i/iq»irendi  diligentius 
fr.tbeattj  :  (juJietiUi  cornus  fj/)cti4in  iitvcuire  'VAleamus  ad  ve- 
JlfAm  comflend.im  pctitionem:  ô"  fi  invcntum  j'ucrit  .^  l'cfir* 
nobis  credcre  dignetur  i/idufinu  .  fi.iiim  quod  petij?is  fjcie- 
mus.  Modo  illud  non  mifimus  >  quia,  inqiiir entes  nequaquam 
invenire  valuintits.  H.uc  cpiltola  incer  Boniticianas  a  îsci  ario  ' 
primum  cdita  fuie ,  ad  caiccm  hujus  libcUi  intégra  refcrcnda: 
exquaidcantumcoUigiuir.  inligniorumSànclorum  corpora 
non  Facile  cunc  in  Romanis  cocmcceriis  reperiri  potuiile  ,  uc 
poce  à  pnïccdciKibus  Pontitîcibus  in  urbauas  tranllaca  cccle- 
ïias.  SancpauloantcPalchalis  l.teftc  i^\'ià[\x\\o-,mulia  curpora 
Sanéhrurn  in  iilis  cœmetcriis  pcrquilierar ,  acqae  inventa ///- 
ira  cfuitatem  condiderat.  Quaproptcr  multa  diligcntia  opus 
crat,  uc  aliquoJ  inllgniorii  lancli  corpus,  c^ualc  Ime  dubio 
expctebac  Oigarius  de  novo  invcniretur.  Addc  non  otpnia 
Romx  iacracocmeteria  tuncdeteclafuilEe:  qualecft  ccvme- 
terium  lilud  ,  quod  Caftuli  elle  exilVimant,  novifFune  retec- 
tuniadporcamn)a]orcm,pi-ope  aquxductumSixci  V.  quod, 
nonnili  adhibita  Icaia.  cum  labrecto  ingredi  potuimus ,  cum 
Romx  anno  \Gt6.  verlaremur.  Et  forte Otgarii  tempore  nec« 
dum  ufus  invaiuerat ,  uc  B.ipcizacorum ,  quos  vocanc,  (anc- 
corum  corpora  pro  iacris  rcliquiis  in  cxteras  regioncs  fub- 
mittercntur. 

Haud  Icio  cujus  generis  tuerie  corpus  illud  ,  quod  in  no- 
vo Clallenfi  llavennac  nionallcrioà  le  vilum  fuilfc  tcltatur 
vir  tidc  dignillimus  Daniel  Papebrochius,  cujus  ipfa  verba  mjîî  ro.  s- 
hic  atccxcrc  non  gravabor.  "  Cum  anno  1^60.  inquit,  ve--  P-  -^J- 
nilEenius  Ravcnnam ,  &  zo.  die  Novembris  inîirclîi  orna- 


excmplo  lirniata  cft  ?  Ac  S.iccrdoces  furie,  &  in  benedicentium 
morciii  compolîci;  ideoijiie  coiivcrli  in  tiiinulis  ad  pnpuluin,  qiind 
bciicdidionein  impcrtituri.    Vcrum  ccifmc  in  fcpuitis  hx  bacctdo- 

Ll  iij 
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..tilTimum  templuni  novi  Claffenfîs  incra  urbem  monafterii 
«adoraviflemus  fub  raajori  ara  quoddam  corpus  facrum, 
»  illicdepoficum  deccnciÛime  coiiditum  à  quodam  Cardinali 
"  Legato  ,  admonici  effe  func^x  Argyridi?  mAtronét  ô-  marty- 
»ris grjicd-,  cujns  ibi  feftum  quoc  annis  agerecur  die  14.  A- 
"prilisj  dudifuimus  poft  altare  ,  ut  fpeélarcmus  marmor 
»rres  aut  quatuor  pedcslongum,  altum  verounum,  quod 
>'CumcorporeillopariterallatuiTifuerac,hisînfcripîumnotis. 

rATKITATH.    t.  rTNAIKI 

ÂPrTPIAI.    ^     TPO<I>IMOC 

ANHP.    t.    ET.    E2H.    -^ .    A 

"  Rogabant  adllantes,  ut  ipfum  fibi  latine  redderemus. 
»  Hanc  ergo  interprecatiouem  eis  Icriptam  reliquimus  :  Dul~ 
cijjmumuiieri  Argjiridi  Trophimiis maritus^annis  vixit  xxxvx. 
«monuimufque  removendum  àtemplo  videri  (altem  lapidem, 
"qui natus ellet  fcandalum parère intelligentibus ,  & mulieri 
"'forfan  erhnica:  pofitus ,  ac  deinde  à  Chriltianis  hiiflTct  alla- 
"tus  incryptam,  ut  alicujus  martyris  loculoclaudendo  fer- 
"viret  prolatere.  Nam  illa  corda  (ifticenim  ,  ubinosJicte- 
'•ram^.  pofuimus  >  notula  qu.xdam  erac,  aliquam  fpeciem 
"prxbens  transfixi  cordis ,  Il  vera  funt  corda,  folum  efTe 
"  indicia  doloris ,  quem  maricus  haufcrit  ex  jadlura  tam cara: 
"Conjugis.  Quod  in  aliis  pluribus  ethnicorum  epitaphiis 
videreerat.  «  Pium  fane  Paprebrochii  confilium:  f'ed  audi 
piiffimum  faftum  Archiepifcopi  Ravennatis,  quod  uiinam 
ceteri  antiftites  in  (uiiilibus  rébus imitarentur.  Sic  enim  qui- 
bufdam  interpofitis  pergit  Papebrochius-  -Cum  Ravennati 
"  Archiepifcopo  innotuiuet  noftrum  de  lapide  ifto  judicium  > 
"prxdiclam  Congregationem ,  qux  fcilicet  fuper  indulgen- 


tiiTi    prirogativa»  ,    iinaque   fors  omnium   mortalium  in   fepulcris. 
Q^ij.ini  ergo  prxv.ilerit  novitiis  illis  ritibus  antiquitas  in  omnibus 
olim  iiniformis  ?    Q^iidni  Sacerdotes ,   ut  ceteri   homines  ,  exem- 
jil'im  <'hrirti    fepulti  imirentur. 
Qiiod  li  ad  antiquitatem  S<.  exempîum  tam  facrum  rationes  mo» 
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tiis,  facrifquc  rclicjuiis  Romxinllituia  fit,  coiiluluici  Ôc» 
refpondim  acccpit,  non  folum  amovcndum  hpidcm,  ltd«« 
iplum  cjuoqucilliid  corpus ,  quod  marcyrii  cilc  nuilo  jam«« 
cerco  arj^amciuo  patcbac ,  relticuuiduni  domino  CardmaJi,  «• 
qui  iplumdonavcrat.  u  Q^iodcxlccutioni  mandatum  fuille 
non  dubicac  Papcbrochius.  O  dignum  ccrrc  Romana  gra- 
vitatc  judicium  facra:  illius  Coni'jrcg.itionis !  à  quailncdu- 
biocadcmomnino  fcnccncia  in  Innilibus  ipcranda  cit ,  Ci  de 
liis  pariter  confulacur. 

Ceterum  Ci  c]ua  lîmilia  fada  quandoque  occurrcrint ,  ca 
nequaquam  impuranda  liuit  Romanx  ccclcfix:  qua;  iuninu 
diligenriaôc  circunirpcdionc  hxc  cxaminari  cupic  >  kd  nii- 
nillris  fccundariis ,  qui  aliquando  in  his  non  laiij.  accurace 
&  confiderate  agunc. 

XXI. 

Unum  his  qua;  hadcnus  dixi ,  cum  nonnullo  colore  op- 
poni  poccll ,  ncmpe  non  paucos  ex  iliis  fanclis ,  quos  colit 
iinivcrfa  ctiam  Ecclefia ,  icidcm  veris  aclis  defticui ,  nec  fcre 
quidquam  ccrà  6c  explorât!  de  iliis  à  majoribus  tradicionc 
acceptum  haberi.  QiioddeS.  Gcorgio,  de  S.  Chryllophoro, 
aliifquefimilibusdici  poteft:  quos  tamen  ab  Ecclefia  temere 
coli,  ncmocarholicusdixerit.  Vcrum  magna  cil  intcr  utrof- 
que  diftancia ,  magnum  inrervallum.  Horum  fiquidcm  cul- 
tus  aucloricatcm  habcc  à  primacva  Ecclefia,  cuicompcrtum 
erac  faltem  eorum  martyrium ,  tamctfi  nuUanobisde  eorum 
aftis  fuperfic  certa  notitia. 

Al  illorum  incognitorum  fanditas  plerumque  haud 
fatis  explorntaeft,  nequc  martyrium  ipfum:  quod  nequa- 
quam dubium  ,  Ccd  indubitatum  elfe  débet ,  aut  certc  indu- 
bicata  lanclitas,  ut  publici  Ecclefia:  honores  eis  légitime  de- 
ccrni  poffint.  Si  ergo  dubium  fit  eorum  m.irtvrium  ,  vel  iiv 
certa  fandlitas  ,•  noncolendi  Tune ,  fcd  ad  kimmum  honcllo 


raies  adjungi  cupis  •,  oricntem  fpciflant  Chiiftiini  orantes,  otientcm 
fepulti ,  in  fnem  refurreiîtionis ,  cujiis  oriens  fymbolum  cl>  M;Iii 
itaque  confultiiis  vidcrctur,  utanriqiiitatcm,  ficut  cctcri  ,  retu  ifreiic 
SaccrJotcj ,    fctjucrcnturque  exempiuin  Chrifti  Doniini  ,quiuuA.'« 
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habendi loco> immo eoium corporac loculis iioneruenda ,  fi 
quid  cercum  de  eorum  vel  landitate  >  vel  martyrio  habea» 
turi  venerandi  quidem,  non  profulo  6c  immodico  illocultu, 
fed  moderato  proue  fummus  l^ontifex  ftatueric. 

Opponunc  nonnulli  elle  in  antiquis  ctiam  ecclefiis  reli- 
quias  haud  fatis  authencicasj  quas  examinare  arque  operx 
precium  eflfec ,  qiiam  novas  illas ,  qux  è  Romanis  cœme- 
teriis  de  novo  eruuncur.  Et  id  quidem  ultro  concellerim,  fi 
id  facile  fieri  potîec.  Vcrum  Tarpe  dclunc  argumenca ,  qui- 
bus  id  légitime  tiat  ob  anciquiorum  cemporum  oblcuritatemj 
&  longe  facilius  ell  novis  occurrere,  quam  vecera  errata 
abolerej  nec  decet  novaaugere,  precexendo  vctera,  qua: 
vix  ,  ac  ne  vix  quidem  cmendari  poilunc. 

Mihi  hoc  loco  in  mentem  venic  recordatio  fadi ,  quodfse- 
culo  nono  contigit  in  Divionenfi  Ecclefia  beati  Benigni  ad 
»  quafdam  reliquias,  quas  duo  gyj'ovagi,  qui  fi  tjje  monachos 
■>■>  dicebani  j  vel  ex  urbe  Roma  ,  vel  ex  neicio  quibus  Italicc 
"  parcibus  fe  fuftulilTe  affirnjabant ,  ciijus  tamest  (ancîi  nomen 
n fc  ohlitos  effe  impudenter  aiebant.  Nihilominus  ejufmodi 
»  reliquiac ,  à  tam  vilibus  delata:  perfonis ,  6c  nuUo  veritatis 
"  teftimonio  approbatx ,  velutcaufa  honoris^  juxta  (epulcrum 
"gloriofîmarcyrisS.  Benigni revcrencerlocatarfuerant.Tum 
»  vero  in  eadem  bafilic.i ,  non fanicatum ,  fed  pcrculîionum  6c 
"  elifionum  miracula  tieri  cœpta  :  quibus  miierx  muliercula: 
"fubico  in  ipfa  orationis  domo  cadere  >  collidi  6c  vcxari  vifa: 
func.  His  ftupefaclus  in  primis  ejiis  loci  abbas  Ingelramnus. 
&L  iple  chorepifcopus  >  rem  ad  Theodbaldum  dixcefanum 
leu  Lingoneniem  epiicopum  retulit:  epifcopus  vero  Amo- 
lonem  mecropolitanum  ca  de  rc  confulendum  cenfuic  per 
eumdcm  Ingelramnum.  Amolonislentcntiahxcfuit ,  ut  oj/a. 
ilU,  qux  nullci  ratione  -,  nu  lia  au^oritatt ,  iufcio  cujus  fanUi 
efse  dicebantur ,  omnino  de  facris  adytis ,  e^  de  loco  celebri 
tollerentur  i  &  neqttacjUAm  intra  Ecclejtam-,  fed  fort  s  in  aîrio^ 


cum  ceceris  refiirredionis  fpem  h.ibcnt.  Unde  confultiffime  ftatuit  in 
rituali  provincix  (ua:libroillullriiriimis  Cuolus  Mauricius  Tellerius, 
Arcliirpifcopii'î  Dux  Remenfis ,  ut  non  alio  modo,  quam  laici,  io 
iepulcris  coinponancur  Sacerdoces. 

AUt 
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éut  certe  fub  parieie  t  vel  circa  ip/àm  ^  vcl ,  (juod  utilius  txi- 
ffimaùat ,  circa  aliam  ,  ftctcto  m  leco  ■,  afto  cr  mundo  ,  Jub 
jiâucorum  confcientij.  j'e^ctircntur  ;  »/,  (juaniam  (^Jhncia  efe 
àicebafitur  1  aliquid  eis  reverc/nix  dc/emnir;  ô' -,  ijuia  ejÇe 
penitHs  nefciebantur ,  nequciquam  rudibus  populis  oaajio  €r~ 
rorii  (^  fuperfiitionis  exji'jlercnt.  Nec  meiucre  debemus ,  ia- 
qiiic  Amolo,  ne  forte  ex  hac  àiligentid  a/iquum  o^cnjtonem 
tncurramut.  l'ult  enim  omnipotens  Deui  nos  in  rébus  fuis 
autos  eJJ'e  atque  difcrctos ,  juxta  prdceptum  Apojloli  dicentis: 
OrnniA  autem  probate  ;  qmd  bonum  ejl  tenete.  Ab  omni  fpecic 
maU  ahjlinete  vos  ■,  &  iterum  :  Nam  c/  ipfe  fatanas  trans- 
Jîgtnitt  fc  irt  angelum  lucis.  Hxc  iiimma  cil  rcfponrionis 
Amaloiiis  ,  qui  his  fubjungic  cxcmplum  S.  Marcini  lupc- 
riiis  adduchum,  quodaccLirate  obicrvare  ftuduic  Amolo, 
nec  derogans  religioni ,  qui*  incertus  erat  »  nec  aucîoritatem 
fuam  vulgo  Accommodons  ,  ne  Jupcrjlitïo  convalefceret  ,  ut 
Sulpicius  de  S.  Marcino  Icribit. 

In  hac  cpillola  quatuor  maxime  notât  Amolo ,  nempc 
quod  rciiquix  illx  ab  omnibus  dubia:  vcl  nuilius  Hdci  al- 
Jata;  client:  quod  nullo  legitimo  approbata;  tcftimonio  > 
quod  nullo  nomine  prarditx  cflent  :  Se  quod  ni)n  fanitatum, 
led  collifionum  miracula  ad  illa  lièrent.  Ex  his  tertium  prx- 
cipue  urget,  nimirum  quod  illi,  qui  cas  attulcranc»  illius 
fane  fi  nomen  fe  ûblitos  ejfe  mira  impudent  ia  dicerent^  quod 
mulcis  capitibus  arguit. 

Hinc  forte  quis  interat,  non  probatum  iri  Amoloni,  quod 
fanclorum  Anonymorum ,  quos  baptizatos  vocant ,  cor- 
pora  è  Romanis  cœmeteriis  ad  exteras  eccleHas  transleran- 
tur  ,  quod  recens  invcntum  cHe  alii  forte  rtputabunt.  Vc- 
runi  non  co  tendit  Amolonis  lentcntia.  Urget  quidem  no- 
minis  in  illis  reliquiis  dcfeclum,  led  conjunclum  cum  aliis 
defcdibus ,  qui  cas  aucloritatis  omnino  expertes  cflc  pro- 
babant  :  fcilicet  quod  à  vilibus  Se  nulliiis  momenti  perfo- 
uis  allatx  clTent,  quod  nullo  idonco  tellimonio  affertx,  èi. 


Unum  his  ad)icere  lubet  de  quibufclam  nocis  in  fuperiori  epirtola 
prxttrmifl^i  ,  qua:  tuniulos  Clirifliaiioriim    à  p.»garicis  diftiriiiiunt 
in    his  ceiilenda  puco  vocabula  dcpofms  feu  dcpcftio ,  <jiiicj(,it  in 
Tome  I.  Mm 


174  LETTRES    ET    ECRITS 

qnod  veris  miraculis  cirèrent.  Abfquc  his  eflet ,  nomin'u 

defedus  illis  non  obiLiillct. 

Cerce  rec^ns  invcmiim  non  eft ,  findis  martyribus ,  quo- 
rum nomina  ignora  ellenc,  adicuicia  imponere  noniina,  mo- 
do uc  de  vero  ac  icgiiimocorum  mart\  iio  cunlt  iiec.  Lxvm- 
plo  lîc  S.  Adiudus,  qui  cam  S.  Fel;ce  martyre  colitur  m, 
Kal.  Augulti  j  CLii ,  quod  ejusnomcn  'gnoraictur ,  Adaudi 
njmen  nibuium  ab  LcciLfia  ell.   Ita fandis  Qiiacuor-Coro- 
natis,  ica  multis  aliis  vcris  ac  indubicacis,  quos  ab  antiquo 
colit  EccLfia  ,  alla  nomina  impofica  lunt,   uc  ab  aliis  diltin. 
guerentur.    Non  ergo  recens  in  vent  u  m  elt ,  (  tamedi  forte 
id  rarius  olim  fiebat,  )  quod  fandis  Anonymis ,  qualcs  func 
pleriqueilli,  quorum  corporaè  Romanis  cœmeteriiseruun- 
tur,  lubdititia  imponantur  nomina  >  modo  cum  Sanclis  re- 
ceptis  &c  authenticis  non  confundancur  ,  quod  Romani  vi- 
tareiludenc:  Etcerte  iniquum  viderecur,  innumcros  mar- 
tyres ,  qui  fimul  uno  in  loco.  unaque  die  paiTi  (unt ,  quales 
Scalig.  fuerequadraginta  quatuor  millia  inyEgypto,  qui  ex  edido 
de  cmcnd.  dcciminoni  anni  Diocleciani  martyrio  coronati  funt  >  tefte 
lemp.  X  .j.  jg^jjJQ  Patriarcha  Antiochenoi  iniquum,  inquam,  vide- 
recur ,  tôt  martyres  dcbito  fraudare  cultu ,  eo  tantum  pr^- 
textu  ,  quod  nomina  eorum  ignorata  finr. 

Ex  his  illuftrari  poceft  Nicolai  i.  epiftola ,  nondum  édita, 
ad  Tadonem  archicpifcopum  Mediolancnfcm.  Hic  Pontifici 
fcripferat  j  in  diocccfi  fua  ,  id  eft  in  Auguftana  ,  qux  tune 
fui  juris  erat ,  Ecclefia  ,  no»  ejfc  fanclûrurn  corpora  ,  nifichri- 
fii  martyris  AffrXi  matrifque  cjHS  HiUri^-,/eu pucllarum  ea- 
rum  y  fcilicec  Dignx ,  Éunimi^e ,  &  Eutropix  :  ejfe  tamen 
flura  cj»s  f^ccialibtis  indictis  ac  nominihus  minime  clareant  : 
quorum  nonnitlla  nimirum  ihtegra  nianert  feruntur  :  qua:  qui- 
dem  aufforitaie  apo/iolica,  pr^mi[fis  jejuniis  &  orationibus  » 
aliorum  Sanciorum  /iptatis  nominihus  in  Euftlicis  recondtre  in 
animo  habebat,  fi  modo  ei  per  Pontificem  liccrct.  Aft  id 
non  probavit  Nicolaus ,  iinmo  fieri  vehemcntcr  inhibuit. 


fAce  y  vixit  în  fticitlo ,  tr.wfit ,  homt  memorU  ,  qus  haud  fcio  an  um- 
quam  paganis  tributa  reperias.  Idem  cenfendum  inihi  videtur  ^c 
Kocatioiie  Kalendarum  ,  Nonarum  ,  &  Iduum  qiix  in  epitaphiis  geii- 
tilium  occurrunc.    Qiiod  tamen  dtra  dubitationem  nolim  aflèrcre. 
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Sufficerc  i^uippc  aie  iuvocationcm  Saïub^rum  nominaia  u 
rum  I  ctiam  ubi  corpora  dclunt ,  riJclibiis  ad  lalutcmict 
inciigminK|iic  clic,  "  nondum  divtnitus  per  gloriofos  dgones 
corponius  révélait  s  ,  faHthrum  imagines  ,  iiomiHa^ue  aptari. 
J^.e  lice t  forte  faniiorum  ftnt  t  operx  pretittr»  cji  tamdiu  m 
inierto  Jtix  condilionis  matière  ,  qu.imdiu  eos  Domimts  y  more 
folito  revtUndo  t  ad  Jitmmam  fanctoritm  provexerit  liber- 
t.uem. 

Vcrum  his  non  improbac  pnvcifc  Pontitcx  ,  igiiota  illi 
corpora  in  bafilicis  honorabililer  recondi  >  quod.  nominibus 
carcant  j  ic\  quod  (pecialibus  indiciis  landicatis  aiit  marcy- 
rii  minime  clareant.  Ec  hxc  cciani  nunc  mens  ci^  circa  illos 
landos  Anonymes  &:  fcntcncia  Koman.'K  ccclellx  ,  qux  id 
honoris  cribuic  iis  tantummodo  fandis ,  q^\\  fpeciahbus  in- 
diciis  clare^/tt,  quales  (une  ampullx  illa:  languinc  tindx, 
quas  pro  ccrcis  iiiai-tyrii  indiciis  lacra  rituum  Congrega- 
cio  mcrito  agnolcic.  in  hac  autcm  cpiftola  maxime  lulpi- 
cicnda  c(l  rcligio>  tiim  Nicolai  pap.i:,  qui  ejul'modi  coi-- 
pora,  eifi  intégra  manere  dicercntur ,  negat  camcn  intra  ec. 
clefiam  honorabilitcr  recondi  dcberc ,  quippe  Q^xsifpecialibus 
fanclicatis  aut  martyrii  indiciis  minime  clareant :  tiim  Ta- 
donis  archiepifcopi,  qui  id  fibi  non  liccrc  piicavic  abfque 
4i4étoritate  apofiolica.  Quod  maxime  pro  illo  tcmpore  ob- 
fcrvatu  dignum  mihi  videcur.  Cetcrum  hanc  reliquiarum 
apud  AugulKim  raritatcm,  ctiam  poil  S.  Udali-icum  epif- 


Wxc  fere  omnia  exprella  liabes  quodam  in  epitaphio  ,  qnoi  in  Nicia 
:lluftratA  Pétri  JotfrcJi  rcFcrtur  in  hune  modutn. 

P      HIC    REQUIESCIT     BONAE 

M  E  M  O  R  I  A  E 
SPECTAIU_LIS.     t.     EXPECTATUS. 

Q^    VIXIT.    t-  . 

AN  NI  S.    PL.     M.     VIL     f.     CUJUS    DP. 

EST.     SUB.     ^. 

DIE     VIII.     KAL.     JUNjI.     DxN.    . 

LtONE.     JUNRt. 

V.     C.     ùi). 
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copum,  fupplereconaci  lune  iseculo  xi.  nollri  Benedi(ftinr, 
Si^hardus  icilicet  abbas ,  coecult^ue  nionaltcrii  S.  Atra:  Se  S' 
Udalrici,  qui,  miila  Gerund.im  ki.-none,  S.  Narcilfi  pri»- 
mi  lui  apoftoli  apud  Geruad.im  •  pa.  ■■  ,  aiiorumque  ejus 
fociorum  reliquias  impctraruacr  uc  iidem  faeic  eputcla  be- 
reno-arii  Gerundenfis  epifcopi  eiidem  Icripta,  quam  apud 
VeUerum  in  commentario  ad  coflYerfionemS.  Aux.  videre 
licet. 

V idear  fortaffe  progreflTus  longius,  mi  Théophile,  quam 
tu  ipTe  pollulabas.  Verum  Icopum  noftrum  tenes  j  eoque 
tantum  fpecVat  hxc  epiltola,  ut  immodicus  ejufmodi  cuU 
tus  ,  oui  ignoùs  illis  lanâiis  in  mukis  ecclefiis  tribui  folec, 
corri^ratur  &  emendetur  ex  Romano  iilo  Decreto  (acrre 
rituum  Congregadonis  ,  mox  referendo  y  ô£  major  in  po- 
ilerum  cautela  in  probandis  &  admittendis  ejulmodi  reU- 
quiis  adhibeatur.  Cetera  ad  hune  fcopum  religata,  &  ex 
fincero  religionis  cultu  6c  Ecclefia:  catholica:  amore  à  me 
dida ,  bénigne ,  ut  foies ,  interpretaberis. 

XXII. 

Jam  tempus  eft  »  uc  de  duabus  iftis  infcriptionibus ,. 
qua:  huic  epiftoloe  cccafionem  prxbuerunc  ,  paucis  edif- 
ieram. 

Prima  ante  triennium  reperça  eft  in  agro  Vefontio- 
Denfi,  nempe  in  vice  fancli  Ferreoli.  lUic  cumulus  ma- 
gna; molis  defofliis  ,  in  que  loculus  plumbeus  (  quod  in- 
folitum  mihi  videcur  )  cadaver  continens  habebacur.  La- 
pidi  infculpca  erat  licceris  Romanis  ,  quarum  nonnullx 
detritae ,  hxc  infcripcio. 


Sub  monogrammate  nominis  Chrifti  fculpitur  pifcis  ,   Chriftum 

Utique  figiiificans  apud  amiquos  Patres ,    ex  quibus   Tercullianus 

ly^v  nojfrum  JefHV)  Chrifîum  vocat  initio  libri  de  bapcifîno  j  quam 

_        ,.t   vocem  explicans  inceralios  Optatus  Milevicanus  :  Hic  eft  t-ifcts, 

©))tat.li  •  j^g^jjj  ^   ^„,-  ,•„   yafùfrnate  fer  tnvocationem  fontalibus  undis  inferitury 

atai^"       "'  f"*  'i'j'tt  fn^rat ,  a  pifce  etiam  pifcina  vocitetur  :  chjus  pifcis  no- 

mtn  y  fecundum  appellaiioncm  gncarn ,  in  uno  mmine  fer  finguUt  lit" 
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AVE      EUSEBI. 
CASONIAE.     DONATAE.     QU  A  E     VICXIT.     ANNIS 
XXXXVll....    I).    XI.    HORIS.    1111.    CANDIUUS.     A\jG. 
Pli.    VbRiNA.    EX.    TES!.    CON'JUGI.     litWE.     MERENTl 
POSUIT.      tU^tlil. 
HAVE.      ET.      VALE 
LOC.     LIB. 

Appoluum   ci\u   quatuor    in  locis   quocldam  fîgnum , 

3uod  crucem  rcterrc  videbacur.  Parum  abfuir,  quin  ex 
cicctorum  ccclcliallicorum  tcflimonio  olla  cadavcris  in 
locum  (acrum  effcrrencur  :  vcrum  abbas  iioiIotUi,vir  douus 
acpius,  qui  nuper  exccllîc  è  vivis,  inccrccllir.  Hic  omni- 
bus diligcntcr  inlpedis ,  non  Chriftianum,  Icd  gemilcm 
quemdam  hominem  iito  loculo  contineri>  caque  inlcripcio- 
11e  dcfignari  non  dubicavit.  Signum  vero,  quod  Crucis 
eflc  credcbacur  ,  hoc  modo  cfFormacum,  fabro- 
rum  lignariorum  effe  inltrumentum ,  quod  illi 
vulgan  noftra  lingua  trmifiette  y  veteres  afciam 
apfcilant-  ha  unius  viri  judicio  impcdita  eil 
hominis  fortaircj  immo  ccrco  profani  in  locuni 
facruni  tranllacio. 

Sane  ha:c  afFeduum  vocabula,  Ave  feu  Ave  &  Vale  ^ 
vix  credidcrim  reperiri  in  aliis,  quam  ethnicorum  epica- 
phiis ,  qua  de  re  conlule  Brillonii  Formulas  lub  rinem  li- 
Dri  viii.  Alcix  quoque  inftrumentum  lolis  paganorum 
tumulis  appofuum  fuilleputo,  nec  tere  alibi >  quam  apud 
Gallos,  maxime  Celcas.  Hujus  rei  plurima  cxempla  rc- 
ferunciir  à  Paradino  ,  &  in  Confulari  Hiftoria  jlut^du- 
nenfi ,  ubi  ïolleninis  hax  legicur  formula,  5UB  ascia 
DEDicAviT.  De  eu  jus  imerprerarione  nondum  convenic 
inier  erudicos.  Varias  eorum  lencntias  affert  refellitque 
Fabrtttus  infcripcionum  capicc  iii.  fuamque  n.n  tam  fen- 
tenciam  ,  qiiam  conjccluram  )  rofcrc  >  h? ad  fcio  an 
aliis  probandam:  fcilicec  afciam  il.am  non  eam  çflc ,  qua 


/f"  r  l'ha-n  Stnflorum  vnm  nurn  cont'uet.    \'/Jtj',  en'">  latine  ef}  Jejos 
t,H*.isius  FiLios  Dbi  Salvator.    Redeo  aa  Expedacum  qui  pro- 
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fabri  liçnarii  ad  ligna  iicuncur,  led  aliam,  qiu^  eodem  no- 

m  ne,  eadcm  Hguîa,  longiori  tancam  haltx  intixa,  ad  ma- 

cerandam  &:  fubi'^ciKiim  calcem  arenx  commillam  hodie- 

dum  infervit.    Calcem  cnim  ita  nfciari-,  &  à  luis  calculii 

&  fcabritie  purgari  tradic  Vitruvius.  Verum  ejufmodi  in- 

ftrumentum  non  benc  reterunc  alcix  tigurx  ,   quales  ia 

tumulis   Lugdunenribus  .    aliilque   inveniuntur  lub   hac 

form.i.     Forte  foUemni  \\\^  fub  afcia  iepulcro- 

nim  dedicatione  Diis  mdnibus  fada  nihil  aliud 

voiebant  veteres,   quam  ut  ejufmodi   menu- 

menta  magis  inviolata  rcdderencur  fub  pœna 

afciîE  feu  capitis ,  quam  violatoribus  lepulcro- 

rum  incentarent.   Eadem  ratiouc  aram  infuper  quandoque 

adjiciebant,  uc  in  hac  infcripcione  Viennenfi  : 

SERVI.     SEVE  RI.     EL.     CASSIA 

MISERA.     MATER.     FILIO 

INCOMPARABILI.     ANN. 

XXIIII. 

ARAM.    POSUIT.     ET.     SUB. 

ASCIA.     D. 

Unum  tantum  addo  :  fcilicet  non  femper  afcix  fîguram 
imprimi  folere  iliis  monumencis ,  in  quitus  folleranis  ha:c 
formula  legitur.  Certe  nulla  alcix  figura  apparec  in  infi- 
gni  magnaî  molis  monumento  >  quod  in  Ambroniacenfi 
agri  Lugdunenfis  abbatia  vifitur  cum  hac  infcripcione: 


martyre  habetur  in  Niciailluftrata.  Quod  Bollandi  continuatores  do- 
étiffimi  merito  rejiciunt.  In  his  enim  maxime  valere  débet  decretum 
Concilii  Africani,  quod  Carolus  Magnus  retulit  in  Capitulare  Aquif- 
granenleanni  789.  &epi(copisinfcribi  voluit  capituli  41.  Ur  FAtsA 

NOMINA  MartYRUM,  BT  INCERT^  SANCTOUUM  MEMORIA  nOH 
VJNERENXUR. 


SUR  LE  CULTL  DES  SS.  INCONNUS.     175, 

D.     M. 

ET.     M  FM  OR  I  A  E.     AETERNAE 

LAETINI.     VERI      QVl.     ET 

L  E  O  N  T  I  V  S 

QVI.     VI XI  T.     ANNOS.     XVIII.     M      lîl. 

DIES.      XXV. 

LAETINIVS.     LAETVS.     PATER 

riLIO.     DULCISSIMO 

SUB.     ASCIA.     DEDICAVIT. 

Ubi  vides  duplex  nomcn  L.ttini  J'eri ,  qui  ô"  Lcontins  : 
cujus  niomimcntum ,  ex  riidi  £c  impolito  Japide  ,  Icx  pc- 
des  cum  dimidio  longicudinii ,  quatuor  alcitudinis  ,  duo- 
rum  Litiuidinis  cum  uno  quadrante  lubet.  Hac  rcfcrre 
vilum  elt  )  ne  cui  fidem  faciant  in  poltcrum  cjufmodi  af- 
ci.iruni  nota:,  quafi  figna  fandx  Crucis  in  tumulii  cxhi- 
beanc 

XXIII. 

At  longe  vcncrabilior  efl  alia  infcriptio ,  qua;  cum  aliis 
ferc  obliteratis  anno  mdcxcvui.  ineunte  deteda  ell  Am- 
bianis  in  luburbana  fancli  Achcoli  martyris  bafilici ,  quam 
occupant  Canonici  régulâtes  reformata:  congregationi^  Gal- 
licanx.  lUici  dum  ad  novi  altaris  fundamcntum  iiumus 
eraeretur,  dctecfta  funt   quinque  fepulcra,  prope  tumu- 
lum  S.  tirminiepifcopi  2n:  mart.  qui  pone  vêtus  alcare  po- 
fitus  crat.   Duo  ex  illis  hinc  &  inde  pofita:  unum  ad  la- 
tus  Evangclii  abfque  inicriptionc,  6c  alterum  ad  latus  Epil- 
ftoix  cum  infcriptionc,  qua:  Eulogii  Ambianorum  ftcundi 
cpilcopi ,  6c  proximicjus  fucccfloris  S.  Firmini  confctloris 
elTe  creduutur.   Ante  altaretres  alii  tumuli  reperti ,  unicus 
cum  infcriptionc ,  nempe  Fauftiniani,  ut  ex  infcriptioni^  fcre 
deletx  rcliiflis  vcftigiisnonfincfundamentoconjiciunt.  Hune 
veroEauftinranum  Icnatorcm  vorat  anonymus  in  iibtllo  de 
vitaS.  Firmini,  primi  Ambianorum  cpifcopi&:  mart  y  ris,  qui 
ad  opidtim  Arnhuuenfium  dccimo  diemenjii  Oftohris  cumad- 
vcnilVet ,  txceptus  fui  il  e  dicitur  à  Fauftiniano  fcnjtore  ,  <]uem 
cum  tota  cjus  familia  baptiz.avit.   Firmino  caput  incarcère 
amputari  julTu  Stballianus  pra;fcs  ob  coiillantcm  pro  Chriita 
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confeflîonem  :  cujus  corpus  noclu  è  carccre  tadu  Cahhtum 
Faullinianus  injuo  cimeterio,  qttod  AbUdana.  dicitufi  cum 
aromatibas  8c  linceamiaibus  prcciofiflimis  fepelivit.  Faufti- 
niano  unicus  ^rac  filius ,  cui  Firmini  nomeu  dédit  :  qui  poit 
Eulogium  Firmini  martyris  fucceirorem  Ambianorum  epif. 
copus  fadus ,  ecclefiam  in  honorem  beatillimie  Virginis  Ma- 
rix  conllruxit,  pollmodum  S.  Aciieoli  didam,  ubi  S.  Fir- 
minus  epifcopus  ôc  martyr  conditus  fuifl'e  traditur:  ibidem 
S.  Firininus  confellor  Icpeliri  voluic.  Hcxc  ex  vereri  libello 
de  vita  S.  Firmini  martyris >  cujus  reliqui^  indc  jamdudum 
fublatœ  funt.  Prxdida  monumenta  cum  magno  pietatis  fen- 
fu  luftravi,  at  Fauftinianii  ut  creditur,  tumuli  inlcriptio- 
nem  vix  légère  potui.   Hxc  inkriptio  in  antica  feu  exteriori 
lapidis  five  operculi  parte  fie  habere  nonnullis  vifa  eft. 


"^«^^^^^^xu-i^^i^^- 
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Appoficum  fignum  crucis  in  mcdio  duarum  hinc  inde 
colunibarum.  In  averfaejufdem  lapidis  parte  legirur  epita- 
phium  cujufdam  Thoribii,  fivc  is  cum  Faulliniano  fepul- 
cus  fit,  feu  porius  hic  lapis,'  ut  fit,  ex  aiio  antiquiori  tu- 
mulo  rcvulfus  ad  operiendum  Faufliniani  tumulum,  con- 
venu 
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ycrfoad  lateriorcm  cjus  parcm  Tiioiibii  cpicaphio,  quoë 
koc  loco  ,  proue  jacec ,  cxhibendum. 
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Chrifti  Domini  monoo;ramma  cum  a.  bi  u,  Juabufquc 
hincinde  columbis,  homincm  Chriltianum  primorum  indu- 
bie  temponim  indicac.  Rclicta  in  tumiilo  cjus  olîa,  flve  Fau- 
ftiniani  i  lïve  Thoribii  illa  fin:  :  quibus  lac  honoris  tributum 
vifum  cft,  quod  in  loco  tam  facro  recondita  Tiint  :  dum 
eoriim  forte  fanclitas,  aliis  indiciis  haud  ambit^uis  le  prod.u. 

Hxc  lant ,  amantiffime  Théophile:  qua:  ad  qua.iliones 
tuas  relponderc  lubfecivis  mihi  horis  licuit.  Tuum  cric 
ca  vcl  cum  amicis  nolbis  commnnicare  >  fi  quid  tua  cxfpcc- 
tationc  haud  indignum  in  his  invcneris  :  vcl  omnino  (uppri- 
mere ,  fi  qua  rcligioni  tancilper  ad  ver  fa ,  aut  ihcommod.i 
deprehenderis.  Mihi  certe  unum  propofitum  fuit ,  cum  de- 
fiderio  tuo  facere  latis,  tum  maxime  Religionis  inregritatem 
illibatam  ,  ac  legitimum  fanftorum  culcum  pro  moduli> 
tucri.  Cetcrum,  quod  jam  initio  profcflus  fum  ,  h.rc  om- 
nia  fubjecla  elle  volo  Ecclcfix  j-.idicio,  &:  Scdis  Apoftolica: 
cenfura:.  Valc.  Kal.  Novemb.  an.  MDcxcyii. 
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APPENDIX    I. 

De   rittt  humandi  Sacerdotes  y  'veteri  O^  novo. 

P^NE  exciderac  alia  quxftio,  quam  qjiiii  abfolv en- 
dam  etiam  propoiuilH,  cariiiime  Théophile,  nempe 
de  ritu  lepelicndi  Sacerdoces,  haud  ubique  nunc  unitormi, 
dum  converlis  alii  ad  orientem  ,  a!ii  ad  otrideniem  capici- 
biis,  eorum  cadavera  in  tumulis  componunt.   Uter  modus 
fie  antiquior,  rogasi  uter  prxferenaus.    Ut  paucis  hanc 
quxltionem  abtolvam,  infpice  verera  tpi(coporum  in  ca- 
thedralibus,  &:  abbatum  in  monafticis  ecclefiis  monumtnca; 
&  vide,  an  vel  unum  converlum  ad  orientem  caput  exhi- 
beat  ante  noftrum,  aut  forte  patrum  nollrorum  la;cuium. 
Erevis  hicc  probatio ,  nec  quc-clltu  difficilis ,  ied  tamen  cer- 
ta  &  indubitata  ad  demonltrandam  hujulce  ritus  antiqui- 
tatem.    Atquiin  ejulmodi  rcbus  pra;ferenduni  videtur  id  , 
quod   univerfim  bona  probat  aniiquitas,  etiamfi  inltitu- 
tionis  racionem  forte  ignoremus.    Recle  ad  propofitum  in 
confimili  argumento  Johannes  Diaconus  in  epilloia  ad  Sena- 
rium  virum  illuftrem  :  lllud  firma  mente  teneo  ,  <jHod  non  a 
m^ùoribres  tradtta  cujlodiret  Ecclejïix  ,  nijt  certa  fui  ratio  po- 
pojcijjet:  nec  ea  pojufmus  diure  inania  vider i  ac  frivoLa\ 
quia  eorum  minime  rationem  accepimus, 

Verumnon  deefl:  ratio,  qua:  veterem  illum  morem  pro. 
bet.  Vis  (cirequalem?  Nimirnm  ea,  quxpetitur  ab  exem- 
plo  Chrilci  Domini ,  quem  capite  ad  occidentem,  pedibus 
ad  orientem  converfislepultum  fuiffetradunc  veteres»  pro- 
bantque  ex  dcfcriptione  illius  monumenti.  Audi  quid  fiiper 
hac  re  fcribat  Haimo  epifcopus  Halberlladenlis  ,  vir 
'  inter  la:culi  noni  fcriptores  haud  incclebris,  in  homilia  pro 
die  fando  Pafcha:.  Is,  dcfcriptaex  antiquorum  relatu  (pc- 
lunca,  in  qua  Chrilli  lepulcrum  excilum  erat ,  bxc  fubd't: 
Ofiium  vero  fpeluncx  pAtiiUtm  ejl  ad  orientem,    Vnde'^intr»- 
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tuntibus  locus  dominici  cor^oris  in  dexiru  hahetur  :  quia  do- 
minicum  cornus ita  in monumeiJtû j.icuit ,  UT  CAPUT  ILLIUS 
AD     OCClDENTiM     ET     l'£DI:S     AD     ORI£NT£M     RESPI- 

GERENT  :   de  X  ter  A  ejiioque  manus  ad  nieridiem  ,  JiniJlrÀ  ad 
aquilonem,  Nihil  clarius  ne  laculcntius  ad  dcmonllrandum 
ChnlH  cxcmpluni  j  nihil  cllicacius  ad  vcicrcni  illum  rituni 
ailerendum.  Jdcin  pDiro  colligcrc licct  ex  dcicriptionc  Chri- 
Iti  moiuimenci ,  t^aam  exhibée  Adamnanus  in  iibro  primo 
de  lotis  fanclis,  &  poil  cum  vcncrabilis  Bcda,  ex  rclatu 
Arculti  cpifcopi  Gallicani,  qui  ha:c  ante  annos  fcrc  mille 
&:  ccntum  oculis  contemplatus  hierat.  Hinc  facile  incelligas, 
vcccrem  illum  fepeliendi  ricum  ab  cxemplo  Chrilli  Dumini 
peticum  fuille.  Nedubica,  aflercntc  idipliim  Haimonemox 
laudato.  Ex  qiio  tempore  ^  inquit,  confueiudo  cxcrevit ,  chri- 
Jlianorum  corporel  ad  hanc  Jimilitudïncm  fepeliri.   Idem  attc- 
flacur  pnvdiclus  Adamnanus  in  lib.  Iccundo  de  locis  Tandis , 
ubi  oblervar ,  patriarchas  vctcris  ceftamcnti  alio  modo  fe- 
pulcos  fuille:  quorum  pl.int^  ■,  int]uic ,  non  SICUT  in  ALIIS 
ORBIS    REGIONIBUS    AD   ORI£NT£M    HUMATORUM    CON- 
VERTI MORis  E^T  )  fed admeridietn  verfxi  &  capita  contn 
feptemtrionalem  plagam  converfa.    Itaque  ante  annos  mille 
&  centum  jam  mos  obcincbat ,  tefte  poft  Arculfum  Adam» 
nano,  uc  plantx  humacorum,  nullodiicrimiiie  ad  oricntem 
converccrcntur.    Cur  crgo  Sacerdoces  ab  hac  conluecudine 
recédant,  quxChrifti  Domini  exemplo  firmata  eft  ?  AtSa- 
cerdotes  funt,  &  in  benedicentium  morem  compofiti  j  ideo- 
que  converfi  in  tumulis  ad  populum,  quafi  bcnedidionetn 
impcrcicuri.  Verum  cefTant  in  fcpultis  hx  Sacerdotum  prar- 
rogativx,   unaque  fors  omnium  mortalium  in   (epuicris. 
Quidni  ergo  prxvaleat  noviciis  illis  ricibus  antiquitas  »  in 
omnibus  olim  uniformis  ?  Quidni  Saccrdotes ,  ut  ccteri  ho- 
mines ,  cxempluni  Chrifki  imiccnrur  ? 

Quod  fi  ad  antiquitatem  6c  exemplum  tam  facrum  ratio- 
nes  morales  adjungi  cupis  ;  orientem  fpeélant  Chriftiani. 
orances,  orientem  fepulci ,  in  fpem  refurrcdionis,  cujus 
oriens  fymbolum  efl.  Mihi  icaque  confult'ius  vidcraur,  ut 
antiquitatem,  ficut  ccteri ,  rctincrcnt  Saccrdotes,  (cque- 
rcnturque  exemplum  Chrifti  Domini ,  qui  unam  cum  CC' 
teris  rclurredionis  fpcm  habcnt, 

Nn  ij 
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Quo  temporc  hxc  amiqui  rit  us  mucacio  facla  fit ,  opers 
precium  fuerit  hic  obftrvare.  Omnes ,  quotquot  vidi ,  ve- 
teres  libri  ricuales ,   (  vidi  aurem  plurimos,  maxirpe  apud 
PP.  Minimes  Pariiîenlcs  )  nulium  difcrimen  ponunc  ante 
fxculum  decimum-icpiimum  inccr  iepuiiuram  Sacerdotum 
6c  aliorum.   In  Ricu.ili  Ord.  Pricdicatorum ,  typis  Alfonfi 
Ciaconii  Roma;  edico  anno  mdcvii.  tanrum  pra;lcribitur , 
ut  deôonatur  corpus^  dr  co/Ioietur  fufinum  ^  pojitis  pedibus 
od  orientent ,  "veù  ad  rueridiem  Jecundum  fojjx  difpofuionem , 
nulla  faccrdocum  facla  diltindione.  Rituale  Genevenfe  à 
fanclx memoria;  Francilco Saltfio ordinacum ,  anno  m  d cxi i . 
cdicLim  ,  in  quo  omnia,  quas  ad  iepulcuram  pertinent,  eX 
anciquicate  accurate  rcpetuntur  ,  nullamprxlcribit  Sacer- 
doces inter  6c  laicos  diverfitaccm.    Prima  hujufce  diltinc' 
tionismcntio  facVa  vidctur  in  Ricuali  Romano,Pauli  V.  juflu 
vulgato  Roma^  anno  mdcxiv.  In  capiceenim  de  exfequiis  ha:c 
Iegantur:Or/t)r4  defunclorum  in  EccUfta ponenda  funt pedibus 
verfus  alure  m-wis  j  l'el ,  Ji  co/iduntur  in  oratoriis  aut  ca^ 
tellis  ,  pûnantur  cnm pedibas  verjls  ad  illarum  altaria:  qnod 
etiam  proJJtu  &  loco'fiat  infepulcro.    Prabyteri  vero  babeant 
caput  verfus  altare  ,  Icilicet  in  fepulcro.  Ab  illo  haud  dubie 
temporehîccmutatiofacl;aeft,ut  inRituali  Carnutenfi,quod 
Leonorius  àîEjlampes  anno  mdcxxvii.  imprimi  curavit,  ta- 
metfi  quardam  Ecclefix  veterem  uium  recinucrunt ,  in  his 
infignis  ecclefia  Remenfîs,  lu  patet  ex  novo  Rituali  illuft. 
Caroli  Mauricii  Tellerii  archiepilcopi  ducis  Rcmenfis,  in 
quo  diferte  pra:fcribitur  ,  ut  Sacerdoces  non  alio  modo, 
quam  laici  in  tumulis  componancur. 

Porro  hase  mutatio  ex  eo  initium  duxifle  videtur ,  quod 
corpora  Sacerdotum  in  Ecclefia ,  antequam  (cpelirentur , 
ut  erant  nudo  vultu  ,  &:  facerdotalibus  induta  vefiibtis  > 
verfc  capite  ad  altare  principio  pofita  lunt,  ut  populo  (pe- 
ftabiliaeflent,  quod  ex  vetuîlis  quibufiiam  ricualibus  libris 
difc  mus  j  deinde  vero  eadem  pofitio  in  ipfo  quoquc  fepul- 
cro fenfim  obkrvara  eft. 

Ceterum  qux'cumque  hadenus  hoc  de  argumente  dixi, 
non  eo  animo  à  me  allata  funt ,  quafi  novum  ritum  inipro- 
bem  C  quod  abfit,  ut  mihi  arrogem  ,  (cio  enim  id  clPe  dif- 
ciplin»  mutationi  obnoxix;  fed  ut  antiquum  illuftrarem 
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ritum,  t]Lic,n  nonnulLr  hactcnus  Ecclciix  rccincnc  non  fine 
tundamciuo,  ut  cx  diJis  niaiiitcltiim  cit. 


APPENDIX     II. 

De  ^Yobatione  Rtliquiarum  per  ignem. 

AD  rupcriorcm  de  facris  Romanorum  cœmcterioriim 
pignoribus  traclacionem  rcferri  potell  Rcliquiarum 
probatio  per  ignem  ,  qua  vccercs  nonnumquam  uli  lune  ad 
Reliqiiias  vcras  à  fallis  lecernendas.  Ex  mukisejus  rci  cxcm- 
plis,  qua:  nobis  ùippcditat  antiquicas ,  duo  tantum  cx  ini- 
tio  feculixi.  proferre  laiis  fueric. 

Unum  nobib  fuggeric  Léo  Marficanus  in  Chronici  Ca- 
finenlîs  lib.  2.  cap.  xxxui.  ubi  monachi  quidam  Jcrololy- 
mis  venientes,  parciculam  lintci,  quo  Chrillns  Dominus 
pcdes  Diicipulorum  excerfic  lecum  deculille,  Se  Cafinati- 
bus  obtulilîc  dicuntur.  Scd  cum  à  plurimis  ,  inquic  Léo  , 
fuper  hoc  nulLt  fides  adhiberetur  ,  ////  fide  fidentcs  protinus 
tr.tdiciam  particuLim  in  accenjî  turihuli  igné  defupcr  pojua- 
rnnt  :  quxmox  quidcm  in  ignis  colorent  converja  ,  pojl pdtil. 
lulum  vero  y  amotis  carbonibust  ad  prifiinam  fpeciem  mira- 
biliter  ejl  rêver fi.  Sed  ne  forte  quis  reponat,  cjufmodi 
linteum  ex  gcnerc  incombuflibilium  fuille,  aliud  de  folido 
corpore  exerrplum  profcrcndum  cl}, 

lUud  autem  pr<rlio  nobis  adell  ex  libro  de  vita  S.  Meln- 
werci  epifcopi  Paderborncnfis ,  ubi  agitur  de  conilruclo  ab 
eo  monartcrio  in  luburbio  cjuldcm  urbis ,  milloque  ad  cum- 
dem  à  Wolfg.ingo  AquiLienlî  patriarcha  corpore  S.  Fcli- 
cis  cum  diiobus  paliiis ,  in  eodein  monallcrio  reponcndis. 
Verum  Mein^vercus  exprriri  njolens ,  aie  icriptor  arqualis  , 
*n  Jibi  »  [nonne  [ucurrt  /  e  pojfèt  popu'.o  ,  rogum  maximum  in 
medio  cLdiifiri  Ji>b  divo  jieri  prxit^it  :  in  qticm  cum  tertiâ 
corpus  mij/fet  ,  ietie/./tj/<e  tn  f.tvtlUm  redaffus  ignit  tx- 
Jitnclus  j.tl^tt  i  cum  maxima  vmr.ium  exfultMtiont  û-  /./«- 
duM  jhbilattone  ,  corpus  manibns  propnis  excifitm  ,  fupcr 
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frinci^ale  altare  i  &  omnium  venerationi  fûllemncmfan£fam 
illum  deincefs  haberi  inftitttit. 

Verum  nequis  putec ,  hanc  probacionem  pofteriorum 
rcmporum  inventum  efle,  êc  privaco  quorumdam  arbitrio, 
non  légitima  fadum  auctoritate;  occurric  hac  de  re  decre- 
tum  Concilii  Ca:(arauguftani  IL  Gregorio  M.  iummo  pon- 
titice  habiti ,  fcilicecanno  dxcii.  cujus  Concilii  Canone  ii. 
fiatuit  ftin£ia  Synodus ,  ut  reliqtii^  in  qtiibufcumque  locis  de 
Ariana  hxrejt  inventée  fuerint .,  froUt^À  Sacerdotibus  ^  in  quo- 
rum ecclejiis  rejieriuntur  ^  fontijîcibus  fr.tfentatjL  igné  froben- 
tur.  Ex  quo  intelligitur ,  veterem  hanc  uium  effe,  &  ab 
epifcopis  jam  inde  à  fncculo  lalcem  fexco  probatum  6c  ufur- 
patum. 

His  addo  experimentum  recens  fafVum  in  verx  Crucîs 
parcicula,  qux  encolpio  Emmanuelis  Comneni  inclufa  eft. 
Hoc  encolpium  Pratenfi  noftra:  S.  Germani  bafilic^e  tefta- 
mento  legavit  Serenillima  Princeps  Anna  Gonzaga  Clivien- 
fis  j  conjux  quondam  Eduardi  Principis  Palatini  Rhcni , 
qu^  hanc  ipiam  fanda:  Crucis  particulam  fe  pr^efeme  in 
flammas  conjedam ,  &  ab  eis  illxfam  fuifTe  afferit  his  tef» 
tamenti  fui  verbis  :  ^e  leur  donne  encore  ma  Croix  de  pier- 
reries »  A^jec  U  fainte  vraie  Croix ,  que  jdttejle  avoir  vue 
dans  les  fiâmes  fans  brûler.  Ha^c  Crux  duplicata  eft  inftar 
Jerofolymitanje ,  oui  infculpti  funt  à  tergo  hi  verfus  Grx- 
ci,  prxmifTo  Jesu-Ch  ri  s  Ti  facro-fando  nomine  in 
hune  modum. 

IjktoJç  y^V^Tot, 

Id  e9ijJefuS'Chrifius  crucifujfixus  exaltavit  humanam  natnram 
Scriffit  Commenus  Manuel  Imperator» 

Ejufdem  Crucis  effigiem  hic  exhibere  vifum  eft  in  folio 
adjundo  in  gratiam  ledorum-  Cecerum  etfi  hoc  de  Crucc 
experimentum  fit  recens  >  non  tamen  canonice  fadum  eft. 
Nam  hic  probandarum  Reliquiarum  ritus  jam  dudura  in 
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dcfiictudinem  abiit ,  ncc  modo  in  udim  rcvocandus  cfH  ,  nill 
nova  tcclclî.c  acccda:  audoritas- 

Neque  vero  antiquus  illc  ricus  tcmere  olim  ficba: ,  Icd 
cum  loilcmni  prccum  formula,  quam  ex  codicc  Rcmigia- 
no  in  luccin  protulit  nolicr  Thcodcricus  Ruinartus  in  Ap- 
pendice ad  Grcgorium  Turoncnicm  ,  proue  Icquitur. 


Oratio    ad  ^rokindas    Keliquias. 

DOMINE  labia  mea  apcries,  oc  os  meum  annuniia- 
bic  laudem  tuam.  III. 
Deus  in  adjutorium  meum  incendc ,  Domine  ad  adju- 

vandum  me  teliina  ,   cum  Gloria  Patri ,  &  cum  ailcluia, 

tribuj  vicihus. 

Ffal.  Exurgat  Deus>  ar/^#f  Cantate  Dcoi  pfalmum  di- 

cite,  tnhus  %icibus  cum  Gloria  Patri. 

Hymrtui.  Veni  crcaior ,  ô-c.  Or.   Dcus  qui  corda  fîde- 
lium. 

Antifh.  Jullus  Dominus.  Tful.  In  Domino  confido. 

A-ntifh.  Sandis  qui  in  terra  iunt.  tfal.  Conlerva  me  Do- 
mine. 

Ahiifh.  ignemecxaminafti. /y^/.  Exaudi  Dcus. 

Antiph.  Hxc  eft  generatio-  Pfal.  Domini  eft  terra. 

Antiph.  Dcus  exaudi  orationcm.  P/'al.  Deus  in  nomine  tuo. 

Antiph.  l^cati  quos  clcgilU  Domine,  tfil.  Tedecet. 

Antiph.  Veritas  déterra.  Pfilm.  Bencdixifti  Domine. 

Antiph.  Crcdidi  propter.  Pfal.  idipfum. 

Aniiph.  LaudateDominumdecarlis.  Pfal.  LaudaieDominum 
in  lanclis  cjus. 

Antiph.  Trium  puerorum.  Pftl.  Benedicite. 

Antiph.  Tcgloriofus.  Pfal.  Quicumque  vult  falvuseflc.  Do- 
minus vobifcum. 
Initium  fancli  Evangclii  fccundum  Johanncm.  In  princi- 

pio  erat  vcrbum.  Tune  Letania ,  ufijue  Omncs  fancli  oratc  pro 

nobis.  Kvrieelcifon  llI.ChrillcelcifonllI.  Kyrie eleilon./rr. 

Pater  nofter.  Et  ne  nos  inducas.  Oltendcnobis  Domine  mile- 

ricordiam  tuam.  Et  falutarc  tuum. 
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O  T  A  T  I   O. 

DOMINE  Deus  Jefu-Chrille ,  qui  es  Rcx  regum  êc 
Dominas  dominancium  ,  &  amator  omnium  in  te  crc- 
d^iitium ,  qui  es  juftus  Judex ,  fortis  &  potens  j  qui  Sacer- 
dotibus  tuis  tualanclamyft.  revelafti ,  6c  qui  tribus  Pueris 
flammas  ignium  mitigafli  i  concède  nobis  indignis  famulis 
tuis,  &  exaudi  preces  noftras,  uc  pannus  iile ,  vel  filum 
ilUidj  quibus  inyoluta  funt  ifta  corpora  Sanclorum^fi  ve- 
ra  non  lint,  cremencur  ab  hoc  ignej  &;  fi  vera  fine»  eva- 
dere  valeanci  ut  juftitix  non  dominetur  iniquitas,  fubda- 
tur  faUitas  veritaci ,  quatinus  veritas  tua  tibi  declaretur. 
Se  nobis  omnium  in  te  credentibus  manifeftecur ,  ut  cog- 
noCcamus ,  quia  tu  es  Deus  benedidus  in  fxcula  fseculo- 
rum.   Amen. 

Pater  nofter.  Tanc  amiphona.  Igné  me  examinafli.  Et  dum 

incipiiur,  in  ignem  ReUqui.eponantHry  tamdiu  donec  ter  finia- 

tuT  ip/a  antipbona  cum  Pfalmo.  Probafti  Domine  cor  m^um. 

&  cum  Gloria  Patri.    Sicque  faciens  Reliqui^t  utrum  ver^e 

fmt ,  an  falfa  reperies. 


DECRETUM      GENERALE 

Sacrce  Congregationis  rituum ,  ab  Inno- 
centio  XII.  approbatum. 

Contra  nonnullos  ahufuSj  qui  in    cultum  quorumda,m 
Sanflorum  irrepferunt. 


c 


UM  facrorum  rituum  Congregationi  innotueric 
quam  plures  abufus  irrepfiflc  circa  recitaticnem  Of^ 
ficii  lub  pretcxtu  Dccreti  ab  eadcm  Congrcgatione  evul* 
gati  de  anno  1650.  6c  in  brcviario  Romano  imprcllî ,  in 
quo  pcrmittitur  pofTe  in  Ecclefia  recicari  officia  &  Milfas 
celebrari  de  illis  Sandis ,   quorum  corpora ,   auc  Reli- 

quisc 
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quix  inllgncs  in  ex  alîcrvantur:  Emincncillinii  Patres  ci- 
dem  (.icrx  Congrti^arioni  prxpofici ,  ii(dem  abufibus  cvel- 
Jcndis  prxcipuc  intcnti ,  inlixrcndo  dccrecis  alias  in  lîmili- 
busedicis,  dcclararunt  prardicla  officia  Sanclornm  ratione 
cocporis,  feu  iiifignis  Reliquix  rctitanda,  intclligi  debcrc 
de  lanclis  dumcaxac  in  Martyrologio  Komano  dclcripcis  , 
&  dummodo  conltcc  de  idcncitacc  corporis,  Icu  rcliquia: 
infignis  illiufmct  landi  ,  qui  rcpcriciir  in  Marcyrologio 
Romano  defcripcus.  De  ccceris  aucem  Tandis  in  pra:diclo 
Marcyrologio  non  defcriptis,  anc  quibus  à  (ancla  bcde  non 
fiicric  fpccialicer  concetlumi  officia  recitari ,  &.  M  il!  as  ce- 
lebrari  vetucrunt,  non  obftance,  quod  ipforum  corpora, 
vel  infignes  Reliquix  in  ecclefiis  aflerveixur  :  Qnibus  ta- 
men  ab  Ordinariis  locorum  approbatis  debitam  hdcliiim 
vencrationcm  Cprouc  hactcnus  iervacum  e(t)  exhibendam 
eflTe  cenluerunc ,  fcd  abfque  officio  &:  MiiTa  ,  fub  pocnis 
de  non  (atisfaciendo  prxcepto  recicandi  officium,  aliilquc 
in  conftitiuione  beati  Pii  V.  contentis.    Die  11.  Auguiti 

Et  facta  de  prxdidis  Sancliffimo  per  me  Secretarium 
relatione  ,  Sanclitas  fua  ejulmodi  Decretum  approba- 
vic,  ac  ,  ut  debiix  exequutioni  demandetur ,  locorum 
Ordinariis  injungcndum  elle  prxcepic.  Die  19.  Oclobris 
ejufdcm  anni  165;!. 

A.    Episc.    OsTiENS.    Card.    Cybo. 

Loco  t  figilli. 
J.  Vallemanus  Sac.  Rit  Congreg.  Secret. 
Romx,  Typis  Rcverendx  Camer»  Apoftolica:  i5<?i. 
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LiTTER^        TESTIMONIALES 

EM.   DD.   CARDINALIS   VICARII, 

De  Corpore  San6ii  Felicijfimi. 
ASPAR    ticLili  (ânùx  Pudentianre  S.  R.  E.  Près- 


G 


byter  Cardinalis  de  Carpineo  atteftamur  ,  quod 
dono  dcdimus  Eminentiflimo  ac  Reverendiflimo  Domino 
Ludovico  tituli  fanclx  Sabince  Piefbytero  Cardinali  Porto- 
Carrero  nuncupato,  racram  corpus  S.  Martyris  Feliciffimi» 
de  mandate  fancliiTimi  Domini  noilri  Papa;  ex  cœmeterio 
Prxcexcati  excraclum  cuM  vitro  sancti  Maktyris 
SANGUINE  TiNCTO:  eidemquc ,  ut  fupra  diclum  corpus 
apud  fe  retinere,  aliis  donare,  extra  Urbem  tra^^mitterc^ 
&  in  quacumque  ecclefia»  oratorio  &;  capella  publicx  vé- 
nération! fidelium  exponere  valeac,  facultatem  concedimus  > 
Sic.  aKomx  die  décima  Julii,  anno  millefimo  rexcentelimo 
fcpcuagefîmo  fecundo.  _      ' 

a  Ita  in  clicis.  Supple  ex  fimîlîbus  formulis.  In  quorum  fidem.  ^c.^ 


j^li^  Littera  tepmoniales  Epifcopi ,   Sacrarii 
Jpojîolici  Pr^feéÎL 

UNIVERSIS  &c  fingulis  prxfentes  licteras  nollras 
viluris  fidem  indubiam  facimus,  qualitcr  nos  ad  ma- 
jorem  omnipotentis  Dei  gloriam ,  Sandorumque  fuorum 
veneracionem ,  (acras  Reliquias  de  raandato  SS.  D.  N.  PP. 
è  cœmecerio  N.  extraiftas ,  &  à  facra  Congregatione  Indul- 
gentiarum,  facrarumqucRcliquiarum  recognitas  6i  appro- 
oatas  j  inclufas  in  capfula.-..  bencclaufa,  noftroquc  parvo 
figillocbllgnata,  adeffeclumapud  fe  retincndii  &  alceri  do- 
nandi,  extra  Urbem  mittendi ,  &  in  qualibet  ecclefia,  vel 
oratorio  publica:  fidelium  vencrationi  collocandi  ac  exponcn- 
di,  dono  dcdimus  èc  confignavimus.  N.  in  quorum  fidcm  has 
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pr-efcnres  litccras  manu  nol\ra  lublcriptas ,  &:  nollro  li- 
ijillo  firmatas  expcdiri  jullîmus.  Datuin  Ronio; ,  6\.c. 

EX  STàTUTIS   SïNODALIbUS 

GUIDONIS    EPISCOPI  LINCONENSIS ,   EDITIS  ANNO    147». 
Centra    Baptifmum   abortivorum. 

CONSTITUTIONEM  Domini  Philippi  noftri 
pro^dccclloris  rénovantes,  damnamus  &  pcnicus  rc- 
prooamus  abulum  iîlum,  quo  palfini  6i  indiffeientcr  tem- 
poribiis  rétro  adis  tucrtinc  intantuli  ex  utero  macrum  fua- 
rum  fiifFocati ,  qui  vulgariter  dicuntur  morcui-nati ,  quo- 
rum etiam  aiiqm  fuerunt  ad  Ecclcfiam  delati  j  certii  die- 
bus  ac  nodibus  coram  ima^inibus  Sandorum  appoliti,  à 
principio  trigidi  6i  ta'iiquam  baculus  rigidi ,  led  per  ignem 
carbonum,  &  quandoque  cereorum  &  lampadum  accen- 
forum  molles  eftedi,  in  quibus  color  rubeus  ad  tenipus  & 
fanguis  flucns  à  naribus  apparaît,  quorum  etiam  al. qui 
fudarc  luper  orihcio  ilomai^hi  vifi  funt  >  (k  venas  tempo- 
rales £<  frontis ,  ac  circa  coilum  aliquantifpcr  movere, 
alterum  oculorum  aperire  &  claudere  ,  flatum  à  naribus 
calidum  emittere,  à  quoplumx  natoappofuxalîuftlantur, 
perfufi  facri  baptiimatis  unda,  êc  de  polt  in  cœmeteriis 
ccclefialiicis  fuerunt  tumulati.  Hos  igitur  &:  fimiles  abu- 
fus  de  cetero  iub  excommunicationis  pœna  fc  emcnda:  ar- 
bitrariac  per  noftras  civitatem  &  diocceiîmdillrictius  fieri 
prohibemus,  inhibcntes  ne  facramcntum  aliquibus  confe- 
ratur  ,  nec  etiam  in  ccclelîall:icoca;mecerio  tumulentur  ali- 
qui ,  quos  veri  fimilicer  coniliterit  vita  nacurali  aut  mira- 
culola  caruillc.  Etquiafunt  qua-dam  mulicres  (c  deprx- 
milTîs  abufibus  proptcr  qua'ftum  intromittentes ,  ipfis  hoc 
facere  de  cetero  prohibemus  j  prohibemulque  omnibus,  ne 
talcs  mulicrcs  ad  talia  de  cetero  in  fuis  ecclefiis  rccipiant  Icu 
adaiittanc. 
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GREGORII    IV.    EPISTOLA 

AD  OTGARIUM    ARCHIEPISCOPUM    MOGUNTINUM. 

Gr^gorius  Epfcopus  fervus  fervorum  Dei  re'veren- 
diJJinjOj  t^  fanÛijJimo  Otgario  Archiepijcopo. 

QU  O  D  nos  tanto  amore  ac  benevolentia  diligitis , 
plus  hoc  vellra  landitas ,  quam  noilra  merka  fa- 
ciunc  :  quod  tamen  maxime  munenbus  direclis  agnovimusj 
pro  quibus  maximas  vobis  gracias  agimus ,  quia  totum 
erga  Sedis  Apodolicre  Prxfulem  ,  ut  decet  ,  curacis  im- 
pendere,  cujus  nos  vicifficudinem ,  Deovolente,  fancti- 
tati  veftr^e  lupplere  ftudemus.  De  corpore  vero  fando, 
quod  nobis  humiliter  veffcra  qui^fivit  prudentia  ,  quod 
dirigeremus  non  habuimus  :  quoniam  cunda  Sandorum 
corpora  prxdeceflbres  noftri  nobifcum  communiter  detu- 
lerun: ,  &i  unumquodque  eoruni  ecclefiis  noviter  dedica- 
tis ,  fumma  veneratione  condidimus.  Proinde  benevolen- 
tiam  veflram  precamur.  uc  nobis  fpatium  inquirendi  di- 
ligentius  prxbeatis ,  quatenus  corpus  fandum  invenire 
valeamus  ad  veftram  compleodam  petitionem  :  &  Ci  in- 
ventum  fuerit  :  veftra  nobis  credere  dignetur  induftria , 
Hatim  quod  |)etiftis  perficiemus  :  modo  vero  illud  non 
niifimusj  quia  inquirentes  nequaquam  invenire  vajuimus. 
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INDEX 

OLEORUM    SACRORUM, 

QuiJ^  Gregorius  Magniis  mific  ad  Theodc- 
lindam    rcginam. 

Notifia  de  oka  ^  Sanflorum  Mart^rum,  qui  i{om^€   *jiçmC 
in  cor^ore  requtefchnt ,    id  cft: , 

SANCTI  Pecri  Apoftoli, 
Sancli  Pauli  Apofloli, 
Sancii  Pancrati , 
Sancli  Arthemi, 

Sanclx  Sophix  cum  très  filias  fuas, 
Sancla:  Pauliric-e , 
Sanclx  Luci..a;, 
Sandi  ProceiE , 
Sancli  Marciniani, 
Sandi  Crifanti, 
Santlx  Daria: , 
Sanfti  Mauri, 

Sandi  Jafonis  &  alii  fancfli  multa  milliay 
Sandli  Sacurnini, 

Sancli   .  .  .  nionis  Vldctur  Icgendutn  Tiplnlonls  aut  Tîgînionjs; 

SancTii  Svfti , 
Sancli  Laurcnti , 
Sancli  Yppoliti, 
Sanclorum  Johannis  &  Pauli , 
Sanftx  Agnctis  fie  aliorum  muliorum  martyrum; 
Sandi  Y  ...  ion, 
Sanélac  ...eris. 
Sanéla:  Spei , 
Sanda:  Sapicnciac; 

Do  iij 


154  LETTRES    ET    ECRITS 

Sandx  Fidis, 

Sanclx  Caricatis, 

Sanct^  Ceciiise  t 

Sancii  Trecicii, 

Sandi  Cornili  &  mulca  millia  Sandorum , 

Sancii  Johannis  >  fandi  Liberalis  > 


Sanclus  Blaflro  &  mulcorum  Sandorum. 

Sed  &  alii  Sandi,  id  ell  cclxu.  in  unum  loctim,  & 
alii  cxxii. 

Alii  XL  VI.  quos  omnes  fandus  Jnftînas  presbyter>  col- 
lega  fandi  Laurenti  martyris  (epelivit. 
Sandx  Fclicicatis  cum  fepcem  lilios  fuos , 
Sandi  Bonifaci , 
Sandi  Hermecis, 
Sandi  Proci , 
Sandi  lacynti , 
Sandi  Maximiliani , 
Sandus  Crifpus, 
Sandus  Herculanus , 
Sandus  Baufo , 
Sanda  Bafilla, 
Oleo  de  Sede  ubi  prius  fedic  Sandus  Petrus , 


Sand 
Sand 
Sand 
Sand 
Sand 
Sand 
Sand 
Sand 
Sand 
Sand 
Sand 
Sand 
Sand 
Sand 
Sand 


Vitaiis , 

Alexandrij 
is  Martialis , 
is  Marcellus, 

Silveftri, 

Fclicis , 

Plîilippi ,  &  àliorutn  multorum  Sandorum. 

Sevaltiani, 

Eutycii , 

Quirini, 

Valeriani, 

Tiburti , 

Maximi, 

Orbani , 

Januari 


Sand»  Petronillx  filix  fandi  Pétri  Apofloli 
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Sanifli  Ncrci , 
Sandi  Damafi , 
Sanéti  Marcclliani , 
Sandi  Acillci , 
Sandi   Marci. 

t  Qiias  olca  landa  tcmporibus  domni  Gregorii  Fapx, 
adduxic  Johannes  a  indjgnus  Se  ptccacor  doniiii-  Thcodc- 
lindjc  reginx  de  Ronia. 

<t  Johannes  ifte  non  alins  videtur  à  Johanne  ahbatf  ,  quem  Cregotins  M, 
ad  Thcoddindam  jeginain   Oiiiit,  ut  dilcimus  ex  Regillri  lib.    j.  cp.  iv. 


Monicum  in  fcqucnces  Infcriptiones. 

He  feqiientes  pagelLt  maneant  vacux ,  fuijunûa  excerptd. 
ex  libris  Injcriftionum  Se^afliani  Maccii  hic  appoficre  njijum 
efl  y  cujus  i/itegrum  ofns  olim  vldimus  Romx  in  Bibitotheu 
Chigiana. 


vjfe  in^  5«S!  ■  :;iS  5/p6  5«é  î/rà  5/1^  ^  srrè  jn^ 

INSCRIPTIONUM     ANTIQUARUM 

SEBASTIANl      JMACCll      DURANTINI 
Volumen  primum ,  Romanum  nancupatum. 

Ol^fcrvatio   Lnc.c  Holftcnii. 

DI  V I  S  E  R  A  T  Scba Aianus  Maccius  totum  hoc  in- 
(criptionum  opus  in  tria  vokiniina  ,  «.quorum  primum 
contincbac  iii(criptione.s  Romanas  fivc  Urbicas,  Iccundum 
Icalicas,  quod  duobiis  hilcc  toniis  comprchcndiiur.  Ter- 
v.um  volumen  nuncupat  Tranfaipinum  ,  cujus  parcicula 
tomo  i.  pag.  174.  habctur,  6c  Lugdunenfes  inlcriptiones 
compleclitur  ac  Grxcas.  Ad  coUigcndum  hoc  opus  auc- 
tori  ncc  ingenium,  nec  indullria  dcfuit,  fcd  ad  cdcndum 
acque  publicandum  favor  obltccricius  patroni,  aut  mcca;- 
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aliquis  defuic,  qualem  frullra  in  Card.  Burghefio  fperavic. 
Cecerum  ut  homines  humana  pacimur ,  ica  &:  iViaccius 
humani  quid  ie  expertum  prodic  voce  Durantes  i  ubi  ad 
infcriptionem  M.  Accii ,  viri  lua  xtate  fuis  dignitate  con- 
(picui ,  norar  complura  de  famiiia  Accia  ,  ex  qua  Mac- 
ciam  fuam  deducere  videtur  &c. 

Aucl:orespra:cipui,ex  quorum  fcriptisopus  fuum  congeflîc, 
func  Martini  Smetii  inicriptiones  anciqu^e  cum  audario 
Julli  Lipfii  ,  Wolfgangi  Langii  commcncarii  Reipublic» 
Romana:>  Aldi  Manutii  Nepotis  Orthographia,  quos  très 
auclorrs  Janus  Grutcrus  poftea  tranlcripfît ,  Onuphrii 
Panvinii  Fafli,  ejuldem  Civitas  &  imperium  Romanum , 
Fulvius  Urfinus  de  familiis  Romanorum  ,  Barchoiomjci 
Marleani  antiquitates  Romana: ,  ejufdem  FaiH  triumpha- 
les,  Johannes  Baptifta  Fonteius  de  priica  Ca;fiorum  gente» 
cum  Appendice  Julii  Jacobonii  >  Francifci  Robertelli 
emendationum  libri  ,  Leandri  Alberti  defcriptio  Italix  , 
Gabrielis  Simeonis  Dialogi ,  Celius  Citadinus  de  origine 
lingUc-E  Etrufcs,  Laurencii  Abllemii  opu'cuia  varia  mff. 
Johannes  Tacuinus  in  opère  rerum  diverfarum. 

Citât  prartcrea  varies  auclores ,  qui  peculiarem  civita- 
tum  Itali^r  hilloriam  fcripferc ,  ut  Pctri  Gritii  hiftoria 
yËfma,  Bartholomxus  Caftiglione  lib.  de  infubribus  in  8"^. 
Philiberti  Pingonii  hiftoria  Augufta-Taurinorum  foi.  Pierii 
Valeriani  antiquitates  Bellunenfes  80.  Bernardini  Scardonii 
antiquitates  Patavinx  fol.  Torelli  Saraynx  AntiquitatesVe- 
n  nenfcs  fol.  Philippi  Antonii  liber  de  antiquitate&  infcrip- 
tionibus  Sarcina;4o.  Johannis  Bonifacii  hilloria:  Tarvifin^e. 


AVCTOKIS      CARMEN 

ad  Cardinalem   Burghe/ium. 

ANTIQUI  monumenta  xvi,  memorefque  tabellas. 
Hcroum  ,  &  claras  faillis  ingentibus  urbes 
Eduxi  c  tenebris ,  mcdiaque  ex  morte  rccepi  : 
Sed  tandem  optatx  revocata  ad  lumina  vitîe , 
\Ji  Ventura  a:tas  vecerum  mirctur  avorum 

yirtutcm 
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Virturcm  inllgncm  ,  &:  maj^iiarum  pr.vrnia  lauàum, 
Sxpe  facij^acui  pjccibub,  vutilquc  ocuigms 
Auloniuum,  6c  Itudiib  cunclorum  àc  vocibus  actus , 
. JamiiLKluin  c  noltro  dimiticrc  c.irccrc  cogor. 

Vcrum  ne  Auloniduiii  rurlus  bcnc  ta^ia  parcntum 
Exiciuni  calumquc  fcrant ,  a-tcrna  led  annis 
Omnibus  in  terris  ventura  in  Ixjula  vivant, 
Has  urbes  claroftpc  viros,  hxc  marmora  prifcis 
Ex(ciilpta  atquc  iiiicripca  notis ,  hxc  landa  vetufta: 
Liipcru  Icalia: ,  ik.  magnaruni  iymbola  rcrum 
Nunc  hunieris  impono  tuis  ,  impono  potcnti 
Cervicicapititjuc  tuo>  fandxqiic  tiara; , 
Q[ia  tu  Biirghcli  in  Patribus ,  landoque  Scnatu 
Sub  Vacicano  dccoracus  muriccpra'ltas. 
Ncc  tibi  caniarum  pondus  fpcdabile  rcrum 
Vel  grave ,  vel  nimii  pxnc  pro  mole  laboris. 
Hxc  namquccxigua  ôii  nullius  ponderis  cxtant» 
Si  ingentcm  Ipedcs  xquaco  pondère  molem  , 
Qiiim  modo  tu  juxca  Patrum  terrarque  Parentem 
Paullum,  Chriitiadum  pro  Chrilto  Iceptra  tenentem 
Alcer  Atlas  validofolus  molimincfulcis  Sec. 
Cicero  Act.  5.  in  rerretn. 

Omnia  exempla  qucX  rcperiuucur  6c  videntur  adnotata 
in  marmoribus  &  fcriptis  hiiloriarum  aniiquarum  ,  plena 
majcrtacis  atque  vetulLxtis,  habent  nefcio  quid  audorita- 
tis  ac  virtutis  pcrfuadendi ,  ut  res  vera  cognofcatur,  at- 
que prxcerea  maximam  dtledationem  iis  atrerunt ,  qui  de 
illis  veteres  loqui  audiunt. 

Ubi  inepicaphiis^^/'t'^^r^w,  V.  Alciat.  parcrgonlib.  'o^ 
c.   li. 

In  fando  Laurencio. 

D.     M. 

EVENTIUS.     PUER 

VIXIT.     ANNIS.     VIU.     ZE 

BUS     IIL 

Notandum  in  hac  infcriptione  fcribi  Zebiis  pro  diehus , 
ut  olim  Zabuliis  pro  diabolns ,  H't^^oz,*rritos  pro  HippC' 
4iarritos.  L.  Holit 

Ttmc  /.  r  p 
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P.  Adilio.  Ruffo.   &.  Adilia:.  Beronice 
Ux.  vixcrunc.  ann.  xxiiii.  l'ed.  Publi.  menf. . 
X.  ante  nacus.  eft.  èc  eadem.  hora.  fun- 
gorum.   efu.  ambo.  mortui.  lune,  ille  acu. 
liia.  lanificio.  vitam  asiebant.  ncc  ex 
eorum.  bonis,  plus,  inventuni.  eft 
Quam.  quod.  lufficeret.  ad.  emendam 
Pyram,  Se.  picem.  quibus.  corpora-  cre. 
marentur.  6c.  pra:fica.  conduàta 
Ec.  urna.  empca.  atque.  indulgentia. 
Poncifîcum.  locus.  datus.  eft. 

"Wolfgan.  Laz.  lib.  3.  cap.  11.  pag.  400.  ubi  agit  de  loco 
fepukura:  à  Pontificibus  alTîgnando  ex  Strabone  lib=  5.  Se 
Sueconio  in  Domiciano. 

Aquilei^w 

DOMUM.     .^TERNAM.     Julla.    A 

gra.  poluic'  obl'equenti.  ma 
rito.  Sex.   L.   Antoniano.   S4 
JulicV.  Felicis.  fracribus 
PientifT. 

Dis   PEDiBus.  Saxum. 
Cuiciae.  dorliferae.   &  cluniferae.  man 
fuetae.  ik.  peluetae.  ut  infukare.  8c 
defulcare.  commodetur.  P.  Crailus.  mulae 
Tuae.  CralPae.  bene  merenti.  fuppedaneum 
hoc.  cum.  rifu.  pofuit.  vcxit.  annis  xi. 

Thomas  Porccacchius  Libro  funeralium  pag.  3.  poni;: 
hoc  epitaphium,  ut  antiquum,  legitque  pro  P.  CRASSO. 
PUBLIUS  CRASSUS.  Verum  ,  ut  retulit  Annibal  de 
Graffis  Bononienfis,  epifcopus  Jaccentias,  fadum  fuie  à 
Paride  de  Graffis,  fculptumque  in  marmore,  ac  ejus  juffu 
fepultum  in  quadam  ejus  vinea.  Poft  hxc  fingcns  fe  velle 
quafdam  arbores  plantare,  juffic  foveam  &  fcrobem  eo  in 
loco  fieri  ,  ubi  marmor  erat  fepultum.  Cum  vcro 
fodiendo  illud  effet  inveatum»  iUe  iiiquic  :  Videte  qux 
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pntdicla  dicanrur  de  mca  mula.  Rcs  vcro  cum  cflct  ada 
per  jocum,  nmlcis  anni.s  marmor  uc  dcrtlktum,  cffollum 
ibidem  manfic.  Vide  Concionatorcm  Panigarola:  parci- 
cula  Si.  pag.  475.  ubi  hanc  eamdcm  infcripuontm 
paullo  variam  punit ,  &:  dicit  cam  elle  Romx  lu  Collcc- 
rancis  Alcxandn  VII.  dicicur  reperça  propc  S.  PetruiTi.. 

Siricx   in  Marmorc  édita. 

D.  M. 

A.  TULLIAE 
FAUSTINAE 
FlLIAE.    DULCISSI 
M  AH    QJJAh.     VIXIT 
ANNIS     XViin.     MENS. 
V.     DIEB.     111.     A.     TULLI 
PKIMITIVUS.     ET.     VICTO 
RI  A.     CONTRA.     VOTUM 

B.  M. 

In  numifmate  arris  anciq^uo. 

S.     P.     Q^    R.  EX.     S.    C. 

L.     CRISTAE  OB.     STRE 

PRAEFICAE  NUE.     FACT 

SEXCL    LIBE  UMB.    M.    M. 

RIS.     El  US  E.  f 

T  U  D  H  R  T I 
BUS. 

Camcrini. 

.^IjAM.  'Q_UAE.    ME.    HOC.    CONDO.    MO 
NIMENTO.    NE.    OBRITIS.    DOMOS.    LA 
PSU.  FI  LUS.  QUOb.  SCIPIO.  PATRIIS.  CA 
MERTIBUS.    A.    SALO.    ET.     LYBIA.    INCO 
LUMES.    PETIVERAT.    IN.    DhSOLATA 
ORRITATE.    SUPERSIM.    MISERA.    ,.]  I X I 
AN.    L.    M  EN.    I.    H  OR.    S  C  I  T.    NEMO 
Q^UIETEM.    POSTE  RI.    NON.    INVIDEANT 
QUI.  SECOS.  MANES.  SENTIAT.  IRATOS 
iALE.  ilTA. 

Pp  ij 
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Anionii-vs  Cerrius  batyrac.  Schol.  Saiyrar.  i. 

Sac.   79. 

Eorofempronii,  vulgo  FoJJottibïOfie  ^  inedùa. 
LoCO.     SEpULf.     DON 
G.     VALGIUS     fUSCUS     CON 
L  t  G 1  O.     1  U  M  E  N  T  A  R 1 0  K. 
PURIAE     GALLICAE 
POSTERISQ^    EORUM.     OMNIUM 
ET.     UXORIBUS.     COx"^CUl3lNlSQ:_ 

Rcpertus  hic  lapis  anno  1^03.  menfe  0<5lobri  à  coLonis , 
dum  iementes  facerenc  in  agro  diclo  aelU  harca  epilcopatus 
Forofemproniij  feqiii  milliari  à  civiiate  juxta  viam   Fla- 
miniam.    Erac   vero  fub  terra   eredliis,  Ipeclans  aquilo- 
iiem>  juxtaque  in  eodem  agro  erant  complares  urna:  cerreo; 
cinerihas    plenar.    Octavius   Accorumbonus   epilcopus  in 
a:des  epifcopales  dcferri   lapidem  juiîîc.     Ex  hoc   patec , 
unam    Porolempronii   porcam  fuille  ,    Gallicam   didam  , 
vcrfus  Fanunij  ubi  olimGallia  togata  crat  :  aheramRoma- 
nam,  Romam  verfus.   Mulca  enim  coUegia  eranc  in  Italiîe 
opidis ,  urbibus ,  &  civicatibus  ,   uc  lace  oltendic  Wolf- 
gangus  Lazius  in  comm°'  reip.  Rom,  hb.  lo.  cap.  4.  Sed 
coWn^ïdi  jument aricrum  neque  in  hiftoriis ,  neqiic  in  lapi- 
dibus  forlan  ulla  memoranccir.     Ejulmodi  coUegia  modo 
Socieutes ,   modo  corpor^  appellabantur.    Corpora  fuerunt 
jgnobiliorum  ,  atque  inferiornm  arcilîcioriun  :  ciijulmodi 
eranc  Sucorcsj  foleatores.  ledicarii,  piiloresj  Ipiculacores, 
caupones ,  vinarii ,  cavcrnarii ,  coUedores  >  fartores ,  ba- 
jularii ,  diacracharii ,  in  fumma  omnes  mcrcacores.    Vide 
Livium  lib.  26.  ubi  de  Capua  :   Lampridium  in  vita  Aie- 
"xandri   Cxlaris  >    ubi  ha:c  Icguncur.    «Corpora  omn  um 
"inftic.uic,  vinariorum,  lupanariorum .  caiigariorum ,   & 
omnium   artium  &c.  «    Ec  Symmachus  lib  i.  cpillola  ad 
TheodofRim  meminic   corporis   mercacorum  ,   laniorum  , 
cauponum  ,    macellarum ,   tabcrnarum  ,  falinacorum  »  &; 
aliarum  ejufmodi  viliOimarum  Se  l'ordidiinmaruni  artium. 
CoUegia  vero  erant  majorum  arcificiorum ,  videlicec  ar- 
chitedorum  ,  fîgulorum  ,  tindorum  ,  coriariorum  ,  den- 
droptirorum ,  cenconariorum  ,  nautaruni  >  Eibrorum  au- 
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riiîcum  iic  auraiiorum ,  au]uc  braclcariorum ,  qui  monc- 
tani  fuMiAlxinc.  Hgulorum  collcgium  inlkuutiim  tuic  à  Nu- 
ma  Pompilio  i^*  rtgc  Romanoruni ,  uc  rcfcrc  Minius  nac. 
hilloria;  lib.  35.  cap.  u.  ubi  hoc  co.lcguim  y?/'/;w«w  dicic. 

SYNOPSIS 

EPISTOLiE      SEQ.UENTIS. 

Numeri    funt   iiuerlineares. 

T^ P  I STOLM  fcribendx  occajtû    O"  fcoptts  ,  f.ig.   2057. 
JlL  &  fcq. 

I.  fêtera  Runu  cœmcteria  ab  Hieronymo  frc(]uentat4  ,     jij, 

II.  SoUj  chrtjîianis  communia,.,  non  paga?ïis  ,  217. 

III.  £)u^ibtis  notis  ^  indiciis  ChriJIianorum  tumuli  à  Paga- 
nicis  dijiincii ,   iio. 

IV.  Martjrnm  certijj'.ma  'iudicla  ,    ampnlU  litrex  fan^itine 
t'uicU ,   113 . 

V.  JnfcriptiôiJes  vârU  ttimulis  Chrïftianorum  appojîu  t  12.^. 
yi.  Alix  not£,  q-.tibtis  Chrtjlianoruin  tnwuU  à paganicis  dif- 

ccrnurttur ,   ut  dcpofitus.  depoficio,  quidcit -^f/ dormit 

in  pace,  boiix  mcmorui; ,  Sec.    Item  notatio  Kaltudarum 

Honarum  cj-  Iduum,  152. 
VII.  Nota,  in  pace,  an  wartjr/bas  compe/af,  lU. 
Y III.   Nûtatio   annorum,  yntnfium  y  dieriim  çj-  horartim  in 

epitjphiis  comwttnis  erat  CiriJIiahis  (y'  p.iaanis ,  238. 

IX.  Tituli,  loculi(]ue  paganorum  à  Chriflia»is  ufurpati ,  Ptc*^ 
tx  grxct  ,  fcd  ChriJHani  ,  hac  de  re  qucnla,  140. 

X.  RecapituLitio  de  notis  prxJiclis  >  24.^. 

XI.  Jî>»o  culiu  honorandx  reliijuix  Ruina.  adveClx.    Innoceti- 
tii  XII.   ea  de  re  decrttrtm  ,    246. 

XII.  Regulx  quatuor  circa  cultttm  Sanfiorum  fervandxy  149. 
XUl.  H  arum  regularum  applicatis  ad  Sahchs  illoi  incogni» 

toi ,    250. 

Pp  iij 
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XIV.  Examinantur  varix  ejujmodi  San^oritm  inÇtri^tiones  % 

25Z. 

XV.  ^dà  fentiendum  àe  quihufdam  Vitis  novis  eorumdem 
SanCtortim  ,   ^5). 

XVI.  ^0  modo  fe  gejferint  S.  Martlnus  Turcnenfis  ^  c^  S, 
Gregonus  Lingonenfis  epijlopi ,  circa  Sancios  Jibi  fuf^e' 
6los  ,  257. 

XVII.  Conditiones  ad  Sdn6torum  canoniz^ationem  quo  pa^o 
in  S.  ilUr  fuppleantur  y  259 

XVIII.  ,^id  cenfendum  de  vulgatis  horumce  San6forum 
miraculis.  Gregorii  M.  facium  circa  duiias  S.  Sixti  martj- 
ris  reliqitias.  Cuiberti  abbatis  fententia  de  miraculis  ad 
dabias  reliqitias  f^^icîis  t  z6i. 

XIX.  Innumeri  olim  in  Romanis  cœmeteriis  Martyres  ex 
Pïudeniio.  ,^.ejlt.e  undique  ex  Urbe  reliqitix.  Panni ,  lin- 
îea  S.inUorum  reliquiis  contacla  ,  pitlvis  ex  eorttm  tumulis 
collechis ,  olca  ex  lampadibus  accepta  ,  pro  reliquiis  habita. 
Terr £ particuU  Jerojolymis  afportatx,    i^t^. 

XX.  Gregorii  IV.  epijiola  ad  Otgarium  Moguntinum  archie* 
fifcopum  j  qui  corpus  ab  eo  petierat.  Argyridis  martyris 
fufpeitx  reliquix  >    268, 

XXI.  objccîio  de  quibufdam  San^Hs  ,  quorum  acfa  nu  lia  t 
aut  inceita.  Amolonis  Lugàunenfis  bac  de  re  epijlola.  A  lia 
Nicolai  I.  ejufdem  argmnenti  ,   lyï. 

XXII.  Infcriptiones  dudpaganicji-,  unaVefontionenJîs  ^  altéra 
Amhroni.xcevfis.   ^jnd  fub  alcia  coi^ecrare  ,    27^. 

XXIII.  Vu.i  dli.ijacrx  infcriptionts  apud  Amlianos  ^  275, 

A  P  P  E  N  D  I  X 

■7^  E  ritu  humanài  Saccrdotes  ,  vetcri  df  novo  ,  fag.  282. 
_/_^  D:  probationc  reliquiarum  per  ignem  ,   iSj. 
Decretum  générale  facrd  Congregationis  rituum ,  ab  Innoceniîo 

XII.  approbatum  centra  nonnullos  abufus ,  qui  in  cuLtum 

quorumdam  Sancforum  irrepferant  ■,   288. 
Lit  ter. e  tejlimoniales  Em.  DD.  Cardinalis    l'icarii  de  cor  pore 

S.  Felicifjlmii   ^.^ï. 
Ali.e  Litierx  tejlimoniaks  Epifcopi ,  Sacrarii  Apojlolici  pr^fe^iy 

ibidem. 
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£x  Statutis  fynodAitbns  Gmdonis  epijcopi  Lingoncnfis  ,  tdi- 

tis  anno  1479.  contra  bjptifmurn  abortivorum ,  ipz. 
Cregorii  IF.  ej/iflola .,  zpi.  oUa  Jacra  ,   i^^y 
Scb.tfiiani  Macciani  infciij>tiones  ^  15)5. 


Mr.    D.     g. 

A   D.  J.   M  A  B  I  L  L  O  N. 

Son  fentiment  fur  Lt  Dijfertat ion  précédente. 

JE  viens  de  lire  vôtre  favante  DilTcrtation ,  mon  R.  P. 
&;  je  l'ai  trouvée  fi  forte  &:  en  même  tems  fi  fage,  que 
je  ne  doute  point  qu'elle  ne  produife  un  très-grand  eftcr. 
tlle  excitera  le  zélé  des  Evêques.    L'Eglile  avoit  beloin 
de  cette  elpece  d'apologie  contre  les  Etrangers  fie  de  cette 
inllruction  pour  fes  enfans.  C'elt  unechofe  étonnante  que 
1.1  pente  que  l'onaàla  (uperllition,5crienn'ertplus  honteux 
que  la  facilité  qu'ont  la  plupart  des  Prélats  à  l'autorifer. 
J'ai  remarqué  pag.  18.  un  mot  omis,  6l  dans  la  première 
ligne  de  la  page  1%.  une  conftruclion  qui  peut   faire  une 
équivoque  importante.     Je  ne  fai   s'il  ne  faudroic  point 
parler  avec  plus  de  doute  des  phioles  prétendues  pleines 
de  fang.    Et  je  ne  lai  s'il  ell  bien  vrai  qu'il  n'y  eut  que 
des  Chrétiens  baptizez  dans  les  Cimetières  de  Rome.    Les 
Catécuméncs  palîoient  pour  Chrétiens ,   &c  avoient  pour 
J.  C.  £c  pour  la  Croix  une  grande  vénération.   Une  femme 
fidèle,  ou  un  mari,  ou  un  hls  pouvoicnt  aifémenc  étendre 
le  privilège  de  la  fépulture  à  un  père,  à  un  mari ,   à  une 
femme,  à  des  enfans  fort  aimez»  peu  contraires  à  la  re- 
ligion.   Et  je  ne  voudrois  pas  alTurer  fi  précifément  que 
cela  n  arrivoit  jamais.  L'infcription  D.  M.  quand  elle  n'ell 
point   corrigée  par  quelques  marques  de  Chrillianifinc, 
peut  être  une  preuve  du  contraire,  &  vous  êtes  prefque 
obligé  de  l'avouer  en  parlant  de  Ju/ia  Evodi.i  p.  ii.    Du 
^  Oclob.  \0^i. 

P.  S.    Je  relis  mou  billet  ce  nuiùi ,  6c  j'y  ajoute  que 
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vous  ne  devez  rien  changer  dans  vôtre  écrit.  Il  faut  dans 
un  premier  eirai  paroîcre  modéré  ôê  ne  rien  dire  qui  puif- 
fe  être  concerté  railonnablemenc  par  les  Romains.  Vous 
ne  (auriez  croire,  mon  R.  P.  le  plaiGr  que  vous  me  fixi- 
tés, de  vous  oppofer  eniin  à  de  iî  grands  abus.  Je  fuis 
bien  perfuadé  que  Dieu  qui  vous  en  a  donné  le  courage, 
vous  en  tiendra  grand  compte,    le  5.  Odob. 


D.     JO.     MABILL. 

AD    EM.    CARD.    COLLOREDUM.  . 

iolUndianorum  caufam  agit.  Venîam  petit  mittend*  Romain 
Eufebian<t  Epijlolx. 

ACCEPI  funimo  cum  gaudio  reflitutionem  valetu- 
dinis    tuae  ,    priufquam  eam   afflictam  accepilfem. 
Gracias  Dec .  qui  talem  Ecclefias  fux  Miniftrum  ,  talem 
nobis  Patronum  reliquit.    Si  nos  amas ,  redde  te  tantifper 
otio  &  vacationi  à  lolicis  laboribus  cuis  ,  dum  vires  prif- 
tinas  refumferis.  Quam  vellem  Eminencilîimo,  dicam  ca- 
rillimo  Patrono  meo  aliquandiu  alfidere  ,   uc  eum  nugis 
iTieis  à  feriis  nimium  occupacionibus  cantifper  averterem. 
Sed  vererer  ne  non  folum  nugas ,  (ed  &  nugatorem  ipfum 
xepelleret  Dominus  meus ,  qui  nonnifi  gravibus  &  feriis 
rébus  recreatur.     Tibi   icaque ,   Emin.  Domine ,  tuoque 
anime  parendum  eft  &  de  feriis  loquendum    In  his  illud 
primum  in  mentem  vcnic ,  quod  recens  in  Hifpanica  In- 
quifitione  contra  Bollandi  Continuatores  fadum  eft.  Re- 
fcllerunc  illi  pro  eo  quo  affedi  funt  vericatis  amore  fabu- 
las antiquitatis  Ordinis  Carmelitarum,  qui  conviciis>  li- 
bellis  contumeliofis  Viros  de  Ecclefia  bcne  mericos  onera- 
runt.    Eo(dem  Romam  ad  Tribunal  Cardinalium  provo- 
carunt  j  fed  cum  nihil  apud  xquiflimos  &  oculatiffimos 
judices  proficere  in  rem  fuam  potuiiTent ,  libros  eorum  ad 
i^ifpanicam  Inquifit.  deculerunt.  Patronos  illic  invenerunt 
fabulis  Se  commentis  fuis  fufFragances ,   qui  totos  menfes 
Martium  >  Aprilcm  £c  Maium ,  id  eft  trcdccim  intcgros 

Tomos 


f 
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Tomos  prolcriplerunc ,  damnarunt ,  intcrdixtrunc ,  quali 
fententias  crroncasi  h.vrcticas ,  fcandalolns  6c  quid  non  fi- 
milc  contincrciu ,  id  cft,  proptcrca  quod  hUuiLis  de  anci- 
quicate  Carmclitana  non  approbarcnt.  Et  fcrcnda  forte tam 
iniqualcntcnciacIîcc,niiieorumlibrorumdiltrilHitio,lcclio  5c 
tructuspcr  tocuniHilpaniarum  rcjj;num  tam  injiilloDccrcto 
Jmpcdirccur.  Cui  malo  quid  opponi  poillt  non  video,  nili 
forte  Sandiflîmi  Domini  noftri  audoritas ,  qui  opus  im- 
mcnfum  ,  utililllmum  &  toti  Catholicx  Ecclcfia;  iicccfla- 
rium  advcrfui  tam  iniqiiam  ccnfuram  tucatur,  ciquc  fuam 
exillimationcm  fiiumquc  prctiLini  reftirui  curcc,  rcvocan- 
do  Hifpanicx  Inquifuionis  tam  prxcipiti  &  injnllo  Dccre- 
to.  Sanc  hoc  officium  ab  Emincntia  tua  cxigcrc  vidcnrur 
Veritas  Kxfa  £c  Ecclefix  Caiholica;  imminuca  liac  in  re  uci- 
licas.  Erat  &:  aliiid  Eminencia:  eux  à  me  luggcrendum  de 
immodico  culcu  Sandorum  ,  qui  è  cœmctcriis  Romanis  in 
has  partes  afferuntur.  Qua  de  re  ego  Icripfi  Diflertatoriam 
Epillolam  Eminencia:  tux  nuncupatam  j  fed  quam  nolim 
cuiquam  patcfaccrc,  nih  foli  Em.  Domino,  ad  quem  hanc 
Epillolam  rubmictere  nolim,  nifi  pcr  te  id  mihi  liccre  in- 
tellexero.  Nihil  hac  de  re  diclum  velim  etiam  P.  Stephi- 
notio ,  êc  fi  mihi  alia  fuppetercc  via  pcr  alium  (  quanquam 
inprimis  amicus  cft  meus  )  Emincntix  tux  id  confignari 
optarcm.   Vale.  a  2.  Jan.  1656. 


E  J  U  S  D  E  M. 

AD       E  U  M  D  E  M. 

Lochs  Eu/tbiam  Epifiol^c  eme?$datus.    LitterarU  nunc'ta. 

MU  L  T  A  S  habco  gratias  Emincntix  tux ,  tum  quod 
nos  commcndaveris  IlluftrilTimo  Nuncio  ,  tum 
quod  gratam  habucris  Epiftolam,  quam  ego  nomini  tuo 
infcribereaulus  fumdeSandorumbaptizatorum  culcuicum 

«  Rffponfum  Ordinalis  fuit  ?.t.  Mai!  \69(>-  "  Legi  ilnas  littcras .  fiiminmque 
«umpiftatc,  ut  fcmpcr  foies,  adiunftam  cruditioncm  aiiniirans  ,  cum  ai  alla  :m-c. 
portiine  vocarer  ,  apiioti  tempori  dcnuo  se  tertio  illas  rdcpcndi  me  refcrvivi  ,.. 
quas  fimul  cum  imicis  confidenter  eipenderc  cogitavi  ,  Ht  ciiiidc  norim  qu*  fuc  - 
tit  tencnda  via  ,  que  abuûbus,  fi  qui  irrcpfennt ,  prudyner  confulatur.- 

Tome  I.  0^1 
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deniQue  pro  votis  à  te  fadis  pro  felici  lucceflu  G^pituli  nof- 
tri  geueralis>  cujus  nomine  maxinias  tibi  dcbeo  gratiarum 
adiones.  Ad  primum  quodacciiiet,  magna  l'atribus  noltris, 
mihi  eciam  cantillo  benevolcntia:  indicia  demonitravit  tui 

cauia  lUult.  Nuncius In  Epillola  ilia  de  Sandis  inco- 

gnitis  veliem  loco  horum  verborum  ,  dijjimulante  fontifice-, 
qux  fub  inîtium  leguncur  ,  poluiffe  >  nefciente  haud  dubie 
Fottii/ice ,  aux  rci  vcricas  elt.    Animus  erac  hac  in  urbe 
recudere  Dccretum  Congregacionis  ricuum  de  hoc  argu- 
memo  abs  ce  mihi  lubmiliumj  quod  camen  te  inconfulto 
facere  nolini.    Mihi  lane  apprime  videtur  tacere  inflicuto 
meo  fie  quali  dedita  opéra  pro  me  fadum.. ,.   Ad  rem  lic- 
terariam  quod  attinet ,   quatuor    Dodoribus    Sorbonicis 
commidura  eil  examen  Tomi  primi  Hilpanicx  Abbaiifla: 
d'Agreda  cujus  Tomos  omnes  decreto  Inquifitionis  iio- 
manx  anni  1681.  prohibitos   legimus.  Examinatur  eiiam  li- 
bellus  Gallice  cdkus:  Ex^ofiiion  de  la  Foy  touchant  U  Grair 
&c.  cujus  cenfuram  ab  Illuft.  Parillenfi  Archiepifcopoap- 
parari  aiunt.  O  quando  tandem  homines  de  Gratia  rixari 
definent  !  Quam  conducibilius  effet  animos  aptare  gratia: 
recipiendx!  Verum  hominumimpeciginem  reprimere  quis 
poffitî  Nunquam  ha;c  abfque  turbis  in  hoc  fa:culo  trada- 
buntur.   Vale  fie  diu  vive.  11.  Junii  165)6. 

EM.     GARD.     COLLOREDI 
AD    D.    JOAN.   MABJLLON. 

Si  fpjt  credatur ,  non  edendam  ejfe  Efijiolam ,  frout  jacet. 
A  DM.    R.    P. 

LENA  M  erudicionis  ac  pietacis  litteram,  de  cultu 


P 


_  Sandorum  incognitorum  ne,  prout  jacet,  edere  om- 
nino  fuadeam,  illud  facit,  quod  non  video,  cur  culcus  ils 
tantum Tandis  rçih-ingacur,quiilluftrioresfuerenotiorelque 
rébus  geftis  ad  noftram  etiam  memoriam  dedudis  clarue- 
runc.  Nec  fane  beati  Martyres  parvuiis  baptizatis  defunc- 
tis  comparandi,  qui  hoc  ipfo  iiluftriffimi  omnes  extitere. 
quo  martyres  fuerunc.  Scimus  quanti  ponderis  fit  elogium 
iliud  q^uo  Hierolblymitanum  Conciliuni  Paiilum  &  Bax- 
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nal^am  dtcoravit  •  quod  animas  luas  trauiJcrint  pro  no- 
minc  Domini  J.  C.  Sic  verc  martyr ,  &  mcrito  honorabi- 
cur  inter  pnccipaos  &  iilullriorci  Athlccas  ChrilH  6c  in 
cxïo  cNl  in  terra.  Appell.iio  Martyr  cm,  ^r.tJicJvi  fatis,  inquic- 
b.it  Ambrofius.   IJc  hifiori  cciaiii  illa  narratione,  quod  coc- 
mcceria  communia  fucrinc  omnibus  Chriltianii  6c  non  fo- 
lis  martyribus  dellinata  ,  quafi  id  vcl  ignorccur  vcl  non 
cop.cedatur,  in  urbe  nclcio  quid  mu(îkaverinc  Cricici.  Hoc 
lolum  animadvcrto  quod  non  vcrc,  fcd  ex  talio  relatu  di- 
citur,  complara  llgri  quu  Chrilti  rcligioncm  indicanc  tan- 
cummodo,  in  urbc  haberi  pro  certis  fignis  6c  argumentis 
marcyrii.  Nec  in  fola  infcripcionc  firam  fuifle  hdcm  marcv- 
rii  S.  UrHcini  6c  aliorum  credendum  cft,  l'cd  illam  l'oium 
ad  nominis  conhrmationcm  (ervatam  tuiiTci  cetera  {î^na 
vel  alio  afportata ,  vel  tradu  tcmporis  dcperdita.    Qua- 
propter  vereor ,  ne  qui  fruclus  exfpcclandus  eilet  à  Rec- 
toribus  Ecclefiarum  ac  prarcipue  à  lummi  Pontificis  mini- 
flris  in  toUendo  fi  qui  irrep(crunt  abufus ,  cvulgata  Epi- 
ftola  opprimatur,  ac  lenfim  débitas  lionor  facris  Reliqaiis 
auferatur.  Ipfe  certe  fummi  honoris  locoducerem  ,  fi  apud 
omnes  innotefcerct  quantum  me  diligas.  ip.  Aug.  iG^G. 

Ex  quatuor  hifce  litteris  Lector  fine  dubio  obfervabit  i"-  quam  non 
offenderic  Mabillonium  limx  labor  &  mora ,  cum  opus  mole  tantillum 
fex  annos  demi  fervayerit ,  antequam  illudcuiquam  patefaceret,  prx- 
terquam  iuo  Videnci.  2°'  Epillolamprimam  inlcriptamfuille  ad  Emi- 
nenttjfimum  Card-  CoUor.  nec  larvam  EnfehU  Romani  alFunitam  à  Ma- 
billonio  fuiire,  nilî  poftquam  ex  difficulcacibus  à  Cardinale  propoficu 
ipfi  luboluit,  Epiftolam  non  omnibus  elfe  placicuram. 


hi^-    L'  A  B  B  E*    F  L  E  U  R  Y 
A     DOM     THIERRY     RUINART. 

Son ' ftiitimem  fur  la  Lettre  d'Eufcbe. 
A  I  lu  avec  un  grand  plaifir ,  mon  R.  P.  la  Lettre  du 


J 


R.  P.  Mabillon,  que  vous  m'avez  tait  la  grâce  de  m'cn^ 
voier  j  j'en  ai  déjà  fait  part  à  pluficurs  de  nos  amis  6c  bien 
d'autres  me  la  demandent,  en  iorte  que  je  ne  crois  pas  qu- 
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elle  me  revienne  fi- toc.  Tous  les  gens  lenfcz  6c  véritable- 
ment pieux  voient  avec  plailîr  rctuter  lolidement  les  er- 
reurs qui  peuvent  être  occafion  de  iuperllition  ôc  décrier 
au  dehors  les  faintes  pratiques  de  la  Religion.  C'eil ,  ce  me 
fcmble»  un  des  principaux  fruits  de  l'érudition  eccléfiafti- 
qucj  car  comme  la  luperftition  eft  fille  de  l'ignorance,  le 
principal  moien  de  la  détruire,  eil  d'inllruire  Se  de  répan- 
dre la  lumière  par  la  connoifTance  de  l'antiquité-  C'ell  en 
quoi  nous  lerons  écerneilement  redevables  à  Mr.  de  Til- 
mont ,  mais  c'cll  auifi  eu  quoi  fa  perte  nous  doit  être  plus. 
fcnfible.  J'ai  appris  avec  grande  conlolation  que  l'on  a  re» 
mis  chez  vous  fes  Manulcrits  &  que  quelques-uns  de  vos 
Pères  font  chargez  d'en  continuer  l'imprellion.  4  Je  ne  doute 
pas  que  vous  n'y  aiez  grande  part,  mais  je  vous  prie  de 
vouloir  bien  m'en  inftruire  plus  particulièrement, afin  que 
je  fâche  à  qui  je  dois  m'adrelîer.  Car  j'ai  réfola,  fi  l'on 
me  le  permet ,  de  confulter  louvent  celtii  qui  fera  chargé 
de  ces  Mémoires  pour  me  lever  pluficurs  difficultez  que  je 
rencontre  tous  les  jours  dans  la  compofition  de  mon  Hiltoire, 
principalement  fur  la  Chronologie  &  la  critique  que  je  ne 
puis  examiner  par  moi-même..  J'efpere  que  l'on  voudra 
bien  que  je  profite  d'un  fi  beau  travail,  puifque  le  mien  ne 
tend  non  plus  qu'à  l'utihté  de  l'Eglife.  Je  vous  prie  de  faire 
au  Révérend  Père  Mabillon  mes  très -humbles  remer- 
ciemens ,  de  vous  reflbuvenir  l'un  &  l'autre  de  moi  dans 
vos  prières ,  &:  de  me  croire  toujours ,  M.  R.  P.  vôtre  très- 
Jaurable  ôc  très-obéiffant  fervitetir.    Le  8.  Février  i6^S^ 

«  Il  eft  vraï  qu'après  la  mort  Je  cet  illuftre  Auteur  ,  Mr  le  Nain  apporta  fei 
Manufctits  à  S.  Germain  clés  Prez  5f  pria  le  R.  P.  Général  de  charger  D.  Coataot 
de  la  continuation  de  l'Ouvrage.  Mais  celuî-ci  aiant  connu  ,  après  nn  examen  de 
quelques  jours ,  que  le  ttavaU  étoit  au-dcflas  ic  fes  forces,  icnroia  tous  les  p»> 
BicK. 
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D.     CLAUDE     LSïlENNOT 
Procureur  General  de  la  Congrégation  dj  S.  Maur 

A     DOM     MABILLON. 

Le  fcntiment  du  Curdiml  C.tfi*n.it,i  fur  U  Lettre  â'Eufcbe. 

MON    REVEREND     PERE, 

JE  vous  envolai  le  dernier  ordinaire  un  Billec  d'une 
Eminencc  touchant  la  DilTertation  de  Culiu  sS-  igno- 
io)um.  J'ai  été  la  voir,  c'eil  ion  Eminencc  Caianaia,  au- 
tant capable  de  juger  de  ces  lortes  de  matières  que  j'en 
connoill'e  dans  le  lacré  Collège ,  &:  luy  demandai  en  con- 
fiance &:  de  bonne  amitié  ce  qu'il  en  penfoit.  11  me  dit 
qu'il  étoit  fort  content  de  la  pièce  ,  qu'elle  écoit  iavante 
iic  folide,mais  qu'il  eraignoit  qu'elle  ne  fit  bruit  ici  Ôc  ailleurs, 
iur  tout  en  ce  qu'Eulebe  Romain  en  parlant  des  marques 
qu'on  trouve  dans  les  tombeaux  des  Martyrs,  6c  les  exami- 
nant les  unes  après  les  autres ,  il  n'en  trouve  aucune  d'af- 
furéc  &  forme  contre  toutes  des  objedions ,  rappone  àic% 
faits  6:  des  exemples  ficc.  qu'étant  bon  ami  de  l'Auteur, 
fon  fentimcnc  feroit  qu'il  en  tît  une  féconde  Edition  le  plu- 
tôt qu'il  pourra,  Se  marquât  dans  une  ou  deux  lignes, 
que  quoi  qu'il  ait  rapporté  \c^  doutes  que  les  Critiques 
peuvent  avoir  fur  ces  marques  qu'on  trouve  dans  les  tom- 
beaux des  Martyrs,  cependant  la  tradition  de  l'Eglife  étant 
confiante  5c  univerlellement  reçue  dans  l'Eglife  depuis  plu- 
fieurs  llécks  ,  fon  Icr.timent  elt  auflî  c]u'on  peut  &  qu'on 
doit  révérer  ces  Reliques ,  6c  croire  qu'elles  font  dus  SS. 
Martyrs,  particulièrement  cela  ne  touchant  point  à  l'cf- 
fentiel  ni  de  la  Religion  ni  de  la  Eoy  ,  qui  dans  ces  cas  fin- 
guliers  n'ell  qu'hypothéiique.  Car  ia  Dlifertaiio-j  pourroit 
faire  naître  des  fcrupules  aullî-bien  pour  les  ancenncs  Re- 
liques que  pour  celles  qu'on  tire  des  Catacombes ,  ôc  elle 
auroic  d'autant  plus  d'effet  en  cela  que  l'Auteur  ell  dans 
une  grande  cftime  d'érudition  &:  de  vertu.  Si  j'avois  eu  le 
Manufcrit ,  £v  que  j'eulfepû  l'examiner,  on  y  auroit  mo- 
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ditié  cet  endroit  6c  un  uu  deux  autres,  mais  qui  ne  font  pas 
d'auffi  grande  conréquence  que  celui  que  je  vous  ai  marqué. 
J'aurois  écrit  en  droiture  à  l'Auteur  ,  fi  j'avois  crû  fa  fanté 
aflez  rétablie  pour  le  pouvoir  faire.  Vous  êtes  fon  bon  ami. 
Je  ie  fervirai  icy  le  mieux  que  je  pourrai.  Mais  fi  j'avois  tous 
les  exemplaires  de  la  Diffcrtation ,  il  n'en  forciroit  pas  un 
de  la  Cale.  Comme  il  y  en  a  peu  ici ,  on  ne  m'en  a  pas 
encore  parlé  ,  mais  je  crains  que  cela  ne  fafl'e  bruit.  Vous 
êtes  prudent  &  ûge>  dites  lui  de  ce  que  je  vous  écris  ce  que 
vous  jugerez  à  propos,  &  rien  fi  fa  fanté  neft  pas  bien  ré- 
tablie.   De  Rome,  le  i8.  Février  i6j8. 


Je  n'ai  point  trouvé  la  réponfe  de  D.  Mabillon  à  cette  lettre ,  mais  il 
eft  aifé  de  la  deviner  fur  la  lettre  fuivante.  La  cenfure  de  fon  Emin. 
Cafanata  étoit  un  peu  trop  général  :  l'Auteur  étant  fur  de  Ces  faits  & 
de  fes  exemples ,  ne  favoit  fur  quoi  cette  cenfure  tomboit  en  particu- 
lier ,  &  en  modifiant  il  eut  cru  trahir  par  lâcheté  une  caufe ,  dont  fon 
zélé  feul  lui  avoitfait  prendre  la  défenfe. 


D     CLAUDE     ESTIENNOT 
A     D.     JEAN     MABILLON. 

//  ne^  pas  toujours  à  propos  de  crier  contre  les  abus. 

M.     R.     P. 

JE  vous  ai  écris  bonnement  8c  ingcniunent  les  fenti- 
mens  de  fon  Emin.  Cafanata  fur  votre  Differtation,  ôc 
ce  Prélat  qui  vous  eftime  6c  qui  vous  aime  me  les  a  dit, 
à  ce  qu'il  me  femble,  par  une  pure  6c  bonne  amitié  pour 
vous.  Vous  ne  croiez  pas  les  pouvoir  luivre,  je  n'ai  rien  à 
vous  dire,  finon  que  dans  la  fuite  en  cas  que  la  Diflerca- 
tionfafl'edu  bruit,  vos  amis  vous  y  fervirontdetout  ce  qu'ils 
pourront.  Il  faudra  lailler  venir  les  gens  6c  on  fera  la  guerre 
à  l'oeil.  Ce  qui  leur  pourra  faire  peine  cil  qu'étant  aimé 
6c  (.(limé  dans  cette  Cour  autant  que  vous  l'êtes,  on  ne 
dife  »  pour  quoi  a  t'il  fait  cet  embarras  à  fes  amis  ?  de  quoi 
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s'eft'il  avilcî  t^u  ciL-cc  i.]uc  ce  a  le  rcgardoic  ?  Qui  l'a  en- 
gagé à  éciircf  V'oui  nie  direz  cjuc  e'elt  l'amour  de  la  ve- 
ricé ,  fie  que  nihii  pojjumuj  çuutra.  lersiaiem.  J'en  tombe 
d'accord  avec  vouii  mais  combien  y  a-t'il  d'autres  choies 
qui  choquent  fie  qui  font  peine  à  ceux  qui  l'aiment ,  fie  dont 
on  ne  dic  mot,  ou  parce  que  le  remède,  quand  on  en  pour- 
roic  apporter,  leroit  peut  être  pire  que  le  mal ,  ou  parce 
qu'on  voit  que  ce  que  l'on  pourroit  Uire,  n'auroit  pas  tout 
l'effet  qu'on  auroic  lieu  d'elperer.  Ce  que  l'on  a  dit  contre 
la  pluralité  des  Bénéfices  ne  l'a  pas  fait  ccller,  &c.  Vous 
avez  crii  que  vous  deviez  rendre  ce  témoign^<;c  à  la  vé- 
rité.   Tout  ce  qu'il  y  aura  de  gens  lavans  &  déliriC-'redez 

vous  approuveront Comme  il  y  a  peu  d'exemplaires 

de  vôtre  Diflcrtation,  elle  n'a  pas  encore  tait  bruit ,  on  en 
parle  pourtant,  fie  on  en  parlera  dans  la  fuite.  Je  vis  en- 
core hier  fon  £m.  CaLinata  &  nous  en  difcourùmes.  Il 
convient  de  tout  ce  que  vous  avancez ,  fie  croit  que  vous  ne 
dites  rien  qui  ne  foit  fort  probable:  mais  il  revient  toujours 
à  ce  que  vos  principes  po{ez  fie  établis  ,  ni  les  Reliques  qu'on 
a  ici  tirées  des  Catacombes, ni  celles  qu'on  pourra  tirer  à  l'a- 
venir ne  devront  être  reçues  comme  véritables  fie  encore 
moins  honorées  comme  telles.  Cela  peut  donner  de  eirands 
fcrupulcs  au  de-là  des  Monts ,  particulièrement  en  Elpagne, 
Allemagne,  les  Indes ,  fiec.  où  l'on  en  envoie  tous  les  jours. 
Le  S.  Père  en  fait  chercher  dans  tous  les  cimetières»  fie  on 
fe  prépare  à  en  donner  une  grande  quantité  à  Xannofanclo, 
Je  tombe  d'accord  que  les  abus  en  font  grands  ,  que  le  cuire 
qu'on  rend  à  ces  Reliques  eft  exccflif.  Tout  le  monde  eu  ce 
point  de  vôcre  Diflertation  efl:  de  vôtre  fentiment.  Mais  en- 
core un  coup  combien  y  a-t'il  d'autres  abus  qu'on  fouffre , 
parce  qu'on  ne  (auroit  les  empêcher?  Le  R.  P.  Papebroch 
a  tu  ordre  de  fe  taire  lur  la  Généalogie  de  St.  Elie  fie  l'hi- 
ftoiredcs  Carmes  ,  le  Bref  en  va  bien-tôt  paroîcrc.  Les  gens 
favans  ne  les  croient  pas  bien  fondez  dans  leurs  traditions. 
Cependant  on  les  fouH-'re  comme  beaucoup  d'autres  chofes 
fro  boito  f.icis.    Tout  à  vous.  De  Rome  le  30.  Mars.  \(>^jè. 
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Mk   langlade 

A     D.     MABILLON. 


J 


jiu  f^jct   de  U   Lettre  d'Eti/cle.    . 

'Ai  reçu,  R.  Père,  la  Lettre  que  vous  m'avez  écrite 
lans  datte  au  fujct  de  ce  qui  vous  a  écé  mandé  par  D. 
Eiliennot  à  l'occafion  d'un  écrie  que  vous  avez  fait  tou- 
chant les  Reliques  trouvées  dans  les  Catacombes  ,  vous 
favez  ce  que  je  vous  fuis  par  eftime  Se  par  inclination  ,  & 
ainfi  vous  devez  vous  attendre  que  j'agirai  toujours  pour 
vous  comme  le  meilleur  de  vos  amis  doit  agir  j  fi  cet  écrit 
étoit  à  faire ,  je  vous  confeillerois  de  le  fupprimer ,  mais 
ésant. devenu  public,  ma  fincerité  naturelle  ne  me  permet 
pas  de  vous  confeiller  de  vous  dire  le  contraire  de  ce  que 
vous  penlez.  Si  dans  la  vérité  vous  trouviez  que  vous 
avez  écé  un  peu  trop  rigoureux  cenfeur  de  ces  Reliques, 
je  vous  confeillerois  de  le  déclarer  par  un  autre  écrit ,  & 
de  faire  ce  qui  vous  a  été  confcillé  par  D.  Eftiennot  de 
la  part  du  Cardinal  Caianata,  lequel  dans  la  vérité  m'a 
.toujours  paru  de  vos  amis.  Mes  complimcns,  je  vous  prie, 
à  D.  Thierry  &  me  croiez  entièrement  à  vous. 

A  Rome  le  8.  Avril  16^8. 


Mr.     DE     BOIN 

A     D.     J.     MABILLON. 

reiirejusi  il  a   traduit  U  Lettre  d'Euflbe  fans  U  partici- 
pation  de  fort  Auteur. 

■!:'';iVÎ:^^I^.-'/PERE,  ^ 

QUE    penfcz-vous  de  moi  en  voient  la  traduclion 
do  vôtre  excellente  Lettre  ?  Vous  vous  récriez  fans 
doute  contre  une  conduite  qui  vous  paroît  fi  peu  refpec- 

cueufe  > 
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tiieufe,  vous  me  regardez  coin.ne  ua  lénicraire  d'avoir  olc 
toucher  a  un  ouvrage  fous  les  yeux  de  l'Auteur  fans  lu» 
eu  avoir  dt-mandé  ion  Icntimencî  J'avoue,  mon  Révérend 
Pcre ,  que  les  apparences  ne  me  font  pas  cxirémemenc  ta- 
vorable»,  mais  au  fond  en  aurois  je  ulé  de  U  iorte  11  vous 
aviez  rclleniblc  au  reite  des  hommes  que  la  leience  enHc, 
&  lî  vôcre  modcitie  plus  grande  encore  que  vos  lumières, 
avoir  voulu  permercred'y  travailler  à  ceux  c]ui  fe  font  ha- 
zardez  de  vous  in  taire  la  propofition.  Prenez- vous  donc 
à  vous-mcnie  de  la  tautc  que  j'ai  commife  ,  acculez-  en 
vôtre  modeltie,  qui  vous  a  fait  confier  à  une  langue  ,  qui 
n'cit  connue  que  de  peu  de  pcrlonncs,  des  véritez  lur 
lefquelles  tous  les  hommes  ont  des  droits  inconteftables. 
Ceux  pour  qui  vôtre  Révérence  femble  aroir  ccric,  gé- 
milloienc  déjà  de  l'aveu  dément  que  vous  condamnez  ,  ils 
n'ont  eu  que  le  plailir  de  voir  leurs  lentimeos  exprimez 
dans  vôtre  Lettre  d'une  manière  infiniment  plus  cuergique 
fv  plus  forte  qu'ils  ne  l'auraient  peut-être  pu  faire  eux- 
mêmes-,  mais  le  peuple  qui  elt  le  plus  malade  e'toit  le  plus 
abandonné  j  car  comment  pouvoit-il  être  touché  d'une 
chofe  qu'il  ne  connoiffoic  pas  ;  j'ai  donc  rompu  le 
voile  ,  j'ai  diilipé  la  nue  qui  l'empêchoit  de  jouir  de 
l'éclat  -de  vos  lumières:  fi  c'ell  un  crime,  c'eft  un  crime 
dont  je  luis  gloiieux  &  qui  ne  me  laifTe  point  d'autre  re- 
gret que  celui  de  l'avoir  mal  exécuté:  c'cft  en  cela  fcul 
que  je  rcconnois  ma  faute,  6c  que  je  fcnsquc  j'ai  befoiii 
de  toute  vôcre  indulgence ,  j'ofe  même  efperer  que  vous 
ne  me  la  refufcrez  pas ,  dautant  plus  qu'il  y  auroit ,  ce  me 
femble,  beaucoup  d'injuftice  d'attendre  de  moi  une  tradu- 
élion  qui  répondît  à  la  force  &  à  l'élégance  de  vôtre  Latin. 
Four  moi  qui  lais  admirer  ce  qui  part  d'une  main  il  lavante, 
je  croirai  toujours  avoir  beaucoup  mérité  du  public,  (i  je  fuis 
affez  heureux  pour  avoir  coniervé  quelques  traits  de  cetto 
beauté  qui  régne  dans  tout  vôtre  ouvrage,  6v  i\  je  puis  jamais 
entendre  dire ,  la  traduclion  ne  rend  pas  la  Lettre  du  R.  Père 
Mabillon  méconnoilfable.  Je  luis  avec  beaucoup  de  rcipcd .  a 

»  Il  y  eut  la  même  »niif  e  unf  antre  triJu^ion  iftiptimée  fdon  le  titre  à  Gte' 
Boble  chez  Eflienne  Bon,  Se  en  effet  à  Tours  chez  DutiI.  L'auteur  (««iifigne 
f*r  (cs  deux  Icttiei  B.  T- l&tii  je  ac  fai  (jul  elles  iudicjuetit ,  à  (tioïns  que  ce  ae 

Tffmc  l.  R  r 
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M^-    FLECHIER    EVEQUE   DE    NISMES 
A      D.      M  A  B  I  L  L  O  N. 

Lettre  de  remercimtnt  ^  de  cûngratiilutio?} 
fur  U  Lettre  à'Eufcbe. 

J'A  I  reçu  avec  beaucoup  de  reconoifTance ,  mon  R.  P. 
6c  lii  avec  beaucoup  de  facisfaclion  le  petit  Livre  que 
Vous  avez  eu  la  bonté  de  m'envoïer ,  ou  vous  traitez  du 
culte  des  Saints  inconnus.  Il  falloit  qu'un  homme  aufli 
éclairé  i3c  aulFi  judicieux  que  vous  l'êtes,  nous  apprit  à 
difcerner  dans  1  obicurité  des  fépulcres  ,  les  cendres  des 
Saints  d'avec  celles  des  pécheurs,  6:  à  régler  félon  les  preu- 
ves évidences  ou  douteules,  les  honneurs  qu'on  rend  quel- 
quefois indifféremment  à  des  offemens  incertains,  comme 
aux  Reliques  des  Martyrs.  U  y  avoit  long-cems  que  je  fou- 
haitois  qu'on  abolît  certaines  luperftitions  qui  s'incrodui- 
fent  en  faveur  de  ces  corps  qu'on  appelle  Saints  »  bc  qui 
n'ont  peut-être  jamais  été  baptizez.  Les  peuples  font  na- 
turellement crédules.  La  Cour  de  Rome  eft  quelquefois 
bien  libérale  de  tels  préfens.  Il  n'y  a  pas  un  grand  Seigneur 
qui  en  revienne,  qui  n'en  rapporte  quelque  Martvr  à  qui 
ilfe  fait  honneur  de  fonder  une  dévotion,  &  une  fête  dans 
quelque  Eglife  qu'il  affedionnej  de-là  viennent  en  divers 
lieux  des  hilloires  faufles  6c  des  dévotions  peu  folides.  Vô- 
tre Diflértation  fervira  beaucoup  à  faire  connoître  5c  à  faire 
reprimer  ces  abus.  4  Je  vous  rends  très-humbles  grâces  de 
la  bonté  que  vous  avez  eu  de  m'en  faire  part,j'eil:ime  comme 
je  dois  tout  ce  qui  part  de  vôtre  efprit ,  je  fuistrès-fenfiblc 
aux  marques  de  vôtre  fouvenir  6c  de  vôtre  amitié ,  6c  per- 
fonne  n'eO:  avec  plus  d'eftime  6c  de  confidération  que  je 
fuis,  mon  R.  Père  ,vôtre  6cc.     De  Nifmes  le  i.  May  1698. 

foit   le  P.  du  Bufc  Tlicatin  qui  n'ctoît  pas  à-i  amis  d'EufcI'f.  Mr.  de  Boze  Secré- 
taire de  r  Académie  des  Infcriptions  dans  le  magnifique  éloge  qu'il  fit  de  Dom 
Mabillon  l'an  1708.  parle  d'une  troîfiémc  traduftion  faite  par  Mr  l'Abbé  le  Rof. 
Je  ne  connois  ni  le  lieu  ,  ni  l'année  de   l'impredion. 
«Henry  Evcijue  de  Luçon  écrivit  au  même  Auteur  le  ij.du  aiême  mois  eac^S 
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M«-     C  A  L  L  Y 

A     DOM     MABILLON. 

M.     K.     PERE, 

QUAND   je  reçu   vôtre  Diffcrtation  couchant  les 
nouveaux  Saines  par  les  loins  de  nôcrc  ami   commun 
Mr    Varignon  ,    j'ecois  malade    d'une  incommodicé    qui 
dure  depuis  Icpc  ou  huit  mois,  £c  donc  je  ne  fuis  pas  encore 
bien  revenu  j  je  me  Hs  lire  aulli-toc  ccc  ouvrage  avec  dau- 
tancplus  d'ardeur  cjuc  j'en  avois  appris  déjà  quelque  choie 
par  le  bruic  commun  j   je  n'y  ai  rien  remarque  que  de  très- 
bon  ,  très- judicieux  &:  très-bien  écrit  i  j  au  rois  fouhaité 
que  quelqu'un  l'eût  traduit  en  notre  langue  >  afin  qu'il  fuc 
lù  «Se  entendu  par  de  certaines  perlonnes  qui  y  ont  un  in- 
férée particulier ,  &  qui  n'entendent  point  le  Latin.  Nous 
avons  ici  un  Saint  qui  a  tous  les  caractères  des  Saints  ba^ 
ptifez.    Nôtre  S.  Père,  à  ce  qu'on  dit,  le  donna  aux  Ca- 
pucins, &:  ceux-ci  le  donnèrent  aux  Religieules  de  la  Vi- 
iîtation ,  je  crois  en  l'année  16S4.  ou  16S5.  auquel  tenu  on 
démolilloit  les  Temples  des  Huguenots ,  fie  il  me  fouvient 
qu'un  Prédicateur  qui  faifoit  l'éloge  de  ce  Saint  qu'on  a 
nommé  S.  Jurtin  ,  dit  que  c'étoic  par  un  effet  des  prières 
de  ce  Saint ,  &  comme  une  preuve  des  avantages  qu'on 
devoit  attendre  de  Ton  intercellîon  ,  de  ce  que  le  tems  au- 
quel on  failoit  la  cérémonie  de  fa  tranflation  ,  étoit  le  tems 
auquel  on  démolilToic  les  temples  des  Religionaircs  dans  la 
ville  de  Cacnj  ce  raifonnement  comme  vous  voiez  n'eA  pas 
convaincant  j  mais  on  ne  laiflc  pas  d'en  admirer  l'invention. 
Continuez ,  mon  R.  Perc  ,  à  nous  donner  de  pareils  ouvra- 
ges pour  la  gloire  de  l'Eglile,  &:  me  croicz  tel  que  je  fuis 
de  tout  mon  cœur ,  mon  R.  Perc.    A  Caen  ce  5.  May  i65?8. 

ter mei  :  0»  m'*  envol/  il  y  m  ijurltjuf  tems  la  Lettre  de  Culru  Sanflorum  I^no- 
lorum.  Il  tfi  »  feuhaiier  (jn'en  profite  dis  ri'fiexions  ifue  xoui  fAitn  J'ur  cettt 
piMtiéri ,  {J.  tfu'tn  »it  flui  di  r/ftrvt  d»ni  le  Culii  qu'en  rend  4  en  Sttintu 

Rr  ij 
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D.     CL.     ESTIENNOT 

A     D.     MABILLON. 

M.    R.     PERE, 

TOUS  les  habiles  gens  non  interefTez  qui  ont  lu  vô- 
tre DifTertation ,  en  font  très-cx3ncens.  Le  R.  P.  Dex 
à  qui  je  l'ai  fait  voir  àc  tous  les  R.  P.  Jcluites  en  parlent 
avec  éloge.  Vous  verrez  par  le  fentimciit  d'un  General 
d'Ordre  ÔC  d'un  Provincial  ci  joint ,  que  d'autres  en  penfenc 
autrement.  C'el'c  le  fort  de  tous  les  Ouvrages  aulli  -  bien 
que  celui  de  tous  les  hommes. 

Sentiment  d'an  Général  d'Ordre, 

J'ai  lu  la  Differtation  de  Cultu  SanElorum  Ignotorum.  Je 
crains  qu'on  n'attribue  à  ce  favant  Auteur ,  qu'il  a  porté 
les  chofes  trop  loin  i  8c  qu'il  donne  aux  Hérétiques  occafîon 
de  blâmer  le  culte  qu'on  rend  aux  Reliques.  Je  ne  crois 
pas  que  celles  que  le  Cardinal  Vicaire  &  le  Sacrirte  du  Pape 
aonnent ,  foient  fondées  fur  des  Infcriptions  pareilles  à  celles 
qu'il  cite ,  &  fi  dans  quelques  Provinces  on  montre  ces  for- 
tes d'Infcriptions ,  je  fuis  perfuadé  que  ce  n'eft  pas  avec  l'ap- 
probation de  Rome.  Il  a  fuivi  le  génie  du  tems .  qui  prend 
cesoccafions qu'on nepeut,  ce mefemblei  attribuer  àRome. 
Il  faut  pourtant  avouer  qu'il  y  a  en  cette  DilTertation  ou 
Epitre  une  grande  érudition  ,  comme  en  tout  ce  que  ce 
grand  Homme  donne  au  public. 

Se?)timent  d'un  Provincial  d'ordre, 

Eufébe  en  condamnant  divers  abus  au  regard  des  Rdi* 
^ues ,  femble  tomber  en  quelques  inconvcnicns. 

I.  Il  femble  dans  la  Lettre  ne  donner  pas  une  allez  bonne 
idée  des  Reliques  que  les  plus  grands  Saints  ont  eues  en  fin* 
gulierc  vénération, 
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1.  Il  mec  en  Lunfuhon  divcrlcs  Egliics  à  qui  celle  de  Rome 
a  envoie  des  Reliques ,  qui  à  Ion  lens  lonc  tore  lulpcxles. 

5.  11  lemble  peu  le  contormer  au  Décret  de  la  lainte 
CoDgrégacion  qu'il  allc'j,ue  lui-nicnic 

4.  Il  apporte  très-peu  de  preuves  &:  d'exemples  iorfqu  on 
peut  lui  en  oppolcr  une  inhnicé  d'autres  plus  torts. 

j.  Il  prctenu  que  les  CatacomlKs  lent  cpuiléesde  Corps 
(aines >  ce  qu'il  elV  difficile  de  prouver,  vu  qu'il  y  a  été 
enterré  des  milliers  innombrables  de  Martyrs  &  d'autres 
Saints,  comme  l'Auteur  en  convient  après  Prudence. 

6-  Ce  que  Grégoire  111.  c'crit  à  l'Art hcvèquc  Je  Maycnce 
Ee  le  prouve  pas.  il  lemble  vouloir  dire  que  ce  Pape  aianc 
diltribué  toutes  les  Reliques  confidérables  qu'il  avoit ,  il  de- 
mande du  tems  pour  en  chercher  .  &;  comme  cet  Arche- 
vêque lui  demandoitiui  corps  Saine  entier,  le  Pape  lui  ré- 
pond qu'il  n'en  a  pas  prélcntement ,  mais  qu'il  en  fera  cher- 
cher pour  le  fatistairc.  Ce  qui  paroîc  être  le  fens  naturel 
de  la  réponfe  ,  avant  qu'on  ait  ouvert  les  Catacomlxîs  pour 
en  trouver:  ceil  ce  que  veut  dire  le  Pape»  nnx^o  illiiU  non 
I  mijimits  >  quia  inquirentes. . . . 

7.  II  n'eft  pas  ailé  de  montrer  que  la  fiole  de  verre  qu'on 
j  trouve  teinte  en  certains  tombeaux  des  Catacombes,  v  ait 
'          été  mile  pour  des  partums.    On  mcttoit  bien  une  elpéce 

de  lampe  allumée  dans  les  tombeaux  pour  marquer  l'ciprit 
ou  l'immortalité  de  l'ame,  mais  il  ell  diilicile  de  croire  qu'on 
y  mît  une  fi  petite  fiole  pour  le  parfum.  Au  moins  n'en  . 
trouve  t'on  ni  dans  les  tombeaux  des  Paycns ,  ni  dans  ceux 
mêmes  des  Chrétiens,  mais  dans  ceux  qui  portent  quel- 
que autre  marque  du  martyre. 

8.  Trois  ou  quatre  exemples  alléguez  auront  peine  de 
prévaloir  contre  une  infinité  ^  Tufage  de  tant  de  fiécles. 

5?.  Il  paroîc  jufte  i.  de  convenir  que  dans  les  Catacombes 
il  y  a  beaucoup  de  corj^s  Saints,  z.  Que  le  Décret  de  la 
Congrégation  eft  très-prudemment  donné.  5.  Que  la  palme 
empreinte  ,  la  petite  fiole  teincc  de  fang  lïc  telles  autres 
marques  iuffiiènt  pour  expofcr  pareille  Reliques  à  la  dé- 
votion des  fidèles  I  parce  qu'une  elpéce  de  tradition  a  con- 
facre  ces  fortes  de  fignes  pour  marquer  le  martyre.  4- 
Qu  Eufébe  a  raifon  de  naontrcr  qu'à  cet  égard  il  y  a  do 

R  r  iij 
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abus  à  reformer  tanc  félon  la  règle  dudic  Décret  de  la  fa- 
crée  Congrégation  ,  que  de  la  rubrique  &  infpedion  des 
Ordinaires.    De  Rome  le  13.  May  165S. 


D.     CL.    ESTIENNOT, 

A     D.     J.     MABILLON. 

Sentiment  du  Cardinal  Colloreio ,    du  P.  ThomaJJy  (^   des 

JefHÏtcs  fur   la  Lettre  d'Eufébe.    Prétendue  cenfure 

faite  par  les  Capucins. 

M.     R.    PERE, 

J'ETOIS  en  peine  de  favoir  comment  fon  Eminenci 
Collorcdo  ccoic  avec  vous ,  fur  ce  qu'on  m'a  die  qu'il 
donnoic  par  Rome  des  copies  de  la  Lettre  que  vous  lui 
aviez  écrite,  ôi  par  laquelle  il  paroiiloit  que  fon  fenti- 
ment  n'étoit  pas  que  vous  imprimaffiez  vôtre  Dilfertation. 
Je  le  fus  voir  jeudi  dernier,  &  nous  parlâmes  à  cœur  ou- 
vert de  cela.  Il  cft  dans  le  mcme  fentiment  que  fon  A.  E. 
vous  a  marqué,  qui  eft  que  fi  vous  lui  aviez  demandé 
ou  fuivi  le  fien ,  vous  n'auriez  pas  imprimé.  Cependant 
il  me  dit  qu'il  favoit  que  vous  ne  l'aviez  donnée  que  par 
force  ,  tk;  que  parce  que  fi  vous  ne  l'aviez  point  publiée , 
d'autres  l'auroient  fait  pour  vous  8c  avec  moins  de  pru- 
dence &:  de  modération    que  vous  :  a  mais  qu'il  croioic 

«  J'apprens  d'une  Lettre  écrite  de  Rome  le  H-  M.irs  lé??.  quelle  fût  la  raî- 
fon  qui  força  en  quelque  forte  D.  Mabillon  He  publier  fi  Dilfertation.  On  y  dit 
"  que  cet  Auteur  voiant  avec  douleur  le  culte  cxccfllt  qu'on  rendoit  dans  qucl- 
='  ques  Eglifes  de  France  à  des  Saints  tirez  des  Catacombes  de  Rome,  en  avoir  écrit 
:>  à  un  Cardinal  de  fes  amis  pour  lui  témoigner  fa  peine  &  lui  ptopofer  fes  ditïi- 
5'cultez.  Que  cette  Eminence  lui  répondit  que  c'étoit  aufTi  le  fentiment  des  plus 
"  fages  d'entre  les  Romains  ,  &  que  pour  preuve  de  cette  vérité  ,  la  Congréjration 
"des  Rits  avoir  condamné  ces  abus  par  un  Décret  général  dont  il  lui  enroioic 
>'  un  exemplaire  imprimé  i  Que  l'Auteur  de  la  Lettre  fe  fut  contenté  de  publier  ce 
»'  Décret  pour  effaicr  de  corriger  ces  abus  ,  mais  qu'une  raifon  particulière  l'avoît 
•-'obligé  de  donner  fon  écrit  au  public.  Sçavoir  que  quelques-uns  de  fes  amis  aiant 
"fi]  qu'il  avoit  fait  quelque  cliofe  fur  ce  fujet  ,  l'avoicnt  prié  avec  inflancc  de 
"leur  communiquer  fon  petit  Ouvrage  afin  de  voir  ce  qu'il  pcnfoit  du  culte  de» 
I)  Saints  baptizcz  ,  qu'il  n'avoit  pu  le  leur  refufer  :  mais  que  les  amis  avoient  fait 
,^à  fon  infçû  des  copies  de  cette  Lettre  ,  lefqucllci  t'étoient  multipliées  tellement 
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fcu'clle  ne  fcroic  pas  grand  bien  ic  ne  rcmcdieroit  pas  aux 
abus ,  ii^I  qu'elle  pouiroïc  iaire  c]uclc|ue  mal.  Cependant 
il  me  mart^ua  cju'il  ne  vous  en  aimuit  ^n:  n'eltimoic  pas  moins. 
Je  n'avois  pas  encore  alors  reçu  vôtre  Lettre  du  18.  du  palTé. 
Car  je  lui  aurois  fait  voir  ce  que  vous  m'y  marquez  du  bien 
que  tait  vôcre  Lettre  ^:  parmi  les  bons  Catholiques  &;  mê- 
mes parmi  les  ProtelLins  ôc  ce  que  vous  écrit  Mr  le  Grand 
Vicaire  de  StrafLourg.  Le  R.  1'.  Thomafly  m'e'tant  venu 
voir  hier  ,  je  lui  demandai  ce  qu'il  pcnloit  de  vôtre  Dif- 
fertation.  11  me  die  à  peu  près  les  mêmes  chofes  (|uc  vous 
a  écrites  S.  A.  Em.  de  Bouillon.  Sur  cela  je  lui  ris  voir 
vôtre  Lettre  ,  il  en  fut  iurpris  ôc  conlolé ,  S:  m'avoua  c]u'il 
étoic  prefque  dans  vos  mêmes  fentimens ,  mais  cju'il  croioit 
aulîi  que  Ci  vôtre  Diflercation  faiioit  du  bien  d'un  côté, 
elle  pourroit  faire  du  mal  de  Tautrc  à  l'égard  des  Protef- 
tancs  &:  même  à.  l'égard  des  Catholiques,  à  qui  cette  Cour 
a  envoie  des  Reliques  &;  à  qui  vôtre  DilEertation  peut  les 
rendre  fort  fuipedes  6cdoutcu(csi  qu'il  ne  croioit  pas  pour- 
tant qu'on  voulût  ici  rien  faire  contre,  &:  que  s'il  en  pou- 
Toit  pénétrer  quelque  ciioie,  il  m'en  donneroit  avis.  S.  E. 
Colloredo  me  dit  que  Mr.  Fabretii /^  écrivoit  contre  vôtre 
Dillertation  ,  je  le  verrai  un  de  ces  jours  &:  faurai  ce  qui 
en  efl:.  Les  RR.  PP.  Jeluitcs  cllimenc  fort  vôtre  pièce  & 
en  font  contents.  Tous  les  habiles  gens  le  feront ,  mais  ceux 
qui  auront  e]uelque  intércc  ne  le  leroni  pas.  Les  Capucins  f 

dans  la  fuite  qu'on  tnenaçoic  l'Auteur  de  la  faire  imprimer,  s'il  ne  la  faiioit" 
imprimer  lui-même.,.  Tout  cela  ne  s'accorde  gucrcs  avec  les  lettres  précédentes. 
D  Mabillon  ne  communiqua  fa  Lettre  à  Paris  qu'à  une  feule  perfonne  qui  la  lui 
tenvoiadcs  le  lendemain  Cinq  ans  aptes  il  l'cnvoia  fous  le  fectet  .nu  Cardinal 
Colloredo  qui  ne  paroît  l'avoir  communiquée  qu'à  quelques  amis  ,  puifqu'on  n'en 
parla  à  Rom;  qu'après  l'iraprclUon-  Je  doute  auHl  ij-c  ce  Card.  ait  envoie  le  Décret 
de  la  Congttg.  des  Rits  pour  faire  connoître  à  l'Auteur  que  lej  plus  fages  d'entre 
les  Romains  ctoient -le  fon  fcntinitnt.puifquc  cenc  Emineiicc  clle-mcnie  ne  penfoit 
pas  comme  D.  Mal'Illon  fur  les  Saints  des  Cataconibcs.  Enfin  cette  Lettre  pour- 
roit bien  avoir  été  feinte  .î  Rome  par  un  ami  de  D.  Mnbillon  ,  qui  ctoioit  pat 
là  appaifer  les  bruits  qui  couroicnt  contre  ce  pieux  &  favant  Ecrivain. 

i>  Ce  Chanoine  fiifoit  d'abord  Je  grandes  menaces.  Il  devoir  faire  un  Ouvragt 
eiprès  contre  la  Lettre  d'Eufdbe  Enluiteon  dit  qu'il  ne  l'aitaquctoitpas  de  front, 
maisou'il  y  répondroit  en  peu  de  mots  Jan«  le  livre  des  Infcriptions  anciennes 
qu'il  devoit  bien  tôt  donner  au  public.  Il  fut  apparemment  intimidé  pat  ce  que 
quelques  amis  de  D  Mabillon  lu'  firent  dire  ,  que  s'il  s'avlfoit  d'écrire  contre  Eu- 
lébe  ,  on  releveroit  fa  <  ritique  d'une  manière  qui  ne  lui  feroit  pas  d'honneur. 

r  Ce  fut  l'opinion  coinrounc  à  Rome  pendant  alfcz  long-tems.  Miis  après  une 
exaâe  fcrquIfitloB  on  reconnut  que  l'Ouvrage  ne  Ycuoit  pas  dt  ce»  K.cliijie«;t. 
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ont  écrit  contre,  ôc  je  crois  même  que  leur  réponfe  im^ 
primée  eft  ici  >  mais  je  ne  l'ai  pas  vue.  Je  fai  feulcmenc 
par  quelques  Députez  à  leur  Chapitre  General  qui  lonc 
ici.  qu'ils  avouent  cette  pièce.  Quelques  gens  qui  m'en 
ont  parlé  &;  qui  peut-être  l'ont  vue,  n'en  tont  pas  grand 
cas ,  fie  difent  qu'elle  aboutit  ci  taire  voir  que  dans  les  Mo- 
naftéres  de  l'Ordre  il  y  a  la  Robe-Dieu,  la  fainte  Larme, 
la  fainte  AmpouUe  ôcc.  qui  font  des  Reliques  encore  moins 
facrées  6:  moins  avérées  que  celles  de  faint  Ovide  &.c.  Mais 
tout  cela  ne  vous  regarde  pas,  ni  vôtre  Differtation.  En 
voilà  aile?  fur  cette  matière.    De  Rome  le  lo.  May  xé^J. 


Mr  le  Cardinal  de  Bouillon  &  d'autres  foupçoniioîent  le  Jr  de  la  Croie  Sous- 
Bibl'ohécïirc  de  fon.  Al-  Kl.  à  Brandebourg,  d'aToir  fait  cette  Ctîtiquc  pour  tirer 
quelque  fccours  d'un  Imprimeur.  D  Mabillon,  je  ne  fai  fur  quoi  fondé,  pea- 
choit  à  l'attribuer  à  un  Jefuice  célèbre,  alfez  connu  fans  que  je  le  nomme,  pat  fes 
Ouvrages  rhilofophiques  ,  Apoloj^ctiques  ,  Théologiques,  Hiftoriques  &  Mili- 
taires. Mais  outre  que  cet  écrit  eft  infiainicnt  au-dellous  de  l'efprit  .  de  férudi- 
lion  Si  de  la  politellc  de  ce  dode  &  fameux  Auteur  ,  on  ne  pouvoir  s'imaginer  i 
Rome  que  l;s  Jefuitcs  François  y  aiant  fcrvi  £ufcbc  de  tout  leur  caur  ,  il  s'e« 
trouvât  un  à  Paris  qui  l'eût  voulu  maltraiter. 

Quoiqu'il  en  foie ,  on  prétend  dans  ce  libelle  faire  voir  l.  que  la  manière  dont 
le  Père  Mabillon  s'y  eft  pris  pour  attaquer  les  S$  des  Catacombes  eft  très-fâdicufc 
pour  les  Réné-liiftins.  i.  Qu'elle  eft  ttès-injurieufe  à  la  fainte  Eglife  Romaine. 
Elle  eft  ficheufe  pour  les  Bénédiftins.  Car  ,  dit-on.  Ci  le  Décret  de  la  Congré- 
gation des  Rits  veut  que  le  S.  dont  on  fait  l'office  ,  fc  trouve  dans  le  Martyro- 
loge ,  Se  qu'il  y  ait  preuve  confiante  Si  indubitable  que  ce  S.  Ju  Martyrologe  eft  le 
même  dont  on  a  la  Relique  ;  il  condamne  les  Eglifcs  de  ces  Pérès  plus  qu'aucune 
autre  du  Roiaume  ,  puifqu'on  y  fait  l'office  de  quantité  de  SS.  qui  ne  fo  >t  pas  dans 
le  Msrtvroîoge  ,  &  à  raifon  de  Rcliquesqu'ils  ne  peuvent  pas  prouver  être  des  SS. 
dont  ils  font  un  office  particulier.  Sans  trop  approfondir  fi  les  SS.  dont  ils  font  U 
fête  font  dans  le  Martyrologe  ou  non  ,  en  fe  conceiite  d'anpuier  fur  le  fécond  point, 
Si  on  leur  demande  vivement  s'ils  oferoîent  alTurer  à  S  Germain  des  Prez  ,  que  la 
Ceinture  de  fainte  Marguerite  eft  véritablement  de  cette  Sainte  i  i  S  Médatd  de 
Sollfons  ,  que  les  deux  longues  &  larges  Chaffes  qui  font  aivdeflus  du  grand 
Autel  contiennent  les  vrais  corps  de  S.  Grégoire  le  Grand  &  de  S.  Sébaftien  ;  à 
Compiégne,  que  les  Reliques  qu'ils  portent  avec  tant  de  pompe  en  procelîion  , 
font  cftcitivemcnt  celles  de  J. Corneille  &  de  S-Cyprien  :  à  S  Denis  en  France.que 
l'on  y  a  véritablement  le  corps  de  S  Denis  l'Aréopagite  ,  ou  fi  on  ne  le  croit  pas, 
pour  quoi  l'on  y  chante  une  Mcfle  Gréque  qui  n'a  été  inventée  par  l'abbé  Hilduii» 
&  qui  ne  continue  à  être  chantée  que  pour  autorifer  Si  perpétuer  par  cette  Liturgie 
la  fable  de  S.  Deny»  envoie  en  France  par  S.  Clément  i  à  Vendôme  ,  que  la  pré- 
tendue larme  renfermée  dans  un  petit  globe  de  cryftal ,  eft  certainement  une  de 
celles  que  nôtre  Seigneur  répandit  fur  le  tombeau  de  Lazare.  On  tombe  de  là  fur 
S.  Placide  &  l'on  foutient  par  les  rhofes  incroiablc»  qui  fc  Hfent  dans  fes  Aftes  , 
qu'il  méritoit  au  moins  que  D.  Mabillon  lui  donnât  une  place  parmi  fes  Saint) 
Inconnus.  S.  Maur  n'eft  guéres  plus  ménagé. 

On  prouve  cnfuitc  que  la  Lettre  d'Eufcbe  eft  très-înjurîeufe  à  la  fainte  Eglife 
iRcmauK  par  ce  taifonnemcnc.   Attcftcr  par  un  adlc  public  qu'un  Corps ,  dont  il 


SUH  LE  CULTE  DES  SS.  INCONNUS,      jir 

J  a  lifU  de  douter  ,  cil  le  corps  d'un  Uicnlicurcux  ou  niciuc  d'un  C  lirccicn  ,  f  ft  le 
Corp»  d'un  Siiiu  Mjtt)  r  &  une  (acréc  Keliijue  :  l'ciivoicr  eu  ccrte  i]ualit  j  aui  Prin- 
ccj  &  aai  Rois  :  déclarer  qu'on  l'envoie  pouc  pouvoir  etie  cxpoic  dan^  luelque 
fighie  que  ce  l'oie  a  la  véncraiton  publique  des  tiicles  :  dire  qu'oQ  en  ufc  «inli  pont 
•  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  4:  l'noiincur  dt  fes  Saiais  ;  c'ell  commettre  une  pro> 
fanaiiua  très  criminelle  &:  violer  il'unc  manière  criante  l'ordre  que  le  S-  Concile 
de  Trente  a  doanè  ,  de  ne  point  expofcr  aucune  Relique  qui  ne  foit  bien  avérée.  Or 
«ft-il,  continue  t'ou,  qu'une  partie  de  la  Lettre  il'tulcbe  cfl  cmploiéc  a  prouver 
que  les  Reliques  données  &  envolées  pat  les  Minilkresdu  Pape  &  par  le  l'ape  mê- 
me, font  pour  la  plupart  des  oliemens  dont  il  y  a  lieu  de  Jouter  que  ce  foient  lei 
olleraensd'un  Bienheureux  ou  r.  cnic  d'un  Chrétien.  Donc  &c.  L.i  majeure  ue  poa- 
▼aut  cite  niée  ,  on  jullihc  la  mineure  par  quclquci  extraits  de  la  Lettre ,  &  de  peut 
que  O.  Mabillon  n'élude  cet  argument  en  difant  que  le  Décret ,  par  le  retranchc- 
aient  qu'il  fait  de  rorficc,  le  |ultiiic  allez  de  la  prétendue  profanation  dont  on  l'ac- 
cule (  on  prétend  que  Rome  confervaut  à  fes  Reliques  le  culte  elTentiel  Se  princi* 
pal ,  qui  conlilte  à  être  cxpofé  a  la  vénération  publique  des  fidèles  ,  le  icttauche- 
oieot  de  l'oflice  doit  être  compté  pour  rien. 

Il  y  eut  deux  éditions  de  ce  libelle ,  l'une  à  Cologne  chei  les  licritiers  de  Pierre 
IkUtteau  6<)8.  l'autre  dans  la  même  ville  l'année  luivantc.  Ou  ne  trouve  de  plus 
caus  celle-ci  que  quelques  faux  raifonnenicns  ,  trois  ou  quatre  autoritcz  amenéet 
de  loin  &  mal  à  propos  ,  l'éloge  des  précautions  que  l'on  prend  à  Rome  dans  l'ei. 
humatioa  des  Cof]'s,des  déclamations  fades,  des  injures  groflîéies  ii  une  maligne 
«ffciSacion  d'attacher  à  Eufébe  une  réplique  qui  le  commit  avec  la  Cour  de  Rome. 
Ce  ne  fut  pas  non  ['lus  fans  affedition  qu'on  prit  garde  q  je  ce  libelle  courût 
Jaas  Rome  avant  que  de  patoîtie  à  Paris.  D.  Mabillon  lui- même  n'.ipprît  qu'il 
•voit  été  Critiqué  que  par  les  lettres  qu'on  lu!  écrivit  de  ce  pais-là.  Sur  l'extrait 
croque  qu'on  lui  en  envoia  ,  il  ht  Ion  Epi/ltia  Commonitjria  ,  qu'on  vetra  bien- 
tôt. Il  ne  s'y  arrête  pas  à  tepoufler  la  réctimination  qui  fait  la  première  partie  du 
libelle.  Ce  qu'il  dît  deux  ans  après  dans  un  autre  ouvrage  peut  y  fcrvirdc  rcpoufe. 
On  nie  pardonner»  de  ttanfcrirc  ici  le  pallage. 

Jl  y  a  une  trii-grunde  dijftrence  entrt  la  Rflijues  nouvelles  çj»  les  Anciennes,  t  y  ... 

il  faut  avoir  dtsT»tfons  bien  flus  fortes  (^  af^orltr  beaucoup  p'.us  de  circonffeiiion   i,p    -       j 

four  autorifer  celles-là  que  four  ctnferver  ou  four  tolérer  h  culte  de  celles. cy.  Les    dI    ', 

preuves  des  nouvelles  doivent  être  plus  fenjïbles ,  ^  tomber  en  queltjue  fafon  fout  ' 

les  yeux  ,   en  un  mot  elles  ne  doivent  laijfer  aucun   doute  raifinnaile.     Il  n'y  * 

point  de  mcuvemens  à  craindre  dans  l'effrit  des  fidèles  ,  fi  Von  n'en  approuve  pM 

Il  culte  ,  parce  qu'ils  ne  font  pas  encore  accoutumez,  à  la  vénération  de  ces  Reli- 

aues  ,  comme  on  le  fuppofe.   Il  faut  donc  en  examiner  féritufement  Us  autentiquet 

svant  que  de  les  approuver  ,  afin  de  s' apurer  de  leur  vérité.   Si  les  preuves  en  font 

dciiteufes  ,  on  peut  les  mettre  dans  un  lieu  fecret ,  mais  honnête  ,  fuivant  l'avis 

4'Amolon  ,  pour  ne  le;  pas  priver  abfolumeut  de  tout  honneur  ,    en  cas  qu'elles  e» 

tnéritajfent.  Au  contraire  les  preuves  des  anciennes  étant  plus  éloignées  de  nitrt 

tims  ,  il  efi  di^cile  parmi  tant  de  révolutions  qui  font  furvenues  ,    di  les  avoir 

ctnfervéei.    Elles  peuvent  donc  avoir  été  perdues  ou  par  l'injure  des  Tems  ,  eu  par 

la  né^lt^ence  de  ceux  qui  ont  été  les  dépofitaires  des  Reliques  anciennes,  La  pré- 

fomtion  tfl  en  leur  faveur  ©•  /'/  >  «  bien  de  l'apparence  qu'en  ne  les  a  (as  expoféet 

i'abord  fans  les  avoir  bien  examinées.  Les  anciens  Canons  le  prefcriveut ,  (f»  nous 

[avons  que  dans  le  doute  on  les  éprouvait  m'rme  par  le  feu.   Il  tfl  donc  de  l'équitt 

de  fZ'^  <"  faveur  de    a  polj'ejfion  ,  a  moim  qu'on  ait  de  bonnes  raifcns  d'en  dou- 

ter  ,  mais  des  raifons  précifes  fV  p'trticuliéres  ,  f?  non  vt^ues  (^  générales.  Enfin 

le  retranchement  que  l'on  feri't  de  ces  aneie>:nes  Reliques  peut  e.tnfrr  de  fâcheux 

incuvemens  d.tns  l'efprit  de'  fidèles  accoutumez,  k  celte  vénération.  Cela  les  ferti 

i  douter  de  tout  /y  i  n'a}oùter  presque  plus  de  foi   xux  véritables  Reliques.     Ct 

^'efl  pas  qu'il  ftillr  approuver  aviuijément  les   Relifues  anciennes   (^  le  culte 

mu'tn  leur  rend  .  fous  l»  ftuli  raifort  qu'elles  font  Ancienne.  Si  l'on  a  dt  bonnu 

lin.c  I,  s  f 
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pettvei  pour  les  re  ett-  r  il  fi  ut  !e  f.iire  avec  fritdtnce  .  Jî  le  culte  qu'on  leur  rc*i 
cfi  J'uferjiitieux  ,  il  faut  y  donner  dr  jujies  l/ornes  :  mais  en  fuivant  cinc]  rè- 
gles qu'il  prefctit  av,c  autant  de  pieté  îc  de  lumicics  ,  c|ue  de  piu  Jence  &  de  nio- 
ricracion.  " 

On  vit  en  1701.  une  autre  Critique  Franco! Te  de  la  Lttre  d'Eurébc,  niais  plui 
modcfte.  Elle  étoit  de  Mr  Labciiazic  Chanoine  d  l'E^lile  Collci^ialc  .^'Agcn.  Un 
ne  voitdani  ce  livret  ni  ri'Ucries  ni  injures.  C'-ft  un  D\  I  .i»uc  tiure  un  Million- 
naire Si.  un  Ncjphyte  ,  ou  celui  ci  convaincu  qu'on  peut  ini  oqurr  les  Saints,  doute 
feulement  fur  1-s  principes  de  Mr  Je  Launoi  &  j'Eufébe  ,  fi  tojs  les  Saints  qu'oa 
honore  lans  1  Eglife  peuvent  érrc  lionortz.  Ce  petit  Ûuvragr  a  (on  mérite  ,  &  D. 
Mabillon  fe  nblc  ne  l'avoi.  pas  niéfirifc.  Je  ne  fiur  >is  dire  où  il  a  été  iniv^r  iné,  lé 
prc  iier  feuillet  manquant  à  l'exemplair;  que  l'ai  1  ii  :  &  )e  ne  fais  la  date  de  l'im- 
jirclîion  que  pjr  celle  de  la  L'tire  qui  fut  écrite  à  Mr  Libcnazic  de  la  part  du  Pape 
par  Monfcigucur  Gualticri  Archevêque  :i'Athénes  &  Nonce  du  Pape  à  Haris  pour 
le  remercier  du  zélc  qu'il  avoir  nvarquc  eu  cette  occahou  pour  le  S.  iiégc.  La  let- 
tre cil  du  1/.  Avtil  1701. 


FRATRIS    J-    MABILLON 

COMMONITORIA  EPISTOLA 

AD  D.  CLAUDIUM  ESTIENNOT, 
Procuratorem  Generalem  Congregacionis  Sandti 
Mauri  in  Curia  Romana ,  fuper  Epiftola  de 
Cultii    San^orum  Ignotorum. 

^u*.   in  hac  EfiJloU    ojfendiculo  fuerant ,  fujftts   explicat 

Aut  rtfellit. 

PRODIIT  nuper  in  lacem,  ut  fcis,  Révérende  Pa- 
ter» Epiftola  de  Cultu  SanBoyum  Ignotorum  (ubiiomine 
Eiifebii  Romani  ad  Theophilum  Callum  ,  quam  à  me  <crip- 
tam  credunt  omnes ,  nec  ego  fane  diffiteri  velim.    Jn  hac 
Epiftola  agicLir  de  immodico  cultu  ,  qui  baptizatorum  ,  ut 
vocant ,  Sanclorum  corporibusin  quibuTdam  locis  >mpendi 
folet.    Hune  vero  juxta  Decretum  lacrse  Rituum  Congre- 
gacionis,   approbatum  à  fancliffimo   Pontificc   Innoccncio 
Xll.  moderandum  ac  temperandum  ciïc  hac  Epiltola  l'e- 
monftrare  aggreflus  fum-   Ob  id  traducunt  me  nonnulli, 
religiofi  fcilicct  homines  ,  quafi  reum  imminura:  in  Sandos, 
corumque  Reliquias  veneratioiiis ,  &  violata;  reverentix  in 
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fummum  i'onuriccm,  <^ui  i.uipor.i  jiU  pro  inligni  munLiC 
pruicipibLis  pcrionii  ia.pc  coiiccdic. 

LdiLLis  clt  hac  de  rc  Cjaihcas  abr>.]ue  nominc  audoris 
libellas,  quem  nctdum  niihi  viJcic  iicuit,  cb  rara  in  his 
panibus  cjiis  cxcmpLiria  j  c]ux  Koinx  potiiiimum  •  iibi 
hanc  EpiUulam  lulpcLl..m  rcJJcrc,  intquc  intunare  co- 
ranuir,  iiUi^^nis  clamonbus  vcndicant  homaics  ilii,  non  mi- 
nui  toi  te  de  piivacu  commod'^,  quam  de  religionc  foUitici. 
Dius  cjui  libclli  elle  partes  acccpi  ab  ils.  qui  hanc  legerunt  : 
unam  ,  uc  ilc  loquai  ,  recniiûnaLioiiib,  in  qua  nuiltaj,  id  gc- 
iiuj.  Reliquias  lu  nollris  quoque  litnedielinis  ecclcliii  tuii 
aiiint:  aiteram ,  inqvianon  Icviain  rcligionem  incommoda 
ex  niea  Hpiltola  denvari  conccndunt.  Ncmpe  hinc  detrahi 
reverentia'  lunno  Poncirici  debicc»  qui  cjulmodi  corporaj 
e  Romanis  (cilic  i  eruta  cœmeceriis,  pubiica:  ridclium  vc- 
neracioni  expon.  oda  diltribuic»  aut  diltribui  permiccit  j  ti- 
delibus  ofFendicuium  &  icrupuli  maceriam  pnTbcri,  ciim 
corum  landitas  in  dubium  revocauir,  quos  pro  ccrtis  & 
iudubitatis  Sanclis  haclenus  habuerunc  >  anlam  exhiber! 
ha:reticis  cilumniandt  Ecciefiam  Romanam ,  qiiafi  fuper- 
ftitiofum  dLii')iorum  Sanclorum  culcuai  inducat  >  denique 
imminui  debiraiTi  Sanclis,  corumque  Rcliquiis  vcneratio- 
ncm ,  q^us  publico  lemper  hjaore  vtaerata  ell  Cacb^iica 
Ecclella. 

Hxc  in  me  Tpargi  H  impane  fivcro  >  vcreor  ne  falfx 
crimiiuiones  pro  tontcllis  hibeantur,  tandemque  apud 
vulgu. ,  dam  cjulmo.ii  rumores  invalcicunt  >  m^a  pericli- 
cctur  tides  Sc  obiervantia  in  Summum  Pontiricem  6c  in  Ro- 
ininam  EccleiKim,  cui  me  femper  addiclillimum,  ut  par  eft, 
&  oblequcntiinmum  faille  Sc  {cripta.fc  fada  reitantur  mca. 

Qaapropter  bx'c  paueis  in  anctcellum  rekllerc  vilumelt, 
&,  priori  libclli  parce,  qux  futile  argumcntum  continct, 
in  aliud  tempas  rejecta,  pol^erioris  tantum  partis  in  pras- 
fens  objccVa  diluere.  Ejus  rci  cauLi  hanc  commonitoriam 
Epiftolam  tibi ,  mi  Srcphanoti ,  infcriberc  in  animum  in- 
daxi ,  ut  habcas  in  promciii  quod  ad  me  purgandum  pro 
tua  in  me  benevolentia  afferre  polFis,  ex  tua  cruditione 
(upplcturus ,  quo:  huic  Epiftolx  dccrunt. 

S  s  ij 
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Ift  primîs  qui  meam  de  ejufmodi  Sanftorum  culm  fen— 
tenciam  uno  verbo  expreffam  volet  >  vel  unum  locum  epi- 
flolas  mcx  advercac,  in  quo  alfero,  »  merito  colcndos  elfe 
«Sanclos  illos,  quorum  corpora  ex  illis  Romanis  cceme- 
«  tcriis  eruta  func,  modo  de  eorum  martyrio  auc  fandlitate 
"certis   conftec  argumencis,  eorumque  culcum  Romanus^ 
"Pontifex  permiuac,  auc  prxfcribat.   Quid  in  hac  fenten» 
tentia  non  cacholicum  &  orthodoxum?  quid  non  fandio- 
ribus  Ecclefix  regulis  accommodatum  î  Quid  legicimo  San- 
élorum  cukui  magis  congruum ,  quam  poflulare,  ut  eo* 
rum  martyrium  auc  fanclitas  cercis  conllec  argumencis ,  ne 
fuperftitiofus  cultus  videatur  ?  Quid  denique  reverencius 
in  fummum  Pontificem  ,  quam.lolum  ejuspermiflum  aut 
prxfcripcum  exigere  ad  cjuimodi  culcum  decernendum  î 

Jam  vero  fi  tocius  Epillola:  lœpum  6c  inllicutum  dili- 
genter  expendas ,  in  id  unum  tendit ,  ut  fummi  ilii  hono- 
res,  ecclellaltica  fcilicct  officia,  MifTx ,  panegyrici,  1er- 
mones,  cxpofitio  lanctillimi  Sacramenti,  quos  honores  in- 
lignioribus  dumtaxac  Sandis  concedit  Ecclefia,  ignotis  il- 
lis abrogentur  ex  auctoritate  illius  Romani  Decreci  >  quod 
iple  Summus  Pontilex  approbavit.  Hue  fpeftanc  omnia 
Epiftola:  meac  argumenta,  ue  leclori  cordaco,  &  abfque 
prccjudiciis  univerla  6c  fingula  cxpendenci  perfpicuum  erit.  . 
Si  qua  ultcrius  progredi  videntur,  ad  hune  fcopum  omnia  . 
religata  me  velle  profelTus  fum» 

Ac  quxdam ,  inquis-,  argumenta  eo  percinent,  ut  ejuf- 
modi Sanctorum  Reliquia:  vemratiom  Jîdeliumt  quod  ca- 
men  ipfum  eciam  Decretum  concedit,  in  ecclcfiis  exponi 
non  debeant ,  nifi  certiora  ,  quam  qua:  vulgo  afFeruntur  « 
eorum  fandicatis  indicia  habeantur.  Quod  qui  fentiat  > 
reverenti^  &  aucloritaci  detrahat  Summi  Ponciiicis,  à  quo 
hîE  ReliquicE  pro  veris  ac  finceris  concedi  lolent. 

Ut  ingénue  fatear  id  ,  qutxi  res  ell ,  non  fatis  ccrta  5c 
cxplorata  mihi  vifa  funt  quxdam  id  genus  indicia,  crux 
nimirum ,  palmx ,  Chrilli  monogramma  ,  qux  hominem 
ccrte  Chriltiamim  dcfignant,  Sanclum  non  facis  probars 
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vîdentur.  Sccutus  lum  hac  in  rc  niodum  Sacric  Rituimi 
Congrcgationis ,  qux-  palmas>  eikjuc  juudiim  vas  languinc 
tinclum  ,  pro  Jigms  artijj.mis  vcruriim  Reliquiarum  habcnda 
cenfuiti  aliorum  vcro  lignorum  examen  in  aliud  tcmpus 
rejecic.  Et  quidcm  palmas  cum  ChrilH  monogrammace  non 
omnino  valcrc  ad  probandum  marcyrium,  exemple  conl lac 
à  Baronio  allato,  mulcilque  aliii ,  qux  aftcrrc  fingula  pro- 
lixius  forec. 

Acqui  lamcn  Roma  deferuntur  uti  marcyrum  Sandoriim 
Reliquix,  quxnullaalia  habcnc,  quam  priera  illa  indicia, 
eafque  Romanus  Pontitcx  palfim  pro  inlîgni  muncrc  tri- 
buit.  Peccat  igicur  in  Summum  i'ontihccm  acquc  in  Ro- 
nianam  Ecclefiam  >  qui  de  illis  indiciis  aliter  fentit. 

Adhxcprimum  rclpondeo ,  non  omncs  cjulmodi  Reli-" 
quias  ab  iplo  Summo  Poncihce  imperciri,  Icd  aliquando  à  ■ 
Cardinale  Vicario,  fi  intégra  corpora  fini;  aliquando  ab 
epifcopo  facrarii  Apoltolici  prarfedo,  fi  cancum  particulac» 
Deinde  hxc  indicia  pallim  non  ab  ipfo  Pontilicc  ,  non  eciam 
à  Cardinale  Vicario,  auc  facrarii  Àpoilolici  prxfeclo,  fed 
à  quibuldam  fccundariis  miniftris  oblervari ,  quos  accu- 
ratiores  quandoquc  ac  diligentiores  in  cxaminandis  illis  in« 
diciis  efle  tortalle  oportcret.  In  hos ,  lî  h\c  in  re  ne<Tlicren- 
tiis  fe  gcrunt ,  toca  culpa  rcfundenda  eft  ,  non  in  Romanam 
Ecclelîam  auc  Summum  Pontificem  ,  qui  à  ludiHcandis 
Ecclefia:  fidclibus  longe  abhorrée  Denique  fi  quando  ab 
ipfo  Romano  Pontilîce  corpora  donancur,  ea  infigniora  6c 
cxploracioracire»  ceriioribuiquc  indiciis  prxdita  :  qux  pro- 
inde  fidelium  vcneracioni  légitime  cxponi  pollunt,  non  la- 
mcn  immodico  illo»  qucm  dixi,  cuitu  honorari,  nifi  Pon- 
tifex  ipfe  aliter  permitrac  >  aut  prxfcribat. 

Forro  fecundarios  iltos  minillroi,  qui  ca  corpora  vcl  è 
cocmetcriis  eruunt,  vcl  cxtergunt  ac  lavant,  non  fatis 
ôrcumfpcdc  aliquando  le  gercre  probat  tum  Argyridis 
credirac  martyris  exemplum  ,  cujus  corpus  è  facro  loco 
amoveri ,  ac  donacori  rellitui  prxccpit  facra  Rituuni  Con- 
gregatioj  tum  alia  qua-dam  premenda  fikncio,  quorum 
recens  adhuc  in  his  partibus  mcmoria  clh  Hxc  ex  reve- 
rentia  in  Romanam  Eccleham  ,  Summumque  Pontiticem 
ùjnc  dicla,  ficquc  accepta  elTc  vdim:  cujus  quanto  fince-  - 

S  f  iij 
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rior  ac  mijor  cil  apad  nos  Galles  aucloritas ,  tanco  arderf- 

tius  cffe  débet  itudiam  in  purgandis  illis  tadis  ,  qux  illiba- 

tum  ucriuit^ue  dccus  ôc  honorem  vel  tancillum  imminuere 

pofTanc. 

II. 

Neque  rero  timendum  efl,  ne  ex  hoc  facrarum  Reli- 
quiarum  accuraco  dcledu  icandalam  ÔC  offcndiculum  ti- 
delium  animis  ingenerecur.   Immo,  li  nuUo,  nifi  force  le- 
vi  examine,  Reliqai>E  omnes  ex  Romanis  cœmeteriis  ef- 
ferantar  ,  ac  pro  veris  ac  finceris  admictencuri  ubi  negli- 
o-encia  aut  fraus  dv^prehcnia  eric ,  fidciium  vulgus  certas  Sc 
iindubi:atas  Sanclorum  c^uorumvis  Reliquias  ttfi  temere, 
in  dubiom  revocare  poterie i  icaqae  tiec,  ut,  admiffa  qua- 
rumvis  Reliquiarum  abfque  congruo  deledu  veneracione. 
labcfadetur  débita  crga  veras  religio.  Fracfa  enimt  ait  Au- 
„,.,    (Tuilinus,  'vel  leviter  diminuta  aucloritate  veritatis ^  omnid 
dc^'mcnd!  '  dubU  rcnunchunî:  qnjt  ni Ji  ver  a  credantur ,  îensricerta,  non 
«p.  10.      pofunt. 

Hoc  isnxnt  examen  eo  magis  neceflarium  videtur ,  quod 
illa  corporuni  eftolîio  &:  e.evatio  quoddam  anonizationis 
genus  cenfeatur  ,  ut  ejafmodi  corpora  venerationi  hde- 
iium  in  facris  locis  cxponi  pcffint.  Sicut  itaque  maxima 
in  foUemni  Sandorum  canonizatione  diligencia  &  morola 
circumfpedio  adhibecur ,  arque  accuracilfimum  examen, 
ut  pii  homines  publico  Ecclelix  cultu  honorari  mereantun 
fie  proportione  non  ambigua  &:  azquivoca  fanditatis  vel 
lîîanyrii  indicia  in  difcernendis  illis  corporibus  adhibenda 
funt ,  ut  publica  veneratio  eis  pcrmicti  polfit.  Na;  ille  ini- 
quus  fit  ,  qui  in  malam  partem  id  incerpretetur.  Nam  Ç\ 
Romanx  Ecclefia:  confuetudo  laudanda,  omnibufque  pro- 
banda eft ,  quod  tam  mbrolam  ad  canonizandos  Sandos 
diligcntiam  adhibeat :  mihi  cette  vitio  vcrti  non  débet, 
quod  affinem  circumfpedionem  cupiam  in  illis  Sandis  rc 
cognofcendis ,  quorum  corpora  publica:  fidelium  venera- 
tioni exponenda  erunt.  Utrobique  vero  examen  i'iud  San- 
dorum honori  adeo  non  derogat ,  ut  è  contrario  illum 
maxime  ftabiliat  &  illuftret. 
\  .iVç.  hypothetica,   inquis  ,    6c  conditionata  fufficic  ai 
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hoc   faiicUcAtis   aiic   nurtyrii   certitudo. 

VcTLim  xquivocationc  laborac  hxc  objedio.  Abrulma 
quidcm  vix  quidom  haberi  potcltde  lancticact  qiiorumJam 
SaiiLlorum  nuximc  co.itclloruni ,  (cicntiaj  at  nioralis  fal- 
tem  ncccllaiia  clt ,  caque  dili^j^cnti  examine  coinparata. 
Adeoque  ma-^noperc  iicnduiii  dclcdii  ,  jic  quid  contra 
rcl  gioncm  in  coium  cuhu  lubrcpac  Alla  ratio  clt  de  mar- 
tyiibiis,  de  qiiibus  longe  exploratior  ctniorque  co^nitio 
haberi poceil  ex  certis  patrati martyrii  indiciis  &: argiimentis. 

Palm.is  ctim  valciilis  languinc  tin<n:is  pro  cerulîimis  fi- 
gnis  vcrartim  rcliqaiarum  haberi  vulc  facra  Rituuiï»  Con- 
gregatio.  Ei\à  <:\\x\àixn  prudentcr  ac  fapi(rétcr  dccretum  dixi> 
Ji  modo  cû/ijlet  ejuJhiOAi  vaj'i  fjiigui,;e  tihcîj  ejje ,  non  ad 
continendos  fu^tus ,  aut  odoramcnt-i ,  aliaijue  id  genus  appo- 
fitifusjje.  Certcamptillas ,  Sandorum  Martyrum  langciine 
plcnas ,  à  fidelibus  olim  aflervatas  ftiilîc  manifcitum  cil. 
ex  Atiguftino,  Gregorio  Turonenfi  epilcopo,  aliilquc  mo- 
niinientis  cccltlîalticis  :  an  vero  in  ciimulis  martyrun)  fimi- 
Ici  ampullic  rcpofitx  fiicrint ,  alias  dirquiremas.  Intérim 
apud  me  pkirimum  valcre  faicor  lacrx  Rituuni  Congre- 
gacit)ni'>  jiidicium,  cui  Roma:  fubterranex  audor  diltrte 
f.ifl-ragatur.  Ccteruni  ncmo  vericacis  ac  religionis  amans 
gravaie  ferct ,  hxc  à  me  adco  moderate  examinata  fuiflc  , 
relervacoRomanîE  Ectlefia;  ac  Smnmo  Pontifici  dccretorio 
judicio,  cui  Epilb>l.im  mcam  ,  ut  cetera  fcripta,  fubicdam 
elle  me  veile  non  iemel  in  hac  ipla  Epillola  profefl'us  fum. 

IIL 

Harc  vero  diligcntia  £c  caurela  fi  in  feccrncndis  bcato- 
rum ,  fivc  Martyrum,  live  Confenorum  meritis  adhibc- 
bitur,  tantum  abeft  ut  hererodoxi  hinc  occafionem  cap- 
tent ipfultandi  Romanx  tccLHa-,  Smnmove  Pontitici ,  ut 
Contra  nihil  opportunius  &L  cfHcacius  lit  ad  corum  retun- 
denda  convitia,  6c  lingiias  cxarmandas.  Sicuc  enim  nd 
rcttllendos  &  convinccndos  corum  crrores  maxime  condu- 
cic  nuda  catholica:  vcritatis  cxpofuio  :  ita  ad  inlinuandam 
corum  animis  dcbitam  facrarum  Rcliquiarumvcnerationcm 
«ihil  utilius  cil,  quam  finccra  &accurata  in  ùllîi  Icccr- 
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nendis  religio.  Ea  enim  eft ,  ut  virtutis ,  fie  religionis  for- 
ina  &  pulcritudo ,  ea  vis  ac  naciva  indoles ,  uc  fi  hominum 
oculis  nuda ,  èi.  nullo  facaca  colore  exhibeatur  ,  fliatim  ia 
amorgm  lui  ^  amplexum  rapiat  &:  alliciat  omnes. 

IV. 

Ex  his  quivis  rerum  .xquus  aîïliinacor  facile  perfpiciett 
vulgatam  à  me  Epillolain  nihil  omnino  decrahere  legitimo 
.culcui  facrarum  Reliquiarum,  immo  eiim  ex  illa  valide 
adftrui  &  confirmari ,  dum  incertis  ac  dubiis  dubius  auc 
nullus  honos  concedicur  ,  certis  &  exploracis  cercus  &  ex- 
ploratus  CLilcus  afferitur.  Eamdem  ob  caulam  ex  eadem 
epiftola  adeo  nulla  Roman£  EccleCix  aut  rummo  Pontifici 
ijafertur  injuria  ,  uc  contra  h^c  opportuna  àC  maxime 
conducibilis  videri  poffic  ad  utriulque  dignicatem  ab  ad-» 
verfariorum  conyiciis  vindicandam. 


Aft  aiidire  mihi  videor  nonmillos  mihi  improperantef^ 

quod  Roman*  vetera  cœmeterut  fere  tota  Santiorum  corfori- 

bus  ante  nongentos  annos  exhaujîa  faille  dixerim.  Ac  fi  quis 

confequentia  legac ,  id  à  me  diclum  intelligec  de  infignio- 

^ibus  Sandis ,   quorum  corpora  Romani  Pontifices  jam 

tum  è  cumulis  extulcrant,  &  in  Ecclefiis  recens  dedicacis 

recondideranc.   Nempe  illo  avo  nondum  forte  ufus  invaluc 

rat  y  ut  baptiz^^itorum  ,  quos  vocant ,  Sanciorum  corpora  pr» 

veris  ac  i/idnbit.i:is  Reliquits  facris  hibcrentur  i  &  in  exte- 

ras    regitines  ftibmitter^ntur.    Quamquam  ante  id  tempus 

,   quidam  Gr^cci  monachi ,  telle  Gregorio  Magno,  corpors 

.çp-^,L,.n)ortf(orum  juxta  Ecclefiam  S,  Pauli  i»  Campo  Jacefit/a ,  ef- 

ibid'         fodientes  ,   atque  eorum  olla   recondentes   inventi  fuerc 

qui  deprehenfi  confefll  lune,  quod  illa  ojfi  ad  Gr^ciam  ejfent, 

tamqitam  SunCtùrum  reliquiast  portaturi.  Sed  aliud  eft  quod 

clam  ôc  furtim  agit  quorumdam  c.vca  pietas  :  aliud  quod 

cum  prudenti  S:  accurato  examine  facic  oculata  Romanx 

f  çclcfia;  religio. 

Etli  vcro  vetcra  Romana  cocmeteria  Grcgorii  IV".  pon- 

tiBcacA 
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tificatu  fere  cota  Sanclorum  corporibus  cxhaulhi  tuilfc  di, 
cantLir  j  non  omnia  illo  xvo  Chriltiaiiorum  cœmctcria  de- 
tcda  eranc ,  qualc  iinum,  cum  Kom.i:  anno  mdclxxxvi. 
verfaremur  ,  detcclum  cil  ad  portam  Majorcm  propc  a^jua;- 
dudum  Sixti  V.  quod  cocmecerium  Caltuli  clleexiJlimanc 

Hrunc  fjrtafTc,  qui  j/c/.e  inccrprctacioncm  ex  lioifoto  à 
me  allatam  improbaturi  funt ,  prolaco  ex  vccultis  Roma- 
norum  legibus  hoc  eJido  qiiod  Cicero  reculic:  Ke  fucito  cîcrro  i:i>. 
rogum  t  ajci  ne  poUto  ,  c]aod  potius  de  dolabro  ,  quam  de  »-'lclcfiil>. 
alio  tabrorum   lignarioriim  inllrumcnco   incerprccandum 
viderur.    Scd  ha:c  alias. 

¥{xc  fiinc ,  amaniiinmc  Pater ,  qux  in  prrfens  tibi  fug- 
gcrenda  habcbam  ,  tum  ad  purgandam  Hpiftolam  meani 
adverfus  objcda  quorunidam  malcvolorum  hominum  , 
quos  nullo  modo  la-dere  aut  provocare  mihi  propofitum 
fuit  j  tum  ad  aflercndam  Hdcm  &  ob(crvantiam  meam  in 
Romanam  Ecclcfiam  atque  in  Summum  Pontificcm  ,  quani 
fidem  nuUa  umquam  occallonc  aut  caufa  vtl  tantilper 
obfcurari  aut  fulpcctam  rcdJi  ,  quoad  in  me  erit ,  pcr- 
millurus  lum.  Sane  maie  omnino  de  Romana  Eccleila 
mererer,  Ç\  ego,  qui  tam  bénigne  atque  humanitcr  à  Ro- 
manis olim  acceptus  fum  ,  tam  liberalibus  officiis  ingratum 
me  prx-berem-     Valc.     Parifiis  ,    v.   Nonas    Julii    anno 

MDCXCVIII. 

Honoramus  retl/jHias  Martjrum  ,  ut  tum  ,  cvjus  funt 
Martyres ,  honoremus  :  honor.inius  ftrvos  ,  ut  honor  /ervo~ 
rum  redundct  ad  Dominum.  Hieron.  in  epirtola  ad  Ripa- 
rJum  contra  Vitrilantium. 


Totrx  I.  Te 
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M^-    DU     G. 
A     D.     MABILLON. 

Sur   VEpiJfeU  Commonitoria. 

J'Ai  écé  très-fenfible  mon  R.  Père,  à  l'honneur  que 
vous  m'avez  faic  de  m'envoier  vôcce  Lectre,  Se  de 
m'ordonner  de  vous  en  dire  mon  fentimcnt.  Vous  la  re- 
gardez comme,  une  ébauche ,  &  moi  comme  un  ouvrage 
parfaic.  11  eft  étonnant  que  n'aiant  point  vu  le  livre, 
vous  y  répondiez  avec  tant  d'cxaélitude ,  &:  je  douce  que 
quand  vous  l'aurez  lu  vous  y  trouviez  rien  de  nouveau, 
que  vous  n'aiez  déjà  détruit.  11  m'a  paru  que  vous  pro- 
pofez  les  difficulcez  dans  toute  leur  force  6c  dans  ce 
qu'elles  ont  de  plus  odieux  ,  que  vous  y  fatisfaites  fo- 
lidement  fans  affoiblir  vôtre  premier  écrit,  6c  qu'il  eft 
impoflible  que  vos  raifons  ,  vos  manières  honnêtes ,  ôC 
vôtre  modération  ne  contentent  pas  les  Romains-  J'ap- 
prouve extrêmement  que  vous  n'envoiez  vôtre  Lettre  que 
manufcrite  ,  2c  que  vous  l'adrelFiez  à  vôtre  confrère.  Tout 
cela  eft  plus  modefte  &  plus  naturel,  marque  moins  de 
précaution,  par  conféquent  moins  de  peur.  Il  y  a  uneex- 
preffion  dans  la  page  6.  in  duhium  revocaie  porerit,  qu'il  faut 
adoucir,  en  marquant  que  le  peuple  auroit  tort,  ce  qui 
eft  vôtre  penfée.  a  Dans  la  page  7.  dans  l'article,  Jicut 
itaque  maxima.  &c.  il  feroit  à  propos  de  faire  fentir  corn- 
bien  la  conféquence qu'on  tireroitcontrcle  culredes  Saints» 
de  ce  qu'on  apporte  tant  dt  précautions  à  Us  canonizcr , 
feroit  injufte.  Et  combien  au  contraire  ces  (oins  &  cette 
févere  exaditude  font  une  preuve  du  rcfpeél  qu'on  a 
pour  les  Saints  qui  méritent  d'être  propofcz  comme  des 
exemples,  b 


a  D.  Mabillon  mit  auiri-tôc  eti  tonefe  ayant  in  d:tiinm  rcvecare  ^oterit.  Cette 
Correci  on  (c  trouve  au  co  ■.iinriircmci;t  du  •.  z. 

b  Li  fccondc  cit  dans  l'article  fiilv.nt,  auq'icl  l'Auteur,  fut  t'avis  de  foi» 
Tliéologicn ,  ajouta  :  Ni  ilU  iniques  fit ,  j«/  in  maUm  furttm  id  inter^retetur. 
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J'ai  parlé  à  Air  l'Abbé  Rcnaudoc,  cjiii  a  vu  l'ccrir  des 
Capucins  ,  fie  qui  le  nicpril'e,  m.iis  qui  comprend  qu'il 
ell:  nécdlairc  du  loutenir  torcemcnt  vôtre  ouvrage  &  vô- 
tre crédic ,  parce  qu'ils  ionz  l'un  6i  l'autre  nécclîaircs  à 
Ja  vérité.  11  m'a  promis  d'agir  lur  cela  avec  touc  le  zélé 
que  vous  lui  connoilîcz.  Je  vous  fupplie  inliammcnc,  mon 
R.  Père,  de  prier  pour  moi,  fc  de  me  faire  l'honneur  de 
me  regarder  comme  vous  étant  entièrement  dévoué  & 
parfaitement  fournis.    3.  Juillet  16^8. 

D     CLAUDE     ESTIENNOT 
A     D.     JEAN     MABILLON. 

Sur   le  mime  fujet. 
M.     R.     P, 

J'A  I  fait  voir  à  S.  A.  Em.  de  Bouillon  vôtre  Eft/loU 
CommoriitoriA  ,  il  en  efl  fort  content.  Je  lui  demandai 
s'il  croioit  que  je  la  dùlle  faire  courir  ,  il  me  dit  que  non  &: 
qu'il  feroit  toujours  tems  de  le  faire  quand  on  attaqueroit 
la  DiiTertation  d'Eulébe  ,  ce  qu'il  ne  croit  pas  qu'on  veuille 
faire  ici ,  ni  moi  non  plus.  Il  me  die  pourtant  que  je  ferois 
bien  de  la  faire  voir  à  quelques  Emin.  de  nos  amis  ,  &  à  des 
gens  de  lettres ,  ce  que  j'ai  hiit.  J'en  ai  envoie  une  copie  à  S. 
Em.  Calanata,  6c  une  autre  à  S.  Em.  Colloredo.  Je  l'ai  mon- 
trée aulfi  à  d'autres  perlonnes .  au  1'.  Thomafl v>  ^u  R.  P.  G. 
de  la  Minerve  ficc.  Tout  le  monde  tombe  d'accord  q  ue  ce  que 
vous  dites  &:  dansl'uneScdansl'autrede  vos  DilEertations  eft 
fort  jufte  ,  6c  je  fai  que  fon  Em.  Albani,  /iquieft  un  deccu.x 
de  cette  Cour  plus  capable  d'en  juger  ,  a  été  très-content  de 


N»mfi  Homant  ErcleJÎA  conrHetuilo  l.tud^nd.t  omniiuffue  preband.t  tft  ,  ijuod 
Um  morof*m  ».{  Cinoniz-nniitt  S/tnlios  Jilit;enliam  aUhiieat  :  mihi  eerte  viti» 
Vf  ni  non  dthet  ,  tjHoÀ  sjjinfm  tireiinfprflicnem  eufiAm  in  illit  Ssniiii  rtcogncf- 
lendis  ,  i^Htriim  f.iriar.»  '>ubliet  fHehiim  ■vencr.itioni  exponenda  erunt.  Vtrobique 
vero  fxnmrn  illud  S»n{iôrnm  honori  »deo  non  derog»t ,  Ht  i  contrArio  Hlitm  mt. 
jlime  Jlahtli.tt  ijf  iHufirtt, 

»  Cepuii  Pa_)c  fous  le  nom  de  Clcment  X I. 

Tcij 
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vôtre  DiiTercation.  Son  Em.  Cafanata  me  tic  afTez  connoître 
Vendredi  dernier,  que  l'on  fe  donneroit  bien  de  garde  d'y 
toucher  >  mais  il  me  dit  auffi  qu'il  croioit  que  vous  feriez 
bien  de  ne  pas  répondre  à  la  réponle  qui  a  paru,  è 

Le  II.   Août  1658. 


D.     JOAN.    MABILLON. 

A     D.     FILLATRE     R.     B. 

Tranquililé  de  l^ Auteur  malgré  les  bruits  qui  couraient 
contre  fa  Lettre. 

M.    R.     PERE, 

LE  Perc  Capucin  n'a  pas  e'cé  bien  informé  des  fentimens 
d'Eufébe.  Celui-ci  ne  le  répent  nullement  d'avoir  écrie 
fa  Lettre ,  &  il  en  voit  tous  les  jours  de  bons  effets.  Rome 
même  n'en  eft  pas  mécontente.  Il  eft  vrai  que  deux  ou 
trois  perfonnes  intéreflees  en  avoient  été  d'abord  un  peu 
choquées  j  mais  après  les  premières  idées  on  en  eft  revenu, 
&.  les  Cardinaux  mêmes,  qui  font  auprès  da  Pape,  n'en 
font  pas  mécontens.  Mais  quand  il  y  en  auroit  quelques- 
uns,  faudroit-il  s'en  étonner?  Ilfaucdutems  pour  accou- 
tumer ^  apprivoifer  les  gens  à  certaines  idées  qui  font  op- 
polées  à  leurs  préjugez.  Enfin  cette  Lettre  paiTe  &,  pallera 

lans  cenfure Poubliois  à  vous  dire  qu'il  eil  vrai  que 

Ton  a  répondu  à  la  Lettre  d'Eufébe  i  mais  je  ne  fai  pas  l'Au- 
teur de  cette  réponfe,  qui  ne  confilfe  qu'en  récrimina- 
tions fur  nos  Reliques ,  &:  en  inconvéniens  de  la  part  de 
Tautorité  de  Rome.  On  n'y  a  point  répondu  parce  qu'elle 
n'attaque  point  la  doctrine  de  la  Lettre,  dont  il  y  a  eu 
deux  traduclions ,  l'une  imprimée  en  Flandre.    Il  y  en  a 


b  Ce  n'ctoir  pas  le  feutimcnt  commun.  I,es  amis  de  Dom  Mabillon  fir- 
rcnt  lonp-:cfns  partagez  fur  ce  ciu'il  devolt  fire  en  cette  occafion.  Miis  ce 
pieux  Auteur  s'en  tint  touiouTS  à  fon  Epifiola  Cotnmonitoria  ,  pc-H^nHé 
<]ue  les  libelles  faits  contre  lui  amuferoient  pour  un  tems  le  public  ,  mai» 
qu*  toc  ou  taii  les   juges  ctiuicabJci    leur   icndroient  juflicc  &  à   lui» 
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eu  une  Iccondc  édicion  en  Lacin ,  mai;»  lans  v  rien  chan- 
ger. L'Acucur  ic  rciervoit  à  dire  bien  des  tholcb  dans 
une  réponle ,  fi  on  l'y  obligeoic  ,  de  quoi  il  n'y  a  poinc 
d'apparence.   Du  31.  Janvier  16^5. 


D.     B.     D.     M. 
A      D.     J.     MABILLON. 

Réfonfe  de  Mr  Ploitvier   à  la   Lettre  d'Enfébe. 

M.     R.     P. 

JE  vous  donne  avis  qu'on  imprime  ici  avec  la  permiffiori 
du  Maure  du  facre  Palais  &:  deMr  Patrizzi  une  réponfe 
à  vôtre  Leccre  de  Cultu  Sanciornm  Ignotorum.    a  En  aianc 
e'cé  informé  de  bonne  parc ,  j'allai  avec  D.  Guillaume  voir 
le  Maître   du   (acre  Palais,    &  ne   l'ayan:   point  trouvé 
chez  lui  nous  parlâmes  à  fon  compagnon  &  lui  dîmes  de 
prier  le  P.  Maître  de  nôtre  parc  de  lurleoir  l'imprcffion 
de  ce  Livre  jufqu'à  ce  qu'on  lui  eiit  parlé-    De  là  nous 
allâmes  voir  le  P.  Général  de  la  Minerve  fie  le  P.   Maf- 
foulié  qui  a  beaucoup  de  pouvoir  fur  l'efpric  du  P.  Maî- 
tre.   Le  P.  Général  nous  dit  qu'il  croioic  que  le  P  Maî- 
tre faifoit  fort  mal  de  donner  une  telle   pcrmilîîon  ,   que 
pour  lui  il  étoit  entièrement  de  vôrrc  opinion  touchant  le 
culte  dc>  Reliques ,  fie  que  tout  ce  qu'on  pourroit  dire 
contre  vôtre  écrit  ne  ferviroic  qu'à  donner  prife  aux  hé- 
rétiques contre  la  Cour  de  Kome,    &  qu'il  en  parleroic 
forcement  au  P.  Maître  du  facré  Palni>.    Le  P.  Maffoullié 
me  parut  un  peu  prévenu  contre  vôtre  L-.ttre.   Il  me  dit 
qu'il  nétoic  point  d-i  tout  do  vôtre  kniimcnc>   Se  qu'on 
pourroit  fore  bien  répondre  à  vôtre  Dilicrtation.  Je  le  priai 


•  Cette  Rrponrc  a  pcMir  titre  :  Jn  rpifflum  EufeLti  RomAni  aJ  Tl.rethitum 
C-t!lum  lit  cultu  ^  ar.Horiim  l-notfiim  A' ocri(is,in  mm  rtnt  a  l.iiltb':-n<  defcn- 
Jiiniiir  R '/;-»'.£  ^  C  *tae  im'^ii  Ef'r'inis  erutt.  Jiuttrf  Jîi.-xandro  P'.oxicriû 
T'^r'Ktcrrf!  Prciiytcro   fj-   facrt    Theologit.  DoUcre.    Komc   ry^is   Jo.  FfAncifci 

T  t   iij 
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de  me  dire  ce  qu'il  y  avoit  dans  cecte  pie'ce  qui  lui  Faifoic 
de  la  peine.  Il  me  die  que  vous  rendiez  incertaines  la  plu- 
part des  Reliques  de  Rome,  en  dil'anc  que  le  pro  chrifto 
qui  fe  trouve  en  plufieurs  tombeaux  n'e'toic  pas  une  marque 
certaine  de  Martyre.  Je  lui  répondis  que  le  monogramme 
P  ne  vouloir  pas  dire  po  Chrijto .  mais  que  c'écoit  deux 
lettres  greques  ;^  6c  p  qu'on  entrelaçoit  enfcmble  pour  fi- 
gnifier  limplement  ^fiçôî  à  la  manière  des  Grecs  :  que  ce 
monogramme  fe  trouvoic  en  divers  endroits  d'Italie  lur  des 
tombeaux  ,  dont  l'infcription  faifoit  foi  que  ceux  qui  étoienc 
enterrez  là,  n'étoient  ni  Saints  ni  Martyrs  j  que  j'en  avois 
vii  de  cette  forte.  Il  ne  fut  que  dire  à  cela  &:  me  pro- 
mit de  parler  au  P.  Maître  du  facré  Palais  pour  empê- 
cher l'impreffion  du  Livre.  Le  P.  Maître  répondit  au  P. 
Général  &:  au  P.  MaCTouIié  qui  lui  parlèrent  le  même 
jour,  qu'il  y  avoit  déjà  quelque  tems  qu'on  méd'tjit  en 
cette  Cour  de  taire  faire  une  réponfeà  vôtre  Le;tre,  qu'on 
en  avoit  chargé  le  Chanoine  Fabretti ,  lequel  étant  mort,, 
un  autre  avoit  pris  fa  place,  &  qu'ainfi  il  ne  pouvoit  em- 
pêcher l'impreflion  de  cet  écrit ,  qu'il  avoit  ôté  tous  les 
termes  durs  que  l'Auteur  avoit  mis  &  l'avoit  obligé  de 
parler  avec  grande  modération.  Mr  Patrizzi  a  donné 
à  ce  qu'on  m'a  dit  une  approbation  d'une  page.  ^  Cette 
approbation  ne  donnera  pas  grand  crédit  au  Livre  j  car  il 
paUe  à  Rome  pour  un  homme  qui  lait  beaucoup  à  la  vé- 
rité,  mais  qui  a  des  idées  fort  confufes  êc  très- mauvais 
goût.  L'Auteur  de  cette  Réponfeell  un  certain  Mr  Flou- 
vier  qui  étant  forti  de  l'Oratoire  cherche  fortune.  Comme 
on  ne  le  croit  pas  capable  de  cela,  on  {oupçonne  qu'il  au- 
ra prêté  fon  nom  à  quelque  autre. 

A  Rome  ce  27.  Avril  1700, 


h  Mr  P.itrizzî  dit  <ians  cfttc  approbation  ;  «que  n'aiant  rien  rroiivc  dans 
„  cet  Oavras;e  contre  ta  foi  ou  les  bonnes  mtrurs  ,  mais  uoe  favante  explicatioa 
sjdcs  difficuItcT. ,  il  le  croit  digne  He  l'impreflion;  afin  que  fi  la  Ic(flure  de  la 
"Lettre  d'Eufébc  a  lairté  quelque  plaie  dans  l'efprit  des  pîcm  fidèles  ,  cette 
w  plaie  fuit  gujrie  par  cette  dcfenfc  de  la  vct'té. 
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D.     JOAN.     MAI3ILL0N1I 
AD  EM.  GARD.  COLLOREDUM. 

^u^jirit  an  Tlouverii  Ubcllum  refellere  opertc.it. 

AC  C  E  P  I  nuper  ex  Urbc  excmplar  Libri ,  qucm 
Alexandcr  Mouvierus  edidic  advcrdis  Epiftolam 
Euicbii  de  cuku  Sandorum  Ignotoruin.  Hoc  unum  t^uc- 
ror  in  illo  Libro,  quod  tidem  meam  ôc  vcneracioncni  cr- 
ga  SS.  Sedcm  ApolVolicam  reddere  fuipedam  conari  vi- 
deacur.  Hortantur  me  qui  Romx  vcrfancur  Patres  noftri 
ad  repellcndam  injuriam.  Scd ,  ut  vcrum  fatcar,  taini 
mihi  non  vidctur  Liber  ille  ,  uc  rerponfioncm  mercatur. 
Sed  quia  inccrcus  (uni  qualis  fit  Roma:  de  illo  libelle  opi- 
nio ,  obnixc  rogo  Emincntiam  tuam  ut  mihi  amice  ruuL;e- 
rcrc  dignctur  quid  facio  opus  lie  ,  Se  an  rciponderc  fit 
opcrx  preuum.  Hanc  gratiam  Ipero  ab  Emincncia  tua, 
cujus  confilium,  fi  ita  ipùè  re  fua  videatur,  revclabo. 

D.     B.     D.     M. 
A   D.  J.  M  A  B  I  L  L  O  N. 

Mépris  que  l'on  fait  à  Rome  de  la  Cenfure  de  Mr  Plouvier. 
MON    REVEREND     PERE, 

JE  crois  plus  que  jamais  que  vous  ne  devez  point  ré- 
pondre au  Livre  de  Mr  Plouvier.  11  eft  h  méprifé 
ici,  qu'il  fait  grand  tort  à  fon  Auteur.  Il  n'y  a  pas 
jufqu'à  Mr  Plouvier  lui-même  qui  ne  témoigne  en  ccre 
dégoûté.  Il  fe  plaint  qu'il  ne  peut  fc  rcnibourlcr  des  frais 
qu'il  a  faits  pour  l'impreffion.  Il  eut  dernièrement  l'im- 
prudence de  dire  qu'il  écoit  de  même  lentimenc  que  vous 
touclianc  les  Reliques  des  Catacombes ,  mais  que  certain* 
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intérêts  l'avoient  porté  à  faire  ce  Livre.    C'efb  un  efpric 
inquiet  qui  cherche  forttme,  ce  ne  fera  pas  Ion  Livre  qui 
la  lui  fera  trouver.    Je  ne  crois  pas  que  vôtre  Lettre  foie 
dénoncée ,  ni  qu'on  penle  à  la  dénoncer,  a 
De  Rome  le  lo.  Août  1700. 


Mr-  le  card.  de  bouillon 

AU     PERE     BIANCHI    Secrétaire 
de   la   Concrréçation    de   l'Indice. 

Son    Al.  Em.  prie  ce  Secrétaire  cHernfecher  que  la  Lettre 
d'Euftbe  ne  fait  mife  à  l'Index. 

PERSU  ASO  ch'  io  fono  dell'  amicizia  verfo  di  me 
di  V.  P.  le  contidarb  che  la  ftima  che  ho  per  la  gran 
dottrina  e  pictà  del  Padre  Giouanni  Mabillon  I3cnediciino 
délia  Congrcgazione  riformata  di  fan  Mauro  in  Francia, 
ed  il  grande  atFetto  che  io  gli  porto  m'obliganodi  fcrivere 
quefta  lettera  di  proprio  pugno  a  V.  P.  per  fupplicarla 
in  contidenza  con  la  maggior  premura  d'impedire  che  non 
fi  metca  ail'  Indice  un  piccolo  libretto  del  d**  Padre 
Giouanni  Mabillon  intitolato  EpiJIola  Eufibii  Romani  de 
cultu  Sanctorum  Ignotorum  ,  ncl  quale  fotfe  non  ha  par- 
lato  con  tutta  la  Itia  lolita  attentionc.  Avero  una  dellc 
maggiori  obligazioni  che    pofTo  avère  a  V.  P.   fe  impe- 


»  Cepfndaiit on  apprit  Hu  19.  Avril  1701.  qu'elle  avoit  ctc  défcrce  à  l'Iniiex. 
On  manda  mcnic  à  D.  Mabillon  le  3.  Mai  rie  quels  Octircs  étoicnt  le  Dénoncia- 
teur &  l'Examinateur  ,  &    on  confoloit  déjà  ce  favsMt  Religieux  fur  les    fuites 
de  la  dénonciation  ,  en  l'alTurant  de  la  part  de  pluficurs  Cardinaux  que  la  ctufurc 
de  l'Index  ne  ferviroit  qu'à  donner  un  nouveau  r- lict  à  Eulébe.   Mais  ci  tte  railbn 
la  même  l'allarmoit  plus  que  toute  autre.    Il  n'avoir  rien  plus  à  coeur  que  l'hon- 
neur de  l'Eglifc  Romaine  &  les  railleries  qu'il  prévoioit  que  la  condamnation  de 
,     fi  Lettre   attirctoit  à   cette  mcre  de  toutes  les  Eglifcs ,  le  touchoient  plus  mille 
-ettre    u  f^^jj  ^|,ç  ^  lui-mcme  en  eut  du  être  l'wbiet.  D3n^  cette  difpofition  ,  il  pria  Mr  le 
eviier     Cardinal  de  Bouillon  de  vouloir  bien  le  protéger  dans  cette  conionûute  ,  &  cette 
"'  Eminence  écrivit  au(?î-iôt  au  P.  Biancbi  la  Lettre  fuivantc  ,  où  l'on  verra  Un  aveu 

de  D.  Mabillon  aulli  humble  que  fi  la  Cenfurc  eût  dij  faifc  quelque  toit  à  fa  rc- 
pU'CatioQ. 

difcG 
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di fce  che  li  dia  un  tal  strcgio  ad  un  cofi  dcgno  autorc, 
cofi  pio  c  zelancc  e  cofi  bcnc  merito  dclla  Chicla  pcr  le 
fuc  alcre  opère  picne  délia  maggior  crudizionc  c  piu  rc- 
condka  EcclellalUca.  In  tanco  mi  creda  V.  P.  R.*"*  cutto 
fuo  di  cuorc.  a 

Cluni  li  3"  giugno  1701. 


D.    MABILLON 

A  D.    GUILLAUME  DE   LA  PARE 
Procureur   General  à   Rome. 

J'AI  reçu,  mon  très-cher  Père,  la  Lettre  que  vous 
m'avez  fait  l'honneur  de  m'ccrirc.  Je  ne  iuis  pas  fur- 
pris  que  l'on  veuille  déférer  au  S,  Oîiice  a  nôtre  Lettre 
de  cultu  SAnctorum  i^,»»t„. ......  Il  y  auroit  plutôt  lieu  d'ê- 
tre furprJs  de  ce  qu'elle  n'a  pas  e'té  plutôt  dc'fcrce.  Je 
crois  que  le  Père  du  Bue  Théacin  n'en  fera  pas  fâché. 
Vous  devez  avoir  XE^iJloii  Çommonitor'u  que  j'ai  écrite 


*  Li  rcponfe  ciu  P.  Blanchi  du  19.  Juillet  fut  que  U  Lettre  d'Eufcbc  fctoît  rap- 
portée pour  la  fcconJ*  fois  par  un  Confultcur  'lifcret ,  qu'il  auroit  foin  de  fug- 
gcrer  à  la  Coiigré;^ation  1rs  motifs  cju'avoit  fou  A.  Em.  pour  épargner  l'Au- 
t:ur  ,  &  qu'il  l'avertiroic  de  la  prudente  tcfolution  que  prcndroicnt  les  Cardi- 
naux. Pur  compliment.  D.  MabiUon  n'eut  pas  d'adveifairc  plus  intraitable  dans 
la  Congrégation  que  ce  Secrétaire. 

«  C'eft  apparenirueiit  fur  cette  Lettre  ciue  D.  René  Mafluct  dans  la  Vie  de  D, 
Mabillon  ,  qu'il  a  mifc  à  la  tête  du  cinquième  Tome  des  Annales  Bénédic- 
tines ,  a  dit  que  la  Lettre  d'Eufébe  avoit  été  déférée  à  l'Inquifition.  Je  ne  dou- 
tois  prcfque  point  que  D.  Mal>illon  n'eùr  nommé  ici  par  inadvertance  une  Con- 
grégation pour  une  autre.  Car  de  toutes  les  Lettres  venues  de  Rome  dans  le  cours 
de  cette  affaire  ,  il  n'y  en  a  pas  une  feule  où  il  foit  parlé  de  l'Inquifition.  Cepen- 
dant de  peur  de  me  tromper  ,  j'ai  pris  la  liberté  de  confulter  Monfcigncur  Fonta- 
pini ,  ['rélat  aullî  fameux  par  l'étendue  de  fon  érudition  ,  que  par  le  zélé  avec  le- 
quel il  .1  défrndu  les  droirs  de  l'Eglife  Romaine  fur  le  patrimoine  de  S.  Pierre  ,  âc 
&  la  Diplomatique  de  D.  Mabillon.  Cet  illuftre  Auteur  qui  étoit  à  Rome  dans  le 
tems  que  l'on  inquiétoit  Eufébe  ,  &  qui  l'Iionora  de  fa  protccflion  ,  me  fit  réponfc 
du  17'  May  1715.  que  la  Lettre  en  quelHon  n'avoit  été  Jcfcrée  qu'à  la  feule  Con- 
grégation  de  l'/«<//fe  ,  &  qu'elle  ne  l'avoir  été  ,  que  parce  qu'il  y  avoir  quelque 
peu  de  cliofes  fur  la  manière  de  diftribuer  les  Reliques  ,  qui  fcmbloient  demander 
plùti't  une  explication  ,  qu'une  cenfurc  ;  &  que  quand  la  première  édition  eur  été 
explic;uée  par  la  fecOnde  ,  elle  fut  univerfellement  applaudie.  Le  témoignage  de 
te  favaut  Prélat  eft  d'un  trop  grand  poids  ,  pour  ne  le  point  donner  ici  dans  fes 
propres  termes.  Eiifcbii  EfinoU  niinquAm  dilata  ad  mbunal  Innuifititnii  ,fr4 
lomc   I.  V  U 
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pour  ce  fujet  à  nôtre  très- cher  feu  D.  Claude  Eftiennot.  B 
Vous  verrez  fi  vous  jugez  à  propos  de  la  faire  voir  aux 
Cenfeurs  en  cas  qu'il  y  en  aie  de  nommez.  Je  laifTe  le  tout 
à  vôtre  prudence.  Vous  en  pourriez  donner  copie  à  Sa 
Sainteté  ôc  au  Cardinal  Colloredo. 

De  Paris  le  5.  May  ijoz. 


ai  fiicram  Congregationem  Indicis  tantitm  :  idque  faBtim  hanc  unam  ob  eau- 
fam  ,  quoi  in  en  pauciila  quidam  ,  fraxim  >}ofiram  in  diïiribuendis  SanBorum 
Reliquiis  refpicientia  ,  explicationem  fotins ,  quam  cenfuram  r/iereri  viderentitr. 
M»billonius ,  ubi  frimum  de  fis  monitus  fuit ,  ncva-m  editionem  faravit ,  quam 
doHus  ^  frobus  Cenfor  Francifcus  Bianchinus  V.  C.  in  furfuratoriim  Patrum 
Congregatione  per  omnin  probavit.  Unde  fttBum  ,  ut  frior  editio  pofieriore  »bunde 
explicata  omnium  fluufu  intaiia  dimiffa  fuerit,  Verit.  narro  ,  mihique  unde~ 
quaque  perfpecfa. 

h  II  étoitmort  le  ioJuin  1^99.  Quoique  ce  Religieux  foît  peu  connu  dans  la  Ré- 
publique des  Lettres  ,  il  y  en  a  cependant  peu  qui  aient  plus  mérité  d'y  être  connus. 
Il  eft  vrai  qu'il  ne  s'eft  jamais  fait  Auteur ,  mais  jamais  perfonne  ne  fut  plus  di- 
gne de  l'âtc  ,  &  l'on  auroit  lien  d^  -.5-..^.  :..fi..iuiciic  qu  il  eut  été  fi  modcfte, 
fi  d'autres  n'avoi'•n^  f«''t  part  au  public  d'un  travail  que  fa  reodelHe  ne  lui  permet- 
toit  pas  de  mettre  lui-même  au  jour.  Les  Annales  Benédiftines  en  particulier  luî 
ont  tant  d'obligation  ,  qu'étant  chargé  de  les  continuer  ,  je  ne  pourrois  fans  in- 
gratitude ne  pas  faire  connoître  un  Confrère,  dont  les  recherches  feront,  du 
moins  par  rapport  au  Roiaume  ,  ce  qu'il  y  aura  de  plus  exact  &  de  plus  intc» 
telTant. 

Elo^e  hljlortqtie  de  D-   Claude  Bjliennot. 

D.  Claude  Eftiennoc  de  la  Serre  né  à  Varennes  diocefe  d'Autun ,  fe 
Confacra  folennellement  à  Dieu  dans  l'Abbaye  de  la  Sainte  Trinité 
de  Vendôme,  à  l'âge  de  15.  ans  le  i?.  May  Kî^S.  Après  fes  études 
de  Théologie  il  fut  mis  au  Séminaire  de  Pontleuoi.  L'emploi  de  Ré- 
gent ne  lui  plut  pas  long-tems.  Il  lui  falloit  un  travail  plus  folide.  On 
le  plaça  mieux.  D.  Luc  Dachery  lui  obtint  des  Supérieurs  S.  Mar- 
tin de  Pontoife  où  il  vint  en  1(^70.  Ce  fut  là  qu'il  elFaïa  d'abord  ^t^ 
forces  fur  l'hiftoire  de  cette  petite  Abbaye  ,  mais  il  fit  pour  cela  un  fi 
grand  nombre  de  recherches  ,  qu'à  la  fin  le  recueil  fut  plutôt  l'hi- 
ftoire  de  tout  le  Vexin  François,  que  celle  du  monaftére  de  S.  Martin. 
Cet  Ouvrage  ell  de  trois  petits  volumes  in-folio.  Se  fe  conferve,  non 
dans  la  Bibliothèque  de  S.  Germain,  comme  l'indique  le  P.  le  Long, 
mais  à  Pontoife. 

Ce  premier  e/Tai  fut  extrêmement  goûté  des  Supérieurs.  L'incli- 
nation qu'avoit  Ion  Auteur  pour  les  monumens  antiques.  Ion  talent 
pour  déchiffrer  les  écritures  les  plus  difficiles ,  le  choix  &  le  difcer- 
".^/!y^"'"  '^^^  pièces,  l'arrangement  des  matières,  fa  manière  d'écrire 
ailée  &  naturelle ,  fa.  confiance  infatigable  dans  le  travail ,  toutes  ces 
qualitez  le  firent  regarder  comme  un  fujet  néceiraire ,  fur  tout  dans 
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tin  temps  où  la  Congré^.uion  de  S.  M.iur  aiiiit  dcll.-m  d'occuper  Tes 
cnfans  à  l'hirtoirc  J.-  l'Ordre  de  S.  Benoit,  ne  fouluicoit  rica  tant 
que  de  trouver  des  fujets  propres  à  ramad'er  des  mémoires  pour  un 
il  rr:ind  &  11  important  Ouvrage. 

On  avoit  alors  peu  de  nionumens  des  Monafléres  fituez  dans  la 
partie  méridionale  du  Royaume.  On  y  envoia  D.  Eftiennot  qui  y  fit 
une  moilfon  prodigieule  non  feulemen.  pat  la  quantité  de  pièces  qu'il 
tira  des  A  Miives  de  toutes  ces  Provinces,  mais  plus  encore  par  le 
peu  de  tei.is  qu'il  emploia  pour  ranger  &  mettre  en  ulâge  ce  qu'il 
avoit  amallé.  Il  commença  par  le  Diocéle  de  Bourges,  &  pendant 
les  années  i^ji-  &  74.  il  recueillit  toutes  les  Antiquitez  Benédidines 
qu'il  y  rencontra.    Le  recueil  eft  en  trois  volumes  in-folio. 

Les  deux  premières  parties  font  dédiées  à  D.  Vincent  Marfol  le  un 
des  plus  faintSjdes  plus  habiles  pour  le  gouvernement,&:  des  plus  zclez 
pour  les  Lettres  qu'ait  eu  la  Congrégation.  D.  ElHennot  marque  dans 
fa  petite  Lettre  dédicatoire  que  c'eft  pour  fuivrc  l'exemple  de  (es 
Pères  qu'il  s'attache  à  l'hiftoire,  &  que  lî  les  Supérieurs  le  trouvent 
bon ,  il  pallera  fa  vie  à  fouiller  dans  les  Archives  &  à  en  extraire  tout 
ce  qu'il  y  trouvera  d'utile  pour  la  pollerité  Se  pour  lui-même.  Il  y  ex- 
prime fa  paffion  pour  l'étude  par  ce  vers  : 

Jmmorlor  ftudiis  &  amore  fenefco  fciendi. 

Un  autre  fruit  de  cette  palTion  dans  les  mêmes  années  i(î7}.  & 
74.  fut  un  Recueil  en  quatre  volumes  in-folio  y  des  Antiquitez  Bené- 
didines du  Diocéfe  de  Poitiers. 

L'année  fuivante  parurent  deux  autres  in-folio ,  fur  les  Dioccfes 
d'Angoulcme  6»:  de  Saintes. 

En  1676.  iîx  volumes  in-fn!io  fur  les  Diocéfes  de  Limoges ,  du  Pui, 
de  Perigueux  ,  de  Sarlat  &  de  Clermont. 

L'année  d'après  trois  autres  in-folio  fur  les  Diocéfes  de  S.  Fleur,  de 
Lyon  ,  &  du  Bellay. 

En  i6j^.  de  80.  cinq  nouveaux  in-folio  fur  le  Languedoc,  la 
Gafcogne  S<  le  Comtat 

Enfin  il  donna  en  1681.  le  dernier  in-folio  de  fes  Antiquitez  Bené« 
didines  du  Diocéfe  d'Orléans. 

Quand  cet  infatigable  Ecrivain  n'auroit  fait  depuis  neuf  ans  que  ces 
19.  volumes,  cela  paroîtroit  aflurcment  un  travail  extraordinaire  ; 
mais  ce  qui  femble  pre.^que  palfer  les  forces  humaines ,  outre  les  An- 
tiquitez, il  fit  encore  fur  toute  l'Aquitaine  un  Recueil  de  fragmens 
hiiloiiques  qui  n'y  pouvoient  pas  entrer ,  &  ce  recueil  qu'il  finit  en 
1684.  ell  de  16.  volumes  -n-folio,  de  forte  qu'en  onze  ans  il  écrivit 
45.  volumes,  prefque  tous  de  fa  propre  m.iin,  excepté  quelques-uns 
des  fragmens  oiî  il  fut  .lidé  par  un  de  Ces  Confrères  nommé  D.  René 
du  Cher.  Cet  Ouvrai;e  paroitra  immeiife  fur  tout  à  ceux  qui  favent 
ce  que  c'cft  qu'Archives  &  anciennes  écritures.     Mais  il  avoit 
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un  talent  incroiabte  pour  cette  forte  de  travail. 

Pour  dire  maintenant  en  peu  de  mots,  en  quoi  confifte  cette  la- 
borieufe  compilation ,  ce  font  des  titres  de  fondations ,  des  Croni- 
ques  entières  ou  des  extraits  de  Croniques  ,  des  éloges  de  grands 
hommes ,  des  Ouvrages  ou  des  fragmeus  d'Ouvrages  non  imprimez, 
des  Bulles  Ôc  des  Lettres  de  Papes,  Conciles,  différens  Diplômes, 
Catalogues  de  Manufcrits ,  Généalogies ,  Hilloire  de  divers  évene- 
mens  particuliers,  enfin  tout  ce  que  l'on  peut  imaginer  de  curieux 
ôc  d'intéreirant  ou  pour  le  Roiaume  en  général,  ou  pour  les  familles 
illufîres ,  ou  pour  les  Monaftéres. 

Ce  ne  font  pas  feulement  des  copies,  foavent  on  rencontre  des 
notes  &  des  nôtres  trèsjudicieufes,  qui  luppofent  un  goiit  exquis, 
une  grande  juftelîe  d'efpric ,  Se  une  profonde  érudition.  Enfin  je 
l'ai  déjà  dit,  &  je  ne  crains  pas  d'en  être  démenti ,  que  fi  jamais 
les  Annales  Benédidines  s'achèvent,  D.  EfHennot  cft  de  tous  les  Bc- 
•nédi(5tins,  celui  à  qui,  par  rappor-t  au  Roiaume  de  France,  le  pu- 
blic en  aura  le  plus  d'obligation.  Aulfi  s'oublioic-il  en  quelque 
forte,  pour  fe  rendre  utile  à  ce  grand  Ouvrage.  Il  dit  lui-même 
D.  Mabill.  *1"'^^  ^^^  ^'^  arrivé  plufieurs  fois  pendant  Ces  voiages  de  ne  manger 
«lu  9.  Mars  4"*^  ^'^P'  heures  du  foir  ,  afin  de  pouvoir  travailler  tout  le  jour, 
jÉSi.  A  toutes  les  parties  d'un  homme  de  Lettres,  Dom  Eftiennot  joignoit 

une  qualité  qui  paroît  prefque  incompatible  avec  elles  ,  c'écoit  une 
dextérité  mer veilleufe  pour  les  affaires ,  hardi  avec  prudence;,  ff'crec 
fans  afFedation,  adroit  fans  le   paroître  ,  infirmant   fans  ba^e'iie, 
ferme  fans  entêtement,  il  y  avoit  peu  de  conjondlures  embairaf- 
fantes  dont  il  ne  fe  tirât  avec  honneur.    C'eîl  ce  qui  le  fit  choifir 
en  i^S4  pour  Procureur  Général  delà  Congrégation  en  Cour  de  Ro- 
me.   Il  y  fut ,  mais  chemin  faifant  l'homme  de  lettres  accompagnoit 
par  tout  l'homme  d'affaires.    A  peine  fut- if  arrivé  à  Rome  qu'il  en- 
voia  àD.  Mabillon  un  mémoire  de  tout  ce  qu'il  avoit  recueilli  dans  fa 
route  pour  les  Ades  des  Saints  de  l'Ordre  ou  pour  les  iînnales.  Pen- 
dant quinze  ans  qu'il  géra  les  affaires  de  fon  Corps  dans  cette  ville, 
il  ne  difconrinua  jamais  de  rendre  de  bons  offices  à  tous  fes  Con- 
frères de  l'Abbaye  de  S.  Germain,  qyi  étcicnt  occupez  à  la  litté- 
r.iture.  D.  Mabillon  en  particulier  en  reçue  des  fecours  infinis,  tant 
pour  Rome  même  que  pour  toutes  les  Abbayes  d'Italie.   Toutes  les 
Bibliothèques  ctoient  ouvertes  ftu  Procureur.  Il  avoit  tellement  trou- 
vé l'art  de  vaincre  la  défiance  naturelle  aux  Itahens ,  qu'on  fe  fai- 
lo  t  un  mérite  de  ne  lui  rien  cacher. 

Comme  il  ne  s'agit  ici  que  de  la  vie  littéraire  de  D.  Efliennot,  je, 
n'entrerai  pas  dans  le  détail  de  ce  qu'il  fit  à  Rome  comme  Procu- 
reur. M  fuffira  de  dire  qu'étant  aimé  dans  ce  pais-là,  comme  il  l'é- 
toit ,  il  ne  pouvoit  guère  manquer  de  réuffir  dans  tout  ce  qu'il  entre- 
Akx'viii'  P^'^'^°''^"  ï'  ^"f  extrêmement  confideré  des  trois  Papes  fous  lefquelff 
Innoc.Xil!  ^'^  y  ^*-'5"'^-  Point  de  Cardinaux  qui  ne  fe  fiflent  un  plaifir  de  recevoir 
fes  vifites  ôc  <X&  lui  en  rendre.   Il  étoic  ordinairement  appelle  dans 
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Us  Coiigr  g.itions  où  l'oa  devoir  traiter  de  Ictat  régulier.   Mr  le 
'Cardinal  abltrécs  i5c  Mr  le  fcllict  Ardicvcciue  de  Rciin^  liiou- 
noroieiit  dt  icur^  v.i  nunillions ,  «Se  il  uvoit  grand  coii.mercc-  d^  let- 
tres avec  co  dtux  giands  Picbts.    «^Uielqucs  jaloux  du  crédit  qu'il 
a%oit  d.iiis  Citte  Capitale  du  monde,   voulurent,  poui  le  dccrn.r 
faire  p.clllr  Ton  pi.tit  hofpicc  pour  un  rendez  vous  de  JaniéniiLi' 
mais  la  calomnie  lut  contcndue.   ^ir  le  Cardinal  ilulius  avoit  tant 
de    conhance  en   lui  ,   qu'il    le    conftitu*    Un    Secrétaire  Fraiii^  -is. 
Alcxmdrc  VIII.  lui  lailoit  l'Iuuincur  de  l'aimer  julquà   le  faire 
conduire  à  fon  Audience  par  un  cfcali.-r  fecret  &  à  s'entretenir 
familièrement   avec  lui  lur  les   études  &:  fur  les  Ouvragis  de  la 
Congrégation    qu'il  regarioit ,  difoit-il,    comme  /.»<»  ^-•'^'^otm  ,6'  Lettre  du 
peiia  è  cii  dottnn.f,  éloge  dilhngué  que  je  ne  rapporte  que   pour  Matsuj^ 
animer  mes  Confrères  a  ne  jamais  le  rcliclicr  fur  ces   deux  arti- 
cles, qui  font  en  eifet  les  feuls  qui  peuvent  rendre  des  Solitaires 
recommandables  devant   Dieu  &  devant   ks   hommes.     Innocent 
XII.  le  mi    •     '     '-     -  ■      •       -- 


faire  et  ^u'on  doit ,  qiiaiU  on  eft  dans  l'occ^ftori  &  dans  l'obligation 
de  le  fuire. 

Finifibns  l'éloge  de  ce  grand  homme  par  ce  trait ,  qui  fiit  voir 
qu'il  ttoit  autant  zélé  pour  \ç.i  régies  «^  les  devoirs  de  fon  état, 
qu'homme  de  lettres  ce  homme  d'affaire":.    Il  mourut  le  20.  Juin 
1699.   d'une  attaque  d'apoplexie  qui  l'emporta  en  34.  heures  & 
fut  enterré  en  l'fcglife  des  Minimes  de  la  Trinité  di  Monil.    Il  fut 
regretté  imivcrfellement.    Le  Cardinal  d'Aguirre  en  penla  mourir 
de  douleur  ,    &  pendant   fort  long- teins,   lotfque  les  Benédidtins 
l'alloicnt  voir,  il  ne  pouvoit  parler  que  de  D.  Elliennot.  Perfonne  ne 
fut  plus  touché  de  cette  mort  «Se  n'eut  plus  r.iifon  ce  l'être  que  D. 
Mabillon  ,  qui  depuis  nombre  d'années  lui  étoit  uni  par  les  liens 
de  l'amitié  la  plus  tendre  &  la  plus  finccrc ,  «Se  qui  lui  étoit  rede- 
vable  d'une  intînitc  de  pièces  rares,  dont  il  a  fait  le  principal  or- 
nement de  fes  Ann.iles  «Se  de  fa  Diplomatique. 

Au  relie  il  fera  peut-être  inutile  li'avc-rtir  que  c'eft  D.  Eltiennor 
^ue  D.  Mabillon  c!te  louvent  fous  le  nom  de  P.  SicphanottHs.  La 
première  fois  qu'il  /îgna  fous  ce  nom  Latin  à  Rome ,  on  lui  en  fit 
un  proccz  devant  le  Pape,  comme  s'il  eut  ch.i-gé  fon  ncm,  «?c  il 
fe  jullifia  en  difant  au  S.  Père  que  c'étoit  D.  JeaA  Mabillci;  qui  l'a. 
7oit  baptizé  ainfi. 


.Vu  iij 
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D.     GUILLAUME    DE     LA     PARE, 
A     DOM     MABILLON. 
Lu  lettre  d'Eufeh  déférée. 

M.    R.    P. 

IL  y  a  long-tems  que  nous  avons  diftribué  des  copies 
de  VEpiJfûla  Commonitoria  que  vous  adreffâtes  au  R.  P. 
Eftiennot.  Cette  Lettre  fit  d'abord  impreffion  fur  les  efprits 
&:  arrêta  certaines  perfonnes  qui  vouloienc  de'ferer  vôtre 
Lettre  de  Citliu  Sanciorum  Ignotorum  ;  mais  depuis  le 
méchant  livre  qu'un  nommé  Plouvier  a  imprimé  contre 
cette  Lettre,  le  P.  Bianchi  Secrétaire  de  la  Congrégation 
de  l'Indice  a  donné  vôtre  DifTertation  à  Monfeigneur 
Bianchini  à  examiner.  Il  en  fit  le  rapport  à  la  Congré- 
gation il  y  a  environ  trois  mois.  Le  même  jour  Monfei- 
gneur  le  Cardinal  Collorédo  m'envoia  chercher  pour  me 
le  dire,  cette  Emin.  m'avoit  promis  de  me  donner  le  rap- 
port du  Qualificateur,  mais  quelque  inftance  que  j'aie  pu 
iaire  pour  l'avoir ,  je  n'ai  pu  en  venir  à  bout.  Je  me  fuis 
adreflé  à  d'autres  pour  l'avoir,  mais  on  a  dit  que  ce  n'é- 
toit  pas  l'ulage  qu'on  donnât  aux  Parties  les  vœux  des 
Qualificateurs.  La  Lettre  n'eft  pas  encore  condamnée,  on 
l'a  donnée  à  un  autre  Examinateur  qui  en  doit  faire  le 
rapport.  Il  y  a  apparence  que  ce  rapport  ne  fera  pas  fa* 
vorable.     De  Rome  le  xi.  Nov.  1701. 
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D.     GUIL.     D£     LA     PARE 
A     D.      M  A  B  I  L  L  O  N. 

DCttS  endroits  à  corriger  d.ins  U  Lettre  d'Eufcbe  > 
ftlon  les  Théologiens  de  Rome. 

M.    K.    PERE, 

J'A  I  parlé  a  Monfeigneur  le  Cardinal  Imperiali  qui 
cil  do  la  Congrégacion  an  indiu.  Cctce  Emin.  qui 
vous  honore  beaucoup ,  m'a  di:  que  je  terois  bien  de  par- 
ler moi-même  à  Monleig.  Bianchini  qui  me  diroii  de  vive 
voix  ce  qu'il  trouve  à  redire  dans  vôtre  Lettre.  Je  parlai 
donc  à  ce  Prélat ,  qui  me  parla  de  vous  avec  toute  l'eltime 
&  la  conlldération  polUble ,  m'afTuranc  qu'il  avoit  eu  toute 
les  peines  du  monde  à  le  charger  du  rapport  de  la  Lettre 
ad  Théophilum  ,  £c  qu'il  ne  l'avoit  accepté  qu'après  plu- 
iieurs  prières  reitérées  de  la  part  du  P.  Bianchi.  U  vous 
loue  fort  d'avoir  fait  imprimer  cette  Lettre  2c  avoue  qu'- 
elle feroit  d'une  grande  utilité ,  fi  deux  endroits  de  cette 
Lettre  étoient  corrigez. 

Le  I.  eft  dans  le  nombre  IV.  où  il  eft  dit  :  In  fecer- 
ntndis  hujufrnoii  Sancîts  h£C  fere  indicia  oh/ervantur  » 
Crnx  aut  palma  y  'vcl  Chrifii  niûnegrammA  paJJJm  cum 
litteris  grxcis  h  O'  Q.  y  boni  Pajloris  &  yigni  figur.tt 
hijloriÂ  Vetcris  aut  Kovi  Tcjîamenti  ,  aliave  id  gênas 
indicia  tumulis  eorum  infnlpta.  Ce  Prélat  alTure  que 
ce  ne  font  pas  là  les  marques  dont  on  fe  krt  pour  diltin- 
guer  les  Martyrs  des  autres  Chrétiens  enterrez  dans  les 
Catacombes.  11  avoue  qu'on  mettoit  indifféremment  à  tous 
les  Chrétiens  ces  marques >  &:  qu'elles  ne  prouvent  poinc 
que  les  corps ,  fur  les  tombeaux  delquels  on  trouve  ces 
marques ,  (oient  des  corps  de  Martyrs.  Auili  les  Cava- 
leurs  ont-ils  ordre  de  palier  outre  ,  à  moins  qu'ils  ne  trou- 
vent la  palme  jointe  a  la  phiole  de  fang.  C'elt  à  ce  feul 
iigne  qu'on  reconnoit  les  Martyrs  &  qu'on  les  dillingue 
des  autres  corps  enterrez  aux  mêmes  endroits  j  comme 
Mr  Fabrctti  le  die  cxprellément  dans  fon  Ex/licuio  la-. 
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fcriptionum  antiquarum  page  55^.  Ctri:fjln!o  effuji  pro  C^*'r^ 
Jîo  fifiguinis  argumentû  >  qiio  prxcipuo  >  imo  c^  unico  uftist 
fum  dnm  facrarum  Reliquiarum  extraihoni  &  cnjlodid  frJfui. 
Le  fécond  endroit  à  corriger ,  à  ce  que  prétend  Mgr 
Bianchini  eft  dans  le  nombre  iX.  prétendant  que  la  Lettre 
de  Grégoire  ill.  à  Otgarius  Archevêque  de  Mayençe  eft 
apocryphe,  Grégoire  IlL  aiant  vécu  plus  de  100.  avant 
Otgarius.  Voilà  tout  ce  que  ce  Prélat  trouve  à  repren-' 
dre  dans  vôtre  DiiTertation.  Il  avoue  qu'on  ne  fauroit 
trop  crier  contre  les  pl->n<:  qu'on  f<».ic  des  Reliques  mntre 
l'intention  de  Rome 

De  Rome  le  23.  Janvier  1705. 


REPONSE    DE    D.     MABILLON. 
M.    R.     PERE, 

JE  vois  bien  par  la  Lettre  que  vous  m'avez  fait  Thon» 
ncur  de  m'écrire  du  13.  du  paffé  que  l'aiFaire  de  la 
Lettre  d'Eufébe  n'eft  pas  encore  touc-à-fait  confommée. 
C'eit  ce  qui  fait  que  je  diftérerai  peut-être  encore  à  re- 
mercier fooEm.  Mgr.  le  Cardinal  CoUoredo  de  tous  fes  bons 

offices Il  feroit  facile  de  fatisfaire  Mgr  Bianchini  fur 

les  deux  articles  où  il  a  trouvé  à  redire.  Car  pour  ce  qui  eft 
de  la  Lettre  à  Otgarius ,  elle  eft  alTurémenc  très-authen- 
vique,  6c  il  y  a  faute  dans  l'imprimé  ou  au  lieu  de  Gré- 
goire III.  il  faut  mettre  Grégoire  IV.  au  tems  duquel  vi- 
voit  cet  Archevêque.  Cette  Lettre  a  été  imprimée  par  le 
Jeiuite  Serrarius  entre  les  Lettres  de  Boniface. 

A  l'égard  du  fécond  article,  je  fuis  témoin  que  défunt 
Mr  Fabretti  ne  gardoit  point  tant  de  mcfure  pour  difcer- 
ner  les  Saints  des  Catacombes ,  &:  j'en  ai  vii  lever  plulieurs 
ou  ces  marques  dont  vous  parlez  ne  paroilToienc  point.  J'en 
ai  vu  lever  un  entre  autres  où  pour  toute  marque  il  y 
avoit  à  Bdlincu  Augujiji  t  oc  je  vous  avoue  que  c'cll  une 
des  peines  que  j'ai  eu  fur  ces  fortes  de  Reliques.  Je  pour.- 
rois  dire  beaucoup  do  chofes  fur  les  palmes  cc  les  vaifTcaux 
tic  verre  que  Ton  préctnd  être  la  marque  la  plus  certaine: 

mais 
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mais  le  rclptd  ijuc  j'ai  &C  pour  le  laint  Sitgc  îk.  pour  la 
Congrégaciun  dcb  Ricci ,  m'oblige  de  luprimcr  ce  cjue  j'au- 
roii  à  dire  là-deiTus  ,  qui  ne  feroic  pas  peuc-ccrc  inutile. 
J'dcicndrai  en  repos  le  luccès  de  cccte  petite  affaire  ,  6c  je 
vous  prie  de  ne  vous  en  pas  tourmenter  plus  que  moi.  Si  l'on 
favoit  à  Rome  les  excès  que  l'ou  commet  en  France  &:  ail- 
leurs ("ur  le  Culte  de  ces  fortes  de  Reliques  j  je  crois  que 
que  l'on  conviendroit  que  je  n'en  ai  pas  alVcz  die ,  &  mê- 
me que  ce  que  j'en  ai  dit  eft  une  véritable  Apologie  du. 
Décret  de  la  Congre'gation  des  Rites  qui  condamnent  ces 
abusi  mais  dont  le  Décret  efl  fort  mal  obfcrvé  en  ces  païs- 
ci,  où  l'on  fait  de  plus  grandes  fctcs  fie  avec  plus  de  fo- 
lennite'  de  ces  fortes  de  Saints ,  que  des  plus  grands  Saints 
de  l'Eglife.  Je  me  fuis  un  peu  plus  étendu  que  je  n'avois 
deflein  fur  cette  matière.  Vous  en  ferez  tel  ulagc  que  vous 
jugerez  à  propos.    De  Paris  le  ij.  Février  1705, 


Cette  Lettre  fut  montrée  à  Mgr  Bianchini  qui  en  fut  fi  content 
qu'il  reprocha  au  Père  Blanchi  de  s'être  trompé  lui-mcme  dans  le 
rapport  qu'il  avoit  fait  de  la  Lettre  d'Eufcbe  à  la  Congrégation. 
Ce  Père  en  rejetta  la  faute  fur  le  Cardinal  Carpeigna,  qui,  di- 
foit-il ,  infiftoic  fort  à  la  condamnation  de  la  Lettre.  On  la  fit  voir 
auffi  .lux  Cardin.iux  Colloredo  Se  Imperiah.  Ce  qui  n'empccha  pas 
que  la  Dilfcrtation  ne  fût  encore  rapportée  à  la  Congr.  Icii.  Avril. 


D.     JOAN.     MABILLONII 
AD  EMIN.  GARD.  COLLOREDUM. 

Z''f  Cenfurum  e^ugiat ,   (juidvis  facere  parât  us  eft  'vir  n>«- 
dcftus  y  fnodo  idjîeri  po(jlt  citra  vert  Jincerique  j»ûuram. 

QUOD  mihi ,  Em.  Domine,  favorem  &:  patrocinium 
tuum   in  tucnda   Epiftola   Eufebii  Romani   bénigne 
polliceris,  gratias  ago  quam  maximas.   Si  fcirem  quanam 
in  ca   rcprchcnfione  digna  vidcantur,   ca  peilibcnter  vel 
purgarcm  vcl   cmeadare;ïi.    Scd  cum  id  ignorem  ,    quid 
Terne  I.  X  X 
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reponam  mihi  non  luccurrit.  Unum  auc  alterum  carpencîurft 
notaverai  vir  apud  vos  illuftriffimus ,  cujus  examini  hase 
Epillola  comniilia  fuerat:  âc  cum  ei  de  utroque  fecillem 
fàtis.  iple  mihi  fignificavit ,  fe  ab  injuncla  iibi  cenfura 
deltitifle.  Animus  erat  novam  hujus  Epiftola:  edicionem 
adornare  Se  approbare  indicium  fanditatis  ejufmodi  San- 
doriim,  adeoque  Marcyrii  ex  vafculis  fangaine  tinclis  ad 
èorum  loculos  appofitis  ,  &  faum  quoque  dare  pondus  & 
momemum  palmis  ejulinodi  locuiis  impreffis.  Quae  fi  far 
crx  Congregationis  Judicis  arbitris  pcflie  fufficcre  tibi  vi- 
deantnr ,  aut  fi  qua  alia,  citra  veri  Se  finceri  pr^judicium, 
addenda  viri  doâiffimi  cenfeanc,  ego  eorum  confdiis  facile 
barebo  >  ubi  ab  Emin,  Tua  id  refciero ,  Ci  mihi  id  renun- 
tiare  non  graveris.  Parcac  qua;fo  inurbana;  facilicaci ,  ne 
dicam  audacix  mes  5  nec  vereacur  ne  quod  fuo  nomini 
ofFendicuIum  in  nova  hac  editione  ,  fiquidem  eam  fieri 
debere  cenfueris ,  imprudenter  ac  temere  afFeram.  Deus 
Opt,  Max,.  Eminenciam  tuam  incolumem  fervet, 
zy.  Sept.   17O3. 


EM..     GARD.    GO  LL  OR  EDI 
AD   D.    J.  MABILLONIUM. 

HE  S  T  E  R  N  A  die  cum  primum  coaifta  fuit  îSanâia 
Indicis  Congregatio ,  tui  modeftiflimi  animi  (enfa  fue- 
runt  exprefla  ,  &c  mulia  animorum  benignitate  excepta. 
JufTerunt  deinde  ut  exquiratur  modus  >  quo  poflent  ea 
quïE  in  ante  édita  Epiftola  difplicebant ,  in  unum  cogi  y 
qucE  cum  primum  accepero,  tibi  lubmittam,  ut  fi  ,  ante- 
quam  denuo  recudatur  Epiftola  ,  placuerit  trbi  mecum 
difficukates,  fi  qux  aderunt,  communicare,  meas  poffim 
tibi  renunciare.  Intérim  à  nova  aliquantifper  fufpende  edi- 
tione ,  doncc  omnia  unanimi  veriratis  ac  finceritatis  ftu- 
dio  poflint  impleri.   Romae  zo.  Nov.  1703. 
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OBSERVATIONES 

AD     SECTIONEM     IV. 
EPISTOL>£      EUSEBII     ROMANI 

AD    THEOPHILUM     GALLUM. 

IN  fccerncndii  ejulmodi  SaniJlis  hax  fcrc  indicia  ob-«' 
fcrvancur,  Crux  ,  auc  Palma  ,  vcl  Chrilli  Mono-" 
gramma  pallim  cum  licciis  A  &,  il  j  Boni  Palloris  ,  aut" 
Agni  figura;  j  hilloria:  Vcceris  auc  Novi  TcÛamcncii" 
aliave  iJ  gcnus  indicia  rumulis  eorum  infculpta  Sec.» 

Oblervancur  lux  ligna  >  Icd  cocmetcriorum  Prxfeifti 
Dccrcco  iacnr  Congreg.  oblcqucnccs  ex  hifce  fignis  duo 
tancum  rclpedanc  indicia  martyrii ,-  nempe»  Vas  fanguine 
tinclum,  auc  vas  lançruine  cinclum  una  cum  Palma.  « 

Vir  clarilFmius  Raphacl  Abbas  Fabrcctus  ,  quamdiu 
pra:fuic  excrahendis  Reliquiis  ita  de  ie  ceilacum  rtliqu'c 
in  libre  Anciquarum  Inicripcionum  ,  quem  Romx  cdidic 
anno  1695).  p-^g-  Î55-  "bi  de  quodam  opercule  marmoreo 
loculamenti  in  cœmeterio  B.  Caftuli  loquens  aie:  ••  Cul- 
trum  illud  leu  talcem  lateralem  cum  Pa!m.^  ramufculo» 
in  ea  infcuipto  fuiiTe  inllrumentum  marcvrii  non  invituS" 
credo,  figniHcaci  per  vafculum  appiclum  in  quo  fanguiS" 
allervari  iolcbac  j  ira  ut  hodic  Timilcs  ampullx  vitres: -,« 
fanguinea  ^c  purpurca  crulla  obduda:  trcquencilllme" 
in  lacris  cœmcccriis  juxta  Alariyrum  loculo";  ,  qua«« 
capita  recunibunc  ,  ixperiancur  j  ceriilFimo  effufi  pro  .< 
Chrifto  languinis  argumcnto ,   quo   pr^cipuo,    jmom 

ET  UNICO  USUS  SU.M  DUM  SACK-AKUM  RELIQUIA-m 
KUM     EXTRACTIONI     ET    CUSTODIA     PB-itFUl.  m      Ibi 

vcro  etiam  rcferc  experimcntum  loluca:  hujufmodi  crufta: 
per  faiis  Armcniaci  immixcioucm  cum  aqua  co  nmuni  j 
unde  patuit  non  tuifl'c  crurtam  à  concrctione  1  dium  mine- 
raliuni  profcclam ,  l^d  ^  (jinguinca  n^lla  pccicam. 

'■"'  "        ■'  '     '"'     Xx  ij 
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Contra  publicam  ridem  Magiflratûs  hujufmodi  auclor 
anonymus  in  epiitola  nimis  contîdenter  aiiirmac  pag.  ij. 
«Ofla  eorum  eiFerri  è  tumulo  Romani  cœmeterii,  li  ta- 
«mulus  nondum  referacus  occurrac  cum  Chril^i  mono- 
"  grammate  ,  cum  figno  Palmx;  y  Columbx,  Paftorifve ,  aut 
»aliquo  confimilî  i  &  pro  indicio  fandicaris  haberij  fi  no- 
»  men  aliquod  quomodocumque  lapidi  infcriprum  fit,  deinde 
"ofla  lavari  &c.  &  diftribui  ut  publica:  fidelium  venerationi 
exponantur.  «  lllullriflimus  Fabrettus ,  &  reliqui  cœmé- 
teriorum  curae  prxfecli ,  quibus  abfentibus  nemini  licec 
loculos  aperire  èc  facra  lipfana  afportare,  tellantur ,  fe 
unicura  languinis  tantum  ,  auc  languinis  ôc  palma: 
indicium,  juxta  Decretum  fandls:  Congregationis ,  admi- 
iifie  tamquam  notam  certam  martyrii.  Sin  alcerutrum 
defideretur  j  non  finunc  olEa  in  eo  loculo  condita  inde  af- 
portarij  imo  plerumque  ne  aperiunt  quidem  loculos  hii'ce 
indiciis  deftitutos ,  nili  fbrtafle  velint  exteris  pr.xfentibus 
pflendere  per  Avro-lJeLv ,  cadavera  illa  loco  mota  nunquam 
fuifle  ,  ex  quo  iemel  inclufa  fuerunt:  quod  ex  offium  dil- 
pofitione  demonftrant,  apercoqnocumque loculo,  qui  forte 
occurrat,  adfpedui  flxcilior.  Cererum  ex  eo  loculo  nec  os 
nec  cineres  extrahi  permittunt  ad  publicam  venerationem , 
nifi  per  languinis  vafculum,  aut  per  vas  &  palmam  con- 
fticerit  de  legitimo  &  approbato  Martyrii  chara«!^ere. 

Aperiunt  loculos  vetultis  inicriptionibus  obduélos»  non 
ut  Martyrem  appellent  eum  ,  cujus  nomen  in  laxo,  &  oiTa 
intra  loculum  lita  repercrint  j  led  ut  infpiciant  ,  an  fan- 
guinis  vafculum  intus  repofitum  fit ,  unde  Martyr  digno- 
Icatur.  Nam  plerumque  vifitur  quidem  exterius  appofi- 
tumj  fed  aliquando  ipfi  locuiamento  cum  ollibus  include- 
batur ,  ut  experimento  comperimus  ,  indicantibtis  etiam 
Prudentii  verfibus  ab  Arringio  oblervatis. 

Audor  Epillohx  eadem  pag.  15.  memoria;  lapfum ,  ant 
nimis  incuriofam  perquifitionem  ejulmodi  rerum  evidenter 
prodit  i  dum  ita  fcribit:  «Si  corpus  fit  integrumj  bx  lit- 
"terx  à  Cardinal!  Vicario  dari  lolent:  fi  tantum  corporis 
"particul^E  5  ab  Epifcopo  fiicrarii  Apoftoiici  prxfecFo,  tef- 
" tante,  has  Reliquias  à  Sacra  Congrcgatione  Indulgen- 
»  tiarum ,  lacrarumque  Reliquiarum  recognitas  &  appro- 
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hâtas  fuillc.  "  Pcrquirac  &.  incerrogct  quotqiiot  ab  Emi- 
«cut.  Cardiiiali  Vicario  impctravcrinc  olla  majora  à  Rc- 
liquiis  fcparata  ,  qu.i)  dicuncur  infigncs  Rcliquia;;  fivc  ab 
lllultriUlmo  Epifcopo  facrarii  Apollolici  Pncfcdo  ince- 
grum  corpus  ;  nam  ab  utroque  diltribuumur  tum  corpora 
lolida ,  tum  partes  inlignlorcs  à  rcliquo  C()rporc  (cpaiMC.i;. 
Videbic,  le  hiftoriam  extraclionis  ac  dillributioiiis  R.cli- 
quiarum  Icriplîlîe  ,  nondum  fibi  plcnc  pcrlpcclam  ,  aiic 
idoneis  ex  tcflibus  acccpcam.  Qiiarc  non  admoduni  miror, 
fi  de  fignis  martyrii  attente  oblcrvatis  à  Curatoribus 
Rcliqiiiarum  diverlimodc  tcripfic ,  ac  ipll  teftantur;  ciiin 
in  dilîributionc  folidorum  corporum,  aut  partium  infignio- 
rum  enarranda  plus  julto  memoria:  rtderic,  uii  ex  omnium 
confcnlu,  qui  cjufmodi  Reliquias  impetrarunc,  imo  ex  iplîs 
litceris,  qux  una  cum  Reliquiis  craduntur>  expcriri  etiam 
in  Gallia  poterie. 

J(d   Secîionem    IX. 

De  hde  Epiftolx  Grcgorii  III.  Papa:  ad  Orgarium  Epif- 
copum  Moguntinum,  an  cadem  fcilicet  habentla  fit  genui- 
na,  vel  (uppofititia,  6c  num  Chronologie  Icgibus  conlg- 
nec,  Audor  Viderit. 

Qua:  in  eadem  Epiltola  affertur  exculaiio,  cur  petitioni 
Otgarii  latistîcri  minime  valcat ,  exhaullis  jam  cocmete- 
riis,  xgre  potert  excludere  antiquam  confuctudinem  divi- 
dendi  Reliquias  cjuidem  Mariyris  in  plures  Ecclefias ,  ne 
omnium  votis  aliquid  pra:llaretur  >  argrius  autem  compo- 
netur   cum  Canone  7"-  Synodi  VIL  Ûecumenicac  ,  qua;     fNfmpe 
Chrilli  (xculo  odavo,  prxcepit  ex  vcteri  traditionc,  ne  ^*'"'° 
ulla  Ecclciîa:  conlecratio  ablque  Reliquiis  fiât.   "Si  à  prx-  eeUît  Ot- 
l'enti  tempore  invcntus  fuerit  Epilcopus  abfque  facris  Re»  B^"'-  ^P'^- 
liquiis  conlecrare  tempium  ,  deponatur  ,    ut  ille  qui  ec- «  qu^'iefer, 
clefiallicas  traditiones  tranlgrcditur.  •«    Confuetudj-  «"t  ad  N'o- 
nem  autem  dividcndi  lacra  lipfana  dilertc  narrât  S.  Pau-  °^°^-J 
linus  Epilcopus  Nolanus  Natali  XL  cdito  Mcdiolani  1697. 
à  clariflimo  viro  Ludovico  Antonio  Muratorio  Bibliothe- 
cx  Ambrofiana:  Prarfcdo ,  pag.  i8.  illa  legimus  carmina. 
Lidcigitur  luadgntc  tidedatacopia  lidis  &c.  ut  hipra  p.-*?^. 

Xx  iij 
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Cum  igitur  ex  Canonis  loge  confecrare  non  poiîînt  Epif- 
copi  novâs  Ecclefias  abfque  facris  liplanis ,    6c  Pontifex 
Gregorius    IV.  (in  hune  enim  mutari   inteliigo   Grcgo- 
rium  111.  E}illolct  Eulcbii  ad  Theophilum,  ut  refpondere 
poffic  xcati  Orgarii)  pro  veceri  conluetudine  lupplere  fa- 
cile polî'et  ihopiam  cœmeccriorum,  divifis  Reliquiis  eorum 
corporum  ,  qux  tu'Cranc  antea  extrada  >  miraretar  fortalTe 
nonnemo  relponfum  Gregorii,  eoque  nomine  in  lufpicio- 
neai  vocarct  Epillolam  ,  antea  non  cditani  à  Collecloribus 
m.i^ni  nominis.    Pra:terea  jure  miraretar  quod  in  tanta 
Rciiquiarum  inopia  Canonem  condere  placuiffec  Patribus 
Conciiii  Ocumenici  ,  pra:fertim  inflida  pœna  graviffima 
depoluionis  Epilcopi,  lî  rêvera  omnes  Reliquia;  Martyrum 
fuiirenc  è  Romanis  cœmeceriis  exhaulla:  ,   nempe  ex  iis, 
qux  fupra  reliqua  Orbis  cotius  cocmeteria  hujulmodi  fa- 
cris pignoribus  abundabant.    Verum  &  interpretatum  iri 
benigniiis .    5c  aptius  exponi  crediderim  Gregorii  litteras> 
ut  genuinx  credantur  ;  îi  excavata  figniiicent  omnia  Mar- 
tyrum corpora ,  qux  in  parte  aliqua  vel  peculiari  in  cœ- 
meterio  (de  quo  rortafle  in  petitione  Otgarii  ferme  fue- 
rai)  fuperiorum  Pontificum  ôc  aliorum  lidelium  cura  re- 
condita   tempore    perfecutionum  ,   extrahebantur   deinde 
f^eculo  Otgarii.    Non  fectis  hodie  refcriberetur ,  fi  q  lis  ab 
exhaurta  parte  cœmeterii  alicujus  particularis,  puca  Cal- 
lixti ,  aut  Pra:textati ,  effodi  ac  donari  hbi  corpus  Marty- 
ris  flagitaret.   Qi_iare  uc  veritati  jura  intégra  pr^eferven- 
tur,  judico  nonnihil  interpretationis  aut  dubicationis  haie 
Epiftolx  ad  Otgarium ,  faltem  obiter ,  elle  apponendum  : 
nequis  in  digitos  ducens  cranllationesMartvrum  admodum 
paucas,  qux  à  tertio  Chrilli   Ixculo  ad  a;tatem  Otgarii 
peradx  funt ,  dubitet  cum  Dodvello  de  Martyrum  pau- 
citate:  cujus  impugnandi  ac  revincendi  munus  àRR.  PP. 
Congregationis  S.  Mauri  féliciter  fufceptum,  êc  pari  pie- 
tatis  ac  eruditionis  laude  ablolutum  in  Prolcgomenis   ad 
Ada  Martyrum  fmcera  &:  feleda  per  R.  P.  Ruinart  ejuf- 
dem  Congregationis ,  bonorum  omnium  commendatio  pro- 
fcquitur. 
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BREVIS     KES  PONS  10     AD     0  BS  E  RVAT  ION  E  S 
qttA   R0mx   in  Epijîotam    Eufcbii  Romani  Ad 
Theophtlum  fjcf4:  funt. 

EX  Lirccris  Emincntiflimi  DD.  Cardinalis  Octoboui  ad 
clarililmum  Abbatem  Rcnaudot.  mecum  communi- 
cacis  intellexi,  quantum  habcani  gratiam  lux  £mincncia:, 
qua:  apud  SS.  Doniinum  noftrum  id  obciiniic>  uc  Epiflolae 
ad  Thcophilum,  cujus  Audorem  nie  elle  non  diliiceor  , 
ulcerius  examen  tantilpcr  difïerretur,  doncc  obfcrvarioni- 
bus  Icu  animadverlionibus  ad  illam  Epillolam  fadis  latis- 
fecillem.  Jam  dudum  id  cxccutus  ciîem  pro  fingulari  mea 
in  fanclam  Romanam  Ecclefiam  obier vantiajfi  illasoblerva- 
tiones  priui  accepifTem.  Scd  quia  paucos  ante  dics  bcne- 
ficio  illullrillimi  i^V).  Bianchiiii  mihi  comnumicata;  lune, 
obnixe  rogo  ckuiilïmum  D.  Abbatem  Rciuudot,  ut  Emi- 
minentiliimoDD.  Cardinali  Ottobono  teftetur,  rae  ad  iliis 
fatisfacicndum  ex  animo  paratum  elFe  ,  idque  cfïedlurum, 
ftatim  atque  quorumdam  operum ,  qux  lub  pra:lo  luni 
edicioneexoneratus&ablolutus  fuero:  quod  quidcm  antc 
liujus  anni  exitum,  Deo  dancc ,  fiec.  Tune  novam  cjus 
Epillolac  edicionem  me  curaturum  promitto,  qua  in  edi- 
tione  dabo  operam ,  uc  ea  corrigantur  vcl  cxpliccntur  , 
qua:  liac  in  Epiftola  tum  quoad  figna  martyrii  eorum  San- 
clorum  ,  quorum  corpora  c  Romanis  ca:meteriis  cxira- 
huntur  ,  tum  quoad  Èpillolani  Gregorii  Papa;  ad  Oiga- 
garium  archiepilcopum  ,  facra;  Rituum  Congrcg.itioni> 
vel  cocmctcriorum  prajfcclis  difpliccre  potuei  unt,  lublcrip- 
turus  lententi.x  clarillïmi  viri  Raphaelis  Fabretti ,  amici 
quondam  mei  >  in  libro  antiquarum  Inlcriptionum  nuper 
cdito  .  ubi  ampuUas  vitreas  languine'tincftas  j^ro  injubi- 
tato  martyrii  figno  habet. 

Quiod  attinet  ad  Epiftolam  Gregorii  IV.  ad  Otgarium 
archiepifcopum  Moguntinum  ,  hcilis  erir  fol'  -o,  alTercn- 
do  longe  plura  ab  eo  tcmpore  détecta  fuill»  \om.T  came- 
meteria ,  in  quibus  fanctorum  Martyrum  orpora  inventa^ 
Tint:  qualc  elt  Caliuli  camctcriuni  >  t^^uod,  cum  R.om;C' 
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verfara: ,  detedum  fuie  ad  portam  Majorem  prope  aqux*. 
dudum  Sixti  V.  Hxc  ubi  in  nova  hujus  Epiftolx  éditiez 
ne  aliaque  nonnulla  minus  accurate  dicta  emendavero , 
fpcro  fore,  ut  mea  in  l'andam  Romanapi  Ecclelîam  ob- 
iervantianovo  hocargumencohauddubia  futura  Ct,quam 
meis  qualibufcumque  Icripcib  hactenus  teftatam  facere  co- 
natus  lum,  &  in  poiterum  dum  vixero,  teftari,  Deo  dan- 
t€,  non  definam.    Ita  teflor  Parifiis  Idibusjunii  an.  1704. 

FR.    JOANNES    MABILLON. 


D.     G.     DE    LA    PARE 
A     DOM     MABILLON. 
M.    R.    PERE, 

LE  Père  Bianchi  Secre'taire  de  la  Congrégation  de 
rindex  eft  fi  acharné  contre  la  Lettre  de  CttUtt  SS. 
Ignotorum  ,  qu'il  en  fit  faire  hier  matin  le  rapport  à  la 
Congrégation  des  Cardinaux  par  un  Théologien  Qualifi- 
cateur. Mr  l'Abbé  Fontanini  qui  a  pour  vous  une  confî- 
dération  particulière  &  qui  fe  dit  vôtre  dilciple,  publiant 
par  tout  que  s'il  fait  quelque  choie  il  l'a  appris  dans  vos 
Livres ,  vient  de  m'écrire  un  billet  que  je  vous  envoie 
&  oix  vous  verrez  que  Mrs  les  Cardinaux  ,  par  la  coij- 
fidération  qu'ils  ont  pour  vous,  n'ont  pas  voulu  cenfu- 
rer  cette  Lettre  »  6c  qu'ils  ont  ordonné  qu'on  en  fit  jm 
troifiéme  rapport. 

De  Rome  le  zi.  Avril  1704, 


D, 
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D.     GUILL.     DE     LA     PAKE. 
A     D.     J.     MABILLON. 
M.     R.     PERE, 

IL  y  a  plufieiirs  Cardinaux  qui  par  la  confidcration 
qu'ils  onc  pour  vous ,  s'inccrcirenc  à  empocher  que 
vôtre  Lettre  ne  foit  cenlure'c.  Mgr  le  Cardinal  Octho- 
boni,  à  la  foUicication  de  Mr  l'Abbé  Rcnaudot  en  a  parle 
au  Pape  j  Sa  Sainteté  a  fait  appcller  le  P.  Maître  Bian- 
chi  Se  lui  a  défendu  de  parler  davantage  de  cette  Lettre 
que  par  fon  ordre,  a  Ce  Secrétaire  eft  tort  acharné  con- 
tre Eufébe.  11  en  a  parlé  d'une  manière  cxtrémenicnc  forte 
à  Mgr  le  Cardinal  Otthoboni,  lequel  pour  s'en  informer 
a  conlulté  Mr  Bianchini  fon  Bibliothécaire.  Ce  Prélat  qui 
efl  plein  d'efVimc  pour  vous  en  a  parlé  d'une  mai^i:ére  bien 
différente.  Cependant  tous  vos  amis  fouhaiccroient  que 
vous  fiillez  une  féconde  édition,  ou  vous  corrigeafîîcz  les 
deux  endroits  qu'on  prétend  ici  être  faux  6c  que  je  vous 
ai  déjà  marquez. 

De  Rome  le  lo.  May  1704. 


a  C'ctoit  p.ir  cftinie  pour  l'Aurcur.  Car  quou]ue  n'ctant  encore  que  Csr<^inal 
il  eur  loue  la  Lettre  d'Eufc'jc  ,  il  ne  LiIlFa  pas  d'en  faire  des  plaintes,  Jorfqu'il 
eut  été  fait  Pape:  non  que  S.  Sainteté  y  reprit  quelque  cliofe  en  particulier, 
mais  en  général  parce  que  fous  prétexte  de  marques  doutcufes  ,  clic  fenibloic 
décrier  le  culte  des  Reliques  tirées  des  Catacombes.  Il  fe  fait,  difoit  ce  i. 
Pcre  auï  perfonnes  de  qui  je  le  fais  ,  il  fe  fait  quantité  de  bonnts  ccuvres 
à  l'occafion  de  ces  Reliques  ,  pour  quoi  en  aircter  le  cours  en  jcttanr  des  dou- 
tes fur  les  marques  dont  on  fe  fert  pour  les  dillinguet  des  Corps  du  comn-un 
des  Chrétiens  ?  Quel  bien  ne  fe  fait  pas  à  Nôtre- Dame  de  Loiette  ?  Com- 
bien d'oeuvres  de  pénitence,  de  communions,  d'aumônes!  Faut- il  empccher 
ce  bien  ,  parce  qu'il  n'ell  pas  fur  que  la  Chapelle  ait  été  apportée  là  pat  des 
Anges  ,  comme  le  croit  le  peuple  ?  Que  la  Sca1.\  j'antu  (oit  l'efcalier  qui 
ècoit  dans  la  maifon  de  Pilate  ,  cela  n'cft  .abfolument  pas  de  foi.  Cependant 
je  le  monte  .  tout  Rome  le  monte  faiventpar  pénitence  &  par  dévotion.  L'n 
Critique  auroit-il  bonne  grâce  de  foutenir  qu'il  faut  retrancher  cette  dévo- 
tion ,  parcoque  l'on  auroit  peine  à  accorder  l'hiftoirc  avec  l'opinion  populaire ,' 
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CLARISSIMO    ET    PERILLUSTRI 

DD.  ABBATI  FONTANINO 

VIRO  ERUDITISSIMO  ET  HUMANISSIMO 
FR.    JOHAN.    MABILLION    S.   P.    D. 

NESCIO  qua  bona  fortuna  ,  vir  clariffime  ,  mih: 
contigic ,  Lie  abfque  uUo  meo  in  te  merico  tam  infi- 
gnia  in  dies  bencvolentiae  tux  argumenta  mihi  ultro  cxhi- 
beas.  Id  jàm  dudum  repetitifque  litteris  à  noilro  in  Urbe 
ProcLiratore  generali  intellexi ,  pudetque  me  quod  ram  diii 
hac  de  re  tibi  gracias  agere  diftulerim.  Scis  vero,  vir  cla- 
riffime ,  nos  fenes  manus  habere  graves  ad  Icribendum  , 
ne  quid  de  ingenio  dicam,  quod  tardum  nobis.fenibus  efle 
experientia  confiât:  led  tandem torporem  mihi  cxcutiendiim 
efïe  perlaafic  poftrema  admonicio  tua,  qua  iiefcio  quam 
epillolam  jam  diu  in  trutina  facra;  Indicis  Congrcgationis 
vocatam ,  Icd  ab  Eminentiffimis  £c  confukiffimis  ejus  ar- 
bitris  hactenus  bénigne  habitam  denuo  ad  ulterius  exa- 
men dilatam  fuifle  noitro  Guillelino  la  Pare  fîgnificafli. 
Habco  fane  multam  cratiam  Emincnùffimorum  D  D. 
mcortim,  in  primis  vero  Eir.in.  DD.  Cardinalis  Impe- 
rialis  indulgentiar ,  quod  tam  crcbris  fatigati  relationibus 
ab  hujus  Epiftolx  cenfura  abflinuerint  ad  hanc  uique 
dicm.  Incclligunt  quippe  fine  dubio  viri  fapicntiirimi  me 
in  hac  fcribcnda  Epiftola  (ncque  cnim  me  ejus  auclorem 
etTe.difficebor  )  nullo  modo  recedere  voluilîe  à  rcverentia 
iancla:  Romane  Ecclefix  débita,  quam  animo  meo  intime 
împrcfEim  efle  omnes,  fi  non  fallor  ,  vira:  mea:  rationes, 
&  fcripta  qualiacumque  mea  abunde  teftancur.  Id  unum 
mihi  hac  in  Epillola  propofitum  fuit,  ut  evel'ercm  fi  fieri 
poiTec  abufus,  qui  in  his  Gallicanis  partibus  emerferunc 
circa  cultum  Sandorum  è  Romanis  cocmeceriis  hue  advec- 
ftorum ,  quos  impcnfiori  vencratione  quam  ullos  Ecclefiae 
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Sanclos  i]iian:iimvis  in{i'j;niorcs  colunt ,  colcndulquc  cx- 
poniint  rcligioli  prarfcrcim  Mcndic.mtcs ,  tiim  publicis  ot- 
riciis  &  concionibus  i  cum  exporuionc  fanclillîmi  Sacra- 
menci  pcr  totas  o(flavas ,  &:  quidcni  concra  decretum  fa- 
crx  Ricuum  Congregationis  ,  eu  jus  audoritaccm  hac  in 
Epiftola  inprimis  propugnandam  fufccpcram.  Non  diibito 
cjuiii  pcrfpecta  hicrit  mens  nica  HmincncilT.  Dominis  incis, 
quorum  indulgcnciam  ca  qua  par  eft  graci  animi  afFec- 
tionc  agnofco. 

Vcrum  dum  impcnl'o  mihi  abs  te  circa  hanc  Epiftolam 
officio  tibi  gracias  ago ,  yir  clarillimc,  pa-nc  excidcbat  ex 
animo  longe  amplius  bcncficium  ,  quod  mihi  abs  te  prx- 
Itari  intclligo,  cum  tu  te  patronum  ac  defcnforem  palam 
tcltaris  opcris  mci  de  rc  Diplomatica  ,  quod  recens  R.  P. 
Germon  Soc.  Jefu ,  non  autcm  (olus  i!l_-  ,  cdito  libello 
impugnavit.  Ob  hanc  lane  beuevolentiam  in  me  tuam  me 
tibi  oblh-i(fliiîImum  cfTe  tibi  pcrfuadeas  vclim  nullique 
cccafioni  dctuturum  >  ubi  opella  mea  tibi  ului  elle  poterit. 
Intérim  Deum  Opt.  Max.  rogo  uc  te  diutilnmc  incolumcm 
fervct ,  tuaque  pia  omnia  confilia  fortunée.  Vale  Pari- 
fiis  die  10.  Maii  1704. 


H 


CARD.     COLLOREDI 

AD     D.     J.     MABILLON. 

ES  TER  NO  die  cum  lacra  Indicis  Congrcgatio 
haberetur,  fauftilllmus  advcnit  nuncius  de  ortu  Pri- 
mogcniti  Screniffimi  Burgundix  Ducis,  quem  utique  velue 
Noe  alterum  futurum  ,  ut  de  co  dici  queat ,  ip/e  confola- 
hitur  nos^  boni  omncs  bcllorum  hboribus  attriti  ominnn- 
lur  j  ac  veliiti  propheticum  illud  Davidis  in  Chrif- 
tianilfimi  Régis  félicitâtes  appofue  cadit  :  o^  'vidcas 
Jilios  fil'iorum  tuoriim  ^  ica  quod  Icquitur,  ab  ipfius  dcri- 
vandu;n  pictate  non  ambigimus,  Paccrn/iipcr  ifracl:  ut 
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glorix  ipfius  triumphalis  merico  mclius  quam  Gallieno^ 
itacuacur  arcus  dicaturque  non  Gallieno  led  Gaiioium 
clemenciirimo  Principi  ,  cujus  invita  virtus  foU  fietate 
fitpcrata  ejl. 

Tum  igitur  cumde  te  fermo  haberetur  P.  Bianchus  Con- 
gregacionii  à  lecretis  dixit,quodcum  Pontitex  iplum  alloqui 
vellec  fuper  rébus  tuis  >  nihil  (Vatui  ulcerius  pocerac ,  an- 
tequam  Sanctifllmi  aiidiretur  oraculum-  Hac  ergo  de 
caula  fubfliti ,  nec  exfpifcari  infnper  addidi  fi  qux  eflent 
alux  dirKcLilcateb  enodandx  prcecer  illas  de  quibus  P.  Pro- 
CLirator  Generalis  egerac  cum  Poncifice,  cuni  quo  brev-i 
locLiturus  Reverendilïïmus  à  fecrecis  referec  pollea  qucc 
ab  ipfo  acceperic.  Superledimus  autem,  quod  eranc  cogi- 
tât ioncs  pacis  oc  non  affliclionis. 

Obledor  intérim  amœniffima  Annjlium  Benediàlinorum 
leélione,  &:  gavifus  fum  quod,  ad  S-  Marini  marcyrium 
cognolcendum  ,  vas  fanguinis  guttis  afperium  appolituin 
tuerie  aliaque  figna)  quo:  Romanas  tueri  partes  plurimum 
poflunt ,  quas  &.'  ipfe  pollicitus  fecundum  veritatem  de- 
fendere  ,  fpero  quod  abunde  adeo  pra^ftabis,  ut  11  qui 
n;tvi  priori  editioni  adhœferunt  ,  piiffima:  confiderationis 
manu  fmt  tergendi. 

Roma:  8.  Julii  1704. 


EMIN.     CARD.     OTTHOBONE 
AD   D.   J.   MABI  LLON. 

A  DM.    R.    P. 


F 


ELICI s  recordationis  Alexander  VIII.  Patruus 
.^  meus  amantilîimus,  cum  in  humanis  deîrcret,  nil  fre- 
quentius  me  docere  dignatus  eft  nihiiquc  pretiofius  c 
vivis  excedens  mihi  reliqnic,  quam  ut  viros  tanti  Ponti- 
ficis  judicio  probatos  impenfe  toverem  ,  6c  peramanter 
ampiectcrer.  Horum  in  numéro  Paternitatcm  tuam  elTe 
fatis  mihi  liquet,  tum  ob  cgregiam  erga  Pontificemipfum. 


SUR  LE  CULTE  DES  SS,  LNCOKNUS.      357 

voliinciccni ,  tum  ob  nicrica  pictatis  &  d.Klriiix  ,  cjux  loc 
Lictcrdruin  inoiuinicnu:.  uiiKcrlx  Rtipublica;  hin-ulquc 
innutueruiK.  Q^uproptcr  Liticra:  ,  cjuai  Paternicas  tua 
omni  otficiorum  gchtic  tiiltiliimas  ad  me  dcdic,  fiiigulari 
volupcacc  animuiii  mcum  aftccxTUiu  ,  S:  llimiilos  addunc 
in  dics  cxliibcndi  cr^a  Oïdincm  vcilruni ,  ac  tibi  prxci- 
puc,  majora  benevolcnrix  documenta.  Pacribus  Congrc- 
gationis  tux-  patct  ,  &,  libère  pattbic  in  yEdibus  meis  Bi- 
bliothcca ,  c  cujus  Huiculis  lacra:  dodrin.i:  &  eruditioois 
luccum  ,  velue  apes  coUigcrc  pro  comperto  habeo  ,  nec 
modica:  mihi  glorix  futurum  puto  illorum  ftudia  publico 
bono  adjuvare.  Ca;tcrum  quod  Abbas  Rcnaudotus  mei 
iludiofilîlmus  Paternitati  tux  rctulic ,  me  in  comitiis  fa- 
crx  Indiciis  Congrcgationis  Decretum  in  caufa  Epiftolx-  de 
Citltu  SS.  Ignotorum  prorogari  curavilTe,  fatis  amice  egit^ 
ut  ex  hoc  uno  iJitelligcres  i.]uanii  faciam  honeflaces  cuas  , 
qiiamquecupiam  de  litteratis  virisbcne  mci-eri.  PfcTterea 
jucundum  mihi  accidit  audirc ,  te  novas  fuper  prafara 
Epillola  elucubracioncs  quaniprimum  R.omam  tranlmillu- 
rum  i  taies  enim  fore  conrido  ,  ut  opus  opportune  illus- 
trent ,  ac  gratum  omnibus  &  acccptum  efhciant.  Intérim 
vcrodum  Patcrnicaci  tux,  ubicumquc  c  rc  tua  fucrit,  ope- 
ram  meam  ofteio  &  exhibeo ,  Dcum  enixe  prccor  ,  ut  t& 
diu  fervec  incolumem  ,  arcjue  fortunct. 
Romx  die  \^.  Augulli  i704. 


CARD.     COLLOREDI 
A     D.     JEAN      MABILLON.. 
ADM.   R.   PATER, 

MULTUM    Ixtor  quod  in  fiipplcmcnto  librorum' 
de  re  Diplomatica,  (ccundum  moremtuum  veritaci 
fimul  Itudea!)  li:  modcfliix,  quodquefecundum  Apoftolum: 
Hihd  fer  contentionem.    Maturare  te  eciam  editioncm  Epi- 
iiolx  de  cuku  Sandorum  Ignotorum  >  fummopcre  gratu— 
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lor,  gratique  animi  tui  fenfa  Sancliffimo  Domino  noftfû 
reverenccr  expromam.  Cum  alio  vocatus  Epiftolam  abru- 
piffem ,  atque  ad  Pontificium  facellum  pro  Epiphaniorum 
îolemnitace  convenerim,  ipfimct  tuas  litteras ,  quo  melius 
demiflîffimam  tuam  venerationem  juflîs  luis  agnofcerec, 
cxhibui  >  quod  ille  gratanti  animo  excipiens  paterna  fua 
benediftione  te  amantiirime  donavit ,  atque  apud  fe  ,  ut 
meliori  otio  illas  perlegeret ,  detinuicj  iperans  quod  quam 
citiffime  nova:  illce ,  quas  recudis ,  omni  pietatis  ac  vene- 
rationis  erga  fanclam  Sedem  argumente  pr^eftabunt. 
Rom.^  6.  Janu.  1705. 


AD      SUMMUM      PONTIF.TCEM- 
CLEMENTEM    PAPAM    XL 

D.    J.     M  A  BILL  ON. 
BEATISSIME    PATER, 

AD  pedes  Sanctitatis  veftrx  fupplex  affero  Eufebianaî 
Epiftolx  primum  exemplar  nov.r  editionis,  quam  ad 
nutum  ipfius  6c  ad  mentem  iacrx  Rituum  Congregatio- 
nis  refingere  ac  reformare  conatus  fum.  Id  ii  alfecutus 
fimj  felicem  me  reputavero.  Hune  libellum  brevi  l'ubre- 
quentur .  nifi  jam  praeceflèrint ,  Supplemencum  librorum 
de  re  Diplomatica,  ôc  tomus  fecundus  nollrorum  Anna- 
lium .  quorum  exemplaria  nofter  in  Urbe  Procurator  Ge- 
neralis  offerre  débet  Sanctitati  vellra:,  qua;  ut  benignis  , 
ut  folet ,  oculis  accipiat  etiam  atque  etiam  oblccro.  Deum 
Opt.  Max.  precamur  omnes  ,  ut  Sanditatem  veftram 
incolumem  dintiffimc  fervetj  elîîciatquc  ut  ejus  audlori- 
tate  pax  Ecclcfia:  Gallicanx ,  ac  toti  Europa:  conccdatur. 
Sanein  tôt  amari/Timis  perturbacionibus  tx-decdiutius  viverc, 
longeque  oprabilius  effet  cite  mori ,  quam  vidcremalagentis 
nolîra:  ScSanélorum.  Securus  emoriarjfi  Apoftolicam  vef-, 
tram  benediéVioncm  &  indulgentiam  obtinere  merear. 
Parifiis  8.  Fcbr.    1705. 
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D.     JO.     MAiiiLLONlI 
AD    EM.    GARD.    COLLOREDUM. 

MITTO  Emincntix  tiix  novuni  Eufcbium  à  me 
rccognicLim  ,  audum  &  cmcndAi.iini  :  utinani  eo 
lutccllii  quem  cxipectas,  omnefque  Roir.ani  Patres  qui- 
bus  eum  placerc  &  approbari  nuxime  ciipio.  In  novo 
hoc  Eiifebio  luperlunc  nonuulU.  qux  quibufdam  ÉDrtafl'e 
duriulcula  vidcbuncur:  verum  id  tantum  cadit  in  fecun- 
darios  Miniftros  extrahcndis  corporibus  pra-poficos ,  quos 
non  facis  rcligiole  hac  in  re  aliquando  le  gillilïc  conltar, 
non  une  exemple.  Unicum  hic  affcro  à  mukis  tcftibus  in 
hac  Panfiaca  urbe  oblervacum.  Allatum  erat  quoddam 
capat ,  quod  S.  Martyris  elle  diccbatur  5  adhibicis  ad  iilud 
probandum  Chirurgis,.. . .  a  quod  à  viro  fide  digniffinio, 
qui  ceftis  adfuic,  accepi.  H.vc  aliaquc  non  pauca  nie  mo- 
verunt,  ut  ne  omnia  ,  qux  forte  duriufcula  nonnuliis  vi- 
dcbuncur ,  in  novo  Euiebio  refccarcm  ,  ut  majorcm  in 
poltcrum  diligcntiam  adhibeant  (ccundarii  ifli  Winillri. 
Plura  hac  de  re  fcribo  illuUrillimo  Bianchino  ,  cui  mcn- 
tcm  mcam ,  utpote  veteri  amico  ,  Hcuc  &  Emincntia? 
tuac,  finccre  apcrjre  non  dubitavi ,  ut  intcUigatis  me  mul- 
ta  rccicuifle  ob  rcvercntiam  S.  R.  E.  cujus  honorcm 
quovis  prctio  inviolatum  elle  velim.  Vale. 
10.    Fcbr.  1705. 


*  His  Miniftrorum  fceundariorufn  frautiibus  relamen  prartendere  fatius 
\'ifum  tfl  ,  ne  hinc  anfani  capiant  fcgregcs  frattes  noftr!  Hi<f^criis  laceflcndi 
Koinanam  Ecclcfiam.  Quod  tanirn  immrrito  factrfnr.  Nequc  enim  dubium 
eft  quiii  Miniftri  illi  pocnas  Romx  dcdillcnt  ,  (i  fraude»;  ipforum  fuilfcut  no- 
\x  i  5c  diligtntia  Parifiis  ad  eiplorandam  Reliquiarum  veriratem  adhibira  argu- 
nientoeft,  quantuii  Roman*  Ecclefi*  filU  ab  jucerti  cuUus  fupetftitione  fibi 
«iveant. 
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D.     GUILL.     DE     LA    PARE 
AD,     J.     MABILLON. 

M.    R.    P. 

JE  viens  tout  préfentement  du  Palais,  où  j'ai  préfen-, 
té  de  vôtre  part  le  fécond  Tome  des  Annales  de 
l'Ordre  avec  le  fupplément  à  la  Diplomatique.  Les 
chofes  obligeances  que  le  S.  Père  a  dites  de  vous  font  con- 
noîcre  l'eftime  que  Sa  Sainteté  fait  de  vos  Livres.  Il  m'a 
dk  trois  ou  quatre  fois  de  vous  remercier  de  fa  parc. 
Enfuite  il  m'a  parlé  du  rapport  qu'il  avoit  fait  faire  de 
vôtre  féconde  édition  de  la  Lettre  ad  Theophilum  a  à  Mrs 
les  Cardinaux  àe  la  Congrégation  del  Indice.  Il  parloic 
de  cela  avec  une  fatisfaclion  très-grande,  &  a  die  qu'il 
s'étoic  toujours  attendu  que  vous  donneriez  dans  cette 
occafion  une  marque  de  vôtre  attachement  pour  le  S, 


Siège. 


A  Rome  le  liî.  May  lyoy. 


AD     D.     BLANCHINUM. 
D.     JOAN.    2vlABILLON. 

ROMAM  adic  novus  Eufebius  novo  habitu  nova- 
que  forma  inducus ,  ucinam  dignus  qui  à  Romanis 
Patribus  approbetur.  Si  quid  habet  minus,  quam  ante, 
iiicultum,  id  tuis  curisdcbct,  illurtriffime  Domine,  quippe 


«  Dom  Mabillou  parlant  de  cette  féconde  cJîtion ,  dit  dans  une  Lettre  du 
1-9-  Janvier  i70Ç.  Je  viens  de  réimprimer  la  Lettre  d'Eufcbe  de  Cultu  ,9.in- 
Horum  Ignotorum  ;  &  ce  par  ordre  du  Pape,  qui  m'a  ordonne  de  retoucher 
cette  Lettre  ,  &  d'en  taire  une  féconde  Edition  ,  aiant  fufpendu  les  follici- 
ntieus  que  certiines  perfonncs  faifoicnt  pour  la  faire  cenfurcr  pat  la  Con- 
grégation de  l'Indice.  Je  l'ai  donc  rettuchée  fam  V nff'oibUr  en  rien  ,  Si  l'ai 
augtucatcc  de  pxcs  de  la  moUic- 

qui 
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qui  nxvos  prinii  Eiileb)!  milii  pro  tua  hiinianit.uc  dctcxi- 
Iti  &  modum  cos  cmcndaniii  docuilti.    Si  ex  tuis  monitis 
profccerini ,  id  tibi  triluicndum  :  li  c]uid  vK^i  in  novo  Hu- 
ïcbio  ex  priori  ctiam  nunc  rclidcat  ,  id  non  malo  aninio 
fed  impcritia:  vcculU  artihcis  impucan  dcbcbic.    Ut  mcn- 
tem  incam  lînccrc  tibi  apcriam ,  gravatc  tuli  cuir.  Roma: 
vcri.ircr  ,    amiciim   noiirum    bonx-    nicmorix   Rapli-iclcin 
Eabrectum  in  cxtracflione  corporum  c  Romanis  cocmeteriis 
non   icmpcr  accu  rate  ob(crvalIe   régulas  quas  iple  folas 
ccrtos  &:  Icgicimas  agnolcic;  nimirum  ut  ex  lolo;  Reliqiiia: 
verurum    Marcyrum    ctnicantur  ,    in    quorum  tumulii 
ampuUx  (iinguinc  tincla:  rcpertx  fuerint.     Sane  cum  illo 
intcrfui  extradioni  Icx  minimum  coroorum  è  cœmeterio 
CaftuH  recens  lunc  detcclo  ,  in  quitus  nullx   ejuluiodi 
ampulLc  ncc  .ilia  martyrii  figna  cxltabauc.   In  his  una  crac 
infcriptio  à  Balincu  Augitflx^    quod  ne  quidem  lufticiens 
Chriltianifrni  indicium  cfle  tu  iple  facile   concèdes ,    nifi 
tunnilus  illc   in  coinmuni  Chriltianorum  cocmeterio   rc- 
pertuin  clTct.    Id  tamcn   in   nova   hac  Eulebianx  Epifto- 
Ix  editionc  reticerc  volui,  ne  quid  venerationis  débita:  aliis 
dctraherem.    Eandem  ob  caufam  non  retuli  intecram  Ni- 
colai  Epiftolam  ad  Tadonem  archicpiicopum  Mcdiolanen- 
fem  necdum  edicam  ,  ne  ca  baptizatoruni  Sandorum  cor- 
poribus  univcrlîm  aptarctur.   Hxc  dixcrim  ne  tibi  mirum 
videatur,  fi  quid  duriufculum  in  nova  hac  cditione  fu- 
pcrfit.    Q^iod  non  in  Romanam  Ecclefiam  aut  Emincnt. 
Cardinalem    Vicariuni  cadit,  fed   in  fccundarios  corum 
Miniftros.  qui  non  fcmper  fatis  religiofe  in  cxtrahcndis 
iliis  corporibus  fe  geflerunt.    Qux  omnia  liberius  forte 
quam  doccret  à  me  dida,   ut  bénigne  accipias    velim  , 
nicquc  tua  bcnevolentia  dignari  pcrgas. 
Panfiis  10  febr.  1705. 


Tême  I.  Z  2 
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b.    BIANCHINUS 
AD     D.     J.     MABILLON. 

Adm.     R.     P. 

PAULISPER  diftuli  refponfum  dare  humaniffimis 
litteris ,  quas  ad  me  dederas ,  admodum  R.  Pater  , 
dum  novam  Eufebii  editionem  tranfmicteres  ad Eininencif- 
fimos  Patres  >  uc  poffem  una  cum  refponfione  ad  Epifbo- 
lam,  flgnificare  cetera  ad  librum  pertLnentia ,  qux  lacras 
Congregationis  mandato  perfeciffem.  Intellexi  enim,  fa- 
cile id  eventurum»  quod  contigit,  nempe  ut  mihi  deman- 
daretur  ea  de  re  ad  eofdem  Patres  perferre.  Cum  juffus 
paruifTem  ad  diem  iv.  Idus  Mail ,  &:  Eminentiffimis  Jii- 
dicibtis  expofuiirem ,  videri  mihi ,  non  fecus  ac  titulus 
profitebatur ,  omnia  emendata  atque  explicata ,  qiia;  in 
prima  editione  occurrerant  aitt  interpretanda  nitidius  y 
aut  caftigatius  enarranda  pro  fincero  illo  fidei  ac  veritatis 
ftudio  ,  quod  colis  religioliffime  j  perfpexi  >  placere  Patri- 
bus  qux  dicebantur  :  neque  uliius  fententiam  percepi 
qua:  nodr^e  refragaretur.  Hxc,  ut  arbitrer,  etiam  aliun- 
de  intelliges  ,  nempe  ex  iifdem  ad  quos  antea  pra^fcrip- 
feras  :  qui  te  Tummopere  diligunt,  &  ftudia  tua  omnium 
litterarum  generibus ,  prxfertim  vero  facris  adeo  faluta- 
ria  fovere  ,  promovere  ,  &  commendare  non  defînunt. 
Ita  fane  decec  benevoleniix  vicem  mutuo  rependere  op- 
time  de  univerfis  mérite  fcriptori ,  pro  Ecclelîaftica  hif- 
toria  navitcr  laboranti.  Optatifllmum  mihi  ejufdcm  Epi- 
ftolx  iteratcX  editionis  exemplar ,  nec  non  Appendicem 
ad  celeberrimum  opus  de  re  Dipiomaticaj  qua;  duo  per- 
ferri  ad  me  curas  ,  excipere  î  uc  ingenii  ac  folertia: 
luas  monumenta  fingula  confulere  promptius  poflîm ,  eo 
romine  mihi  cariora  ,  quod  bcncvolentix  in  me  eux  tef- 
timonium  plane  fingulare  contineanc.  Probo  fummopere, 
quod  abflinueris  in  hac  edicionc  ab  iis  de  clariflîmo  viro 
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Fabrccco  cn.u  raïKlis ,  qux  in  Hpiltola  ad  me  pnvfcribis. 
Vcruor  enim  iic  alccri  pociiis  quain  Fabrccco  Tic  ea  negli- 
gentia  tribucnda  ,  cujus  mcminiirc  opinaris  in  litccris. 
Cum  enim  prxllo  cflcnc  qux  ante  annob  undcviginti  ad- 
nocavcram  de  hac  cadcm  accurata  animadverùonc  vafciiU 
fanguinc  tineti  &  palma  conjunda,  quod  amiciflîmus  no- 
ftrum  Fabrectus ,  dum  Rcliqiiiarum  ncgotio  prxfiiic,  obfcr- 
valle  teftatur  ,  conculi  cum  animadverdonibus  à  nie  in 
commcncarium  rcdactis  ,  dum  Roma  profcclus  Ancona; 
agerem  anno  i6S6.  &.  ucrafquc  conlcncirc  non  modo  iple 
comperi  ,  led  c  vedigio  cciam  oltcndi  R.  Patri  Congrcga- 
tionis  Rituum  Procuratori  Generali .  dum  litceras  tuas 
mihi  reddercc  Nihil  ergo  antiquius  vcricare  utrique  nof- 
crum  tuerie  j  graculor,  quod  facra  Congrcgatio  exiftima- 
vcric  alteram  hanc  cditioncm  commode  proceilîffc.  Valeas 
icaque  &c  vigeas  diucurno  erudicorum  bono  ,  admodum 
Révérende  Parer,  atquc  egregiJs  laboribus  cuis  facrarum 
licteraruniftudia,  ut  facis,  augere  ac  promoverc  nunquam 
defiflas ,  prx  ceteris  vero  pictatis  atquc  doctrine  eux  cul- 
toribus  amarc  pcrgas    FRANC.    CLANCHINUM. 


CARD.    OTTHOBONUS 
AD     D.     J.     MABILLON. 

ADMODUM     R.     PATER, 

EU  S  E  B  I  A  N  A  Epillola  à  durioribus  falebris  cmol- 
lica  ,  &  adco  concinne  à  Paternitate  veftra  nuper 
compofica  in  lacra  Indicis  Congrcgationc  comparuit  ,  uc 
Eminentiffimorum  Pacrum  unanimi  conlcnfu  ,  plerilquc 
fufFra<'iis  commendata  &c  approbaca  fucrit.  Cujus  rci 
felix  e^vencus  ,  licec  Paterniiaci  tua:  jam  diu  (ut  puto) 
innotuerit ,  meis  quoque  figniticationibus  teftari  non  in- 
iucundum  fore  contido.  Cum  enim  illultrcs  tuos  in  Lic- 
J  Zzij 
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icraria  Republica  labores  tanti  faciam ,  cjuam  qui  ma* 
xime ,  pra;cc;rmictcre  non  debueram  procurationem  no- 
minis  tui,  &  egregix  famx ,  quam  illibatam,  plenamque 
fidci  &  obfequii  erga  hanc  landam  Sedem  ad  pofleros 
tranfire  (i-immopcre  exopto.  Rcliquum  ell  ut  Faternicas 
tua,  ubicuBique  le  daBit  occafio  ,  opéra  mta  pronaque 
in  tui  commodum  voluntate  libère  utatur  ,  ac  intérim 
Deum  Opt.  Max.  enixe  rogo,  ut  te  diu  fofpitet,  atque 
fortunée 

Romx  2.  Junii  1705. 
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SUR    LES    ETUDES 

M  O  N  A  S  T  I  Q_U  E  S 

HISTOIRE 

DE     LA     CONTESTATION 

Sur  les  Etudes  Monaftiques,  entre  le  R.  Perc 
Armand  ]':.m  Bouthillier  de  Rancc  Abbé  de 
la  Trappe,  &:  D.  Jean  Mabillon  Religieux  de 
la    Congrégation    de    S.    Maur. 

i^^  "^^~''j  o  U  T    le   monde   faic    que   le   Père  Abbé 

îf^*^     ;    ^      I  (.'ommcnç.x  la  quertlic  dans   Ion   Traité  Lii:s 

Uevoiri  Monaltiiquci ,    adrtlîe  liccéraltnicnc 

I.i  [es  Religeux  ,  mais  dans  lequel  il  décida 
^  -  —  Il  rf'fHiMiicnt  pour  tous  les  Solitaires:  car  on 
V  trouve  une  décilîon  par  laquelle  il  leur  interdit  tou- 
tes les  leiences  6i  prelque  coûte  autre  ledure  que  celle 
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de  l'Ecriture  Sainte  6c  de  quelques  Traitez  Monaftiques. 

A  peine  cette  décilîon  euc-eiie  paru,  qu'elle  jetta  l'al- 
larmo  non  feulement  en  bien  des  Cloîtres ,  mais  même 
plus  loin.  Plufieurs  perfonnes  de  mérite,  de  pieté  &  de 
ciillindion  dans  le  Clergé  qui  fe  rrouvoient  édifiez  des  étu- 
des &  des  travaux  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  ,  6c 
qui  les  jugeoient  utiles  à  l'Egliie,  furent  bleflez  de  la  dé- 
cifion ,  ils  s'en  plaignirent  ôc  confeillerent  aux  Benedidins 
de  s'y  oppofer ,  de  Faire  voir  la  tradition  des  Etudes  dans 
leur  Ordre,  &  de  juitifîer  l'alliance  de  ia  fcience  Ecclé- 
iîaftique  avec  la  pieté  des  Cloîtres. 

Ces  Pères  fe  défendirent  long-  tems  d'entrer  dans  cette 
conteftation.  Contents  d'avoir  pour  eux  la  Tradition  ôc 
l'exemple  de  leurs  Ancêtres  6c  des  plus  faints  Perfonna- 
ges  de  leur  Ordre  auxquels  S.  Benoift  les  oblige  de  fe 
conformer ,  ils  continuèrent  d'aller  leur  grand  chemin ,  je 
veux  dire  par  la  route  fi  battue  des  études  faintes  j  Se 
pour  toute  réponfe  à  ceux  qui  les  excitoient  à  fe  dé- 
fendre ,  ils  alléguèrent  que  le  Père  Abbé  avoir  fes  vues 
particulières ,  qu'il  n'avoit  droit  de  décifion  que  fur  fa 
Maifon  ,  qu'il  y  étolt  le  maître,  &  qu'on  ne  pouvoir  trou, 
ver  à  redire ,  que  pour  conduire  fon  troupeau  au  Ciel , 
il  fe  fît  des  routes finguiiéres,  puifqu'illes  croioit  les  plus 
fures. 

Plus  de  neuf  années  fc  paiTérent  dans  ce  filence.  Mais 
enfin  D.  Mabillon  fatigué  des  inllances  d'un  grand  nom- 
bre d'hommes  de  Lettres  &  même  d'iiluftres  Prélats,  qui 
le  preflbient  d'entreprendre  la  défenfe  des  Etudes  Monalti- 
ques ,  mit  la  main  a  la  plume  &  compola  fur  cette  matière 
le  Traité  qui  fut  imprimé  pour  la  première  fois  en  léji. 
&  pour  la  féconde  en  1652.  tant  le  débit  en  fut  rapide. 

Dans  ce  Traité  l'Auteur  prouve  d'abord  par  une  nuée 
d'illuftres  témoins  6c  par  une  foule  de  riches  monumens 
de  la  tradition  des  Etudes,  non  feulement  qu'elles  ne  font 
point  étrangères  à  la  profeflîon  Monaliique,  mais  même 
qu'elles  lui  font  en  quelque  façon  nècelTaires. 

Il  marque  enfuite  la  qualité  des  Etudes  qui  peuvent 
convenir  aux  Solitaires,  éi  les  livres  dont  ils  peuvent  fe 
£ervir.   Et  il  cit  vrai  ^  u'il  entre  fur  cela  dans  un  fi  grand 
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détail,  ôc  ouvre  un  champ  d'une  ii  vallc  cicnduc ,  que 
l'on  comprend  bien  que  ceux  qui  n'en  jugeront  que  lut 
les  dehors  Hc  les  apparences,  ai  qui  ne  le  donneront  pas 
Ij.  peine  d'examiner  les  vrais  fenimiens  de  l'Auteur  ,  ne 
manqueront  pas  de  crier  à  l'excc!)  &.  de  lui  donner  le 
tort. 

En  troifiéme  lieu  il  traite  de  la  fin  des  Etudes,  mais 
avec  tant  de  lumières  &:  de  pieté,  de  il  marque  fi  judicieu- 
fcmcnt  les  vues  toutes  Chrétiennes  que  les  Solitaires 
doivent  le  propoler  en  étudiant,  que  cela  feul  pourroic 
iervir  à  recUher  tout  ce  que  l'on  prétend  être  exccflif 
dans  la  féconde  partie  de  ce  Traité. 

Mais  ce  qui  dévoie  plus  le  mettre  à  couvert  de  toute 
injulle  Critique,  c'cll  la  manière  honnête  ôc  polie  dont 
il  traita  cette  matière  ,  c'eil  cet  air  de  modeftie  qui  lui  étoic 
fï  naturel  &  qu'il  répandit  pour  ainfi  parler  julqu'à  l'ex- 
cès iur  tout  fon  Ouvrage:  car  il  fait  paroître  un  fi  grand 
éloigncment  de  ces  décilions  fieres,  hautaines  &:  imperieu- 
{es ,  que  louvent  il  faut  deviner  (on  (entiment ,  éc  qu'il 
ne  l'infinue  d'ordinaire  que  par  un  peut-être  pourrai/  t'en 
dire  :  ce  lonc  encore  ces  égards  &:  ces  ménagemens  qu'il 
a  eus  pour  fon  illuftre  adverlairc,  cette  ellime,  ce  rtfpecl;» 
cette  vénération  qu'il  a  marquée  pour  fa  perfonne  Se 
pour  fon  mérites  c'eft  enfin  ce  foin  fcrupuleux  qu'il  a 
pris  de  judifier  ion  entrcprife  dans  cet  ouvrage  &  de  dé- 
dommager la  conduite  &  le  fentiment  du  P.  Abbé ,  en  mê- 
me tcms  qu'il  fe  fentoit  obligé  de  s'en  éloigner. 

Aufii  ce  Traité  fut-il  reçu  avec  des  applaudifTemens 
infinis.  On.  verra  par  les  Lettres  que  l'on  a  mifes  à  la 
fuite  de  cette  Hilloirc  les  éloges  qu'on  lui  donna  en  France. 
En  Italie  on  ne  lui  fit  pas  an  accueil  tout  à  fait  fi  obli- 
geant. Le  Père  Ceppi  Religieux  Auguftin  en  aiant  voulu 
traduire  la  féconde  partie  en  Italien,  trouva  pour  l'im- 
preiTion  de  grandes  difficultez  chez  le  Maître  du  Sacré 
Palais.  On  n'y  goûta  point  le  conleil  que  D.  Mabiilon 
donnoit  de  lire  les  Livres  hérétiques ,  quelque  adouciire- 
ment  qu'il  y  tùt  mis }  la  Chronologie  d'Ufierius  étant  l'ou- 
vrage d'un  hérétique,  on  trouva  mauvais  que  l'Auteur 
i'appellit  la  plus  ailuréci  on  fe  plaignit  du  rctrantlicnitnt 
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des  queftions  kolallic^ucs  qui  regardent  le  J^omodo  ;  l'élo- 
ge de  Theodorec  palla  pour  une  injure  faice  aux  autres 
l-'eres  Grecs  j  l'exemple  de  Ticonius  Donatille,  quoique 
pris  de  S.  Auguftin  fut  improuvé ,  parce  qu'il  porte  à 
lire  les  Livres  hérétiques.  On  ne  youloit  pas  qu'on  re- 
"■ardâc  l'Hiiloire  6c  la  Chronologie  profane  comme  nécef- 
lairepour  l'intelligence  de  l'Ecriture  Sainte.  Enfin  le  nom 
d'impofteur  que  D.  Mabillon  donnoit  à  Annius  de  Viterbc 
irrita  fort  les  Dominiquains.  Le  Maître  du  facré  Pa- 
lais poulla  la  délicaiefle  de  conlcience  jufqu'à  dire  qu'il 
feroit  cenfurer  ce  Livre  par  le  S.  Office.  Cependant  fur 
les  juftes  remontrances  du  R.  Pcre  Malfolié,  le  P.  Ceppi 
obtint  enfin  un  imprimatur  ^  mais  à  condition  qu'il  ne  mec- 
troit  rien  fur  les  Livres  défendus  ,  dont  fon  Original  con- 
(eilloit  la  ietlure.  En  Allemagne  le  Traité  fut  traduit  en 
latin  par  le  R.  P.  Udalric  Staudigl  Religieux  Benediclin 
de  l'Abbaye  de  S.  Andechs,   &:  imprimé  à  Campten  en 
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Comme  le  P.  Abbé  étoit  l'aggrefTeur  &:  que  c'eft  lui 
qui  avoic  commencé  par  troubler  les  Solitaires  dans  la 
polTelTion  ©ù  ils  étoient  depuis  tant  de  fiécles  ,  on  s'atten- 
doit  qu'après  avoir  dit  dans  fon  traité  des  Devoirs  & 
redit  dans  fon  Explication  lur  la  Règle  tout  ce  qu'il 
avoic  jugé  à  propos  pour  foutenir  fon  fentiment ,  il  de- 
meureroit  dans  le  fiience  qu'il  recommandjit  tant  aux  au- 
tres, Se  attcndroit  avec  tranquillité  le  jugement  du  pu- 
blic fur  ce  procès.  Mais  il  ne  crut  pas  pouvoir  fe  taire 
en  fûrcté  de  conlciencc.  Ce  Pafteur  brûlant  de  zélé  pour 
Av»nt-pro-  ^<^  ^^^^'^^  '^^  ^^"^  ouailles  ,  fe  figura  que  Jtjus- chrift  recher- 
pos.  cheroit  dans  fes  mains  le  fang  des  âmes  de  fes  frères  ^  s'il 

c^ardoit  le  filcncc,  &  il  ne  lui  en  fallut  pas  davantage  pour 
le  faire  «»  devoir  frejjant  d'examiner  le  fentiment  de  Dom 
Mabillon.  Une  autre  raifon  qu'il  ne  dit  pas  dans  fon 
Avant  propos  fut  d'empêcher  par  une  réponfe  que  fa  pcr- 
fonne  &  fa  mémoire  ne  fuflent  flétries  par  l'approbation 
que  Mr.  du  Bois  avoic  donnée  au  Livre  de  D.  Mabillon. 
Il  n'y  a  pourtant  rien  nommément  contre  le  P.  Abbé  dans 
cette  Approbation  :  mais  il  prit  pour  lui  tout  ce  que  S. 
Grégoire  de  Naz.  cité  là  ,  dit  contre  ceux  qui  méprifoient 

de 
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de  Ton  ccms  la  (cicncc  6c  rcrLiLliiion.  Ceux  de  Ion  parii 
furciK  avertis  les  premiers  de  Ion  dcllcin,  &  le  briiic  i'en 
répandit  bien-toc.  Néanmoins  dans  l'incertitude  du  luccès 
on  (e  contenta  d'abord  de  publier  que  ce  n  ctoit  que  pour 
fes  Relii^icux  que  le  P.  Abbé  travailluit.  Il  le  dit  lui-mê- 
me à  plulleurs  de  les  amis  qui  lui  rendirent  viike,  quoi- 
cjue  par  les  dilcours  il  lit  allez  lentir  que  fur  le  Traité 
vangeiir  des  Etudes  il  ne  feroit  pas  iàchc  de  voir  le  pu- 
blic d'accurd   avec  les  Religieux. 

Quand  l'ouvrage  tut  achevé,  on  changea  de  vue.    Le 
P.    Abbé  commença   à  le  perkiadcr  que  l'enclos  de  Ion 
Monallere  mettoit  des  bornes  trop  étroites  à  la  Million  Sc 
que  par  une  lavante  Apologie  de  l'ignorance  nionaltique, 
il  leroit  beau  de  taire  à  tous  les  autres  Moines  une  obli- 
gation de  ne  rien  favoir.    11  montra  la  réponle  à  Tes  plus 
zeiez  partilans.  qui  ne  manquèrent  pas  de  l'applaudir,  de 
le  poulEcr  à   faire  imprimer  &  de  lui  promettre  une  vic- 
toire complettc.    Il  n'ell  pas  furprenanc  que  cet  éloquent 
Abbé  le  loit  gagné  certains  olprics  à  une  première  leclure 
de  cet  Ouvrage.   Il  traite  fon  lujet  avec  tant  de  véhémence 
&  d'impetuoiué,  tant  d'agrément  &:  de  vivacité,  &i  il  donne 
I         à  tout  ce  qu'il  dit  un  fi  grand  air  de  mylU're  S<.  de  confé- 
'         qucnce,  qu'à  moins  de  lavoir  réliller  aux  impreillons  (en- 
fibles ,  il  ne  meine  pas  feulement,  il  entraîne  par  tout  où 
il  veut.    C'cft  un  torrent  de  paroles ,   qui  vous  emporte 
fans  vous  donner  le  loifir  de  rcHechir  (ur  les  raifons.  D'ail- 
leurs  comment  examine- t'il  le  Traité  de  D.  Mabillon  ?  J'ai 
peine  à  le  dire.    L'eiEet  de  Ion  examen  eft  de  le  découdre 
&  fouvenc  de   le  déchirer  par  lambeaux  ,    Icfquels  ainll 
découlus  Se  lacérez,  delticuez  de  la  lorcc  ôc  de  l'agrément 
qu'ils  avoient  dans  leur  place,  n'ont  plus  d'autre  ulagc 
que  de  Icrvir  d'objet  à  l'indignation  de  cet  Abbé  Se  de  lu- 
jet  à  fa  critique.     C'eft  contre  ces  petits  monftres  de  la 
façon,  ou  fi  on  l'aime  mieux,  contre  ces  milérablcs  inva- 
lides qu'il  déploie  toutes  les  forces  de  la  Rhétorique  Se 
qu'il  vomit  tant  de  feux  &  tant  de  Hammcs  y  qu'à  n'en 
juger,  comme  font  mille  gens,  que  par  les  yeux  ,  on  les 
croiroit  pulverifez  &:  l'auteur  du  Traité  enleveli  dans  leur 
poufliére.  Il  n'clt  donc  pas  étonnant  que  des  gens  qui  n'a- 
Tom  I.  A  a  a 
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voient  ni  le  tems  de  réfléchir  fur  les  raifonnemens  ni  ce- 
lui de  comparer  la  réponfe  avec  le  Traicé  qu'elle  atca- 
quoit,  applaudiffenc  au  P.  Abbé.  A  peine  s'en  peut-on 
défendre  ,  lors  même  qu'on  lit  fa  pièce  dans  le  repos  du 
cabinet.  On  palIe  d'une  page  à  la  fuivante  par  le  (eul  plai- 
fir  qu'a  donné  la  première.  Four  s'arrêter  il  faut  fe  fai- 
re violence,  à  plus  force  raifon  pour  facrifier  le  plaifir  de 
la  ledure  au  travail  de  la  réflexion. 

Le  Père  Abbé  prenant  pour  conviftion  renchoufiafme 
où  il  avoit  jette  quelques  Lecteurs  de  (es  amis  &:  des 
louanges  flateufes  pour  des  témoignages  rendus  à  la  vé- 
rité ,  ne  penfoit  plus  qu'à  l'impreffion.  Ce  deflein  aiant 
bien-tôc  éclaté  >  quantité  de  perfonnes  éclairées  &  qui  en- 
teiidoient  le  mieux  fcs  rntérêts  >  lui  repréfentérent  qu'il 
feroit  mieux  de  ne  laiffer  lire  fa  réponfe  qu'à  fes  frères , 
puilque  ee  n'étoit  qu'à  eux  qu'elle  étoit  adrelTéei  que  mifc 
au  grand  jour  elle  lui  actireroic  des  critiques  ;  que  le  Li- 
vre de  D.  Jean  Mabillon  ne  l'atcaquoit  pas,  qu'il  étoic 
univerlellement  applaudi  5  que  ce  Père  meditoit  une  nou- 
velle édition  de  fon  Ouvrage ,  &  qu'il  étoit  prêt  de  pro- 
fiter des  lumières  qu'il  voudroic  bien  lui  donner  >  qu'un 
entretien  lur  cette  matière  avec  D.  Mabillon  prcduiroic 
un  bon  effet,  que  l'ondevoit  cela  à  l'édification  publique, 
au  lieu  qu'une  conteifation  entre  deux  perfonnes  religieu- 
fes  ne  manqueroit  pas  de  fcandaliferi  que  s'il  s'opiniatroie 
à  difputer  îur  un  fujet  où  il  étoit  au  moins  douteux  que 
Je  droit  fût  de  fon  côté  »  il  étoit  à  craindre  que  les  gens 
du  monde ,  qui  toujours  obfervent  d'un  oeil  malin  les  ac- 
tions des  Moines,  ne  lui  prêtaflent  des  vues  indignes  de 
la  grande  réforme  dont  il  faifoit  profeffion>  &  que  per- 
çant au  travers  des  apparences  de  zélé,  ils  ne  viflent  ou  ne 
erulTent  voir  dans  fon  procédé  beaucoup  plus  de  deman- 
geaifon  de  parler  que  de  néceflîté.  Le  P.  Abbé  avouoit 
dans  une  de  fes  Lettres  que  ces  avis  lui  venoient  de  plus 
de  vingt  endroits.  Madame  de  Guife  entre  autres  lui  écri- 
vit fortement  fur  ce  fujet:  mais  c'étoit  pour  lui  une  af- 
faire de  confcience ,  &  l'on  fait  que  la  confcience  s'eft 
fait  une  loi  de  ne  fuivre  d'avis  que  ceux  qu'elle  approuve. 

Tout  donc  étant  préparé  pour  l'édition,  le  P.  Abbe  envoi» 
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à  Paris  des  copies  de  fon  Ouvrage.  On  le  porta  à  de;,  Doc» 
teurs  pour  avoir  des  approbations.  Mr  Boileau  Doyen  de 
Sens  6i  Mr  Courcier  turent  d'abord  choills  pour  cela  : 
mais  ces  Melîieurs  ne  vouloient  rien  palier  que  d'honnête, 
rien  que  de  vrai  5i  de  modère'.  Ih  furent  remerciez  de 
leurs  lervices ,  &:  l'on  en  chercha  d'autres  affcz  accom- 
modans  ,  pour  ne  rien  changer  £c  pour  admirer  tout. 
Quand  on  tue  fur  du  privilège,  on  tint  l'édition  fort  fc- 
créte,  on  Ht  même  courir  le  bruit  que  le  deflein  d'impri- 
mer étoit  rompu.  Cependant  Muguet  prefioit  la  choie  ôc 
tit  tant  de  diligence  qu'au  bout  de  trois  femaines  ou  un 
mois  au  plus ,  le  Livre  vit  le  jour.  La  iurprile  fut  grande, 
mais  elle  fut  extrême,  l'orfqu'on  eût  parcouru  l'ouvrage. 
De  pures  imaginations  rapportées  comme  des  faits  hillo- 
riques,  de  faulTes  opinions  attribuées  à  fon  adverlairepour 
le  combattre  avec  plus  d'avantage ,  des  induclions  géné- 
rales tirées  de  faits  particuliers,  des  déclamations  outrées 
qui  tomboient  plus  fur  lui-même,  que  fur  perlonnej  plus 
de  dix  fiécles  de  l'Ordre  S.  lienoill  méprilcz  ,  décriez» 
déchirez  fans  égard  ni  exception  »  les  enfans  de  cet  Ordre 
les  plus  recommandables  par  leur  pieté  &  par  leur  doctrine, 
traitez  de  la  façon  du  monde  la  plus  cavalière,  des  faits 
injurieux  aux  Congrégations  les  plus  régulières  avancez 
fur  de  faux  rapports,  des  réticences  intiniment  plus  inju- 
rieufes ,  des  jugemens  d'une  témérité  manifede,  &  tout 
cela  foutenu  d'un  air  de  confiance  &c  d'autorité  capable 
d'en  impoler  aux  clprits  les  plus  fermes ,  &:  le  plus  en 
garde  contre  l'erreur  Se  l'illuiion. 

Dom  Mabillon  étoit  alors  malade  d'une  pleuréfies  quel- 
ques faignées  faites  à  propos  l'aiant  tiré  de  danger  ,  le 
Mercredi  d'après  Pâques  il  ouvrit  pour  la  première  fois 
le  Livre  du  P.  Abbé.  Pluficurs  de  ies  amis  ,  quantité  de 
perfonnes  confidérables  l'étant  venu  voir  pour  le  féliciter 
de  fa  guérifon  ,  on  ne  parloit  dans  ces  vifitcs  que  de  la  Ré- 
ponfe  aux  Etudes.  Le  lavant  Benedidin  qui  aimoit  Ion 
iaint  Ordre  autant  qu'il  le  devoit ,  &:  qui  lavoit  d'ailleurs 
combien  les  gens  du  fiécle  prennent  avidement  tout  ce  qui  fc 
ditaudcfavantagedes  Moines,paroiiroit  vivement  touché  des 
excès  du  Cenfeurdes  Etudes  6c  s'en  plaignoit  ouvertement. 
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On  le  fie  bien-tôt  Tavoir  au  P.  Abbé  ,  qui  jugeant  de 
D-  Mabilion  par  la  plupart  des  hommes,  crut  que  cette 
aftliction  n'éioit  que  le  dépit  de  le  voir  réfuté  lans  répli- 
que. A  l'en  croire  pourtant ,  il  compaiifloit  à  la  peine 
de  Ton  Adverfaire.  »On  m'a  mandé,  dit-il  dans  une  de 
"fes  lettres,  que  nôtre  Réponfe  avoit  affligé  D.  Mabilion, 
"Cela  me  donne  beaucoup  de  déplailîr,  li  cela  elt ,  &  je 
»  refl'ens  ta  peine  plus  que  je  ne  vous  puis  dire.  Il 
n'avoit  pas  infpiré  cette  compaffion  à  fes  amis.  Un  de 
cettx  ci  5  Mr  le  Comte  de  Charmel,  écrivant  à  un  Curé  de 
Paris,  "les  Benediclins,  dit-il,  s'affligent  de  la  Réponfe, 
»mais  ils  n'ont  que  ce  qu'ils  méritent,  pourquoi  auiîîs'op- 
»>Dofent-ils  au  lentiment  de  mon  Abbé? 

Je  croirois  allez  que  le  P.  Abbé  penfoit  comme  fes  amis 
&  que  fa  compailîon  n'étoit  qu'un  voile  fy  écieux  donc  il 
couvroit  la  fecréte  joie  de  fon  prétendu  triomphe.   Si  vé^ 
ritabiernent  il  eut  pris  part  à  la  peine  des  Bei-iedidins,  du 
moins  auroit-U  eu  quelque  regret  d'avoir  légèrement  a- 
vancé  contre  eux  des  faits  dont  on  lui  failoit  connoître 
la  fauflecé.    Il  avoit  afluré  que  les  Bénédictins  reformez 
avoient  abrogé  le  travail  en  faveur  des  Etudes  ,   &  qtie 
l'Académie  de  S.  Mie!  avoit  été  cafTée  dès  la  première  an- 
née de  (on  inflitution  à  caufe  des  défordres  de  ceux  qui 
la  compofoient.    Le  P.  Procureur  Général  de  la  Congré- 
gation de  S.  Vanne  lui  en  fit  les  plaintes  en  termes  égale- 
ment forts  &  refpedueux  :  le  P.  Abbé  lui  répondit  froi- 
dement -qu'il  étoit  bien  fâché  que  ce  qu'il  avoit  dit  en 
"palfant  de  fa  Congrégation  lui  eût  donné  de  la  peine  , 
«qu'il  n'avoit  pas  eu  la  moindre  envie  de  blelTer  perfonne. 
Et  loin  de  fe  rétracter,  loin  de  rien  adoucir,  il  menace 
de  rapporter  beaucoup  de  railons  &  de  faits  qu'il  a  paf- 
lez  fous  filence,  fî  on   lui  donne  lieu  de  s'expliquer  plus 
qu'il  n'a  fait.   Tout  cela  n'eft  guère  d'un  homme  compa- 
lilPant.    Il  parle  fur  le  mêine  ton  à  Madame  de  Guife^ 
«qu'il  na  jamais  eu  la  moindre  penfée  ni  de  blefTer  ni  de 
"faire  la  moindre  peine  aux  Congrégations  reformées,  que 
"l'humeur  n'avoit  eu  aucune  part  aux  exprcllions  fortes 
"dont  il  avoit  été  ubligc  de  fe  fervir,  qu'il  ne  lui  étoit 
-pas  échapé  une  parole  qui  fe  reiTentît  de  l'aigreur  qui 
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fe  reiiconcrc  dans  ceux  qui  parlcnc  IculcmciK  [n)ur  di  (-•• 
pucer  &,  pour  coinrcdire:  mais  qu'il  craignoïc  que  ù  l'un" 
rcponduit  àcc  qu'il  avuic  dit,  il  n'y  eut  des  gens  qui  écri-- 
villenc  pour  le  loutcnir,  qui  n'oblervcroicnc  pas  les  me- « 
fures  qu'il  avoit  gardas  j  qu'cnlîn  il  n'y  avoir  rien  qu'il«« 
ne  tue  prèc  de  taire  pour  eonceuter  ceux  qui  croioicnt  •• 
avoir  lujec  de  le  plaindre  de  lui."  6ans  le  profond  relpcâ: 
que  l'on  a  pour  ce  grand  homme  ,  on  lui  dcmanderoic 
comment  tout  cela  s'accorde  .wcc  tout  ce  qu'il  écrivoit  à 
Mr  de  la  Chambre  Cure  de  S.  Barthélémy,  que  Jl  l'on  ré- 
pondait à  fon  Otcvrtige ,  il  chirgeroit  la  Congri'g.ition  de  S. 
Mitiir  de  honte  ô"  de  confufion. 

Ces  menaces  n'ébranlèrent  pas  D,  Mabillon  qui  fe  dif- 
poia  tout  de  bon  à  répondre.    Des  que  le  bruit  en  hit  ve- 
nu aux  oreilles  de  Madame  de  Guile,  cette  illullre  Prin- 
celTe  envoia  chercher  quelques-uns  des  Supérieurs  &  D. 
Mabillon  même,  &  n'oublia  rien  pour  les  porter  à  un  ac- 
commodement >  c'eit-à-dirc  à  ne  dire  mot  lur  la  Réponle 
du  P.   Abbé.     Elle  promit  aux   Bénédictins  de  la  part  de 
leur  Adverfairc  ,  que  11  D.  Mabillon  vouloit  l'aller  trou- 
ver •  il  feroit  bien  reçu  ôc  honore  à  la  Trappe  ,  que  le  P. 
Abbé  le  traiteroit  avec  diilindion  &  qu'il  l'alîureroit  d'une 
véritable  eilime  pour  la  Congrégation  de  S.  Maur.     Les 
Bénédictins  reprélentérent  à  Ion  A.  R.  que  fi  les  choies 
étoient  encore  en   "ur  entier  &  lur  le  pied  où  elles  étoienc 
avant  que  la  Répoi/'î  aux  Etudes  parut,  on  acccptcroic 
d'autant  plus  volontiers  ce  parti ,  qu'on  l'avoit  déjà  pris 
dans  le  Traité  des  Etudes  >  où  l  on  avoit  loutenu  Ton  lei> 
timent  lans  taire  paroître  que  le  P.  Abbé  l'eut  attaqué: 
mais  que  cet  Auteur  aiant  («utragé  l'Ordre  de  S.  Pcnoill 
par  un  écrit  public,  &:  rctulant  d'en  taire  une  rétradation 
publique,  on  ne  pouvoir  trouver  mauvais  que  les  Béné- 
dictins ne  Te  laillalîent  pas  condamner  fans  taire  voir  la 
julV'cc  de  leur  caufci  qu'au  reAe  la  réplique  ieroit  fi  pru- 
dente, fi  modérée  &  fi  iage  qu'elle  ne  diminucroit  en  rierr 
la  haute  idée  que  l'on  avoit  de  la  pieté  &:  du  mérite  du 
P.  Abbé.    Comme  tout  ceci  fut  alTaifonné  de  termes  fort 
relpedueux  ,   la  Princellè    ne   crut   pas  la  réiolution  des- 
Bénédictins  11  irrévocable,  c^u'EUe  perdît  l'clpérance  delà 
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faire  «hangcr  èc  de  réloudre  D.  Mabillon  au  voiage  de  la 
Trappe.  Dans  cette  penfée  Elle  les  congédia  6c  partit  pour 
Alençon. 

Quantité  d'Ahbez  ,  une  infinité  de  gens  de  la  première 
dirtinction  entrèrent  dans  les  vues  de  Madame  de  Guife 
èi  firent  les  mêmes  démarches  auprès  des  Supérieurs  & 
de  D.  Mabillon.  Ce  fut  i  pour  ainli  dire ,  un  accablement 
de  lollicitations  qu'il  fallut  foutenir  ,  auifi-bien  que  les 
effets  de  l'impreffion  que  cette  idée  d'otfres  &  d'avance 
d'accommodement  laiffbit  dans  l'elprit  des  gens  du  monde. 

D'un  autre  côté  D.  Mabillon  étoit  foutenu  &  encou- 
ragé par  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Religieux  favans  &  ver- 
tueux dans  fon  Ordre,  ou  l'on  ne  put  voir  qu'avec  dou- 
leur Se  indignation  un  Abbé  lî  pieux ,  fi  refpedable  d'ail- 
leurs, s'élever  contre  une  pratique  établie  par  les  Saints, 
ordonnée  par  i'Eglife ,  confirmée  par  im  uiage  immémo- 
rial, toujours  obiervée  avec  religion  &  juilifiée  par  l'u- 
tilité qu'en  avoit  tiré  lEglife  dans  tous  les  tems.  Au  de- 
hors bien  des  perfonnes  de  mérite  6c  de  confidération  fe 
déclarèrent  auffi  pour  lui.  Celui  qui  le  fit  avec  plus  d'é- 
clat ,  fut  Mr  Puifor  Confeiller  d'Etat  ,  qui  dit  un  jour 
au  R.oi  devant  toute  la  Cour  &  en  prélence  de  Mr  le 
Chancellier,  qu'il  ne  pouvoit  fouffrir  le  vif  du  P.  Abbé 
qui  avoit  jette  d^s  pierres  à  D.  Mabillon ,  de  qui  il  n'a- 
voit  reçu  que  des  rôles  :  &  ce  fut  en  cette  occafion  que 
le  Roi  dit  que  D,  Mabillon  palloit  dans  fon  efprit  pour  le 
plus  favant  &  le  plus  humble  Religieux  de  fon  Roiaume. 

Quelque  tems  après,  D-  Mabillon  fut  voir  le  Curé  de 
S.  Jacque  du  fdauc-pas,  un  des  plus  chauds  amis  du  P. 
Abbé,  &:  qui  fe  remua  le  plus  pour  faire  impofer  fdence 
aux  Benedidins.  Après  plufieurs  honnêtetez  femblables  à 
celles  que  D.  Mabillon  avoit  reçues  de  lui  dans  une  au- 
tre vifite,  où  ce  Curé  s'étoit  efforcé  de  le  porter  à  expli- 
quer fes  fentimens  fans  prefque  aucun  rapport  au  Livre 
du  P.  Abbé,  il  envoia  quérir  le  Comte  de  Charmel ,  qui 
dit  à  peu  près  les  mêmes  chofes  que  Madame  de  Guife 
pour  détourner  D.  Mabillon  de  répondre  &  pour  le  rélou- 
dre au  voiage  de  la  Trappe.  11  lui  montra  même  trois  li- 
gnes d'une  Lettre  du  P.  Abbé  conçiies  en  termes  affez  ho. 
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norables,  à  quoi  ajoutant  les  marques  de  diltindion  que 
le  Bencdidin  rtctvioit  a  la  Trapc  >  il  crut  qu'il  n'eu  Km- 
droic  pas  davantage  pour  abbaire  D.  Mabillon  &:  lui  taire 
tomber  la  plume  des  mains.  Mais  quand  il  eue  entendu 
ies  railons,  il  le  trouva  tort  embarallé.  Il  tacha  de  juf- 
iirier  le  P.  Abbé  lur  les  intentions  &:  lur  les  lettres  que 
plulieurs  Religieux  lui  avoitnt  écrites ,  pour  l'cng.iger  à 
publier  ce  qu'il  avoic  avancé.  D.  Mabillon  répondit  mo- 
dellement  que  s'il  avoit  voulu  écouter  tout  ce  qu'on  lui 
avoit  dit  de  la  Trappe  Se  recevoir  les  Mémoires  d'un  Re- 
ligieux de  cette  Mailon  qu'on  lui  avoit  offerts,  il  lui 
auroit  été  facile  de  rendre  la  pareille  au  P.  Abbéj  mais 
qu'il  fermeroit  toujours  les  oreilles  &.  le  cœur  aux  rap- 
ports &:  aux  plaintes  de  ces  iortes  de  gens.  11  faut  donc, 
reprit  avec  chaleur  Mr  de  Charmcl,  que  ce  foit  un  frip- 
pon  caché  dans  la  Trape ,  car  tout  y  refpire  la  fainteté  » 
j'en  fuis  témoin,  l'on  m'en  doit  croire.  Hé  bien  Monficur, 
lui  dit  D.  Mabillon,  il  en  elt  de  même  chez  nous,  il  en 
a  été  de  même  dans  le  Collège  des  Apôtres.  Le  Comte  ne 
lâchant  que  répondre»  s'avila  de  propofer  la  médiation  de 
Mr  de  Meaux  »  qui  dans  un  Ouvrage  s'expliqueroit  fur 
les  Etudes  Monaiîiques  d'une  manière  propre  à  fatisfaire 
les  deux  partis.  Sans  lui  dire  ce  que  l'on  pouvoir  ptnfcr 
des  engagemens  de  ce  grand  Prélat  avec  le  P.  Abbé ,  on 
lui  répondit  que  ce  qu'il  pourroit  écrire  ne  feroit  que  lui 
attirer  une  réplique  de  la  part  de  fes  ennemis  qui  étoienc 
ceux  de  l'Eglile,  que  le  P-  Abbé  n'y  trouveroit  pas  fon 
compte  ni  les  Benediclins  non- plus,  &  que  d'ailleurs  cela 
n'empêcheroit  pas  que  d'autres  Religieux  de  S.  Vanne  ou 
de  S.  Maur  ne  réfutallcnt  le  P.  Abbé  &:  peut-être  avec 
moins  de  ménagement  que  ne  feroic  D.  Mabillon.  Le  Comte 
avoua  que  cet  expédient  n'cctiit  point  rccevable,  &  ajouta 
que  fi  le  P.  Abbé  avoit  prévu  les  conléquenccs  fâcheufes 
de  fon  Ouvrage  &  les  avantages  que  certaines  gens  > 
qu'il  nomma  ,  en  tirent  contre  les  Bénédictins,  il  ne  l'au- 
roic  jamais  publié,  qu'il  lui  manderoit  que  la  réponfc 
qu'on  lui  préparoit  feroit  modcffe,  &:  qu'on  s'y  feroit  urîe 
religion  de  ne  rien  dire  ni  contre  (ou  honneur,  ni  contre- 
la  réputation  de  fa  Communauté. 
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Madame  de  Guile  ne  tue  pas  pldcôc  arrive'e  à  Alençon, 
qu'elle  écrivit  plufieurs  lettres  aux  Supérieurs  >  à  D.  Fran- 
çois Lamy  connu  par  fes  écrits  philolophiques,  &  à  Dom 
Mabillon.  Son  A.  R..  mandoit  à  ce  dernier  qu'elle  étoic 
furprife  qu'il  eût  oublié  ce  qu'il  lui  avoit  promis,  &  qu'il 
la  crût  capable  de  l'engager  à  une  chofe  qui  ne  lui  fut  pas 
avantageufe.  »  Je  iais  bien,  ajoute- t'elle,  que  vos  amis 
»>les  fa  vans  vous  détourneront  du  voiage  de  la  Trappe» 
»»6c  qu'il  s'en  trouvera  parmi  eux  qui  feront  ravis  de  vous 
«voir  écrire  contre  un  homme  du  mérite,  de  la  vertu  &i 
'•du  favoir  du  P.  Abbé,  &:  que  vous  refufiez  ce  qu'il  fe- 
»»  roic  s'il  étoit  à  vôtre  place.  Je  voudrois  vous  concilier 
"&:  une  vifite  le  feroit.  H  n'y  va  point  du  vôtre  Se  ce 
«  feroit  une  chofe  qui  édifieroic  le  prochain.  Croiez- 
"moi,  mon  Père,  venez  me  voir.  Imitez  en  cela  l'efpric 
"de  vôtre  P.  S.  Benoill  qui  étoit  doux  6c  humble.  C'efl: 
'■auiïî  vôtre  cara<^l:ére.  Suivez- le  ,  je  vous  en  prie,  6c 
l'avis  d'une  véritable  amie.  «>  D.  Mabillon  aiant  remercié 
Ion  A.  R.  de  la  part  qu'elle  vouloit  bien  prendre  à  ce 
qui  regardoit  les  Bénédictins ,  le  délendit  du  voiage  de 
la  Trappe  à  peu  près  fur  les  mêmes  raifons  dont  il 
s'étoit  déjà  fervi  à  Paris.  Il  ajoute  qu'il  croioic 
bien  que  les  intentions  du  P.  Abbé  avoient  été  les  plus 
droites  du  monde,  mais  que  les  effets  n'en  étoient  pas 
moins  réels:  que  comme  il  n'avoit  aucun  pouvoir  pour 
traiter  des  intérêts  de  Ion  Ordre  en  cette  rencontre,  il 
craindroit  avec  raifon  de  déplaire  à  fon  A.  R.  ^'il  alloic 
à  la  Trappe  fans  rien  conclure  avec  le  P.  Abbé  touchant 
leur  contellation  }  que  les  effets  de  ce  voiage  leroienc  à 
craindre  dans  le  public ,  parce  que  l'on  en  attendroit  des 
fuccès  avantageux  i  qu'au  refte  Ion  A.  R.  aura  fujet  d'ê- 
tre facisfaite  de  la  modération  qu'il  gardera  dans  la  ré- 
plique où  il  n'y  aura  rien  de  choquant  pour  le  P.  Abbé, 
pour  lequel  il  a  en  fon  particulier  une  vénération  fmgu- 
liére. 

D.  Lamy  après  s'être  fouvent  excufé  du  même  voiage, 
croioit  enfin  en  être  quitte,  lorlqu'écant  à  Fonteinncriant, 
la  Princcfle  lui  fit  de  fi  grandes  inftanccs  qu'il  ne  crût  pas 
pouvoir  honnêtement  s'en  dilpenlcr.    Il  fe  rendit  donc  à 
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Kl  Trappe  auprès  de  Ion  A.  R.  Elle  avoit  lans  doute 
prévenu  lur  Ion  chapitre  le  1'.  Abbc,  car  on  ne  peut  pas 
plus  d'égards ,  plus  d'honnctctcz  ,  plus  de  (oins  &:  d'aiii- 
duitez  qu'il  en  reçue  6c  de  deux  de  les  Religieux.  Après 
les  premiers  complimens  Ion  A.  R.  les  ht  allcoir  dans  une 
ruelle,  l'un,  dit -elle  agréablement  >  à  titre  de  goutc 
fciatique  ,  cc  l'autre  à  titre  de  pierre .  £\.  puis  Elle  les 
obligea  d'entrer  en  matière  (ur  le  grand  différent  des  Etu- 
des. Le  P.  Abbé  commença  par  protelter  de  la  droiture. de 
les  intentions  dans  tout  ce  qu'il  avoit  écrit,  &  par  allurcr 
qu'il  n'avoit  pas  eu  la  moindre  intention  de  blcller  pèr- 
lonnc  fie  bien  moins  encore  la  Congrégaiion  de  S.  Maiir  , 
pour  laquelle  il  avoit  beaucoup  d'elbmc  ,  non  leulemcnc 
en  général,  mais  même  pour  le^,  Supérieurs  Généraux  & 
pour  D.  Mabillon  en  particulier.  D.  Lamylui  répondit  qu'ii 
étoit  chargé  de  l'allurer  de  la  part  de  ces  mêmes  perfonnes 
de  la  vénération  que  l'on  avoit  peur  lui,  &;  qi;e  rien  de 
ce  qu'il  avoit  écrit  n'avoit  altéré  la  charité,  quoiqu'il  fal- 
lut convenir  qu'il  y  avoit  dans  la  réponle  des  endroits  fore 
blelTants  fie  pour  tout  le  Monachilme  ,  fie  pour  la  Con- 
grégation de  S.  Maur.  Le  P.  Abbé  aiant  prié  qu'on  lui 
en  citât  quelques-uns ,  D.  Lamy  lui  en  allégua  un  alEez 
bon  nombre,  auxquels  le  P-  Abbé  ne  para  que  par  de  nou- 
velles proieftations  de  la  droiture  de  les  intentions.  Le  Be- 
nedidin  lui  dit  que  Tes  bonnes  intcnti.ons  étant  cachées ,  fiC 
n'y  aiant  que  ces  endroits  flétrilTants  qui  parulTent  ,  ce 
qu'il  avoit  écrit  produiloit  de  très-mauvais  effets,  fie  qu'un 
Magirtrat  avoit  dit  que  fi  les  choies  le  patîoicnt  dans  la 
Ct>ngrégation  de  S.  Maur  comme  Mr  de  la  Trappe  le  dit, 
il  aimeroit  mieux  être  ioldat  du  Régiment  des  Gardes  t 
qje  d'être  dans  ce  Corps.  Le  P.  Abbé  rougit  à  ce  mot 
fie  (e  mit  fur  les  éloges  de  la  Congrégation  de  S.  Mauri 
fie  entîn  après  un  détail  d'obfervances  dans  lequel  ils  en- 
trèrent,  fie  que  D.  Lamv  lui  juftitia  n'être  pas  comme  il 
les  avoit  dépeintes,  on  lailla  là  les  manières  de  l'ouvrage 
fie  l'on  traita  du  fond.  En  deux  heures  de  tems  que 
dura  la  conférence  nos  deux  dilputans  battirent  bien  du 
pais.  Ce  n'eft  point  ici  le  lieu  d'en  faire  le  détail.  Tout 
ce  que  l'on  en  peut  dire,  cl^  que  fi  le  P.  Abbé  ne  le  tac 
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pas  mieux  détendu  par  écrie  o^u'ii  taitoii  dans  le  tête-à- 
léce  ,  ce  n'auroic  pas  écé  un  ennemi  fore  à  redouter.  Soie 
modeitie ,  detérence  ,  relpecl  pour  la  Frinceffe ,  loi:  que  ce 
fut  la  toiblefle  de  fa  caufe ,  il  eft  vrai  qu'il  plioic  pref- 
que  fur  tout,  qu'il  ne  tenoit  fur  rien,  qu'il  donnoic  fans 
celle  le  change,  6i  qu'enfin  il  le  vit  obligé  de  dire  que  fi 
D.  Mabillon  n'avoit  pas  taie  remonter  les  études  julqu'à 
S.  Pacome ,  il  n'auroie  point  répondu.  En  un  mot  il  ac- 
corda tant  de  chofes ,  que  ion  À.  R.  en  écant  charmée  , 
èc  prenant  enfuite  D.  Lamy  à  part,  hé  bien,  lui  dit-elle, 
né  vous  avois-je  pas  bien  dit  que  Mr  l'Abbé  étoit  l'homme 
du  monde  de  la  meilleure  compofition  ,  6c  qu'il  y  avoic 
peu  de  différence  dans  le  fond  entre  Ion  fentiment  ôc  le 
vôtre.  D.  Lamy  lui  répondit  que  véritablement  il  n'auroic 
pas  crû  qu'il  fe  fût  tant  relâché ,  mais  qu'il  doutoit  que 
le  P.  Abbé  eut  voulu  entrer  dans  tous  ces  adoucifTemens 
par  un  écrit  public.  Il  l'auroit  fait,  répliqua  la  Princeife» 
il  D.  Mabillon  fut  venu  &  eut  lufpendu  la  réponfe.  D. 
Lamy  lui  dit  que  cette  réponle  ne  gateroit  rien  &  ajouta 
enluite  devant  le  P.  Abbé  que  l'on  n'y  traiteroic  que  le 
fjnd  de  la  queltion ,  lans  répondre  aux  manières  &  fans 
uler  de  reproches ,  ni  de  récriminations.  Et  en  effet ,  con- 
tinua-t'il  en  fe  retournant  vers  le  P.  Abbé,  n'y  auroit-il 
pas  moien  d'agiter  cette  queflion  d'une  manière  purement 
îpéculative  lans  entrer  dans  les  mccurs  les  uns  des  autres 
6;  comme  11  nous  n'y  avions  tous  nul  intérêt.  Le  P.  Abbé 
dit  que  cela  fe  pourroit  fart  bien  ,  &  témoigna  approu- 
ver cette  idée.  Enfuite  on  fe  lépara  avec  les  mêmes  com- 
plimens  de  part  6c  d'autre  qui  s'étoient  faits  au  commen- 
cement. 

Ce  fut  vers  ce  même  tcms  qu'il  tomba  fur  le  P.  Abbé 
une  main  inconnue  qui  le  frappa  par  l'endroit  le  plus  fen- 
fible  èc  qui  le  toucha  julqu'au  vif.  Je  parle  des  quatre 
Lettres  anonymes  imprimées ,  à  ce  que  porte  le  titre ,  à 
Colo2;ne  en  i6j?i.  où  l'Auteur  vif,  ingénieux,  agréable, 
ôc  en  même  tems  favant  &  zélé  pour  les  études  Bénédictines, 
répand  le  fel  à  poignées  lur  tout  ce  qu'il  connoiffoit  d'hu- 
main dans  ce  fameux  Réformateur.  Ce  Livret  fut  un  coup 
de  foudre  pour  les  Partilans  du  P.  Abbé.  11  n'y  eiu  peine 
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tîc  mouvement  qu'on  ne  le  donnât  pour  en  JeLouvrir  l'Au- 
ccur.  D.  Dtnys  de  Sainte  Marche  en  fut  violen-.menc 
foupçonnc.  Madame  de  Guife  ,  lur  le  bruit  conmiun , 
lui  en  voulut  un  mal  de  mort,  &i  n'omit  rien  pour  ven- 
ger Ion  cher  Abbé.'^Elle  preiîa  tant  Ici  Supérieurs,  qu'on 
Flic  obiii^é  de  le  retirer  de  Tours  ou  il  étoic  Prieur  de 
l'Abbaye  de  S.  Julien.  De  là  on  le  transfera  à  S.  Germain 
des  Prcz  ,  punition  qui  ne  plût  pas  à  la  Princelïb,  y 
aiant  bien  des  Prieurs  qui  quicteroicnt  volontiers  leur 
place  pour  en  avoir  une  de  hmplc  Religieux  dans  cette 
Maifon.  Cela  écoit  vrai  fur  tout  de  D.  de  Sainte  Marthe, 
qui  étant  homme  d'écude  &:  décaché  par  conféquent  de 
la  fupériorité  ,  ne  pouvoit  être  mieux  placé  Iclon  fes 
defirs  ,  que  dans  l'endroit  du  monde ,  où  l'on  trouve 
plus  de  commoditez  pour  étudier.  S'il  «roit  certain  qu'il 
ne  fiit  pas  l'Auteur  des  quatre  Lettres,  l'honreur  qu'elles 
failoient  dans  le  monde  à  la  plume,  cir  elles  alloienc 
alors  de  pair  avec  les  Provinciales  ,  êc  le  poftc  qu'elles 
lui  avoient  procuré,  dévoient  lui  rendre  la  calomnie  fup- 
portablc.  A  la  place,  tout  autre  moins  modelle  que  lui, 
auroit  craint  que  l'amour  propre  notât  quelque  chofe 
au  mérite  de  la  réilgnation. 

Cependant  la  Réponfe  de  D.  Mabillon  avançoit.  Pour 
en  empêcher  la  publication  ,  les  amis  du  P.  Abbé  fugge- 
rérenc  à  Mr  le  Chancelier  que  ce  Benedidin  prctendoic 
ajouter  fans  un  nouveau  privilège  cette  réponle  à  la  nou- 
velle édition  qu'il  faifoit  du  Traité  des  Etudes.  Qiioique 
ce  Magiftrat  lut  bien  que  la  première  feuille  de  la  réponfe 
lui  avoit  été  déjà  préfentéc  pour  ccre  montrée  à  Mr  Piroc 
Dodeur  Se  Cenleur  des  Livres»  il  ne  lailFa  pas  d'envoier 
quérir  D.  Mabillon-  11  le  reçue  très-bien ,  il  s'informa  de 
fon  Livre,  lui  promit  un  privilège  &  dit  qu'il  ccriroic  à 
l'Abbé  de  la  Trappe  d'en  demeurer  là. 

Quand  la  Rcp^nle  fut  achevée,  on  en  fit  faire  cinq  co- 
pies pour  les  dillribucr  à  Mr  le  Chancelier  ôc  aux  Exa- 
minateurs. On  apprit  bien-tôt  à  la  Trappe  &c  la  dilpo- 
fition  de  Mr  le  Chancelier  fie  l'état  de  l'Ouvr.ngc.  C'cil 
ce  qui  rit  redoubler  les  inftances  auprès  de  Mr  l'Arche- 
vêque de  Paris  pour  le  faire  lupprimcr.    Ce  grand  Pr<,'- 
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lac  pria  en  cfFct  Mr  le  Chancellier  d'arrêter  ou  du  moins 
de  luipendre  le  Privilège.  Il  demanda  à  voir  D.  Mabillon 
qui  le  flic  trouver  avec  le  Prieur  de  l'Abbaye.-  Mr  de 
Parii  leur  dit  d'abord  qu'il  louhaitoit  imiter  la  conduite  de 
S.  Auguftin,  qui  avoic  travaillé  pour  mettre  d'accord  S. 
Je'romc  2c  Rutrin  ((ans  comparailon  pourtant,  dit-il)  que 
Mr  de  la  Trapc  étoit  fon  ami  depuis  50.  ans  ,  qu'il  étoic 
vif  &  perçant  à  la  vérité,  mais  bon  homme  dans  le  fond 
6c  trèi-bicn  intentionné,  qu'il  donneroit  une  atteftation  de 
l'eftime  qu'il  avoic  pour  D.  Mabillon  &  pour  la  Congré- 
gation, qu'il  n'étoit  pas  édifiant  de  voir  des  contellations 
entre  des  -Communautez  fi  faintes  ô:c.  D.  Mabillon  ré- 
pondit comme  il  avoit  déjà  fait  tant  de  fois  lorlqu'on  l'a- 
voit  prefie  de  fe  rendre,  il  témoigna  ne  fe  pas  foncier 
de  ce  qui  regardoic  fa  perlonne,  mais  qu'il  ne  pouvoir 
pas  être  infenfible  aux  outrages  que  le  P.  Abbé  avoic  faits 
à  l'Etat  monaflique,  aux  Saints  de  ion  Ordre  &  à  les  Con« 
frères }  qu'il  ieroit  d'une  très  pernicieufe  conféquence  d'a- 
bolir les  Etudes  dans  les  Cloîtres ,  &:  que  lui  Mr  l'Arche- 
chevèquc  étoic  plus  obligé  que  perionne  de  les  foutenir , 
puilqu'il  avoit  eu  la  bonté  d'en  ccre  le  promoteur,  6:  que 
les  Bénédictins  lui  avoient  l'obbgaticn  de  tout  ce  qui  étoic 
forti  d'utile  à  l'Egliie  depuis  que  l'on  s'cmploioit  dans  la 
Congrégation  à  l'Edition  des  Peres&c.  Ces  raifons  &  plu- 
fleurs  autres  (cmblables  touchèrent  le  Prélat,  il  fe  rendit 
lans  peine,  &  dit  qu'il  témoigneroi:  à  Mr  le  Chancelier 
c]ae  rien  ne  pourroit  pins  arrêcer  l'exjédition  du  privile'ge. 
Pour  l'obtenir  D.  Mabillon  avoit  commencé  par  porter 
Pouvrage  à  Mr  du  Bois  de  l'Hôr.el  de  Guile  ,  qui  le  ren- 
dit dès  le  lendemain  avec  l'expolé  d'un  fyftême  qui  ne  pa- 
rut pas  praticable.  D.  Mabillon  après  s'en  être  expliqué 
avec  lui  &  avoir  dévoré  quelques  chagrins  fondez  fur  la 
crainte  que  ce  Savant  ne  propo  ât  fon  fvflême  à  Mr  le 
Chancelier  ,  &  que  cela  ne  nienâi  loin  en  donnant  lieu  à 
de  nouvelles  intrigues  du  côré  de  la  Cour  occupée  pour 
lors  au  fîége  de  Namur  ,  alla  porrer  la  pièce  à  Mr  le  Chan- 
celier &  le  pria  de  trouver  bon  que  Mr  Piroc  la  liït.  Ce 
Magiflrat  die  qu'il  en  vouloit  faire  lui-même  la  ledure, 
que  D.  Mabillon  revînt  dans  trois  jours ,  ôc  qu'il  lui  ac- 
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corderoïc  un  Trivilégc  Ces  paroles  conlolLTLut  beaucoup 
D.  Alabiilon.  Mr  le  Chanceiitr  .ijouta  t-ju'il  tilloit  que  les 
Bencdiclins  écudullcnc,  que  l'ituérèt  public  y  *itoic  mêlé, 
que  l'Abbé  ii'.woic  pas  du  les  atcaqucr  n'étant  point  en 
caulc,  vS:  qu'on  ne  pouvoic  les  cnipcthcr  de  le  détendre 
après  avoir  été  lî  ouirageulemenc  maltraitez,  il  rLConiman- 
da  encore  liir  toutes  choies  d'ulcr  d'une  extrême  modé- 
ration ,  que  l'on  actendoic  cela  de  la  lagefle  gc  de  la  mo- 
dellic  de  D.  Mabiilon  .  îk  qu'il  falloic  épar'j;ner  la  per- 
fonne  de  l'Abbé  Se  l'oblervance  de  fa  Maiion.'Ccs  mêmes 
léntimens  lui  avoienc  été  plulîeurs  fois  inipirez  par  quan- 
tité d'amis  communs,  mais  pas  un  ne  le  rit  avec  plus  de 
poids  que  Mr  le  premier  rrclident.  Tous  les  ha'oilcs  cens 
à  qui  l'on  montra  l'ouvrage  furent  aulli  du  même  avTs  èc 
s'accordèrent  tcus  à  ne  pas  lailler  un  mbt  ou  il  parut  la 
moindre  pcrfonalité ,  jugeant  ct.la  néctiîaire  foit  pour 
iurpallcr  le  P.  Abbé  aulli  bien  en  modellie  qu'en  bonnes 
raiions,  foit  pour  ne  point  heurter  le  crédit  que  cet  illuf- 
treAbbé  avoit  dànj  le  monde. 

Enfin  pour  couper  court  fur  cent  autres  petites  intri- 
gues du  parti  oppolé,  Icicy.elles  ne  feroicnc  que  fatiguer 
le  Lecteur  ,  rOuvrage  de  D.  iMabillon  fut  imprimé,  il 
en  cnvoia  aulTi  toc  un  Exemplaire  à  la  Princefle ,  c^ui  18. 
jours  après  lui  écrivit  que  l'Avant-propos  lui  avoit  paru 
très-aigre  Se  fait  uniquement  pour  p'quer,  quelle  ne  le 
croioit  pas  de  !ui ,  mas  de  ceux  qui  l'avoicnt  poulie  à  faire 
la  réponfe  6:  qui  s'étoicnt  choquez  fans  raifon  du  Livre 
du  P.  Abbéi  que  celui-ci  nen  vouioit  qu'aux  Etudes  pro- 
fanes, ô:  n'avoit  prétcnJu  attaquer  que  ceux  qui  ne  vi- 
voicnt  pas  conii.e  les  Bcnediclinsi  qu'une  vifite  les  auroit 
réunis  de  fentimem  ,  6\:  auroit  empêché  l'aigreur  de  ce  der- 
nier ouvrage.  Pour  Mr  de  la  Trappe,  quoiqu'il  eut  tore 
bien  reçu  che7.  lui  D.  Mabilion,  il  joua  pourtant  jufqu'A 
la  fin  fjn  perlonnage  d  Oppolant  aux  Etudes,  lans  que 
rien  pût  le  lui  faire  quitter.  H  mandort  à  les  amis  qu'il  iiii- 
vroic  pié  à  pié  les  Rétlexions  de  D.  Mabilion,  li  Uicu  lui 
nu'ttoit  au  coeur  d'y  répondre,  fc  qu'il  le  feroic  avec  le 
même  luccès  ik  la  même  hiciliic  que  dans  la  Réponfe  ail 
Traité  des  Etudes.   Je  ne  lai  s'il  ell  vrai  que  Dieu  k  JluL 

Bbb  iij 


38i  LETTRES    ET    ECRITS 

aie  mis  au  cœur ,  mais  je  vois  annoncé  quelque  part  ÏExa' 
men  des  Réflexions  du  F>  Mabil.  fur  U  Ré^onfe  au  Traité 
des  Etudes  MonaJliqnes ,  que  je  ne  crois  pas  avoir  jamais 
été  imprimé. 

Je  ne  lâche  que  le  P.  Abbé  qui  n'ait  pas  trouvé  fon  fen- 
timent  absolument  renverié.  Un  Céleltin  eut  la  curiofité 
de  favoir  ce  que  penfoit  Mr  Arnaud  fur  les  Etudes  Mo- 
naftiques.  Il  lui  fit  propofer  les  quatre  queftions  fuivantes. 
La  première.  S'il  n'eft  pas  permis  aux  Solitaires  de  pé- 
nétrer dans  la  profondeur  àts  Ecritures. 

i*'-  S'il  eft  efl'entiel  à  l'Etat  monaftique  6c  à  la  Règle  de 
S.  Benoill  de  n'être  pas  favant. 

5**-  Si  l'application  à  la  ledure  des  Ouvrages  dogmati- 
ques des  Saints  Pères  ell  contraire  à  la  profelîion  mona- 
ftique.  • 

4^'  Si  les  règles  que  S*  Jérôme  donne  à  Léta  pour  l'é- 
ducation de  fa  fille  ne  s'étendent  pas  julqu'aux  Moines, 
6c  s'il  n'eft  pas  permis  à  ceux-ci  de  lire  les  Livres  que  ce 
S.  Dot^eur  permet  à  des  Religieufes. 

Mr  Arnaud  fentit  bien  le  defTein  de  cette  confultation. 
Sans  s'arrêter  à  chaque  propofition  en  particulier ,  il  ré- 
pondit que  puifqu'on  vouloit  ^u'il  dit  fon  fentiment  lur  la 
querelle  qui  s'étoit  élevée  entre  Mr  l'Abbé  de  la  Trappe 
&  le  P.  Mabillon  ,  il  croioit  que  l'on  ne  devoit  pas  trouver 
mauvais  que  Mr  l'Abbé  de  la  Trappe  fît  des  Reglemens 
dans  fa  Maifon  :  "mais  de  prétendre,  ajouta-t'il,  que  fa 
«conduite  doit  fervir  de  Règle  aux  autres  Religieux  ^  qu'ils 
"foient  obligez  de  fe  conformer  à  {q%  Reglemens,  comme 
»s'il  étoit  efl'entiel  à  l'Etat  Monaftique  6c  à  la  Règle  de  S. 
"Benoift  de  n'être  pas  favant»  c'eft  ce  qui  ne  paroît  pas 
.>juftc.  Il  ne  faut  pas  laiiTer  les  Moines  dans  l'ignorance.  U 
»  me  femble  d'avoir  lu  dans  Sulpice  Sevére  que  la  tranfcri- 
"ption  à.t%  Livres,   qui  eft  une  efpéce  d'étude,  tenoit  lieu 
»»de  travail  aux  Religieux  des  Monaftéres  de  S.  Martin. 
»»I1  faut  beaucoup  de  difcrétion  pour  régler  les  leclures 
"des  Moines.    Je  ferois  d'avis  qu'on  leur  retranchât  celles 
"qui  ne  font  pas  conformes  à  leur  état.    Mais  il  eft  bon 
"qu'il  y  ait  des  Religieux  favans  pour  défendre  l'Eglifedans 
ijîs  befoins  ôc  contre  les  opinions  relâchées.   Jen*airign'< 
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vu  de  ce  que  Mr  l'Abbc  de  la  Trappe  6c  le  i\  Mabillonc» 
ont  écrit  lur  ce  lujec,  mais  j'appren;.  que  Ici  Livres  du» 
P.  Mabillon  l'ont  ellimcz.  Ainli  je  ne  conleille  pas  a  un., 
autre  d'écrire,  u 

Mr  Nicole  avoit  lu  tout  ce  qui  s'ctoit  fait  de  part  &: 
d'autre  ,  &:  l'on  laie  avec  quelle  circonlpecUon  ce  judi- 
cieux Auteur  jugeoit  des  choies.  Le  morceau  que  je  trouve 
de  lui  dans  les  Portefeuilles  de  D.  Mabillon,  paroitra peut- 
être  trop  long  pour  être  inlcré  dans  une  hiltoire  i  mais 
comme  il  n'a  jamais  été  imprimé  èc  qu'il  mérite  de  l'cLre, 
j'efpére  que  le  Ledeur  ne  lera  pas  fi  difficile.  Voici  donc 
l'on  Mémoire,  il  n'eft  pas  figné  de  lui,  mais  la  précilion 
&  la  jullelle  vallent  bien  le  nom  propre  pour  en  faire 
connoître  l'Auteur. 

L'Acculation  que  Mr  de  la  Trappe  forme  dans  fon»« 
dernier  Livre,  contre  les  Religieux  Bencdidins ,  le  peut-» 
confidérer  à  l'éfrard  de  trois  tems  difi-ércns.  <• 

Le  premier  elt  celui  de  la  vie  de  S.  Benoift  &  de  30. n 
ou  40.  ans-  après  la  mort  arrivée  en  547.  « 

Le  lecondeit  depuis  ce  tems-là  jufques  au  Concile  de» 
Vienne,  qui  comprend  plus  de  700.  ans- •< 

Le  troiliéme  ci\  depuis  le  Concile  de  Vienne  iufquesM 
a  prêtent.  « 

A  l'égard  du  premier,  Mr  de  la  Trappe  prétend  que-. 
S.  Benoilt  n'a  point  voulu  que  les  Religieux  étudiallent  « 
fit  que  cela  elt  clair  par  ces  deux  railons ,  l'une  qu'il  n'a» 
point  parlé  des  études  dans  fa  Règle  j  l'autre  qu'il  n'a  n 
donné  que  deux  heures  pour  leurs  leclurcs,  ce  qui  ne  « 
fuffit  pas ,  dit-il .  pour  des  études  de  fcience.  €. 

A  1  égard  du  fccond  il  prétend  qu'on  a  commencé  d'é- " 
tudier  peu  de  lems  après  la  mort  de  S.  Benoift,  mais  que" 
ça  été  pour  la  plupart  en  fe  retirant  de  l'efprit  du  Saint  « 
éc  en  s'éloii-nant  de  fes  intentions." 

Et  pour  le  troifiéme  il  continue  dans  les  mêmes  pré-n 
tentions ,  Se  il  foutient  que  les  Religieux  n'ont  étudié  que., 
par  la  fuite  du  travail,  qu'en  s'appliquant  aux  Etudes  ilsn 
fe  lont  recirez  de  l'ordre  de  Dieu  ,  &  qu'en  étudiant .. 
fans  vocation  ils  ne  pouvoient  efpercr  que  Dieu  ne  leui« 
imputât  point  les  diftraclit)ns  ^  les  autres  maux  qui».- 
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"font  inévicablemenc  attachez  aux  études. 

»       Voici  ce  que  Ton  peut  dire  fur  ces  trois  queftions. 

En  difant  que  les  Religieux  n'ont  point  étudié  du  tems 
"de  S.  Benoift ,  on  avance  une  chofe  dont  on  ne  peut  ap- 
>»  porter  aucune  preuve  légitime.  Le  llicnce  de  la  Règle 
«ne  conclut  rien  du  coût.  La  Règle  ne  parle  point  nonr 
«plus  de  la  MeiTe ,  pas  même  les  Dimanches  &  les  Fêtes, 
»ni  de  l'Oraifon  mentale,  qui  le  faifoit  après  la  récitation 
«des  Pfeaumes  >  qui  ell  prouvée  par  les  Dialogues  de  S. 
»  Grégoire,  liv.  1.  ch.  4.  ni  de  l'inftrudion  des  enfansj 
»par  ce  qui  le  pratiquoit  en  ce  tems-là  dans  les  pieux  &C 
«célèbres  Monaftéres  comme  celui  de  Lerins.  On  y  ap- 
«prenoit  les  Lettres  humaines  fort  exaélement  &par  les  plus 
"habiles  Maîtres.  Pourquoi  les  auroit-on  autrement  inf- 
"  fruits  dans  le  Mont-Cairm,  où  l'on  élevoit  les  enfans  des 
«premières  Maifons  de  Rome- 

S.  Thomas  6c  S.  Bonavencure  ont  refuté  cet  argument 
"du  filence  des  Règles ,  &  ont  conclu  au  contraire  que  les 
"Règles  n'aiant  point  défendu  expreirémenc  les  Etudes, 
"elles  étoient  cenlées  permifes.  Ce  railonnement  a  été  ap- 
"  prouvé  par  des  Papes  &;  par  des  Conciles. 
»  L'impuilTance  d'étudier  prouvée  par  la  brièveté  du  tems 
>.  eft  une  fauffe  ruppoficion  >  &  elle  ne  vient  que  de  ce  qu'on 
=. prend  plaifir  à  mal  compter.  Outre  les  deux  heures  de 
«lecture  qu'il  y  avoit  en  Eté  •  il  faut  faire  les  additions 
'.  fuivantes.  i.  Une  heure  de  plus  en  Carême.  2.  Tout  le 
"  tems  du  travail  qui  ne  fe  faifoit  point  les  Dimanches  & 
«les  Fêtes,  c'eft-à-dirc  plus  de  cinq  heures  de  furcroîc 
j.  pendant  plus  de  deux  mois.  5.  Le  tems  d'entre  Matines 
»  &:  Laudes,  lorfqu'on  les  divifoit ,  c'eft-à-dire  tout  l'Hy- 
"ver.  4.  Le  tems  d'entre  None  &:  Vêpres  depuis  la  Sainte 
»  Croix  jufques  à  Pâque,  5.  L'heure  de  la  méridienne  qu'il 
..  étoit  permis  par  la  Règle  même  d'emploier  à  l'étude.  De 
"  forte  qu'on  peut  dire  qu'un  Religieux  avoit  plus  de  quatre 
«heures  par  jour  pour  étudier. 

»  Enlin  ces  deux  raifons  ne  font  nullement  comparables 
"à  la  Tradition  de  l'Ordre,  où  l'on  voit  les  Religieux  ap- 
"pliqucz  à  l'étude,  30.  ans  après  S.  Bcnoill ,  quoique  per- 
.;  lonnc  n'ïiit  marqué  que  ce  fut  une  nouvelle  pratique  6c 

qu'aucun 
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cju'aucun  ne  lu  loïc  plaine  qu'on  abandounui:  en  cela  l'el- 
prie  du  bainc ,   &:  qu'on  vioioic  les  inltitution;..» 

On  peuc  dire  que  i'opinion  concrauc  aux  ccudcs  à  l'é- 
gard de  ce  tems ,  n'elt  appiiicc  que  iur  des  raifons  fri-» 
voles.  K 

Mais  c'ert  encore  bien  pis  à  l'ô^ard  du  fécond  ccms.  " 
Car  on  peuc  dire  en  un  moc  qu'eue  n'y  cft  tondte  quc<s 
Iur  une  vifion  trcs-chimérique  ^  Iur  de  pures  fauileteZ" 
contre  l'hilloirc.  •• 

La  vilion  chimérique  eft  qu'il  y  ait  eîi  en  ce  tcms-1.^  ,m 
comme  on  le  veut  faire  croire,  deux  lortes  de  Moines  ,« 
les  uns  extraordinairemenc  appeliez  à  l'étude  par  une  vo-m 
cation  particulière,  les  autres  ordinairement ,  qui  ne  pou  «• 
voient  s'y  appliquer  lans  pécher  &  (ans  forcir  de  l'ordre  de  « 
Dieu.  Cette  ch'mcreelt  une  découverte  du  dix-ltp>ciémc" 
fiéclc:  aucun  autre  que  l'Auteur  de  la  Képonle  n'a  eu  « 
cette  penlée.  Il  (ulHroit  de  lui  demander  fi  ces  Moines» 
extraordinaires  connoitloient  en  eux-mêmes  cette  qua-" 
lité  ou  s'ils  ne  la  connoilloienc  pas.  Car  s'ilv  ne  la  con  " 
noilloient  pas,  011  a  droit  de  les  produire  comme  des  té-" 
moins  qu'il  cil  permis  aux  Moines  de  s'appliquer  aux  éiu-  <■ 
des,  puilqu'ils  s'y  font  appliquez  en  cette  manière,  ^h 
fans  avoir  la  moindre  penlée  de  cet  appel  extraordinaire.  « 

Qiic  s'ils  la  connoilloient ,  autre  embarras.  Car  s'ils  fa  <• 
voient  qu'il  n'étoit  permis  d'étudier  que  par  une  vocation 
extraordinaire,  comment  plulîeurs  d'entre  eux  outils  pii". 
exercer  la  fonction  de  Maître  envers  les  autres  Moines ,« 
(ans  leur  déclarer  qu'en  s'appliquanc  aux  études,  ils  en- <• 
troicnc  dans  luic  voie  de  perdition,  à  moins  que  Dieu» 
ne  les  appliquât  excraordinairemenc,  &:  s'ils  n'étoient  que- 
Moines  ordinaires,  il  n'étoit  nullement  permis  de  les  imi-" 
ter,  puKqu'ils  n'avoient  point  étudié  en  qualité  de  fim-" 
pies  Moines,   mais  de  Moines  exfaordinaires.  •• 

La  fauiVeté  contre  l'Hilloire  conlilte  en  ce  qu'on  fup--. 
pofe  que  l'on  ne  s'cft  appliqué  à  l'étude  que  pour  fuir  le-. 
travail  5c  que  ces  deux  choies  font  incompatibles.  Ce--« 
pendant  cela  cft  fi  faux,  que  tous  ceux  qui  ont  établi- 
plus  fortement  les  études  ont  ordcmné ,  recommandé  &:  >• 
pratiqué  plus  exaclcmcnc  le  travail ,  ce  qui  fe  prouve  &:•» 
Tet»e  1.  C  ce 
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«par  le  Monallére  de  Bédé  &:  par  celui  de  Benoiil  d'A-f^ 
»niane  6c  de  tous  ceux  qu'il  a  retormez  ,  par  celui  de  Cor-; 
>»bie,  celui  du  Bec,  de  Fuldes,  6c  autres  d'Allemagne  fon- 
..dez  par  S.  Bonitace. 

»  Mais  l'opinion  dont  il  s'agit  e(l  encore  bien  plus»  infoa- 
«tenablé  à  l'égard  du  troifiéme  tems ,  c'eil-à-dire  depuis 
»le  Concile  de  Vienne.  L'Auteur  ne  condamne  les  études 
«que  parce  qu'elles  mettent  les  Moines  hors  de  l'ordre  de 
"Dieu  2c  qu'ils  s'y  appliquent  fans  vocation. 
»  Or  on  lui  demande  s'il  peut  dire  qu'un  Concile  Oecii- 
«ménique,  comme  celui  de  Vienne,  le  Pape  Benoii^  XIL 
••vingt  Conciles  Provinciaux  n'ont  pas  droit  d'appliquer 
»»les  Religieux  aux  Etudes  &  de  les  leur  ordonner.  11  eft 
"  certain  qu'ils  l'ont  fait ,  qu'ils  leur  ont  recommandé 
"d'avoir  dans  leurs  Monaftéres  des  études  de  Rhétorique» 
«de  Philolophie,  de  Théologie,  de  droit  Canon  &l  d'£cri- 
"ture  Sainte.  Ce  qui  eft  expreilément  ordonné  par  le 
"Concile  de  Trente.  Sec!:.  5.  ch.  1.  ch.  4.  de  Réf. 
»  On  ne  voit  donc  pas  ce  que  l'Auteur  de  cette  Réponfe 
"peut  répondre  à  cet  argument,  dont  toutes  les  propo- 
"fitions  lonc  de  lui-même. 

»•  -  Si  l'Eglife  venoit  à  ortionner  les  études  aux  Moines ,     1 
'>il  faudroit  fe  foumettre  à  ion  jugement  fans  réhftance     1 
>' &  ne  pas  blâmer  ce  qu'elle  ordonneroit,  par  ce  qu'on      " 
"devroit  eipérer  que  Dieu  fupplécroit  par   fa  grâce  au 
»  danger  des  études.    Cette  première    propofition    eft  de 
"l'Auteur  même  dans  fon  Livre  intitulé  EcUircijfement. 
»     Or  eft-il  que  l'Eglife  dans  le  Concile  de  Vienne  £c  en 
wplufieurs    autres    a   ordonné   aux  Religieux    d'étudier. 
»  Cette  féconde  propofition  elt  de  l'Auteur  dans  fon  dcr- 
«nitr  Livre. 

»  Donc  il  h'eft  pas  permis  de  bl.4mer  les  Etudes  MonaflL 
«ques,  &  il  a  fait  ce  qui  ne  lui  écoit  pas  permis. 
»  Sa  folution  que  l'Eglile  l'a  ordonné  ad  duritiam  eordis , 
«n'eft  pas  folide,  outre  qu'elle  eil  contraire  aux  termes  des 
"Conciles  &  même  à  la  raifon  évidente.  Car  Dieu  peut 
•■bien  permettre  des  choies  mauvailes  iid  duriiiAm  cordis  > 
«  comme  le  divorce  aux  Juits ,  mais  il  ne  les  peut  pas  com" 
«mander,  fans  Iqs  cxenuer  aitierement  de  pcché. 
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Or  il  i'r.g;c  ici  d'un  commaiidcinciu  Ëc  non  d  une  pcrmil." 
fion.  Car  iCi  Etudes  ne  lonc  pai  Icuicnitnc  permilci,  nuii.i 
ordonnéci ,  comme  l'Auteur  ie  rcconaoit.  «• 

Ajoutons  une  autre  preuve  contre  Mr  l'Abbé  de  I4 
Trappe ,  laquelle  ne  me  paroîc  pa^  avoir  été  allez  prel- 
lée.  Je  parle  de  l'expérience.  Dans  les  choies  de  pratique 
c'elb  elle  lur  tout  que  l'on  doit  conlultcr.  Touc  ce  qui 
lui  ell  contraire,  ne  peuc  ccre  que  faux  &  dangereux, 
quelque  lolides  en  apparence  que  loitnt  les  railonncmcns 
lur  lelqueU  on  prétcndroic  l'étaWir.  IVcnons  pour  exemple 
la  Congrégation  de  S.  Maur.  Ce  que  j'en  dirai  peut  être 
appliqué  aux  autres.  Je  ne  parle  que  de  celle-l.i ,  parce 
que  je  la  connois  mieux. 

Cette  Congrégation  eft  compolée  d'environ  deux  cens 
Mailons.  à  chacune  delquclles  il  tauc  un  Supérieur-  Voi- 
là donc  déjà  deux  cens  perlonnes ,  qui  lelon  la  Règle  donc 
elles  font  profelHon  doivent  être  choilîes  entre  toutes  les 
autres  viiji  mérita  (y-  JjpieMt!£  do^rina  6c  qui  doivent  être 
éclairées  dans  la  Loi  de  Dieu  pour  lavoir  cirer  a  propos 
de  leur  trélor  le  vieux  &  le  nouveau.  Ce  n'ell  point  allez 
que  cette  profonde  iagelî'e  6c  cette  grande  connoilVance  de 
la  Loy  divine,  il  faut  en  lavoir  faire  ulagc.  Il  faut  qu'un 
Supérieur inllruile,  exhorte,  reprenne,  conlole,  loutienne 
les  âmes  qui  lui  lont  confiées,  toutes  choies  que  l'on  ne  peuc 
faire  que  par  le  moien  de  la  parole.  Pour  parler  il  faute trc 
plein,  poler  des  principes,  tirer  des  conléquenccs ,  ran- 
ger les  matières  dans  un  certain  ordre  3  peuc-on  faire  touc 
cela  lans  é:udes  ? 

La  plupart  de  ceux  que  l'on  reçoit  dans  les  Noviciats, 
font  de  jeunes  gens  de  17.  à  18.  ans  plus  ou  moins ,  qui 
lortent  de  Seconde  ou  de  Khéiorique,  le  plus  louvent  avec 
peu  d'acquit ,  peu  de  connoillance  de  leur  religion  ,  fans 
principe  d'aucune  Icience,  lans  lumières,  fans  goût-  Ne 
donne/,  à  ces  jeunes  gens  que  les  livres  que  permet  aux 
Moines  Mr  de  la  Trape,  quel  truie  en  tireront  ils?  Pre- 
mièrement n'aiant  d'autre  uiage  de  la  langue  Latine  que 
celui  qu'ils  ont  acquis  dans  les  claûes ,  ils  n'encendronc 
poinc  du  tout  ou  n'entendront  qu'à  contre  lens  une  intî- 
iiité  d'cndroics  de  l'Ecriture  Sainte  ou  des  Pères.-  x^'  Qii'on 

Ccc  ij 
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leur  fiippofe  tout  l'uTage  que  l'on  voudra,  ih  feront  en- 
core arrêtez  fur  quancité  d'endroits  qu'on  ne  peut  com- 
prendre fans  favoir  les  myitéres  de  la  foy  ôc  la  morale, 
&  ils  n'ont  ni  de  ceux-là  ni  de  celle-ci  qu'une  idée 
très-confufe  ou  n'en  ont  aucune.  3**"  Ils  ne  pourront 
mettre  à  proht  leur  ledure.  Pour  cela  il  faudroit  faire 
des  recueils,  rappeller  les  choies  à  certains  chefs,  choifir 
entre  les  principes ,  diilinguer  dans  l'Ecriture  le  littéral  de 
1  al  é^^orique ,  dans  les  Ferts  le  (olide  de  ce  qui  l'elt  moins  , 
dans  un  hiltorien  Eccléfialtique  ce  qui  ell  vrai  de  ce  qui 
el\  faux.  40-  Ces  recueils  ne  pouvant  être  que  mal  digé- 
rez ,  quand  il  faudra  faire  une  exhortation  ,  un  difcours, 
comment  s'y  prendront-ils  ?  Que  pourront-ils  dire  de  vrai, 
de  Julie  ,  de  fuivi ,  de  touchant  >  50-  Si  quelqu'un  de  leurs 
frères  e(l  embarallé  fur  quelque  myflére  ,  Ôc  qu'il  auco- 
rife  fes  vifions  de  quelques  palfages  de  l'Ecriture  ou  des 
Pères  ,  comment  ieveront-ils  des  difficultez  j  eux  qui 
n'aiant  pas  lu  d'une  autre  manière,  ni  d'autres  livres,  ne 
fauront  fouvent  pas  plus  qu'eux  ?  Ce  feront  des  aveugles 
qui  conduiront  d'autres  aveugles.  On  ne  manquera  pas  de 
m'alléguer  quelques  faints  Abbez  »  qui  fans  aucune  fcience 
n'ont  pas  laifléque  de  bien  gouverner  les  amcsde  la  conduire 
defquelles  ils  étoient  chargez.  On  ne  m'en  citeroit  pas  un 
fi  grand  nombre  que  l'on  s'imagine.  Mais  qu'on  m'en 
nomme  une  vingtaine  ou  plus,  qu'y  gagncra-t'on  ?  11  m'en 
faut  deux  cens ,  &  fouvenc  d'autres  pour  en  fubflitucr  à 
la  place  de  ceux  qui  m.eurent,  ou  fur  le  choix  defquels 
on  s'étoit  trompé.  Ces  hommes  extraordinaires  le  trou- 
vent ils  à  point  nommé?  Doit  on  tous  les  jours  attendre 
6es  miracles? 

11  ne  faut  pas  feulement  deux  cens  Supérieurs  >  fous 
eux  il  V  encore  dans  chaque  Communauté  un  Religieux 
qui  en  leur  abfence  (Ui  en  cas  de  maladie  fait  les  mêmes 
fonctions  qu'ettx.  Si  ce  cjue  je  viens  de  dire  prouve,  comme 
je  le  crois ,  qu'il  ne  peut  fe  former  de  Supérieurs  fans  étu- 
des,  fans  nouvelles  preuves  il  eft  aifé  de  conclure  la  mê- 
me chofe  à  l'égard  des  Soiipricurs. 

Venons  maintenant  aux  nmples  Religieux.  Il  y  en  a  envi- 
ron deux  mille ,  &  dans  ce  grand  nombre  il  ne  s'en  trou- 
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vcroit  peut  être  pas  quatre  qui  tullent  le  même  tour  d'el- 
prit  ,  .ei  n.cmci  inclinations  ,  le  mcmc  goui.  Tous  cc- 
pcndani  n'auront  dans  leur  chambre,  li  I  on  en  veut  croire 
Mr  de  la  Trape ,  que  l'Hcriture  lainte.  cjucIqiKi  Traitez 
Moraux  de  S.  Augullin,  de  S.  Grégoire  6«:  de  !>.  lieinard, 
S.  Hphreni  ôc  quekjues  autres  Livres  alcétiques.  Or  je 
Soutiens  que  ces  ledures  ne  lutiiront  pas  pour  les  occuper 
tous. 

La  pliiparc  ne  comprendront  rien  dans  ce  qu'il  y  a  de 
CCS  ouvrages  en  Latin  ,  n'aiant  eu  depuis  leur  entrée  dans 
le  Cloître,  aucun  fecours  pour  cultiver  cette  langue. 

Ces  lectures  ne  font  utiles  &  ne  remplillent  l'efpric 
qu'autant  que  Ion  médite,  que  l'on  rériéchit,  qu'on  s'en 
applique  les  leçons  i  y  at'ii  beaucoup  de  ces  esprits  réhj- 
chillans  ? 

On  verra  toujours  les  mêmes  matières  rebattues,  ce  fera 
toujours  humilité,  mortitication  ,  renoncement  au  mom'c 
&i  à  les  vanitez,  (oumiilîon ,  détachement  &:c.  Combien 
y  en  aurat'il  qui,  quoique  bons  Religieux,  fe  rebute- 
ront de  ces  rcpc  jtions  ? 

Tout  ce  que  Mr  de  la  Trape  permet  de  Livres,  fe  peut 
lire  en  moins  de  deux  ans:  quel  elt  le  Religieux  qui  aura 
aflcz  de  force  pour  reprendre  vingt  cinq  tois  S.  Hphreni 
pendant  cinquante  ans? 

Selon  la  diTcipline  prclente,  prefque  tous  les  Religieux 
font  Prêtres  :  nos  Seigneurs  les  Evcqies  admettront-ils  .1  la 
l'rêtnle  des  gens  »  qui  (ans  aucune  connoiifance  des  mv- 
ftc'res  &  de  la  tradition  de  l'^glife,  ne  porteront  aux  Or- 
dres d'autre  difpofition  qu'une  fpiritua'ité  monaftique? 

Ceux  qui  du  monde  auront  apporté  du  pcDi^hant  pour 
la  Philuiophie,  ou  pour  la  Théologie,  ou  pour  les  Ma- 
thématiques, ou  pour  l'Hilloirf,  ou  pour  la  Critique, 
car  quelquefois  il  s'en  rencontre  5  ces  Moines  fe  plieront- 
ils  aiiémenr  aux  fimples  matières  de  pieté?  Dès  qu'on  elt 
Moine,  dira  Mr  de  la  Trape,  il  faut  mourir  à  toutes  ces 
inclinatitius  qui  ne  tendent  pas  directement  .à  Dieu  ,  on 
ne  doit  plus  penfer  qu'a  la  Croix  ,  à  la  mort ,  au  Juç;e. 
ment  dernier,  aux  peines  &  aux  rccompenfes  éternelles. 
Qui  en  douce  î  Mais  pour  ne  penfer  ,  pour  ne  méditer 

^cc  iij, 
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que  ces  choCes ,  il  faut  que  cous  les  Moines  aient  rcfpric 
de  recueillement  &  d'oraiiou  5  6i  malheureulement  Dieu 
n\KCorde  cette  grâce  qu'à  peu  de  perionnes. 

L'erreur  de  Mr  de  U  Trape  n'elt  venue ,  ce  me  fem- 
ble,  que  de  ce  que  voulant  i'jrmer  des  Moines  fur  l'idée 
qu'il  s'écoic  faite  d'un  Momt  parfait,  il  s'ell  arrêté  uni- 
quement à  la  fpécuiaiion,  i<v  n'a  pas  daigné  s'abaifler  à  la 
pratique.  En  UToi  Ion  me  permettra  de  dire,  avtc  touc 
le  relped  que  je  dois  à  la  niéoioire  de  ce  grand  homrùe> 
qu'il  a  manqué  de  cetic  venu,  que  ion  faint  Létiliareur 
êc  le  nôtre  appelle  la  mère  des  vertus,  &  fans  laquelle 
plus  un  Supérieur  cil  zélé  ,  plus  il  fait  de  fautes.  Cette 
vertu  c'ell  la  dilcrétion  ,  qui  n'ordonne  rien  d'exceffif , 
rien  d'outré,  rien  qui  lurpatle  les  forces  ordinaires  de  la 
nature  humaine j  qui  accorde  à  propos,  refufe  avec  rai- 
fon>  ne  fait  rien  par  humeur,  par  fantaifie,  par  caprice  j 
qui  va  au  devant  des  jultes  beloins  ,  s'accommode  aux 
foiblefles  des  lujets  6c  (ait  même  s'en  fervir  pour  les  por- 
ter à  Dieu  i  qui  fe  fait  relpecler  fans  hauteuri  &  aimer 
fans  bafleflcs  i  qui  en  un  mot  tempère  tellement  toutes 
chofes ,  que  les  fort;,  afpirent  à  faire  plus  qu'ils  ne  font, 
ÔC  que  les  foibles  ne  tombent  pas  dans  le  découragement. 

Tel  eft  l'efprit  de  la  Règle  de  S.  Benoill,  &:  c'eft  pour 
cela  que  S.  Grégoire  dit  qu'elle  excelle  lur  toutes  les  aii^ 
très  par  la  difcrécion.  On  ne  peut  nier  que  nos  premiers 
Supérieurs,  en  accordant  les  écudes  aux  Moines,  ne  foienc 
mieux  entrez  dans  cet  efprit  que  Mr  l'Abbé  de  la  Trape. 
Perfuadez  que  toute  étude  ,  qui  peut  être  rapportée  à 
Dieu  êc  qui  ell  utile  à  la  République,  peut  auffi  êtr<e 
cultivée  par  les  Moines ,  ils  leur  ont  lailté  la  libené  de 
s'appliquer  à  quiconque  leur  plairoit  davantage,  6v  ont 
ordonné  que  tous  les  fecours  nécefTaires  pour  s'y  perfec- 
tionner leur  fuffent  fournis.  Ils  n'ont  exclus  que  l'Alchy- 
niie,  l'A  Urologie  judiciaire  Se  autres  fciences  dangcreules 
ou  de  pure  curiofité. 

Plaife  à  Dieu  que  ce  zélé  pour  les  études  fe  conferve  &  fe 
perpétue  dans  leurs  fucceflcurs  ,  car  c'eft  d'eux  principa- 
lement que  les  écudes  dépendent.    Tant  qu'ils  les  aini€- 
-rout  eux-mêmes,  qu'ils  en  donneront  des  premiers  rexero- 
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p'e,  c]u"iib  tcionc  Lurs  déuccs  de  la  loluudc  (S:  de  leur 
taitiibrc  ,  tja'ils  regarderont  les  livres  comme  lemcubic  le 
pi  h  piéuciix  ik.  le  plus  ellciniel  orncmcnc  de  leurs  iVlai- 
loiii  ,  qu'ils  s'étudieront  à  connoîcre  les  talens  de  leurs 
Religieux,  qu'ils  le  teront  un  devoir  indilpcnlable  de  les 
cmploicr,  qu'ils  Icront  ingénieux  à  leur  fournir  des  del- 
leins  coutormes  à  leur  inclination  &  proportionnez  à  leur 
portée,  qu'ils  adouciront  ce  que  la  iolitudc  &:  le  travail 
d'elprit  ont  d'épineux  &:  de  rebutant ,  par  la  mode  Aie  de  leur 
gouvernement,  qu'ils  le  croiront  reiponlables  devant  Dieu, 
de  tout  le  mal  que  peut  dire,  penler  ou  faire  un  Moine 
déioccupé  ,  qu'ils  ne  perdront  jamais  de  vue  que  le  vuide 
de  l'elprit  &  roifivcté  (ont  les  deux  lources  funelles  de  ti>us 
les  deiordres  des  Cloîcrts,  on  doit  clpérer  que  les  études 
continueront  à  fleurir  dans  les  Congrégations  licnedidines 
êc  que  le  public  fera  autant  enrichi  de  leurs  travaux  qu'é- 
ditié  de  leurs  exercices  de  pieté.  Il  y  aura  peu  de  Com- 
munautez  ou  l'on  ne  trouve  des  fujcts  propres  ou  à  pro- 
duire d'eux-mêmes  ou  à  aider  à  ceux  qui  produilenr. 
Tout  confilte  à  connoîcre  leur  inclination  £c  leur  portée 
ÎC  à  les  faifîr  par  cet  endroit. 


I-HLARIUS     ROUILLE' 

DOMNO    J.    MABILLON.   S.   P.    D. 

LIBRUM  tuum  de  Scudiis  Mnnaflicis  perlegi ,  Vir 
rcligiofiirime,  arque  uno  quafi  hanftu  ebibi  >  omilTis 
interca  nonnullis  earum  qiix-  mihi  incumbunt  curis.  Unde 
fit  ut  fit  unum  qnod  te  moneam  ;  icilicet  non  conlhis  tibi 
iple  dum  negociis  leclionern  poilhabcndam  cenfcs ,  tuum- 
que  illud  prxceptum  ca  fcrmonis  lerie  tradis,  quam  nemo 
qui  lapic  intercidcre  lubens  paciatur.  De  opcre  ip(o  quid 
dicam?  Ccrte  quam  naclus  es  Ipartam  orralH  hic^enus  , 
jam  fie  lueris  ,  ignorarrti^  monaflicx  patronum  i^on  modo 
non  perftringis ,  ne  qiiidcm  fui^gillas  oblique,  Icd  prapof- 
tcranî  ejus  abflincuciam  oppofita  teltium  omui  cxceptione 
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majorum  nube  paicere  quam  exprobrare  fatius  duxifti. 
Perge>  Vir  cruditiiTime  ,  nec  fatis  cibi  lie  toc  oblicceraca 
monumenta eruderare.  Reddito  prillinx  vircuti  fodales  tuos 
quos  Cl  erudire  lucubracionibus  tuis ,  fovere  alloquiis  vo- 
lueris  ,  intermorcuam  Societatis  veftrx  gloriam  (iimmo 
Ecclefix  decori  reique  litcerarix  augmeuu)  plane  reftitue- 
ris.  Vale  &  me  mi  obfcrvantiffimum  ama. 
15.  Julii  1651. 


M»-      H  U  E  T 
A     D.      MABILLON. 
xM.    R.    PERE, 

JE  vous  remercie  trèshumbkment  par  avance  du  préfent 
que  vous  m'annoncez.  Le  tems  de  mon  retour  à  Paris 
étant  incertain  ,  je  vous  fupplie  d'envoier  l'exemplaire  de 
vôtre  Ouvrage  que  vous  me  deftinez,  à  Mr  du  Four  Pro- 
fefl'eur  de  Rhétorique  à  Harcourt  rue  de  Li  Harpe,  en  lui 
faifant  favoir  que  c'eft  pour  moi.  Je  fuis  ravi  que  vous 
aiez  entrepris  de  delabufer  ceux  à  qui  on  a  voulu  pcr- 
luadcr  depuis  quelques  années ,  que  l'ignorance  eft  une 
qualité  néceffaire  à  un  bon  Religieux.  Je  fuis  dans  un 
lieu  où  j'ai  vu  foutenir  cette  maxime ,  fi  favorable  à  la 
fainéantife  des  Cloîtres,  qui  eft  la  mère  du  relâchement. 
J'ai  beau  alléguer  vôtre  exemple  &  celui  de  tant  d'illuf- 
tres  Confrères  que  vous  avez  ,  fi  dignes  de  l'habit  &  dix 
titre  qu'ils  portent.  Vôtre  ouvrage  les  pourra  delabufer, 
fi  je  puis  obtenir  qu'ils  le  veuillent  lire:  mais  quand  on  aime 
fon  mal  on  en  fuit  les  remèdes.  On  vous  préientera  bien- 
tôt de  ma  part  ua  petit  Traité  que  j'elpcre  que  vous 
lirez  avec  indulgence,  puifqu'il  vient  d'une  perlonne  qui 
honore  vôtre  mérite,  Se  qui  fait  profeflion  d'être  6cc. 
A  l'Abbaye  d'Aunay  le  15.  Août  165» i. 


R. 


SUR  LES  ETUDES  MONASTIQUES.         353 

R.  P.  HENR.  NORIS  A  U  G  U  STIN  i  AN  US  j 
AD   D.    J.   MABILLONIUM. 

R.     P. 

SI  N  G  U  L  A  R  I  ac  eximix  vcflra;  Pacernicatis  Reve- 
rtndillimx  crga  me  bcncvolcntio:  debco  ,  qiiud  ticla- 
cum  mihi  à  Summo  Ponciticc  nuinus  gratulaïus  es  j  ôc 
quamvis  cam  arnica  ac  fplcndida  gratulatlo  niillum  apiid 
me  lociim  invenic,  quippe  qui  pri\aca:  cellula:  quiète  unicc 
deiedatiis,  animum  induccrc  non  pocui  ,  ut  lacrx  mco 
capiti  intulo;  iinponcrcntui- ,  cam  tamen  dignitatcm  mihi 
delîgnatam  eo  lalccm  Ixtatus  lum  ,  quod  cjuldcm  occa- 
llonc  tuis  me  litteris  poft  dinturniiis  rilciuium  bcaili  i 
quas  quidem,  non  dicam ,  plurib  facio  quam  Pontincium 
munus ,  led  qux  plane  rancum  mihi  Lx-ntix  ingcHerunt , 
quantum  mœroris  fubiillem,  il  iteraco  pra;cej<a  coaclus 
tuillem  oblatum  honorem  admitterc.  Porro  tuas  litteras 
tuum  paritcr  munus  fubindc  conlccutum  cft  ,  videiiccc. 
dodillîmus  liber ,  quem  nupcr  de  Studiis  Monallicis  evuU 
gafti.  Hoc  munus  expanlo  llnu  arque  olculis  cxccpi , 
qui  paulo  ante  Pontihciuni  munus  recipere  reculaverami 
quo  quidem  iiludrilllnuis  tvallilcm  ,  cum  tuo  hoccc  licte- 
rario  munere  erudiiior  ham.  Hoc  in  opère  cruditillimo 
temet  litteracilîimum  ollendis  adverlus  hominem  >  qui  te 
carterofque  Monachos  maltbat  illictcratos,  quorum  illum 
lane  mmicrum  auxllfc  toc  rationum  pondère  ac  tôt  vête- 
rum  Patriun  tcllimoniis  dcmonllras.  Imo  non  uno  tuo 
tantum  voluminc,  (ed  numcriofiori  biblioiheca  adverfarium 
opprcllilli,  dum  cjufdcm  inllruendx  cxacliim  indicem 
publicalii ,  in  quo  tamen  concinnandt)  id  tantum  crroris 
admiiîlti,  qui  cditos  à  me  libcllos  cidcm  inlcrucrii ,  cum 
vilillîmx  paginx  in  robililhinoruni  voluminum  cenlum 
venire  non  pollînt  ,  Icd  ncc  eodem  cum  illis  die  nomi- 
nari ,  qux,  ut  cum  pocta  loquar,  niu;ram  in  culinani  ra- 
ptx,  cordyllas  tcgcnt ,  vel  thuris  ,  piperilque  tîcuc  cu- 
Jom.  l.  Ddd 
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cuUi.  Itaque  ca  meorum  librorum  nomenclacura  wx  quî- 
dem  erga  me  benevolentièc ,  led  tuo  tamen  minus  nomini 
conluluifU.  Utinam  péccati  hujus  veniam  facile  quemad- 
modum  à  me ,  à  ceceris  quoque  impecres.  Imo  iple  ego 
nuUam  tibi  veniam,  led  maximas  tancum  gracias  debeo, 
qui  me  in  litterario  theatro  in  arcna  cum  plebeis  Itantem, 
benefîca  abs  te  manu  preiienfum  ,  in  quatùordecim  feilum 
deduxeris.  Verumtamen  tibi  perfuadeas  velim,  malle  me 
abs  te  amari ,  quam  honore  quolibet  decorari ,  qui  unice 
tibi  maximus  &  debctur  ,  Se  ab  erudicis  quibulque  tribui- 
tur.  Vale  Vir  doclilîinie,  mihique  mitillimum  ac  candi- 
dillimum  genium  tuum  propitium  ferva. 
Florentiae  v.  Idus  Novemb.  i6^i. 


M^-     LE    CAUD.     LE     CAMUS. 
A     D.     J.     MABILLON. 

C'AUROIT  été  pour  moi,  mon  Révérend  Père, 
une  très-grande  confolation  de  vous  pouvoir  entre- 
tenir 6c  de  pouvoir  admirer  de  près  le  fond  de  fcience  6c 
d'érudition  qui  éclate  dans  tous  vos  ouvrages ,  &  qui  vous 
font  autant  elfimer  à  Rome  qu'en  France.  Je  vons  rends 
millegraces  du  beau  Livre qwe  vous  voulez  bien  m'envoier, 
&  bien  que  vous  ne  foiez  pas  du  fcnriment  de  M-  l'Ab- 
bé de  la  Trape  pour  qui  j'ai  tant  d'ettime  ôc  de  vénéra- 
tion >  je  ne  laiflerai  pas  de  le  lire  (ans  prévention  &  (ans 
partialité,  le  combat  des  perfonnes  de  vôtre  fçavoir  &  de 
vôtre  piété  n'c(V  pas  dangereux  ,  ëc  il  n'y  a  pas  à  crain- 
dre qu'on  y  blelîc  la  charité  :  ainlî  on  (e  peut  trouver  à 
la  mêlée  &  même  être  parrain  comme  on  étoit  autrefois 
fans  courir  aucun  rifquc.  Ite  p.ires  animis  a^néâ  çjr  vir- 
tufihus  ambo  ,   <^  certare  p.ires   -j^  rcfjjouderc  parati. 

On  ne  peut  avoir  plus  d'e(l:ime  &:  plus  de  vénération 
que  j'en  ai  pour  vôtre  perlonne  &:  pour  vôtre  grande 
érudition  -,  trop  heureux  ii  j'avois  un  peu  de  part  en  vô- 
tre amicié  &  en  vos  prières.  Je  fuis  mon  R.  P.  abfolu- 
aient  à  vous  avec  toute  l'e(time  S:  la  diftindion  poffible. 
De  Grenoble  Je  lo.  Novemb.  1651. 
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D.     MATHIEU     PETITDIDIER 
A     DOM     MABILLON. 
M.    R.    PERE, 

SI  j'ai  tarde  jufques  à  préfent  S.  faire  rcponle  à  i;i 
Lettre  obligeante  que  votre  Révérence  a  eu  ia  bonté 
de  m  écrire  en  datte  du  20.  Août ,  ce  n'a  pas  été  cjue  jç 
n'aie  relTcnti  d'abord  comme  je  dcvois.  les  honnctecez 
«qu'elle  m'y  fait  ,  &  que  je  n'aie  eu  route  la  reconnoii- 
lance  polliDle  pour  la  bonté  qu'elle  a  eu  de  me  faire  pré- 
fent de  Ion  traité  des  Etudes.  Mais  c'ciï  que  j'avois  de 
la  honte  de  vous  écrire  1  mon  très-Rcverend  Père ,  lans 
pouvoir  vous  marquer  que  j'avois  retjU  ce  Traité,  &  que 
j'ai  cru  pour  cela  devoir  attendre  que  j'eulîe  eu  le  plaific 
d'en  taire  la  leAure.  Un  voiage  que  j'ai  tait  au  mois  de 
Septembre  dernier  aux  eaux  de  Plombières ,  |oint  a  un 
autre  que  nôtre  P.  Procureur  Général  a  fait  à  Fontaine- 
bleau,  pendant  le  mois  d'Octobre,  ont  été  caufe  que  je 
n'ai  reçu  vôtre  Livre  que  depuis  environ  e|uinz.e  jours. 
Je  l'ai  lii  avec  toute  l'avidité  poffible  &:  j'en  ai  eu  toute 
la  fatisfaclion  que  j'en  cfpérois.  Et  comme  nos  confrères, 
n'avoient  pas  moins  d'cmpreircment  pour  le  lire,  j'ai  été 
obligé  pour  contenter  tout  le  monde  de  le  taire  lire  dans 
nôtre  Réfecloire  ,  afin  que  chacun  pût  jouir  en  même 
tems  du  plaifir  de  cette  kdure.  Vous  ne  fauricz  croire, 
mon  très-Revérend  Perc  ,  combien  ce  Livre  réveille  dans 
nôtre  Congrégation  l'ardeur  des  jeunes  gens  pour  l'é- 
tude ,  Se  le  zélé  des  Supérieurs  pour  leur  en  procurer 
les  moiens.  La  Méthode  que  vous  propofez  dans  vôtre 
Traité  ell  fi  belle  &:  l\  complette  ,  qu'en  la  luivànt  on 
ne  iauroit  qu'on  ne  devienne  lavant,  6x1  la  fin  que  vcnis 
infpirez  à  tous  les  écudians  ell  fi  Chrétienne  is:  h  fainte, 
que  l'Etude  ne  fera  jamais  que  très-utile  à  ceux  qui  au- 
ront foin  de  profiter  de  ces  avis  &  de  joindre  la  troificme 
partie  de  vôtre  Traité  avec  la  féconde.    On  m  écrit  de 

Dddij 
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J  aris  que  Mr_de  la_Trappe  a  faic  une  Réponfe  à  la  pre- 
mière lartie.  En  vérité  cci\  une  choie  un  peu  lurpre- 
nance  ,  q-vun  liommc  <]ui -taie  profelîîon  d'être  au fli  éloi- 
gné de  toute  concention  &  de  toute  difpute ,  ne  puille  louf- 
Frir  Tans  peine  que  l'on  ne  foit  pas  de  ion  ieniiment.  Il 
devoit  ce  me  iemble  le  tenir  bien  content  de  la  manière 
obligeance  donc  vous  parlez  de  (on  mérite  6c  de  la  vertu  , 
&  cela  même  devpit,  le  porter  à  demeurer  dans  le  filence 
fur  le  fond  de  la  queftion  ,  d'autant  plus  qu'il  ne  fauroic 
jamais  donner  atteinte  à  ce  que  vous  avez  établi  dani 
cette  première  partie.  On  nous  fait  efpérer  que  vous  ne 
liifl'erez  pas  fa  Réponfe  fans  réplique-  Je  ne  doute  pas  que 
vous  ne  triomphiez  aifément  de  cet  adverfaire,  quelque 
illuftre  qu'il  l'oit.  La  caulè  que  vous  défendez  ell  trop 
bonne  pour  craindre  que  vous  puifllez  la  perdre,  6c  le  pu- 
blic ert  trop  perluadé  de  vôtre  habileté  pour  fouhaiter  un 
meilleur  Avocat.  Un  hoinmc  qui  a  palîé  ici  depuis  peu, 
qui  s'appelle  Mr  Peletre  6c  qui  dit  avoir  l'honneur  d'être 
connu  de  vous ,  m'a  dit  qu'il  a  vu  Mr  de  la  Trappe  depuis 
que  vôtre  traité  paroît,  6c  que  pendant  le  féjour  qu'il 
fît  dans  fan  Abbaye,  ce  fameux  Abbé  le  fit  fonder  pour 
l'engager  à  relier  deux  ou  trois  mois  chez  liii  pour  ré- 
pondre à  vôtre  Traité»  quoique  Mr  l'Abbé  lui  eût  dit 
auparavant  qti'il  ne  vouloit  faire  aucune  Réponfe  à  vôtre 
Livre.  Il  m'a  même  dit  qu'il  avoic  remarqué  étant  à  la 
Bibliothèque  de  cette  Abbaye  que  la  Bible  de  Caftalion 
que  vous  avez  mile  dans  vôtre  Catalogne,  étoit  aulfi  dans 
cette  Bibliothèque.  '  Au  relie  oiUrc  le  préfent  que  vous 
m'avez  fait  de  vôtre  Lfvre-j  'je  me  féns  obligé  de  vous  re- 
mercier particulièrement  d'avoir  bien  voulu  y  faire  men- 
tion de  nôtre  étude  6c  de  «os  remarques.  C'eft  un  effet 
de  vôrrç  bonté  à  mon  égard  6c  de  l'affeclion  que  vous 
ave7,  nnuY  notice  GçiTgrégatioji.  f'ai  reçu  avec  vôtre  Li- 
vre &?  quelques  autres  que  je  faiTuis  venir ,  le  dernier  Tome 
de  MrDupin  à  la  fin  duquel  j'ai  trouvé  la  réponfe  qu'il 
fait  à  nos  remarques.  On  m'écrit  de  Paris  qu'elle  ne  nuit 
pas  beaucoup  à  mon  Libraire,  cela  me  fait  croire  que  le 
public  ne  !a  trouve  pas  fi  convaincante  ni  fi  avancageufe 
à  Mr  Dupin,  que  ce  DoL^cur  paroît  en    être  perfuadé. 
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J'attendrai  l'imprcllioa  du  Iccond  volume  pour  v  faire  une 
petite  réplique  dans  la  Prct'ace.  Le  Icra  Dieu  aidant  pour 
l'Eté  prochain.  Je  me  fais  déjà  par  avance  une  joie  de 
vous  aller  rendrt  mci  devoirs  \'  vous  aller  témoigner  plus 
parcicuiiérement  la  reconnoillance  que  )'ai  pour  vos  bon- 
wz  &i  le  protond  reipccl  avec  lequel  je  (uis. 
De  Saine  Miel  le  16  Novembre  1691. 


W-     L'ARCHEVEQUE     D'ALBY  chwics  ic 

Guux  de  la 


A      D.      J.     M  A  B  I  L  L  O  X. 

M.    R.     PERE, 

A    Mon  retour  de  nos  Etats  de  Montpellier ,  j'ai  trou- 
vé il   y  a  lîx  jours  la  Lettre  que  vous  avez  pris 
la  peine  de  m'écrire.    Je  la  conlerverai  chèrement  comme 
un    heureux   commencement  du   commerce  que  j'efpére 
d'entretenir   avec   vous  à  l'avenir  j  ou  ,    fans  abuicr  de 
vôtre  loifir   &   de  vôtre  complailance  .  je  profiterai  de 
tcms  à  autre,  dans  les  occafions,  des  lumières  dont  vous 
voudrez  bien  me  faire  part.    Cependant  je  m'enrichis  de 
la  communication  des  tréfors  que  vous  avez  donnez  au 
public  dans  vôtre  livre  des  Etudes  Monaltiqucs,    C'elt  le 
premier  auquel  je  me  fuis  attaché  depuis  que  j'ai  eu  quel-' 
que  tems  pour  m'entrerenir  avec  mes  livres  >  ôc  je  fuis 
perfuadé  qu'on  fuivant  un  fi  bon  guide,  il  n'y  a  perfonnc 
de  ceux  qui  mettront  ces  avis  en  pratique  1  qui  ne  s'aper- 
çoive de  la  facilité  du  chemin   bc   du  progrès  que  vous 
avez  facilité  à  tout  le  monde  dans  toute  lorte  de  fcicn- 
ccs.    Je  luis  fi  p\im  &:  fi  content  de  cet  ouvrage,  que  je 
n'ai  pu  m'empcchcr  de  vous  en  parler,  avant  ce  qui  fait: 
le  premier  (ujet  de  ma  Lettre  5vc. 
D'Alby  le  29  Décembre  iC^^i. 


Ddd  iij 


BcrcI 
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D.     GARD.    DE    AGUIKRE 

AD     D.     J.     MABILLON. 

NI  H  I  L  mihi  gratius  accidic ,  quam  ubi  litteras  tuas 
accipio  aut  Iibros  lego,  prœfertim  hune  noviflîmum 
de  ratione  Studiorum  Monachalium  ,  adverfus  piiflîmum 
ilium  Abbatem  de  Trapa.  Nondum  fuie  mihi  tempus 
percurrcndi  totum  illum  >  fed  adhuc  reftac  major  ipfius 
pars  evolvenda.  Cum  vero  fcriptus  fie  lingua  Gallica , 
rnihi  peregrina,  &  in  qua  hadlenus  exiguos  progrelTus 
feci  >  folum  dicere  pofTum  cum  veceri  illo  Philolopho  : 
,^Â  intellexi-,  bona.  fitnt  :  credo  é'  quji  non  intellexi.  Idem 
mihi  palîim  accidic  in  libris  aliis  Gallicis ,  etiam  pra:diâ:i 
Abbatis ,  quos  ingentl  numéro  apud  me  habeo ,  &  inter- 
dum  lego ,  auc  corara  me  légère  facio.  Certe  in  hac  parce 
flve  defenfione  ftudiorum  Ordinis  Monalliici,  rationes  eux, 
probationes  6c  documenta  ex  cota  fere  Antiquitace  Chrif-  ' 
tiana  defumpca,  videntur  plane  rem  extra  controverfiam  1 
ponere.  Si  nulla  utilicss,  nuUum  mericum,  nihil  denique  " 
laudabile  eft  in  iludiis  &  exercitiis  litterariis  Monacho- 
rum  ,  vx  majoribus  noftris  ,  qui  toc  fxoulis  à  tempore 
Eenedidi  Patriarchx  in  iis  laborarunc.  Wx  tibi ,  ac  tui 
fimilibus  in  Congregatione  S.  Mauri.  Vx  &:  mihi  aliif- 
que  meorum  Fratrum  inHiipania,  &  alibi  fcrc.  Pro- 
itdio  miferabiliores  erimus  aliis  hominibus,  fi  cota  noéle 
laborantcs  nihil  cepimus.  Atqui  loquendo  de  iis  ,  qui 
pietacem  imprimis  colunt ,  ac  fubiude  lUidia  litcraria 
debico  modo,  methodo,  ac  tempore  in  eum  fcopum  diri- 
gunt ,  immane  paradoxon  Sç  minime  tolerandum  erit,  fi 
ab  illo  fcriptore  aut  quopiam  alio  damnentur.  Mcliùs  certe 
ac  raiionabilius  invehi  potuiffcc  advcrfus  quoflibcc,  pra;- 
fertim  Monachos,  pricpoficro  fine,  modo,  ac  via  iludcn- 
tcs ,  aut  plus  fapere  appétences  ,  quam  oportet  (apere. 
Nimirum  ex  his  capitibus  peccatur  frequencilîime ,  ab  iis 
etiam,  qui  Monafticam  vicam  profclfi  ,  plus  jufio  atque 
incongruo  modo   exercitacionibus   litterariis   le    dcdunci 
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/ion  lam  m  Dci  oblcquium.  luiliiarcm  publicani  &:  priva- 
tam  laliitis  proprix  laooraïucs ,  quain  ub  curiolitaicm , 
ambuioncm ,  auc  lUibi-ialcm  qua;lliim.  Quin  &:  lacpc,  non 
foliim  in  Icholis  publitis ,  Icd  cciam  pcculiaribus  iVional- 
teriQrum,  ma<;na  temporis  pars  inlumiair ,  jaclura  irre- 
parabili ,  in  quiilionibus  prorlus  iiauilibiisi  oc  funiliimis 
aranearum  teiis ,  in  quibus  nihil  pra:ter  fiibtilicaccm  eft. 
Id  mihi  ctiam  coniigilio  pio  more  la:culi ,  qui  ttiam  m  re- 
ligiolos  viros  ,  &  ciaullra  Monaltica  irrcplîc .  tateor  non 
ablque  dolorc  cordis  mci.  /VUika  didavi,  Icripfi ,  6c  ty- 
pis  cxprciïi  ,  parum  luilia  ,  quamvis  rclccavcrim  plurima 
alia  cjuldcm  gcneris.  Quxcumquc  de  cxtero  edere  con- 
tigcrit,  ablque  ea  labc  prodibunc.  Qain  &:  jam  ante  édi- 
ta, fi  rccudtnda  fine,  ab  cjuln-odi  quilquiliis  libéra  erunc, 
quantum  mihi  licuerir.  Ncque  enim  omniaillai  qua;  pri- 
mo afpectu  talia  videntur,  relecari  penitus  debent ,  cum 
deferviant  ad  excrcicationcm  congruam  ingcniorum  ,  &1 
viam  aperiant  ,  mcnti-mquc  exacuanc  ad  graviores  alias 
quxrtiones ,  pc-.iicius  imelligcndas  5i  e.xplanandas.  Lau- 
dandus  itaque  cflet  (criptor  ille  ,  li  dumcaxac  adverfus  hoc 
lUidcndi  ac  Icribendi  cacocthes,  prxlertim  in  Monachis, 
calamum  rtrinxillet  :  atquc  ea  in  re  me  conlencicncem  ac 
laudacorem  invenirct.  Dcicrvienc  tamen  illius  (cripta  Sc 
obfervationes  circa  eam  rem,  ut  Monachi  omnes  S.  Berc- 
d\Ù\  ,  memorcs  Inllitud  noAri ,  potiores  curas,  ac  majo- 
rcm  temporis  partem  impcndamui  in  exerciiiis  fpirituali- 
bus  ik.  facris,  in  Régula  pra;lcriptis  :  ftudiis  vcro  littera- 
rum  dumtaxat ,  quantum  &  quatenus  conferunc  aut  con- 
fcrre  poflunt  ad  pietatem ,  pcrfeclionem  Chriftianam  ,  re- 
ligiofam,  monach.ilem,  5<:  tandem  ad  perfcclam  charitatem 
erga  l^-um  ac  proximos.  Sed  quid  ego  immorer  iis  ex- 
plicandis,  qua:  uberius  à  te  infigni  eruditione  in  hoc  libra 
explanata  lunt!  quin  &  à  Cengrcgatione  tua,  oblervan- 
tilïîma  pariter  5i  dodlifUma  ,  u(u  ip<o  ac  vivido  exemplo 
demonftrantur  ?  Pcrge  igitur  V  ir  tximic,  &:  proiequere  > 
lui  hadenus,  (îmul  cum  aliis  fociis,  quoiquoi  incum- 
bunt  fimilibus  rtudiis ,  &  prxicrtim  corredifllmis  editioni- 
bus  Operum  SS.  Patrum,  quales  profe^lo  funt  imprimis 
noviffimc  SS.  Ambrolli  &:  Augullini:  quorum  pollremos 
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tonios  accepi  cum  ingenti  animi  voluptate ,  5c  non  minoh 
erga  vos  graticudine.  Ne  pra;termittas ,  quxlo ,  grâces  meo 
nominc  reddere  quamprinium  R.  P,  Generali,  Ik.  ialucem 
mulcam  impertiri  eruditiflimis  Michaeli  Germain  ,  Theo- 
derico  Ruinart ,  aliifque  fimilibus.  Vale,  &  cuis  ac  tuo- 
rum  facrificiis  de  precibus,  me  n-imium  egentem  Deo  com- 
menda.    Romx  21  Januarii   ifîpi. 


Mr-     L'ABBE'     DE     LA     TRAPPE 

A     M.     LE    CURF     DE    S.    JACQUES 
du    Haut  -  pas. 

JE  vous  affure ,  mon  très- cher  Monfieur ,  que  quoi- 
que le  monde  puifTe  dire,  j'ai  toujours  conlidéré  & 
eltimé  le  P.  Mabilion,  comme  je  le  fais  encore,  pour  fa 
vertu  j  pour  fa  piété,  comme  pour  fon  érudition.  Deux 
chofes  m'ont  fait  écrire ,  l'une  ell  que  j'ai  été  perfuadé 
que  fon  Livre  combat  &:  renverfe  le  principal  principe 
fur  lequel  tout  l'Ordre  Monaftique  a  été  fondé,  je  veux 
dire  la  faintecé  &,  la  fimplicité ,  &C  qu'étant  pénétré  comme 
je  reçois  de  ce  fentiment ,  ma  conlcience  m'empêchoit  de 
l'étoufFer  6c  de  le  fupprimer,  &  que  la  volonté  de  Dieci 
n'écoit  pas  que  je  gardalle  le 'filence  lur  une  matière  de 
cttce  nature  &  de  cette  importance,  dautant  plus  qu'il  n'y 
avoic  point  d'apparence  que  perfonne  le  mît  en  peine  de 
défendre  une  vérité  attaquée  ou  plucôc  décruite ,  parce 
qu'on  publioic  par  coût  Se  qu'il  palloic  pour  confiant  que 
iun  Livre  étoit  fans  réplique.  L'autre  railon  efl  que  j'ai 
crii  que  ma  confcience  6c  léditïcation  publique  vouloieoc 
que  je  fifTe  connoîcre  que  je  n'avois  rien  écrit  qui  ne 
fut  conforme  à  la  conduite  de  toute  l'anciquicé  Sc 
félon  les  inflrudions  que  les  SS.  Pérès  nous  ont  laiflecsou 
par  leurs  exemples  ou  par  leurs  écrits ,  &  d'empêcher  par 
îà  que  ma  perfonne  6c  ma  mémoire  ne  fulîent  flétries  par 
un  des  Docteurs  qui  ont  approuvé  le  Livre  du  P.  Ma- 
jjillon,  en  me  qualilîant  de  novateur,  d'extravagant,  d'i- 

irnoranç 
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gnorant  iic  d'homme  qui  cnfcignc  des  opinions  crronccs , 
que  quatre  des  plus  fameux  Prélats  de  ce  fiécle  ont  ap- 
prouvées. Les  Saints  qui  en  matière  de  foi  &  de  créance 
ont  ccé  jaloux  de  leur  réputation  ,  n'ont  pii  fe  taire  lorf- 
qu'on  les  a  loupçonncz,  i<c  qu'on  a  donne  la  moindre  at- 
teinte à  l'une  ou  à  l'autre ,  ôc  je  ne  pouvois  pas  mieux 
faire  connoîtrc  avec  qu'elle  injufticc  on  m'imputoit  un 
dérèglement,  dont  je  ne  fuis  point  capable,  qu'en  failant  voir 
que  l'opinion  contraire  aux  fentimcns  que  j'avois  avancez 
n'a  rien  de  véritable  ni  de  (olide.  Il  elb  vrai  que  d'abord 
je  ne  m'étois  propolé  que  de  parler  à  nos  Religieux  i  mais 
enhn  je  crûs  que  cela  ne  luffiloit  pas  &.  qu'il  falloit  ren- 
dre ma  julVilication  publique  :  je  fus  lollicité  à  cela 
6c  poulie  par  des  pcrfonnes  de  piété  qui  encrèrent  dans 
toutes  mes  viies  &  m'en  firent  voir  les  conféquences. 
J'honore  le  P.  Mabillon  ,  je  vous  le  répète  encore,  &  je 
luis  afluré  qu'il  ne  fc  léroit  pas  avifé  par  lui-même  d'é- 
crire comme  il  a  fait  fur  la  nécelîité  des  Etudes  par  rap- 
port aux  Moines  &  aux  Solitaires  de  profelEon.  On  m'a 
mandé  que  nôtre  Réponfe  l'avoit  affligé  ,  cela  me  donne 
beaucoup  de  déplaifir  fi  cela  eft ,  ^  je  reflens  la  peine 
plus  que  je  ne  puis  dire.  Au  rcfte  je  fuis  tout  à  fait  fdché 
de  ce  que  vous  n'avez  pas  eu  un  livre  que  vous  deviez 
avoir  des  premiers  ,  &  qu'on  ne  vous  en  ait  point  porté 
deux  Exemplaires  pour  les  pcrfonnes  que  vous  me  nom- 
mez. Enfin,  mon  très-cher  Monfieur ,  j'apprends  à  l'heure 
qu'il  eft  que  vous  avez  reçu  notre  livre,  &  en  même  tcms 
que  Ton  a  envie  d'y  répondre.  J'en  ferai  très- fâché  dans 
h  crainte  d'être  obligé  à  une  réplique.  Cependant  à 
moins  que  ma  confcience  ne  m'oblige  de  parler  ,  je 
demeurerai  dans  le  filence  ,  &.  je  me  contenterai  de 
te  que  j'ai  dit.  Pour  ce  qui  efl  de  l'Approbation  du 
Docleur  >  celui  qui  l'a  faite  mérite  une  répréhenfion 
publique.  Les  fentimcns  contre  lelquels  il  s'élève  avec 
tant  de  témérité,  font  précifémcnt  ceux  qui  ont  été  ap- 
prouvez comme  je  viens  de  vous  le  dire,  par  gens  qui 
valent  mieux  que  lui ,  &  à  qui  il  doit  refpecl.  Je  vous 
avoue  que  fi  quelqu'un  m.'avoit  dit  que  le  l'ère  Mabillon 
eufci!:;ne  des  erreurs ,  je  n'aurois  pas  voulu  l'écouter,  6<i 
Tome  1,  E  e  c 
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pour  rien  du  monde  je  n'aurois  pas  voulu  recevoir  une 
approbation  qui  l'auroit  traité  comme  je  l'ai  été.  S'il  ne 
pouvuic  obliger  ce  Docteur  à  rabbatre  de  Ion  chacrrin  6c 
de  fon  aigreur  >  pour  ne  pas  dire  quelque  chofe  de  pis ,  il 
dévoie  lailler  fon  approbation  ,  il  en  avoit  affez  d'autres. 
Tout  ce  qu'il  y  a  de  gens  d'honneur  6c  de  piété  en  font 
fcandalilez.  Dans  le  tond  j'ai  fait  mon  devoir  de  foute- 
nir  la  gloire  de  l'état  où  il  a  plù  à  Dieu  de  m'engager ,  ou 
plûtôr  la  gloire  de  Dieu  même  qui  eft  attaquée  par  la 
flétrilTure  qu'on  a  voulu  faire  à  la  Profefïïon  Monaftique, 
en  faifant  paiTer  les  Moines  pour  des  gens  qui  travailloienc 
à.  devenir  docles ,  au  lieu  que  toute  leur  ambition  a  été 
de  devenir  faints.  Adieu  mon  très-cher  Monfieur ,  votis 
aurez  bien-tôt  Mr  du  Charmel  qui  vous  dira  de  nos  nou- 
velles.    Le  7  Avril  i6^i. 


M'^-     DE     LA     TRAPPE. 
A  MADAME   LA  PRINC.    DE  GUISE. 

J'Admire,  MADAME,  la  bonté  de  V.  A.  R. 
de  vouloir  bien  donner  quelques  momens  de  fon  at- 
tention à  l'affaire  dont  elle  me  fait  l'honneur  de  m'écrire. 
Je  n'ai  jamais  eu  la  penlée  ni  de  biciier  .  ni  de  faire  la 
moindre  peine  aux  Religieux  de  la  Congrégation  de  Saine 
Maur  &  de  S.  Vannes  >  j'ai  feulement  dit  les  choies  que 
j'ai  crû  propres  pour  appuier  une  vérité  qui  ell  plus  im- 
portante qu'on  ne  fe  l'imagine ,  &  com.me  il  palîoit  pour 
conllant  que  le  Livre  du  P.  Mabillon  ,  étoit  fans  réplique, 
j'ai  été  perfuadé  que  je  ne  pouvois  me  fervir  de  trop  de 
raifons  pour  faire  voir  que  (on  fentiment  n'étoit  pas  fi  in- 
conteilable  qu'on  iepenloit  j  cela  n'empêche  pas>  Madame, 
que  je  n'aie  pour  lui  toute  l'eftime  qu'il  mérite,  &  que 
je  ne  confidére  toute  fa  Congrégation  au  point  que  je  le 
dois.  Ce  qui  eft  de  fâcheux  ,  c'cft  que  dans  ces  for- 
tes de  difcuflions ,  on  ne  fauroit  convaincre  qu'en  le  fer^ 
vant  d'cxprclllons  fortes,  qu'on  attribue  fouvent  à  l'ha- 


SUR  LES  ETUDES  MONASTIQUES.  403 
meur  qui  n'y  a  point  de  part.  Si  je  voiois,  Madame,  le 
Pcrc  Mabillon  ,  je  luis  allure  t]u'il  leroit  comcnc  des  dif- 
polîtions  ou  il  me  trouvcroit  à  Ion  égard,  qui  allurcmcnt 
îonc  telles  qu'on  les  peut  (ouhaiter ,  &  icion  Dieu  ,  6c 
félon  les  hommes. 

Il  eft  vrai  ,  Madame,  que  les  contcftations  font  a 
éviter  entre  les  pcrlonnes  qui  lont  une  profedîon  par- 
ticulicic  d'être  à  Dieu  ,  cependant  il  y  a  quelques 
fois  des  queltions  qu'il  faut  éclaircir,  d'eu  il  peut  reve- 
nir des  biens  confidcrables  ,  celle-ci  en  cil  une  ,  &  peut- 
être  dos  principales;  à  caule  de  fes  fuites  &  de  (es  conlé- 
quencesi  les  hommes  en  jugeront  ce  qui  leur  plaira:  mais 
je  puis  dire  qu'il  ne  m'eft  pas  échapé  une  parole  qui  (e 
reiî'ente  de  l'aigreur  qui  le  rencontre  dans  ceux  qui  par- 
lent feulement  pour  dilputcr  fie  contredire.  Il  cil  certain, 
Madame,  que  ce  feroit  un  bien  fi  tout  cela  demcuroic 
alloupi  &:  qu'on  n'en  parlât  pas  davantage,  car  ma  crainte 
elt  que  i\  on  répond  à  ce  que  j'ai  dit ,  il  n'y  ait  des  gens 
qui  écrivent  pour  le  (outenir  ,  qui  n'obferveront  pas  les 
mefures  que  j'ai  gardées,  6c  cela  arrivera  dautant  plus  > 
qu'à  la  réfervc  de  quelques  pcrfonncs  prévenues,  le  grand 
nombre  eft  perluadé  que  j'ai  raifon  ôc  que  la  vérité  cft 
de  mon  côte. 

Pour  le  Livre  du  P.  Mabillon,  je  l'ai  entendu  comme 
tout  le  monde  l'entend,  fie  il  n'y  a  prefque  qui  que  ce 
foie  qui  n'y  ait  vu  qu'il  engageoic  les  l^eligicux  à  des  étu- 
des trop  vaftes  fie  trop  étendues  >  enfin.  Madame,  il  n'y  a  . 
rien  que  je  ne  fois  prêt  de  taire,  fans  bleflcr  la  vérité  , 
pour  contenter  ceux  qui  croient  avoir  fujct  de  fe  plain- 
dre de  moi  ,  6c  je  puis  dire  à  V.  A.  Royale,  que  j'ai 
en  cela  comme  en  toute  autre  choie  une  entière  déférence 
pour  tout  ce  qu'elle  voudroit  m'ordonner  6c  me  prélcrire. 
Je  la  fupplie  très- humblement  de  croire  que  nous  ne  cef- 
fons  point  de  prier  Dieu  pour  ù  confcrvation. 
Ce  11   Avril  1651. 


Ece  ij 


4C4  LETTRES  ET  ECRITS 

D.    JEAN.    MABILLON 
A    MADAME  LA  PRINC  DE  GUISE. 

MADAME, 

IL  faut  être  autant  perfudé  que  je  le  fuis  de  vôtre 
bonté,  pour  ofer  prélenter  à  Vôtre  AltefTe  Roiale  urî 
Livre  qui  eit  écrit  contre  le  fentiment  de  Mr  l'Abbé  de 
la  Trappe.  La  confidération  qu'EUe  a  pour  fon  mérite» 
fans  parler  de  la  vénération  particulière  que  j'ai  pour 
luij  m'auro't  fans  doute  empêché  de  rien  dire  contre  fon 
dernier  Livre,  fi  une  jufte  néccffité  de  m'expliquer  ,  & 
de  juftifier  nôtre  Ordre  ne  m'y  avoit  engagé.  Si  V.  A. 
R.  prend  la  peine  de  jetter  les  yeux  fur  ces  Réflexions  , 
j'cfpére  qu'Elle  verra  bien  que  ce  n*a  été  que  comme 
malgré  moi  que  j'ai  été  obligé  d'écrire  ,  &  que  j'ai  tâ- 
ché de  garder  toute  la  modération  qui  m'a  été  poflible. 
Je  m'eibmerai  bien  heureux.  Madame,  fi  V.  A.  R.  étant 
perfuadée  de  la  difpofition  où  je  fuis  pour  cet  illuftre 
Abbé,  Elle  ne  diminue  en  rien  de  fes  boutez  ordinaires 
pour  nôtre  Congrégation  ,  qui  a  rcllenti  en  tant  de  ren- 
contres les  effets  de  fa  protection.  C'efl:  la  grâce  quÉ 
"je  lui  demande  avec  toute  la  founiifiîon  dont  je  fuis  ca- 
pable ,  en  la  priant  de  trouver  bon  que  je  me  di(e  avec 
toute  forte  de  refpecl. 

A  Paris  le  i.  Septembre  Kîji. 
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IvU-     L'ABBE'     DE     LA     TRAPPE 

A    M.     LE     CURE"    DE     S-     JACQUES 
du    Haut  -  Pas. 

J'A  Y  reçu  pliifiCLirs  lettres  (ur  le  fujet  du  Livre  de 
l.i  Réplique  du  1'.  MabiUon.    Un  homme  d'un  grand 
dilccrnemcnt  6c  parfaitement  inftruit  des  choies  monalti- 
ques  trouve  qu'il  bac  la  campagne  j  mais  qu'il  ne  détruit 
point  les   vériccz   que  j'ai  établies,  Se  qu'elles  (ubùltcnc 
malgré   tout  ce  que  lui  &.  ceux   qui  l'ont  aidé  ont  pu 
écrire,  (car  ce  n'e(l  pas  l'ouvrage  d'un  feul  homme,  loic 
pour  le  itilc,  foit  pour  les  railons.  )    Je  ne  l'ai  point  en- 
core lu,  &;  je  n'ai  point  envie  de  le  lire,   parce  que  je 
tiens  la  eau  le  que  j'ai  détendue  indubitable:  mais  lî  la  Ré- 
plique n'cll  rien  que  ce  que  Ton  m'a  dit  en  détail,  qu'elle 
écoit  »  je  la  luivrois  pié  à  pié,  i\  Dieu  me  mettoit  au  cœur 
d'y  répondre  :  &  je  le  fcrois  avec  autant  de  facilité  &:  de 
fuccès  que  dans  la  Réponle.    On  diloit  la  même  choie  Je 
fon  Traité  des  Etudes.   Vous  m'avez  mandé  vous-même 
que  Mr  du  Bois  l'avoir  difluadé  d'écrire,  &  qu'il  n'éroic 
pas  content  de  (on  ouvrage.    Comme  Mr  Nicole  l'a  vu  & 
corrigé  avec  beaucoup  de  loin  6c  d'application  ,   il  ne  le 
peut  qu'il  ne  le  trouve  à  fon  goiit.    Ce  qui  eft  de  vrai , 
c'eil  que  fous  ce  prétexte  que  j'ai  fait  dire  au  P.  Mabil- 
lon  plus  qu'il  ne  difoit ,  &  que  j'ai  porté  fes  penfées  plus 
loin  ,  il  fe  fera  prudemment  retracé  en  le  réduifant  à  des 
opinions  plus  luportabks.    Je  ne  fuis  convenu  de  rien  avec 
le  Père  Lami ,  mais  je  n'ai  point  voulu  dilputer  avec  lui 
fur  rien,  car  je  ne  veux  dKputer  contre  pcrfonne.   Je  lui 
ai  feulement  témoigné  que  jhonorois  la  Congrégation  Se 
que  i'avois  pour  elle  toute  la  conlîdération  qu'elle  méii- 
toit ,  &  c'eft  la  vérité.    Des  gens  ont  dit  &  difent  encore 
qu'il  y  a  des  chofes  trop  vives  dans  ma  Réponfe:  d'au:res 
difent  qu'elle  eft  pleine  de  modération.   Vous  favez  ce  que 
vous  eu  a  mande  Mr  le  Cardinal  le  Camus ,  la  vérité  cil 
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que  quantité  de  perfonnes  m'ont  écrit  àc  m'ont  loué  de  ce 
que  j'avois  pu  m'exprimer  avec  tant  de  force  &  de  mé- 
nagement tout  enlemble.  Pour  le  Manufcrit  du  P.  Ma- 
billon,  je  ne  l'ai  point  vu.  C'eft  un  mauvais  avis  qu'on 
lui  a  donné.  Les  Approbateurs  lui  ont  gardé  plus  de  fi- 
délité qu'il  ne  penfe.     Ce  8.  Septembre  1651. 


MADAME     DE     GUISE 
A     D.    J.     MABILLON. 

J'A  C  H  E  V  A  I  h'er  vôtre  Livre,  mon  Père.  Je  vou- 
drois  pour  beaucoup  que  vous  euffiez  fait  le  voiage 
de  la  Trappe  devant.  Je  fuis  iure  que  vous  feriez  con- 
venu &  que  vous  n'euiïtez  point  mis  l'Avant-propos  qui 
efl  trés-aigre>  ÔC  qui  paroît  l'être  pour  picquer  funple- 
ment.  11  y  a  aufli  un  trait  dans  le  Livre  de  même  que 
je  croirois  bien  qu'il  n'ell  pas  de  vous ,  mais  que  vous 
avez  été  pouffé  de  mettre  par  ceux  qui  vous  ont  fait 
faire  la  Képonfe  ,  qui  fe  font  trouvez  choquez  lans  fu- 
jet  par  les  raifons  fortes  du  P.  Abbé  de  la  Trappe.  Il 
n'attaquoit  que  les  Etudes  profanes ,  &  étoit  plein  d'un 
eiprit  de  charité  comme  S.  Paul  pour  les  frères,  &  point 
autre  chofe.  Ce  n'ell  pas  par  prévention  que  j'en  parle, 
mais  c'eft  que  c'eft  la  vérité.  Mais  vôtre  Avant-propos 
eft  d'un  efprit  qui  fe  veut  vanger ,  qui  eft  contre  vôtre 
caractère:  c'eft  pourquoi  je  ne  le  crois  pas  de  vous.  Je  crois 
tout  ce  qui  eft  d'antiquité  que  vous  citez  de  vous.  J'en- 
trevois même  que  vous  voudriez  convenir ,  &  vôtre  fin  eft 
d'une  humilité  telle  que  je  vous  la  connois.  Si  je  ne  vous 
eftimois  autant  que  je  fais,  je  ne  vous  aurois  rien  écrit 
de  ce  que  j'ai  trouvé  &  d'autres  que  moi  qui  ne  connoiflent 
point  le  P.  Abbé  de  la  Trappe  &  qui  auroient  même  plus 
panché  pour  vous  :  mais  je  vous  eftime  trop  pour  vous 
celer  ce  qu'on  y  trouve  à  redire  ,  6c  pourra  même  fcan- 
dalifer  &  faire  plus  de  tort  à  vôtre  Conr^régation  que 
que  ce  que  vous  avez  crû  que  le  P.  Abbé  de  la  Trappe 
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avoitdic,  «.jui  dans  Ici  clpriti  pleins  de  railon  ne  font  tort 
qu'à  ceux  qui  ne  vivent  pas  comme  vous  autres.  Une  vifitc 
vous  auroic  unis  de  lentimcnt ,  &  auroic  empêcJié  l'ai- 
greur du  Livre.  Souvenez.- vous  de  moi  en  vos  laiotes 
prières.      D'Alcnçon  le  18  Sept,  iùç^i. 


M'^-     LE     CARDINAL    LE     CAMUS 
A     D.     J.     MABILLON. 

IL  feroic  à  fouhaicer,  mon  K.  Pcre,  que  la  guerre  que 
nous  avons  en  Danphiné  ne  tue  pas  plus  fachcule  que 
celle  qui  d\  encre  vous  &:  Mr  l'Abbé  de  la  Trappe,  où 
la  charité  fera  toujours  conlervée  &  ou  il  n'y  aura  ni 
fiel,  ni  aigreur,  ni  amertume.  Cependant  bien  qu'il  y 
aie  un  très- grand  plaifir  à  voir  vos  ouvrages  de  part  fie 
d'autre,  S:  qu'on  puille  beaucoup  profiter  de  vos  contef- 
tations,  il  elt  tcms  qu'elles  finifiTcnt  pour  l'édification  du 
public  ,  t\'  pcut-cire  auroit-il  été  à  fouhaitcr  qu'elles 
n'eulfent  jamais  commencé.*  J'en  ai  écrit  dans  ce  iens  à 
Mr  l'Abbé  de  la  Trappe.  Il  m'a  promis  qu'il  n'écriroic 
plus ,  à  moins  qu'il  n'y  eût  des  raifons  de  confcicnce  qui 
J'y  engageallent,  ce  que  je  ne  puis  croire-  J'attends  avec 
impatience  le  Livre  que  vous  m'avez  envoie»  je  le  lirai 
avec  plailîr,  fie  je  vous  conjure  de  croire  que  rien  ne 
peut  diminuer  l'ellime  fie  la  confidération  que  j'ai  pour 
vôtre  perfonne  £c  pour  vôtre  rare  mérite,  fie  qu'on  ne 
peut  être  à  vous ,  mon  R.  P.  avec  plus  de  fincerité  fie 
de  diitindion  que  je  le  fuis-   De  Grenoble  le  14  Sept.  1(^51, 

*  Mt  Je  Luçoii  quinze  joUis  après  écrivit  à  peu  près  en  mêmes  termes 
qu'il  étoit  fàchc  de  voir  D  Mnbiilon  cngigc  .1  écrite  contre  Mr  l'AMié  de 
la  rrap()e,  dont  la  vertu  finguliete  mérite  toute  forte  de  confidération-  It 
auroit  été  à  fouhaitcr,  dit  ce  Prélat,  que  cette  difputc  ne  fc  fut  pas  éIcTce, 
&  |e  crois  qu'il  fera  avant.igcui  de  la  finir  le  plutôt  qu'il  fe  {ourri.  Je 
fuis  pcrfuadè  que  vous  n'y  aurez  pas  de  peine  &  que  vous  aurei  été  tâché  de 
vous  y  voit  enpagé-  Je  cunnois  «ufTi  les  difiiolitions  de  Mr  l'Ahhc  de  la 
Tcappc  à  cet  égard ,  £c  il  confcivc  toujours  poui  vous  beaucoup  d'ellicne. 


4o8  LETTRES    ET    ECRITS 

D.     PAUL    PEZERON 
A     D.     J.     MA  BILL  ON. 

MON    REVEREND    PERE, 

L'O  N  ne  m'a  rendu  que  depuis  trois  ou  quatre  jours, 
la  Re'ponfe  que  vous  avez  faite  au  Livre  de  Mr  de  la 
Trappe ,  &  que  vous  avez  bien  voulu  m'envoier.  Je  vous 
en  rends  des  adions  de  grâces  très  -  humbles ,  &;  je  le 
fais  avec  d'autant  plus  de  plaifir ,  que  j'en  ai  eu  un  très- 
fenfible  dans  la  lecture  de  cet  excellent  ouvrage.  Ceft  une 
Apologie  parfaite  Se  accomplie  de  l'étude  des  Moines  ,  à 
laquelle  bien  loin  de  pouvoir  répondre,  on  ne  donnera 
jamais  la  moindre  atteinte,  qu'on  faûTe  Se  qu'on  écrive  tout 
ce  que  l'on  voudra.  La  vérité  eft  maintenant  connue  >  les 
preuves  >  les  fiics  ô:  les  raifons  que  vous  rapportez  pour 
la  foutenir,  font  comme  autant  de  rayons  qui  la  mettent 
au  jour.  Après  cela  comment  pourra-t'on  la  cacher  i  com- 
ment pourra-t'on  l'aflfbiblir  ?  L'on  fait  maintenant  ce  que 
l'on  doit  croire  de  l'étude  de  ceux  qui  font  engagez  dans 
cette  profeflion  fainte  ,  l'on  fait  même  ce  que  l'on  peut 
faire  en  fe  conformant  à  cette  foule  de  Saints  &;  de  grands 
hommes  qui  ont  allié  la  fcience  avec  la  pieté  dans  les  Mo- 
naftéres ,  6c  qui  par  l'une  &  par  l'autre  ont  été  Ci  utiles 
à  l'Eglife.  L'Ordre  Monaftique  vous  aura  donc  des  obli- 
eacions  immorcelles  >  aulB-bien  qu'au  grand  S.  Thomas  , 
pour  voir  aprçs  lui  foutenu  avec  tant  de  force  une  prati- 
que, qui  lui  a  toujours  été  fi  avantagcufe.  Pour  moi,  mon 
R.  P.  j'en  ai  écé  perfuadé  par  bien  des  raifons,  mais  j'en 
fuis  maintenant  convaincu-  Cela  fera  caufe  que  j'étudirai 
délormais  avec  plus  de  tranquillité  &:  plus  d'aiïurance  que 
je  n'aurois  fait ,  bien  que  j'aie  été  dcftiné  à  cela  par  mes 
Supérieurs.  Ils  m'ont  même  élevé  au  Doclorat  ,  après 
l'avoir  refufé  avec  une  efpéce  d'opiniâtreté,  durant  l'ef- 
pace  de  fix  ou  fept  ans.  je  dis  cela  pour  vous  montrer 
que  fi  je  fais  des  études  extraordinaires  ,   je  ne  le  fais 

qu'en 
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qu'en  luivani  les    rcglts  que   vous    prclcrivcz.     J'dpcre 
qu'elles  ne  (eront  pouic  un  obilacle  à  ma  lancliricacion, 
&  qu  elles   ne  (eronc  pouic  îouc  à  taie  inutiles  i    ce  qui 
me  coniole  î*C  même  qui  m'encourage   elt  que  je   (cns 
qu  elLs  me  tout  plus  de  bien  que  de  mal  ,  elles  me  don- 
nent une  grande  idée  de  la  lieligion  des  Chrétiens  6c  un 
relped  louverain  pour  les  choies  laintcs.  Ainfi  j'éprouve 
par   ma    propre   expérience   une  partie  des  véritez  que 
vous  avez  établies.     Je   crois   mon   K.   Perc  ,    que   vous 
ferez  bien  aile  de  lavoir  que  je  vas  donner  bien  cot  un 
Commentaire  littéral  &  hiltorique  lur  les  premiers   Pro- 
phètes.   L'on   verra  lenfiblemenc  par  cec  tll'ai,  que  lans 
le    lecoLirs   de   ranciennc    Hiltoire  ,    il   n'elt   pas  pollîble 
d'entendre  les  plus  belles  6c  les  plus   importantes   prédi- 
rions de  ces  hommes  divins,  qui  regardent  la  réproba- 
tion de  la  Synagogue  ,    ^k;  le  renverlemenc  de  l'Etat  des 
Juifs.     Je    ferai    voir   dans  cet  Ouvrage  les   coups  que 
Dieu  a  donné  au  Royaume  d'ilrael  ou  des  di.x   Tribus 
pour   le    détruire   ablolument   après   qu'il   a  répudié  ce 
peuple ,  &;  vous  connoîtrez  que  ces  coups  funelles  pour 
Ifrael  ont  été  donnez  par  des  peuples  barbares  ,   &.  par 
des  Rois  de  Ninive  &:  de  Babvlone  ,   qu'on  ne  peut  la- 
voir que  par  l'ancienne  Hiltoire.     Je  luis  donc  pcrluadé 
que  la  connoitlance  en  ert  très-utile,  fie  il  ne  faut  qu'en- 
vilager  ce  que  dit  là-deflus  le  grand  S.  Jérôme  dans  Ton 
Commentaire  lur  le  Prophète  Daniel.  Vous  voiez  par  tout 
cecv  que  je    fuis  un  peu  de  vôtre  lentiment  ,  car  vous 
me  forcez  de  l'être  par  tant  de  belles  chofes   que  vous 
avez  dites.    Mais  vôtre  pieté   &  vôtre  mérite  finguliér 
font  que  je  ferai  toute  ma  vie  avec  bien  du   refped   & 
de  rattachement  &c. 

De  MaubuiiTon  ce  2.  Octobre  16^1. 
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D.    HILARION     MONNIER 
A     D.     JEAN      MABILLON. 

M.    R.    P. 

JE  vous  rends  mes  très-humbles  aclions  de  grâces  de 
toutes  les  amiciez  que  vous  avez  faites  à  r»on  parent, 
qui  en  pa liant  icy  m'a  mis  en  main  celle  que  vous  m'a- 
vez fait  l'honneur  de  m'écrirc.  Nous  avons  lu  depuis  ce 
tems-là  en  nôtre  Réfectoire  le  Livre  de  Mr  de  la  Trappe 
contre  les  Etudes  Monalliques ,  on  y  avoit  lu.  auparavant 
vôtre  Traité.  Non  feulement  je  ne  fuis  pas  lacisfait  de 
la  Réplique  de  cet  Abbé  ,  mais  j'ai  eu  peine  de  retenir 
les  mouvemens  que  produilent  naturellement  le  grand 
nombre  de  fes  déclamations,  qui  ne  me  paroiflent  pas  bien 
légitimes.  Il  adrelle  ion  Livre  à  les  Confrères  comme  un 
contre-poifon  contre  le  Traité  des  Etudes  Monaltiques. 
Et  il  elf  conllant  que  l'on  n'a  rien  dit  contre  la  conduite 
de  fa  Communauté.  Vous  avez  fuppofé  que  la  pratique 
des  Moines  a  été  différente,  les  uns  aiant  donné  beaucoup 
au  travail ,  les  autres  aiant  été  plus  occupez  des  études. 
L'une  èc  l'autre  de  ces  deux  conduites  étant  autorifées  par 
les  Saints  de  l'antiquité  >  on  n'a  pas  blâmé  la  première, 
mais  on  a  julfifié  la  Icconde.  Pourquoi  donc  mettre  une 
Réfutation  entre  les  mains  de  fes  Religieux  dont  l'Ubfer- 
vance  n'cll  point  attaquée  ?  11  veut  que  les  Religieux  pour 
qui  il  écrit,  fojent  les  arbitres  du  différent.  11  faut  donc 
qu'ils  examinent  les  pièces  du  Procès,  à  moins  qu'il  ne 
prétende  qu'ils  s'en  doivent  tenir  à  fon  autorité.  Or  il 
n'avoit  pas  befoin  de  leur  rompre  la  tête  par  l'examen  de 
ce  grand  différent  où  il  met  en  jeu  toute  fon  érudition, 
6c  ou  il  eft  obligé  de  traiter  des  points  de  critique  très- 
difficiles,  s'il  vouloit  en  être  crû  lur  <Ji  parole.  11  n'avoit 
qu'à  leur  dire,  il  ne  faut  pas  que  des  moines  étudient, 
car  tel  eft  rron  fentiment ,  Se  il  le  feroit  épargné  la  peine 
d'écrire  un  gros  volume.  Que  i'il  a  voulu  que  ks  Moines 
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jugeaflcnt  (.iLidiiicrenc  lur  la  lecture  dci  pièces,  il  a  commis 
une  autre  injultice,  qui  ell  de  prendre  de  francs  ignorans 
ou  luppolcz  tels,  pour  juges  d'un  différent  cjui  demande 
une  très  grande  lumière.  Pourquoi  donc  adrtilcr  dm  ou- 
vrage à  Ici  Moines ,  cjui  ne  iont  pas  capables  d'être  les 
Juges  de  la  dirficulté  d'une  part  ,  iic  qui  d'ailleurs  n'y 
OUI  aucun  intérêt  puiiqu'on  ne  les  a  pas  attaquez  ?  Mais 
c'eit  que  Mr  de  la  Trappe  veut  que  tout  le  monde  flé- 
chiile  lous  Ion  autorité,  &C  d'ailleurs  il  prétend  qu'un 
Moine  lans  une  vocation  particulière  ne  doit  point  le  mê- 
ler d'enleigner.  11  n'a  donc  pas  ofé  écrire  pour  le  public, 
de  peur  de  démentir  ia  maxime,  il  a  écrit  pour  Tes  Moi- 
nes auxquels  il  a  droit  de  parler  ,  &:  il  a  fallu  faire  palier 
fon  Livre  lous  cette  forme  ahn  de  prévenir  les  objec- 
tions qu'on  lui  auroit  pu  faire.  Qiiand  il  aura  prouvé 
fa  Million  extraordinaire  par  c^uclque  miracle  ,  il  en 
ufera  autrement.  Voilà  l'imprcllion  que  m'a  fait  fon  ou- 
vrage dans  fa  forme  extérieure. 

Pour  ce  qui  regarde  le  détail,  il  y  a  tant  de  chofes  à 
dire  ,  qu'une  Lettre  ne  furîît  pas.  Il  prend  fans  celle  les 
chofes  de  travers ,  &:  impute  à  Ion  Adverlaire  des  fentir 
mens  qu'il  n'a  pas,  atin  de  les  réfuter,  il  le  fait  en  plu- 
fieurs  endroits  d'une  manière  fi  vifible ,  que  fi  c'écoit  une 
perfonne  d'une  moindre  réputation,  alTurément  on  auroic 
lieu  de  douter  de  fa  bonne  foi  &:  c^u'il  n'agit  pas  bien  fin- 
eérement. 

Il  y  a  dans  le  corps  de  fon  Ouvrage  pluficurs  maximes 
édifiantes,  mais  l'i^uteur  du  Traite  des  Etudes  eft  fore 
éloio;né  de  les  rejetter.  Il  n'y  a  c]ue  les  conléquences  que 
Mr  l'Abbé  en  tire  qui  font  en  conteltation,  &  c'ell  ju- 
ftement  fur  ccli  qu'il  ne  prend  pas  la  peine  de  s'arrêter. 
L'étude  &  les  fciences  occupent  l'elpritjdèfreichent  le  cœur 
&  caufent  des  di  II  raclions.  On  en  convient  &  c'eft  pour 
cela  qu'il  faut  ctudier  dans  uurclprit  de  prière,  de  pren- 
dre fan»  celle  le  concre-p©Hon',pour  foutcnir  la  foiblelle 
naturelle  dans  une  occupation  -qui  de  foi  elt  utile  Mr 
d(J  la  Trappe  en  conclud  dii'  contraire  ,  donc  il  faut 
retrancher  les  études.  Ces  confèquenccs  fi  elles  étoienc 
reçues  nous  mèneroicnt  plus  loin  tju'il  uc  croit    Tout  fon 
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Livre  n'eft  plein  que  de  cela ,  èc  c'cll  le  lu  jet  de  fes  conti- 
riu^l.e-  déclamations. 

il  le  leiL  auUl  d'un  argument  négatif  qu'il  fait  beaucoup 
valoir  ,  c'clt  que  les   anciennes  Règles,  n'ont  point  parle 
des  études.    On  lui  a  dit  aulli  qu'elles  ne  les  ont  point  dé- 
fcndiics:  mais  en  tous  cas»  qui  lui  a  dit  que  ce  point  de 
djlcpline  ne  puille  pas  être  changé  par  l'Eglile  fi  elle  le 
juge  à  propo^  }    Or  les  Fapes  &i  les  Conciles  qui  ont  or- 
donné les  études  aux  Moines  l'auroient  changé,   &  il  ell: 
clair  qu'iU  n'ont  point  cû  lur  cela  les  vues  de  Mr  l'Ahbé 
de  la  Trappe,  qui  croit  que  les  études  font  le  plus  dan- 
gereux abus  de    l'état  Monaltique.    C'eft  fur  cet  article 
qu'il  avo't  à  répondre  ôc  dire  précilémcnt  oui  oti  non.  L'Au- 
teur du  Traiîié  des  Etudes  lui  diloit  :  n'ell:  il  pas  vrai  Mr 
qu'aucun  1  ère  de  l'Egliie,  aucun  ancien  Ecrivain  de  l'état 
Monallique  lans  excepter  S.  Bernard,  n'a  blâmé  l'Etude 
des  Moines.    S.  Bernard  le  plus  zélé  de  ces  derniers  tems 
pour  EOblervance  exade  de  la  Reele  ,  aiant  vu  les  études 
en  vigueur  dans  l'Ordrede  Clunv  ,  a-t-  il  jamais  remar- 
qué que  ce  fût  un  abus ,  quoiqu'il  ne  l'ait  pas  épargné  fur 
le  moindre  lujet?  N'ell-ii  pas  vrai  au  contraire  que  plu- 
fîeurs  Saints,  plulieurs  l'apes  ont  loué  les  Etudes  Monalli- 
qucs,  les  ont  conlei  iées  comme  une  occupation  propre  à 
mainienir  rObfervancc  régulière,  &  à  rendre  des  fervices 
conlidérables  à  l'Fglife?  Si  vous  en  doutez,  lifez  les  Bulles 
des  Papes  qui  ont  inll:itué  des  Académies  dans  ks  Abbayes, 
lifez  les  Conciles  qui  ont  ordonné  les  études ,  lifez  les  autres 
Auteurs  qu'on  vous  a  citez.   Et  cela  étant  il  s'enfuit  claire- 
ment que  votis  êtes  le  premier  homme  du  monde  qui  s'eft 
aviié  de  blâmer  ^omme  mauvais  dans  l'Etat  Monallique  un 
exercice  qui  a  éîé  regardé  par  toute  l'anticjuicé  comme  bon  > 
louable,  utile  &  même  néceflaire.  Il  s'enfuit  que  vos  lu- 
mières ne  font  pas  conformes  à  celles  des  Teres ,  des  Conciles 
&  des  I  apes ,  puilcjue  vous  blâmez  ce  qtt'ils  ont  loué,  & 
que  vous  défendez  ce  qu'ils  ont  prefcrit.    11  falloir  que  Mr 
de  la  Trappe  répondît  à  cet  argument:  l'a-  t'il  fait  ?  Il  ne 
fen.bie  pas  qu'il  y  ait  fongé ,  fi  ce  n'eft  dans  un  petit  en- 
droit cù  il  attrappe  un  paflaged'un  Concile  dont  j'ai  oublié 
le  nom,  qu'il  interprète  très  mal  pour  un  habile  homme 
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comme  lui ,  pré.ciiJam  cj  le  le  mot  i\\:  Juthum  lignihc  étude 
en  C(.t  endroit  la  ,  au  iitu  cju'il  clt  manifeltc  qu'il  lîgnilic 
une  volonté  obll.uée  &  plcmc  de  malice. 

Le  11.  Odobic  i6si. 


LE     M  E  S  M  E 
A     D.     J.     ^}ABILLON. 

M.    R.     PERE, 

DEPUIS  la  dernière  Lettre  cjuc  je  vous  ai  adrcflee 
par  Mr  \^^il!art ,  nous  avons  lu  dans  i.ôtre  Ct  mn.u- 
rauié  vôtre  Réponle  à  Mr  de  la  1  rappe  ,  &  je  ne  purs 
diftérer  de  vous  dire  que  nous  en  Ion  mes  tous  tres-eon- 
lens.  Mais  moi  en  particulier  j'en  ai  été  charmé  d'autant 
plus  que  j'ai  eu  le  plailir  de  voir  que  j'avois  eiuié  dans 
vôtre  lens  dans  beauct^up  de  réflexions  que  je  tis  en  par- 
courant le  Livre  de  Mr  l'Abbé.  Je  lus  exprès  il  y  a  un 
an,  rOpulcule  de  S.  Thomas  contre  Gi  i!;aume  de  Sairt- 
Amour  ,  iNl  je  trouvai  cela  lî  favorable  a  \i  caule  que  vous 
défendez  ,  que  j'eus  plufieurs  fois  la  penlée  de  vous  en 
écrire  j  mais  je  ne  le  fis  pas  prévoiani  bien  que  cela  ne  pour- 
roit  éthiper  à  vos  recherches.  Ce  feul  article'  mériteroic 
ce  me  (enible  ,  que  le  Livre  de  Mr  l'Abbé  tut  examiné  à 
rinquifition ,  &  je  crois  qu'il  auroit  peine  à  en  lortir  lans 
quelque  forte  de  flétrilVure. 

On  trouve  dans  vos  réflexions  de  la  vivacité  Se  du  feu, 
fur  tout  en  certains  endroits  ow  Mr  l'Abbé  avoit  pour  ainfl 
dire  pouflé  à  bout  vôtre  patience:  mais  en  répandant  dans 
vôtre  Ouvrage  ■le  lel  qui  en  fait  l'aflailonnement ,  on  voit 
par  tout  ré'j;ner  ce  caractère  de  modération  &  de  douceur 
qui  vous  fied  h  bien  ,  &:  c]ui  vous  a  mérité  jii(qu'ici  l'af- 
feclion  de  tous  les  honnêtes  ç;ens  j  &  l'on  entre  fort  naturelle- 
ment dans  la  penlée  d'un  de  vos  Approbateurs,^«'//»^<ï^«'A/i 
tefi'efîucuxjîlerne  auTDwIJt  d-fpnier  le  prix  à  untvtttu  (irare. 

Je  ne  fai  pourtant  fi  nous  devons  efpérer  cet  effet  de 
vôtre  moJératie^n.    Ve>us  avez  aftaire  à  un  homme  tout 
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plein  de  feu  >  &  d'onc  l'imagination  échauffée  court  rif- 
que  d'enfanter  un  prodigieux  amas  de  déclamations  >  de 
figures  &  de  périodes,  car  cela  ne  lui  coûte  rien.  Vous 
avez  reçu  une  de  fes  Lettres  écrite  à  Mr  l'Abbé  Ni- 
caile  qui  m'en  a  tranlcrit  ce  peu  de  mots  dans  un  biliec 
qu'il  m'écrit.  Il  ferait  bien  di_fficile ,  dit  Mr  de  la  Trappe, 
de  tm  faire  changer  fur  le  chapitre  des  Etudes.  On  pouvait 
néanmoi/is  y  garder  quelques  mefiires ,  ô'Jï  on  l'eût  fait ,  il 
y  avait  n/oten  de  s'accorder.  Ce  langage  clt  afîtz  intelligible. 
Jlflxlloit  fléchir  lous  l'empire  qu'il  prétend  exercer  aujour- 
d'hui dans  le  monde  Monallique  ,  &  lui  aller  demander 
humblement  jufqu'où  il  agréroit  qu'on  portât  l'exercice 
des  Etudes  Monaltiques.  Il  fe  feroit  relâché  de  quelque 
choie  en  faveur  de  cette  foumilTion;  parce  qu'on  y  a  man- 
qué, la  réfolution  eft  prife  de  nous  punir  par  une  guerre  à 
feu  &  à  fang  ,  ou  il  a  réfolu  de  ne  plus  écouter  de  propo- 
f.tions  d'accommodement.  Si  on  l'eut  fait  t  dit-il,  il  y  avait 
moien  de  s'accorder  ;  n'effc-ce  pas  dire  que  puifqu'on  ne  l'a 
pas  fait ,  l'accord  n'efl:  plus  pofTible. 

Car  enfin  comment  tomber  d'accord  ?  ce  n'eft  pas  en 
lui  donnant  les  mains  en  tout  ce  qu'il  prétend,  ce  n'eft  pas 
auflî  en  fe  relâchant  en  tout  de  fon  côté,  puilque  félon 
lui  ce  ferait  en  gardant  quelques  me  fur  es  ^  c'elt-à-dire  en  fe 
relâchant  un  peu  de  part  &  d'autre.  Il  l'auroit  fait  de  fon 
côté  lî  on  étoit  allé  au  devant  lui  demander  compofitioni 
&  comme  ce  tempérament  auroit  pu  être  lelon  lui  accep- 
té de  parc  &;  d'autre  en  fureté  de  conlcience,  il  voit  donc 
un  milieu  à  prendre  fur  le  fujet  des  Etudes,  que  ni  vous 
ni  lui  n'avez  pas  pris.  Pour  vous,  mon  R.  Perc,  qui  ne 
connoiflez  pas  ce  milieu ,  ce  n'eft  pas  vôtre  faute  fi  vous 
ne  l'avez  pas  pris.  Mais  lui  qui  le  connoît>  quelle  excufc 
a-t'il  de  ne  le  pas  prendre  &  de  demeurer  ferme  à  le  re- 
jetter  ?  c'eft  qu'on  n'a  pas ,  dit-il,  gardé  ajfez.  de  mefures. 
Tellement  quefi  nous  l'en  croions  il  règle  'it%  fentimens, 
non  fur  la  vérité  qui  eft  d'elle-même  invariable  &  indivi- 
fibie,  mais  fur  les  mefures  que  garde  ou  ne  garde  pas  un 
Auteur  qu'il  a  entrepris  de  réfuter. 

En  vérité,  mon  R.  Père,  cela  me  paroît  très-lamenta- 
ble, qu'une  perfonne  d'une  vertu  aufli  éminence  que  celle 
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dccct  illultrc  Abbé,  foie  néanmoins  cxpolc  aux  traits  d'une 
C  périllculc  ttntacion.  Cela  tait  voir  qu'il  n'y  a  rien  d'al- 
iurédans  cttic  vie,  Sc  que  nous  devons  toujours  craindre 
celui  qui  découvre  des  taches  dan^  les  plus  pures  de  la 
créatures.  Cette  fierté  avec  laquelle  cet  Abbé  détend  toutes 
fes  opinions,  ^  cette  inHexibilité  pour  ainfi  dire,  avec  la- 
quelle il  s'y  arrête  quand  il  a  une  fois  pris  parti ,  e(t  uni 
grande  leçon  à  tous  les  hommes,  qui  doit  leur  apprendre 
que  rien  n'elt  li  ditiicile  que  le  bon  ulagedes  talens  extraor- 
dinaires (ur  tout  dans  les  per(onnes  c]ui  ont  le  don  de  la 
parole.  La  vertu  éclatante  ne  fait  fouvent  qu'augmenter 
leur  péril ,  en  les  rendant  plus  indociles  par  le  témoignage 
que  leur  rend  leur  conlcience ,  que  c'elt  par  le  zélé  de  la 
vérité  qu'ils  agillenc ,  &  que  c'elt  pour  la  détenle  qu'ils 
font  fermes.  Une  vertu  qui  n'auroit  pas  tant  d'éclat ,  ni 
d'approbateurs,  entreroit  plus  tacilement  en  déhancc  de  ics 
lumières ,  &:  jugeroit  plus  équicablemcnt  de^  lentimens  op- 
polez  aux  Tiens,  il  faut  laitier  a  Dieu  le  jugement  de  ce 
qui  nous  frappe  dans  la  conduit-c  &  dans  les  manières  de  ce 
grand  Religieux,  de  peur  de  tomber  nous-mêmes  dans  le 
mal  que  nous  croions  découvrir  dans  les  autres.  Cepen- 
dant ,  mon  R.'Pere ,  commuez  à  défendre  comme  vous  avez 
fait  fi  lavammcnt  &  fi  modelfement  les  Traditions  Monaf- 
tiques.  Vous  gagnerez  plus  par  votre  douceur  que  Mr 
l'Abbé  ne  lauroit  taire  par  fes  manières  outrées.  Il  elf  bien 
plus  ailé  de  porter  les  Irréligieux  à  régler  les  Etudes,  6c  à 
en  retrancher  quelques  abus ,  que  de  les  contraindre  de  ne' 
plus  étudier  du  tout.  Ils  n'écouteront  point  un  homme  qui 
les  damne  de  (a  pleine  autorité,  s'ils  ne  patient  la  plus  grande 
partie  de  leur  vie  à  bêcher  la  terre.  Mais  ils  prêteront  faci- 
lement l'oreille  à  une  pertonnc  éclairée  qui  leur  reprélente 
modei^cment ,  &  fans  vouloir  dominer  lur  leur  créance  , 
que  félon  la  plus  faine  tradition  un  Religieux  peut  vaquer 
Limtement,  à  l'étude  pourvu  q.i'il  le  fatfe  par  obéitlance, 
dans  la  vue  de  (ê  nourrir  des  véritez  de  la  Religion,  &:  de  le 
rendre  capable  de  mieux  méditer  la  Loi  du  Seigneur,  & 
qu'en  étudiant  il  ne  doit  pas  ablolumcnt  abandonner  le  tra- 
vail des  mains ,  qui  ell  un  exercice  propre  à  coniervcr  l'hu- 
xnilité  ôc  à  conferver  les  torcci  dti  corps  &:  de  l'elprit.  On 
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trouve  dans  ces  fortes  d'inftruclions  mode'rées  des  chofes 
faifâbles  ,  &  ou  f"e  réfoud  facilemenc  à  les  fuivre.  Mais 
quand  on  ne  trouve  dans  un  Auteur  que  des  idées  méta- 
piiyliques  de  la  vertu ,  &c  qu'il  le  guindé  ordinairement  (1 
haut  qu'on  le  perd  de  vue ,  on  n'a  pas  la  moindre  penfée 
de  le  fuivre  ,  &  toutes  les  belles  leçons  demeurent  ians  fruit 
^  fans  effet.  C'ell  le  mal  que  je  trouve  dans  les  livres  de 
Mr  de  la  Trappe  ,  no»  fatis  djitmat  pofjlbilitatem  naturd. 
Maii,  mon  R.  Père,  je  m'égare^de  vous  tenir  ce  difcours. 
Pardonnez-moi  cette  faute,  c'eft  le  piaifir  que  j'ai  de  m'en- 
tretenir  avec  vous  qui  m'emporte.    Le  5.  Nov.  16^1. 


Mj.     L'ABBE'     DE    LA     TRAPPE 
A     D.      MABILLON. 

M.    R.    PERE, 

ON  ne  peut  pas  être  plus  touché  que  je  l'ai  été, 
de  toutes  les  marques  que  vous  m'avez  données  de 
vôtre  amitié,  dans  le  voiage  que  vous  avez  fait  à  la  Trappe» 
quelque  fentiment  que  vous  puiffiez  avoir  de  ma  recon- 
luilîance,  vous  voulez  bien  que  je  vous  dife  qu'il  feroit 
beaucoup  au  defTus  de  ce  que  vous  l'avez ,  fi  vous  aviez 
pu  pénétrer  dans  les  difpofitions  de  mon  cœur  j  *  au  relie 
je  regarde  tout  ce  que  vous  me  dites  de  nôtre  MaiTon  comme 
un  pur  effet  de  vôtre  charité,  Se  j'en  aurois  meilleure  opi- 
nion que  je  ne  l'ai  eue  jufqu'à  préfent ,  fi  je  la  croiois  di- 
gne de  celle  que  vous   mandez   que  vous  en  avez.     Je 

Il  patloit  de  cette  même  vifite  à  MademoifcUe  de  Courcelles  en  ces  termes: 
l  n  elt  vrai  que  le  P.  MabiUon  s'efl  donné  la  peine  de  nous  venir  voir  ,  &  ce  que 
J5  Puis  vous  dire  ,  c'ell  que  ce  n'a  pas  été  une  fimple  cérémonie  ni  de  fi  part  ni 
''e  la  mienne,  mais  une  entrevue  toute  fincere  &  toute  cordiale  ;  &  la  rérité  eft 
lu'il  n'eft  pas  pollîblc  d"y  être  plus  fenfible  que  je  l'ai  été-  J'en  ai  marqué  mes 
»<^ntimens  toutes  les  fois  que  j'ai  eu  occafîon  de  le  faire  ,  &  ce  que  vous  me  man- 
dez des  difpofitions  de  D.  Mabillon  à  mon  égard  m'a  été  confirmé  par  quantité 
"'endroits.  C'cft  un  Religieux  qui  a  benucoup  de  mérite  ,  non  feulement  du  côté 
de  fora  érudition  qui  eft  grande  ,  mais  encore  de  fa  piété  &  de  fa  vertu  qui  ne  lui 
*ft  point  Infcticutç.  J 
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fouhaitc,  mon  R.  Pcrc,  que  rien  ne  vous  empêche  d'exé- 
cuter le'dellein  ou  vous  êtes  de  nous  venir  voir  avec  plus 
de  tems  &:  plus  de  loifir.  C'cll  une  grâce  (.]ue  j'attendrai 
avec  beaucoup  d'impatience,  &:  comme  un  moien  de  vous 
témoigner  avec  plus  d'étendue  que  je  n'ai  pas  fait,  qu'on 
ne  it^auroit  vous  honorer  plus  que  je  fais  ni  être  avec  une 
eflime  plus  cordiale  &  plus  fincére  que  je  fuis  £cc. 

Le  7.  Juin  1693. 


D.     J.     M  A  B I  L  L  O  N 
A     D.     CLAUDE     ESTIENNOT. 

IL  me  femble  qu'il  y  a  un  fiécle   que  je  n'-ai  eu  l'hon- 
neur de  vous  écrire,  mon  R.  Pcre  ,  &:  de  vous  remer- 
cier de  la  continuation  de  vôtre  fou  venir  &:  des  Mémoires 
que  vous  avez  eu  la  bonté  de  m'envoier>  fur  tout  des  der- 
niers que  Mgr  de  Reims  m'a  fait  mettre  entre  les  mains. 
Vous  avez  fu  que  j'ai  été  au  Chap.  General  comme  pafle- 
volant,  &  qu'au  retour  j'ai  palîc  par  la  Trappe,  ou  j'ai 
féjourné  le  jour  du  S.  Sacrement  avec  le  R.  P.  Prieur  de 
Compicgne.   Nous  y  avons  reçu  toutes  les  marques  pofli- 
bles  de  cordialité  âc  d'amitié  du  R.  P.  Abbé  &  de  fa  Com- 
munauté, que  Ton  ne  peut  voir  lans  en  être  édifié.   Nous 
atlllLuncs  à  Matines  ,  qui  durèrent  quatre  heures  &:  à  tout 
l'Office  du  jour.    Les  Complies  durèrent  luie  heure.   Les 
paufes  de  cet  Office  durent  pendant  un  Ave  ôc  un  SaniU 
entier:  aux  autres  heures  de  l'Office  les  paufes  font  moins 
longues  que  les  nôtres ,  &:  le  chant  aflez  rond ,  à  la  ré- 
ferve  du  Salve  Ke^ir/a  de  Complic  ,   qui  dure  un  quart 
d'heure.   On  ne  peut  rien  entendre  de  mieux  chanté.   11  y 
a  de  très-bonnes  voix  entre  les  quatre-vingt  Religieux  de 
Choeur  qui  compofent  cette  Communauté,  dont  il  y  en  a 
douze  Novices,  Auguftins,  Cordeliers ,  Pères  de  l'Ora- 
toire, Curez,,  enfin  de  plufieurs  Ordres,  &:  ils  gardent 
avec  l'habit  de  Novice  la  Tonfure  qu'ils  portoient  dans  leur 
premier  Etat.  Je  parlai  quatre  fois'à  Mr  l'Abbé,  la  pre- 
Tome  I.  C  g  g 
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miere  fans  dire  un  feul  mot  de  nôtre  Conteftation.  A 
la  féconde  Mr  l'Abbé  commença  par  dire  qu'il  Ht  iavoic 
pas  a  nous  n'aurions  pas  été  fâché  de  ce  qu'il  avoir  écrie 
contre  moi.  A  ces  mots  je  l'embraflai  &  lui  moi ,  tous  deux 
à  o^enoux  .  ôc  je  répondis  que  fon  Ecrit  n'avoit  donné  au- 
cune atteinte  au  refped  &  à  la  vénération  que  j'avois 
eue  pour  lui.  Il  m'ajouta  que  lorlqu'on  étoit  pénétré  d'une 
certaine  vérité  ,  on  difoit  quelquefois  les  chofes  d'une  ma- 
nière un  peu  vive,  mais  qu'il  me  prioit  d'être  perfuadé 
qu'il  avoit  pour  nôtre  Congrégation  fie  pour  moi  en  par- 
ticulier tous  les  fentimens  d'eftime  6c  de  cordialité  qu'on 
pouvoir  avoir,  &  qu'il  étoit  bien-aifede  faire  cette  décla- 
ration en  préfence  du  Père  avec  qui  j'étois.  Comme  je  lui 
répliquois,  on  nous  vint  interrompre,  &:  il  ne  fut  plus 
parlé  de  cela  dans  les  deux  autres  entretiens  que  nous 
eûmes  avec  lui.  Nous  en  dîmes  davantage  avec  un  des 
trois  Religieux  à  qui  nous  parlâmes  :  &  le  tout  fe  paffa 
avec  toute  la  modération  &:  la  cordialité  poiîîble.  Ce  Re- 
ligieux me  dit  que  j'avois  fait  un  plaifir  indicible  à  leur 
Communauté  d'avoir  fait  cette  démarche  £cc. 

Madame  de  Guife  fe  trouva  à  la  Trappe  le  même  jour, 
mais  je  n' iis  pas  le  lems  d'avoir  un  long  entretien  avec 
elle  .  Elle  s'attendoit  fans  doute  que  je  devois  refter  le  len- 
demain qu'elle  y  devoit  revenir  avec  Mr  l'Evêque  de  Char- 
tres pour  y  paffer  trois  jours  :  mais  nous  en  partîmes  le 
Vendredi  matin  quelque  inftance  qu'on  nous  fît  d'y  de- 
meurer. Voilà  en  deux  mots  ce  qui  s'eft  pafle  dans  cette 
entrevue  dont  Mr  l'Abbé  a  témoigné  être  extrêmement  fa- 
tisfait,  comme  on  l'a  fù  non-feulement  par  la  lettre  qu'il 
m'a  fait  l'honneur  de  m'écrire  ,  mais  aulh  par  quelque 
autre.     Le  15.  Juin  1673. 
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DE  MONASTICORUM  STUDIORUM 

R    A    T    I    O    N    E 
AD    JUNIORES     STUDIOSOSQ_UE    C  O  NG  R  E  G  ATION  1$ 

SANCTI    MAURI    MONACHOS 

D.    J.    MABILLONIUS. 

CU  M  animos  veftros  reruni  facrarum  Studiis  fla- 
grarc  video,  Fracrcs  amancillimi  ,  quin  tam  pix 
cogicacioni  congratuler  ,  &:  pro  facultatis  nicx 
module  opem  feram,  tcmperarc  non  poITum.  Scio  quippe 
rem  iltam  ma2;ni  eflè  niomcnti,  led  non  parum  dtlicatam, 
qiia:  moUitcr  tracVari  ,  £c  cauic  provider!  debeat.  Nam  fi 
tantifpcr,  fervente  adhuc  xcate,  languefcerc  finatur  hacc 
mentis  agicatio,  in  locordiam  ëc  omnium  rerum  incunam 
facile  rclolvicur:  fi  luxurianti  animo  ÔC  curiofitate  lalci- 
vienti  frena  laxcntur  ,  vcrcndum  ell  ne  religio  fie  pictas  > 
qui  pra:cipuus  lludiorum  fcopus  efle  dcbuerai  >  ejuldem 
improbitatc  obruatur  fie  pra:focctur.  Qj-ia  propter  magno 
père  intercll  (cire  qua  ratione  hi  duo  (copuli  vitari  qucant, 
ut  ne  tam  prxclaium  cxcrcitium  in  veftram  pcrniciem  cedat> 
quod  ad  lalutcm  animx  à  Patribus  nollris  efl:  inlVitutum. 
Atque  ut  id  paucis  exlequar,  fi  quid  hac  in  re  video, 
fi  me  ip(a  cxpcrientia  non  tallic ,  tria  potilîimu)n  confide- 
randa  lunt  in  ratione  ftudiorum.  Primum  cfl ,  cujus  rei 
C;ratia  ftudendum  fit.  Deinde  quatenus  ftudiorum  intcn- 
tio  promovenda.  Tertio  quodnam  ftudiorum  genus  reli- 
gions viris  maxime  perfequendum. 

Cum  finis  in  unaquaque  dilciplina  principem  locum  ic- 
reat ,  prima  ftudiolorum  cura  clîe  débet,  ut  ftudiorum 
fuorum  genuinum  finem  fie  fcopum  agnoltant,  atqcie  pcr- 
Ipcdum  habeant,  ne  ea  vel  Icvitatc  animi  lufciperc,  vcl 
pravo  cxicu  perfieerc  concingat.  Et  quoniam  non  (xciiila. 
rts  Philciluphos,  non  turpis  quallus ,  aut   inanii  gloriola; 
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cupidosj  fed  religiolos  juvenes  informare  aggredimur,  tri- 
plicem  eis  iKidioruni  luorum  finem  proponimus,  fine  quo 
inanes  piorlus ,  immo  cxiciofi  hituri  func  eorum  conatus. 
Si  vis  tracluole  &  religiofe  iludiis  dare  operam ,  ftude  ad 
piecatem  j  ad  adionem,  ad  cemporis  rationes.  Hi  fine  tibi 
in  anime  deicripti  fines  ,  nunquam  ex  mentis  tna:  oculis 
excidant,  alioquin  dcficis,  ciim  te  profeciffe  exiftimas. 

Prima  nobis  Ikciilo  nuntium  remittentibus  6c  Religio- 
nem  profeffis  cogitatio  fuit,  aut  certe  effe  debuit,  m  Deo 
nos  totos  manciparemus,  ut  non  Tolum  prarcipuas  adiones 
nollras  ipfi  confecraremus ,   led  ut  cogitatus  &  defideria 
noltra  penitus  à  rébus  fitcularibus  avocarentur  ,   ôc  ad 
Deam  unum  converterentur.    Propterea  facultates  noftras 
earumquc  vel  maxime  defideria  abdicavimus ,  ut  rébus  om- 
nibus nudati,  de  Deo  iolo  cogitare,  Deum  folum  quarrere 
ac  fpeclare  nobis  in  omnibus  licerec.   Une  verbo  propter 
pietatem,  id  eft  ut  Deo  prorfus  adiia;reremus>  reliquimus 
feculum.   Pietas  vero  in  duobus  maxime  confifiit,  nempe 
in  cogitacionibus  &  afFedibus  de  Deo  piis,  &.  in  moribus 
fandis.     Quod  fi  pias  illas  mentis  agitationes  &  adiones 
facras  ablque  ftudiorum  fubfidio  fovere  èc  acccndere  pof- 
iemus  :  non  dubium  ,  quin  ex  diredo  profeifionis  noltrx 
icopo  ,   totos  nos  illis  dedere  ,  ncgledis  ftudiis ,  oporterec. 
At  quoniam  ea  ell  mentis  noftrîc  inconftantia  ,   ut  quod 
fufccpit  facile  prima  quaque  difficultatis  occafione  deie- 
rat  ;  ea  inrîrmitas,  ut  primes  impetus  &;  conatus  pios  dm 
t^rvare  non  polfit  :  fit  ut  ad  fiftcnd^am  hanc  levitatem ,  ad 
iflam  infirmitatem  confirmandam  ratio  idcntidem  juvanda 
fit   confide^rationibus  piis  ,    &    vohintas  boni   contempli- 
tione  denuo  excitanda,  6c  quibuldam  fignis  lacri  propofici 
refricanda  èc  refiiituenda  memoria. 

Ad  hoc  vero  maxime  juvant  lacra:  Icdiones,  ex  quibus 
intelicdus  illuftratur  ,  movetur  voluntas,  memoria  repa- 
ratur.  ySic  itaque  libris  utcndum  cfi:,  ut  corum  fublîdio 
pietas  foveatur,  ut  rébus  feriis,  non  inanibus  occupetur 
animus.  atque  ut  ad  adionem  magis  idoneus  reddatur. 

Si  corpori  cibum  &  alimenta  fubtrahimus,  ciro  deficiet , 
Se  ad  omne  opus  ineptum  6c  invalidum  fiet.  Cibus  animar 
kdio  eft,  quam  fi  non  lubinde  ipfi  fuppedltes,  jejuna  Se 
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langucns  ad  omniA  cric.  ISon  cx^x:ricmui  t-^uaivis ,  nmi 
lab.jr  qui  corporc  cxercctur,  non  ipla  divina  oiHcia  fa- 
pi-cnt.  li  animus  piarum  Icclionum  ulu  non  tuerie  recréa- 
tus.  Jndc  cor  ficcum  &:  aridum  crit,  pigra  crunt  rerum 
fpiricalium  dclldcria  ,  <\ux  Hamnia;  inlUr,  lublato  kJio- 
nis  olco&  alimenro,  rcltingucntur.  Conira  fi  quis  menccni 
rcrum  Icriarum  leclione  &:  conddcratione  palccre  curabit , 
pics  affcdus  indc  enafccntcs  allîduc  cxpericiur.qua:  ipd  om- 
nis  laboris  lenium  vcl  minucnc,  vcl  cciam  pcnitus  autcrcnr, 
Scd  etll  hxc  commoda  ex  piis  Itudiis  non  redundarcnt, 
vcl  hoc  unum  ad  nos  animare  débet ,  quod  Deo  tcmporis 
concelïï  rationes  reddere  nobis  oporteac.  Nam  fi  hxc  conil- 
dcratio  pro  lua  dignicate  cogitationemnollram  occuparet, 
ne  monicncum  quidcm  tcmporis  à  bono  ejus  ulu  vacarc  lî- 
ncremus,  ne  concclli  benclicii  apud  Deum  reos  (  quod  uti- 
nam  rarius  contingac  )  nos  cflc  conlcqueretur.  Qiiod  fi 
vcrbum  otiokim,  hoc  cîi  fine  uUo  Dci  vtl  proximi  relpedii 
ex  orc  clapfuri,  nos  Deo  obnoxios  facit  :  quid  tiet  de  illis , 
qui  tempus  pro  nihilo  ducunt .  idquc  interire  non  foluin 
patiuncur,  led  etiam  qualî  dédira  opéra  ,  l\  quid  agunt,  in- 
terimere  ie  tempus,  pcmiciolo  verbo  ^exemplo,  proncen- 
tur.  kane  tempus ,  rem  omnium  pretiofiiîimam  »  quod  re- 
dimcndis  peccaiis,  quod  compax.uidx  faniflitati  Se  xcerni- 
tati ,  quod  dcniquc  dcmcrendo  Supremo  Numini  ccclitua 
nobis  conceiîumcll,  ad  inanem  operam  ,  ad  inceritum  dari, 
ad  intcricum  inqudm  non  tantum  ipfuis  tcmporis ,  Itd  etiam 
ejus  qui  tam  facile  ipfo  abuticur  ?  Quippe  fecuris  malcdi-' 
fti  &  damnationis  pofita  efi:  ad  radicem  arboris  infruc^luoTar, 
id  elt  ejus,  qux  nullos  Deo  dignos  tructus  producit ,  ex- 
cidcnda  utique  Iccvandum  Salvatoris  oraculum,  &.  in  igncm 
projicicnda. 

At  videas  juniorcs  nonnuLlos ,  qui  uc  hanc  foveam  dé- 
clinent, rn  aliam  paullo  minus  pcriculofam  delabuntur. 
Ncmpe  ut  le  ab  incrti  otio  5c  tcmporis  incuria  tutos  prx- 
ftare  videantur,  in  aliorum  falutem  Ihidia  fuadirigunt,  qui 
vix  prima  vitx  Ipiritalis  elementa  deguilarunt.  Videas  illos 
totos  fe  dederc  ad  componcndas  conciones ,  hue  omnia  lua 
lliudia,  commentationcs  omnes  torquere»  &  quafi  de  (u.i 
perfedionc  jam  fecuros,  tocos  ede  iu  procuranda  falu;s 
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aliéna.  Videas  illos  cachedram  fibi  erigere  in  theatro  cordis 
fui,  ubi  declamationes  umbracicas  edunt,  fibi  jam  ipfis  de 
futuro  plaufu  congratulantes.  Non  nova  eft  haec  Dîemo- 
nis  aftutia  quam  Bernardus  jam  dudum  in  tironibus  re- 
prehcndit.  Verum  quo  pado  quis  utilem  alienx  (aluti  cu- 
randic  navare  poteft  operam,  qui  necdum  caritatem  ap- 
prehendit»  uc  pote  vitiis  adhuc  fervefcentibus  plenus,  & 
vanitate,  qux  caritatis  capitalis  hoftis  eft.  Hoc  vero  fit 
omnibus  incipientibus  perluafum  ,  totum  eorum  negotium 
ac  ftudium  elfe  debcre  de  exftirpanda  cupiditate,  &  deca- 
ritate  acquirenda  :  quam  cum  ieniel  quis  apprehenderic  > 
jam  non  fponte  fua  ad  tam  fanftum  minillerium  fe  in- 
gerec ,  fed  etiam  à  Superioribus  fuis  ôc  Ecclefix  miniftris 
applicatus  vix  acquiefcet ,  ut  qui  nempe  vocationis  fuac 
praecipuum  finem  animo  defixum  habebit,  fimul  &:  fufpe- 
da  eorum  pericula,  qui  in  aliorum  falutem  labores  fuos 
conférant ,  nec  non  operis  ipfius  difficultatem ,  cui  nemo 
nifi  vocatus  &:  cum  grandi  timoré  fe  dare  débet.  Felices 
vero  terque  felices  >  qui  fua  forte,  id  eft,  privata  vita 
contenti,  ad  ejufmodi  exercitia  non  adfpirant,  nec  iis  im- 
plicari  fe  patiiintur,  nifi  caritas  &  Ecclcfia;  neceflkas  exi- 
gat ,  quod  certe  Monachi  vocabulum  Se  officium  exigit. 

Ex  his  facile  quifque  colligere  poteft  ,  ut  quis  Hnem 
ftudiis  prit£xum  affequatur,  tria  eue  maxime  neceflaria , 
nempe  intentionem  fo!i  Deo  placendi  &  adhxrendi:  amorem 
fummum  veritatis,  ita  ut  ne  minima  quidem  veritas  ncgli- 
gatur:  ac  demum  oraiijnem  frequentem ,  tum  ut  ftudio- 
rumobfcurapercipiat,'.um  ut  ftudiorumexitusac  fucccflus 
Deo,  qui  fcientiarum  dominus  efl:,  commendcntnr.  Qiio 
uno  exercitio  plus  profecUre  fe ,  quam  propria  indultria 
profefTus  efl  Thomas  Aquinas,  qui  nunquam  fe  iedioni , 
nifi  pra:miiïa  oratione,  dédit. 

Expleta  prima  parce,  nempe  cujus  rei  gratia  ftudcndum 
ilt,  nunc  quatenus  iKidiorum  intentio  promovcnda,  id  eft 
quoufque  primus  illc  ftudioforum  ardor  ferri  poflit ,  confi- 
derandum  eft,  ne  fcilicet  in  ftudiofitatis  vitium  incurratur. 
Tria  vero  hac  in  re  maxime  oblervanda  lunt,  fcilicet  ut  pro 
fua  quifque  facultate  feu  pro  indito  talento  iis  ftudiis ,  ad 
qua:  natus  eft,  pra:cipue  applicetur.  Nam  nihil  invita  mi- 
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ncrva  rtcic  fie ,  6c  trullra  lupra  vci  cuncra  naturam  nici , 
conacui  cil  hutninii  ccmporc  îîc  otio  abucenui.  Q^ii  ad  Au- 
dia  incpcus  elt ,  in  maiiuali  aliqua  arte  leu  in  laborc  fe 
exerceac  ••  qui  ad  ftudia  nacus ,  cii  dilciplina^  prA-fcrat ,  qux- 
genio  fuo  magis  rclpondcnt.  Quia  vcro  palllm  in  rcbus  nol- 
tris  cxcucimiis ,  opcrx  prcciuni  cil ,  ut  quis  ingcnii  lui  mu- 
dum  ex  viri  perici  judicio  mtriatur.  Hoc  loco  (quod  alcc- 
rum  confiderandum  venir  )  vitandum  ,  ne  inutiles  6c  infru- 
(fliiolx  artcs  à  rcligiofo  tironc  prarferantur ,  qui  nonnilî  ucu 
libus  occupari  débet.  Uiilia  voco,  qua:  ad  propriam  lalu- 
tcm  vel  ad  perfedionem  conducunt ,  aut  laltem  ab  ea  non 
retardant.  Et  primo  quidcm  fcicniiam  illam  qua*  in  folis 
fermonibus  verlatur ,  tugiat  vcritacis  aniator  ,  ncc  cupedias 
verborum  ,  id  clt  umbraui  pro  re  ipla  fcdctur.  Deinde  cas 
artes  dcclinet .  qux  totum  animum  rapiunt ,  ncc  eum  ad 
res  Ipiritales  aptum  efficiunt  ,  qualcs  lunt  mathcma- 
ticx  ,  quarum  elcmcnta  quidcm  liudiohs  profunt,  Itd  11 
femcl  lus  immcrlus  fuerit  animus ,  vix  unquam  ad  Ipiri- 
talia  alUirgcrc  valcbit.  Tertio  denique  tanium  temporis 
ftudiis  tribucndum  elt,  quantum  propofiti  êc  ordinis  lui 
excrcitia  finunt,  &  lludiolus  operam  luam  malecollocatam 
rcputare  débet,  cum  ftudia  lua  ipfum  à  propriis  vic;c  re- 
ligiolx  ofiiciis  avocanr.  Scmper  in  aniino  dcfixam  habeat 
hanc  Ambrofii  Autpeni  abbatis  piillimi  lententiam  ,  ita 
Deum  precari  foliti  :  •»  Qui  tribuilli  Icicntia;  donumjK 
quxfo  ut  tribuas  etiam  voluncatcm  ,  Itudium  arque  vir-  « 
tutem  quxrendi  bonum.  Quod  lî  voluntas  Ihidium,  vir-« 
tulque  operandi  bonum  non  profequitur  Icientixdonum,  <• 
latis  cft  mihi ,  Domine  ,  iKilcum  hebctemqiic  elTe,  Ne-  « 
que  enim  idco  patriam  parcncclque  reliqui ,  ur  mihi  Icien-.. 
tix  dona  largircris,  led  ur  perfcdionc  virtucum  ad  vitam«« 
xtcrnam  pcrduccres.  Nolo  certe  hanc  commutationcm.  ,4 
Quod  fi  utraquc  non  mercor ,  doclinam  Icilicct  arque  « 
opcrationcm  :  aufer  qnxlo  doctrinam  ,  rantum  ut  rribuas  m 
operationcm  virtutum...  Ira  illc  in  hue  libri  dccimi  expo- 
fitionis  Apocalypfim  ,  quod  utinam  in  omnium  ftudiolo- 
rum  mentibus  infculptum  cflec  in  xtcrnum  pictatis  mo- 
numentum  :  ut  fine  difpcndio  adionis  ftudiis  incumbe- 
rent. 
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Reftat  pars  tertia,  quam  initio  propoluimus,  nempe  quod- 
nam  Iludiorum  genus  Monachis  ht  maxime  perfequeudum. 
Cum  vero  triplicem  perfonam  ,  nempe  Chriftiani ,  Mo- 
nachi ,  &  ecclefiaftici  viri  nofter  candidatus  fullineat , 
triplici  etiam  fcientia  ornacus  efle  débet,  chrilHana,  mo 
naftica,  6c  ecclefiaftica. 

Sed  quoniam  vita  chriftiana  cxcerarum  fundamentum 
efl ,  in  id  pocillîmiiai  incumbac ,  quod  homini  Chriiliano        J 
informanda  conveniat.     Alioquin  iuper  iaane  pingit  ,  fl        ■ 
non   prxmilTo   chriitianse    pietatis    fundamento   monafli-        ^ 
cas  virtutes  conledetur.     Atqui  cota  chriftiana  fcientia 
in  duobus  verfatur  ,    in   dodrina  6c  in  moribus ,   quod        i 
utrumque  in  facris  licteris  continecur.    Prima  igitur  reli-        Ê 
giofi  cironis  cura  fit ,  Fidel  myfteria  probe  cognica  ha-       ï 
bere.   Deinde  ad  raorum  confiderationem  tranfeat ,  in  qua 
major  débet  effe  ejus  fedulitas ,  cum  Chriftinana  religio 
maxime  ad   mores   (pedec.    Quapropter  ei  connitcndum 
ert ,  uc  totum  Chrilti  Domini  fermonem,  qui  in  monte 
habitus  eft ,   fxpius  meditecur ,  in  quo  tota  vitx  chriftia- 
t)x  perfeftio  continetur  :   &c  cum  in  ftudiis  (acris  gradum 
aliquem  fecerit ,  légat  eas  Patrum  expofitiones ,  qux  ad 
hune  fermonem  pertinent  ,    pra:cipue  Auguftinum.     Sic 
enim   fiet  ut  inteîligat ,  qua  in  re  fita  fit  vera  Chriftia- 
norum  béatitude ,   quoulque  refrenanda  cupiditas  ,   qua 
ratione  caricas  inilruenda  :  tum  leges  vera:,  non  umbra- 
ticis  humilitatis  agnofcet,  6c  correclionis  fraterna: ,  atque 
adeo  fraterna:  caricatis,  in  quam  tam  fepe  in  iocietatibiis 
religiofis  eruditionis  defedu   peccatur.    Deinde  quo  pado 
moderandum   fit  pafiîonibiis   quatuor   pra:cipuis  ,   amori  , 
gaudio  ,  triftiti.-E  Se   timori.    Inter  ha:c  linguarum  fubfi- 
dium,  fi  ad  hoc  natus  eft,  parare  non  negliget,  ut  earum 
ope  facram  fcripturam  facilius  inteîligat ,  rimetur ,  &  pe- 
netret.    Tune  enim  demum  ad  vcrx  fapientia;  gradum  fe 
pervenifTe  fciat ,  ,cum  luio  divinarum  Scripturarum  guftu 
fuerit  recreatus.  Hue  maxime  tendant,  huccoUiment  om- 
nia  ftudia  rcligipfi)runi  :  qiiibus  prxcipua  clFe  débet  cura 
de  intelleclu  1  lalmorum  ,  quos  paffim  recitant,  de  Evan- 
gch"i  leclione  ac  meditatione  ,   necnon  Pauli  cpiftolarum, 
qucX  fummum  Chriftianx  dodrina;  apicem  comprehendunt. 

Poft 
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Poil:  criiJicioncni  ChrilUaium  lc(.]iii  dtbct  rtniin  1110- 
nallicarum  cognuio  ,  ad  qius  pcculiari  voto  adftringi- 
miir.  Et  primo  liia  ciiiquc  Rcgula  attente  conliderandij 
&  cum  brevibus  Commencariis  comparanda.  Deinde  vo- 
toruni  obligatio  pervelliganda  ,  nmuk^ue  oblervationuni 
regulariiim  ,  quarum  pretliim  ôc  neeeUîcatein  non  laiis 
attendant  paflnn  Religiofi  .  ob  id(.-|ue  niinquam  inlbtuti 
lui  perk'clionem  ailequuntur ,  ad  cjuam  non  nifi  liac  via 
gradjs  elt.  Deinde  Ordinis  lui  hilloria  confideianda ,  iic 
ex  bonii  exemplis  religiolus  tiro  proHciat ,  &  mala  detef- 
tetur.  Neque  ctiam  negligenda  vcterum  monachorimi  , 
prarlertim  Orientalium  tada  ,  ad  quorum  imitationcm 
Rci^iiKc  noftrcc  auctoritate  indue. mur. 

Denique  cum  Monachi  inter  miniftros  facros  adfcrip- 
ti  tint  ,  etiam  ccclefiadicce  dodrinx  operam  navare  de- 
bcnc ,  ut  tcclelix  dilciplinam  5c  regimen  faltem  aliquo 
modo  c'-l'eaiu  ,  id  eft  tcclefiafticam  hilloriam  ,  Concilia 
minimum  gencralia  &:  naiionalia  genti.s  in  qua  dcgunc  , 
atque  Juris  Canonici  aliqua  rudimcnta.  Et  primo  qui- 
dem  religiofus  tiro  difcat  Compendium  hiftorir  lacrx  , 
cui  Romanx  etiam  aliquam  notitiam  prxmittcrc  juvac. 
Hill;oria  (acra  duobus  teftamentis  continetur  ,  quorum 
cximium  Brcviarium  condidit  Suipicius  Scvcrus ,  hoc  ip- 
lum  Icilicet  quod  in  candidatorum  nollrorum  gratiam 
hic  rex:udi  fecimus  *  Quo  in  auclore  ncfcio  quid  amplius 
mirer,  lermonis  elegantiam,  qux  cum  Vcterum  eloquea- 
tia  comparari  potell ,  an  rerum  tam  mulcarum  deleclum, 
quem  in  contexenda  hirtoria  fua  adhibuit  ,  an  denique 
ciaritatem  êc  facilitaicm  ,  ita  ut  oratio  ncc  brcvitatc  ob- 
fcurctur ,  nec  rerum  mukitudinc  obruarur. 

*  Coofilium  fait  (juod  non  exfecutus  eft- 
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DE   D    J    MABILLON 

ETA 

D.  J.    MABILLON. 

GARD.     D'AGUIRRE 
AD     D.     JOAN.     MABILLONIUM. 

De  probai/ilitate  pauca.  Liber  R:  Patris  Ceneralis  Thirjî 
(unttiï  Frobabilifmi  tnonjlrum  avide  exfpe^atus.  Biblio- 
thecA  7elleriana.   Jefephi    Fercz.fi  Laitues. 

R.      PATER, 

U  O  T  I E  S  literas  tuas  accipio ,  rôties  fcfta 
N'atalitia  ccichrarc  vidcor.  Tarn  cnim  gracx 
•iiihi  lunt,  ut  gainiium  diiUmularc  ncquc.nn, 
.ICC   idcntidcm    amicis    pacctaccrc ,  quorum 

jlurimos  hic  habcs  ,  6c    ucubrationum  cua- 

1  uni  Uignos  ailimatores.   Utinam  tVcq    .ntcr  pcr  alloquium 
convciiirc   llccrct ,    qucm    in    tanta    jocorum    dillamia  , 

H  h  h  ij 


4i8  LETTRES 

éc  afiîJuis  curarum  impedunencii  ,   vix  ,    nid   raro   aJ- 
modum  ,    per  epiltolam    convenire  licec.    Nunc  deten- 
tus    leclo    ob  fliixionem    cacarrhalem  ,    paucis    refpon- 
debo  literis  ad  me  datis  quinto  Decembris  die  prxcedencis 
anni.    Non  dubico  gratam  fuilTe  illuflrillimo  Remenfi  Ar- 
chicpilcopo ,  Prxfationem  illam  meam  ad  novam  Conci- 
liornm  Hifpanias  CoUectionem  ,  inqua  probabilitaris  com- 
mentum  antiquis  Patribus,   &  gravibus  Theologis  igno- 
tum.j  ulque  ad  finem  fere  prarcedentis   (xculi ,  rejicio, 
quamvis  obiter  folum.    Vellem  illud  latius ,  atque  ex  in- 
Ititnto  refellere:  fed  impedior  occupationum  onere ,  &  li- 
terarum  mukitudine  innumerabiUiim ,  qux  vix  me  refpi- 
rare  iuiunc.    Prxcerea  eam  provinciam  in  le  plures  viri 
pi'ct fiantes  reccperunt ,  à  me  laudati  eo  loco.  Infuper  modo 
è  prxlo  prodibic  Liber  R..  P.  Generalis  Tyrfi ,  quem  fere 
omnes  avide  exlpe^lant ,   iis  exceptis ,  quibus  monftram 
iilud  probabilifmi   placer ,  &  jani  diu  ake   infedic  potiùs 
cordi   quam  menti.    Credo    proditurum    intra    très    auc 
quatuor    hebdomadas.      Epilfolam    illam    Tarrx    Mona- 
chi   Hifpani  ,  indicatam  à   Thoma  Tamaio  de  Vargas  , 
non  eft  quod  apperas ,  neque  ego  illam  in  lucem  proterre 
audebo,  quamvis  olim  id  propofucrim  in  fynopli  Conci- 
liorum.    Sive  cnim  id  accident  vitio  Auckoris  in  co  im- 
polito  Ikculo,   Cquod  non    credo;    five  ncgligencia    auc 
barbarie  exfcriptorum  ,    ufque  adeo  deformata  ell:,   fol- 
Icecifmorum  ,    aliorumque   nxvorum    illuvic  ,   (altem  in 
exemplari  apud  me  exilante,  ut  pudeat  illam  publici  ju- 
ris  facere-  Ac  fortalTe  propterea  id  recu(arunt  Moralius, 
Tamaius  ,    aliifque  noltratum  ,    contenti  illam  indicalTe. 
Eandem  ob  caulam  plura  alia  monumenta  fimilis  farina:  > 
quamvis  olim  promilla,  &;  parier  apud  me  cxftantia,  non 
àudeo  edere.   Jllorum  exemplaria  apud  Bibliothccam  Ec- 
clelîîE  Toletanx  (ervata,  unde  hxc  noftra  exfcripta  funt, 
jam  à  muhJs  IcX-culis  vitiaca  admodum  iuvcniuntur.    Porro 
primus  &  quartus   tomus  Concilorum,  jam  ab  aliquoc 
menfibus  c  praclo  prodiit  :  non  tamen  aliquis  corum  di- 
ftrahcndus  elV ,  donec  finiantur  fccundus  &:  ttrtius,  qui 
ineunte  Julio  aut  circiter,  Hnem  accipient.   Plaçait  admo- 
dum Bibliothcca  Telleriana  ,  quam  acctpi  dono  illuilrilîîmi 
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Archicpifcopi  6c  Ducib  Kcmcnils ,  rogans  Eniin.  Cardinar 
1cm  de  Janiion,  uc  nominc  mco  giatias  agac  ob  aJco  nrc- 
tiolum  libriim,  niii  cjuod  iiividiam  excitât  nobib ,  qui  adco 
niimcrolani  6c  (clec'lam  libroriim  niolcm  ai;grci;arc  non 
poiVumus.  Hoc  iplum  tid^m  domino  Arcliipritiuli  nomi- 
nc mco  figiiiticaïc  potes ,  ôc  retcrrc  gracias,  id  ciiain  Scc- 
phanotio  inJLinxi ,  quocum  familiarib  mihi  coniuctudo  clt, 
ik:  cum  iplîus  Wociis,  Gallis  quidcm,  icd  apiid  me  quafi 
Hilpanis.  ^quali  cnim  aniore  lurolquc  pro(cquor  >  Se 
nonnunquam   ulurpo  vêtus  illud. 

Tros    Rutululve  fiiat ,  niillo  difcrimine  habebo. 

Jure  laudas  M.  Joflphum  Perezium,  cjiifque  D'ilïcr- 
tacioncs  mihi  nuncupatas.  Laudares  amplius  (1  virum 
nolU's ,  (ane  antii'juorum  inorum,  &  rarillini^r  eruditionis. 
Ab  ineuncc  pubcrtate  fine  viva  voce  cujulpiam  mag'ltri, 
didicit  lingiiam  GfcTcam  &:  Hcbraicam  ,  ac  pnutcrca  Ma- 
ihcmaticas  diCciplinas .  inter  rtudia  f  hiloiophi.t  ac  Thco- 
logix,  in  quibus  gradum  Alagillerii  SalmantiCcX  adcnnis 
tit ,  ac  polka  primarias  carumdcm  linguarum  &  Mathcicon 
Cathcdras  hicccflivo  teîTipore.  Nuik:  jam  honores  ôc  rcd- 
ditus  ProtelVoris  emeriii  viginti  annis  decurfis  obtinct ,  &: 
in  (uum  S.  Facundi  Monalcerium  rcvcrfus .  p!ura  mcdita- 
tiir  ad  Hiltoriam  ôc  Chronologiam  fpeclantia.  Non  modo 
Italice  led  &gallice  (quod  mirere)  Icit ,  ac  iî  natus  fuiifec 
Roma;  aur  Luteria::  ut  proptcrca  quidam  dodus  Jefuira  fo- 
Icret  diccrc,  Perezium  .\  Deo  obtinuilîe  donum  linguarum. 
Sed  tamen  jamplures  a^gritudines  pacitur,  prxlcriim  urinx, 
in  a-tate  quinquaginta  quatuor  circitcr  anhorum,  Vellcm 
equidem  illum  hue  afi'errc  ,  fcd  diflantia  locorum  terra 
marique,  de  crebra  ipfius  invalctudo  prohibent. 

Exopto  ,  uc  quamprimum  hue  afFcrantur  duo  voluniina 
clarifl.  viri  Stcphani  Baluzii ,  quibus  exhibée  rcsgellas  Pa- 
paruni  Avcnioncnfium.Itcm  ton.usprimus  S.  Hicronvn'iMÏi 
Opéra  S.  Hilarii,  ac  demum  hillnria  perfecutionis  "Wand.i- 
licx,  auclore  noftroTheodorico  Ruinart ,  quem  ilmul  eu  n 
JVlichacIe  Germain,  aliilquc fimilibus,  acdenique  R.P.  Ge- 
neralem.  omncfque  ipfius  lubdiros  >  mihi  cariilimos ,  ac  nu- 
ximc  vencrandos.meonotDine  (aluta.  Cura  ut  valeas,  mcquc 
ex  aile  tuum  amarc  pert^e.  Roma:  die  19.  Januarii  16^4. 
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D.     GAfLD.    DE    AGUIRRE 
AD     D.     J.     MABILLON. 

Funèbre  Cardinalis  Sfondrati  Elogium. 
R.    PATER, 

DO  LEO  defedum  temporis  ut  fcriberem,  poftquam 
piiflimus  Cardinalis  Sfondratus  diem  obiic,  communi 
defiderio  fui  reliclo ,  imo  &  invidia  tam  felicis  obicus  s 
tota  urbe  déplorante ,  ôc  dolente  gemmam  abfciilam  ,  6c 
luminare  magnum  facri  CoUegii  exftindum  nobis,  licet 
tranflatum  in  cœlum.  Credo  Stephanotium  noftrum  hac 
de  re  antea  &;  poflea  fatis  fcripfiffe ,  nec  vacat  mihi  plara 
dicere  è  multis  quas  occurrebant  ,  &;  vix  fine  lacrymis 
inculcari  poffunt.  Defecit  corona  Ordinis  noftriï  quam 
non  fatis  merebamur,  &  qua  (  aufim  dicere^  dignus  non 
erat  mundiis  &c.  *     Romse  ly.  Sept.  \G^6. 


*  Quantum  ad  tnorum  Innoccntîam ,  animi  candotem  ,  teligionis  (ludiunt 
aeque  admiration!  erat  Mabillonio  Cardinalis  Sfondratus  5  fcd  fcripta  ejus  doc- 
triiiamque  laudabat  aliquanto  parcius.  Sic  cnim  ad  amicum  è  Germanis  19  Oc- 
tobris  15^99.  [  Non  dubito  ,  induit  ,  quin  Ernin.  DD.  Sfondratus  bonat  mcmo- 
rls  fuos  habiturus  fit  défcnfores,  fcd  utinam  non  iis  indigeret-  Utinam  pro  fe 
habcat  cripturara  vel  Traditionem  ad  dogmata  fua  comprobanda  ,  vel  ctiam 
utrumque  ,  fine  quorum  altcro  quidquid  in  rébus  Thrologicis  atTcritur,  metico 
fufpcélum  ccnfcri  dcbct-  Quale  veto  ef  'Dud  quod  naruralis  cujufdam  beatî- 
tudiuis  &  pcrfonalis  innoccntiae  compo-  ..icHntur  Infantes  ,  quos  filios  îtx 
nafci  ,  &  ,  fi  fine  Baptifmo  dcccdant  >  '-'1  xte^num  permanerc  confiât  ?  Nec 
unquam  accuritis  Theologis  placcre  porc.::  facilis  ille  niodus  diflolvcndi  no- 
dum  Praedcftinationis  ,  quem  ,  Apoftolo  'i.\z,  infolubiiem  cflc  Si  nonnifi  ad 
infcrutabilia  Dci  judicia  pcrtirere  ctrtuni  't.  Ha:c  dixcri.-i  non  auimo  infultandi 
mortuo  Lcoui  ,  quem  vivcnten  c  ilui ,  ci  i.'.à  mortui  mcmoriam  vfn;ror  :  fcd  ut 
amico  ingénue  mcncem  meam  paucis  aperiani  ,  cui  niKil  magis  c(l  in  voti» 
quam  ut  farta  ti.(Sa  fit  Etnlneutiflitni  Viri  dodriaa  &  niemoria,  cotam  Deo  & 
hominibus-  ] 
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D.    JEAN.    MABILLON. 
A.     M.    ^^^. 

Sur  le  Jeûne  d%  U  Veille  de  CEfi^hanie. 
MONSIEUR, 

JE  ne  puis  aiïez  louer  le  ze'lc  que  vous  avez  pour  la, 
pureté  de  la  Morale  Chrécicnne  ,    &:  je  voudrois  de 
loue  mon  cccur  pouvoir  contribuer  de  quelque  chofc  à 
vôtre  pieux  delTein  j  mais  comme  je  ne  luis  pas  capable 
de  vous  donner  de  nouvelles  lumières,  &  que  d'ailleurs 
je  fuis  tellcmenc  incommodé  des  yeux  que  je  ne  peux  ni 
lire  ni  e'crire ,  je  ne  iaurois  vous  être  qu'inutile.   Néan- 
moins pour  vous  témoigner  le  refped  que  j'ai  pour  vôtre 
perlonne  &  pour  vos  ordres  >  j'emprunterai  la  main  d'un 
autre  pour  vous  dire,  que  je  n'cftimcpas,  lauf  meilleur 
avis ,  qu'on  puilTc  trouver  allez  de  fondement  dans  l'an- 
tiquité pour  prouver  que  l'Eglile  Latine  ait  autrefois  coni- 
nundé  &:  oblervé  le  Jeune  de  la  veille  de  l'Epiphanie. 

S.  Céfaire  Evcque  d'Arles,  en  la  Règle  qu'il  a  compo- 
fée  pour  les  hommes,  dit  ces  mots  au  ch.  22.    A  Domini 
Natale  ujque  ad  ante  duas  hebdoniadas  de  J^nadra^ef/ma  > 
fecunda,  quarto,  ç^  fexta  ,  [ferra)  inde  pojlea  ttfque  ad  Paf- 
eh*  omni  die  jejunandum  éhfqite  die  Dominica.     Dans  ces 
Jeûnes  la  veille  de  l'Epiphanie  n'efl  aucunement  exprimée. 
Il  eft  vrai  que  ce  même  Saint  dans  la  Récapitulation  de 
la  Règle  qu'il  a  drellée  pour  des  Vierges,  commande  de 
jeûner  fept  jours  avant  l'Epiphanie:  Ante  Epiphaniam  je- 
junandnm  feptem  diehus  ^  dit-il  au  chap.   15.   Mais  il  parole 
allez  par  cette  diverlité  de  Statuts  que  la  loi  de  ce  Jeune 
nétoit  pas  commune.    Mais  le  fécond  Concile  de  Tours 
tenu  un  peu  après,  c'elt  à-dire  l'an  567.  le  fait  voir  bien 
plus  nettement  au  canon  17.  ou  il  détermine  les  Jeûnci 
des  Moines  ,  De  Decewbri  itfque  ad  Natale  Domini  emni  die 
jejitncnt.    Et  quia  inter  Natale  Dornini  ç^  Epiphanta  omni 
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die  fcjlivîtates  funt,  item^jue pandeburit.  Exclpîtur  triduum 
illtid  quo  nd  culcandam  Gentilium  confuetudi.tem  Patres 
nofiri  ftatucrtmt  f  rivât  as  in  Kalendis  Januarii  Jieri  Lita, 
nias.  Ec  c'eft  en  cet  endroit  qu'on  peut  juftement  allé- 
guer cette  maxime  du  Droit ,  Exctptio  firmat  Regulam.  Il 
cil  aflez  difficile  de  trouver  àç.s  veftigei  de  ce  Jeune  juf- 
qu'au  tems  de  Pierre  de  Damien  que  vous  rapportez  Udal- 
ric  qui  a  décrit  les  Coutumes  de  l'Ordre  de  Cluni  établi  par 
S.  Odon  un  peu  avant  le  commencement  du  dixième  fiécle, 
marque  à  la  vérité  la  Vigile  de  l'Epiphanie)  mais  il  dit  en- 
fuite  ,  hoc  die  non  jejunamus.  S.  Lanfranc  au  onzième 
fiécle  dans  fes  Statues  Bénédictins ,  u(e  des  mêmes  termes: 
In  Vigilia  Epifhania  non  jejunamus.  C'eiV  à-  dire  du  Jeûne 
eccléliaftique  >  car  S.  Benoift  dans  fa  Règle  ne  rélervepas 
ce  jour  des  Jeûnes  depuis  l'Exaltation  Ste  Croix  julqu'à 
Paique.  Et  puifque  nous  avons  été  chercher  S.  Lanfranc 
en  Angleterre,  nous  trouvons  dans  les  loix  t'cclefiartiques 
du  Roi  Canutus ,  faites  environ  l'an  1031.  qu'il  exclut  ma- 
nifellement  le  Jeûne  de  la  veille  de  l'Epiphanie  j  c'eft  au 
ch.  i<3.  où  il  parle  ainfi.  A  Pafchate  veto  ufquc  ad  Pente- 
co/len  arque  ab  ipfo  Natale  jefit  ChriJIi  die  ad  ocla-vam  ufque 
ab  Epivha/iia  liicem  »  jejunia  nemo  cbfervato  >  nifi  quidam 
iudicio  ac  •voluntate  ftcerit  fua  >  aut  id  ei  fuerit  à  Sacerdote 
imptratum. 

Cela  étant  ainfi,  fi  S.  Grégoire  a  marqué  lui-même  la 
Vigile  de  l'Epiphanie  dans  fon  Sacramentaire,  ça  été  peut- 
être  iuivant  ie  Kalendrier  des  Grecs  ,  qui  oblervent  le 
Jeûne  ce  jour  là  pour  uneraifon  particuliere,qui  eflà  caufe 
du  Baptême  que  de  tous  tems  ils  avoient  coutume  de  con*. 
férer  foUenncllement  ce  jour-là  ,  comme  les  Latins  la  veille 
de  la  Pentecôte,  outre  celle  de  Pafque.  Et  c'eft  pourquoi 
ils  ont  établi  ce  Jeûne  à  raifon  du  Baptême,  comme  nous 
le  gardons  la  veille  de  la  Pencôte.  Et  ce  qui  me  confirme 
encore  davantage  dans  ce  fentiment,  c'eft  que  les  anciens 
Auteurs  des  Martyrologe  Latins ,  comme  Ufuard  &:  Adon , 
ne  font  aucune  mention  de  cette  V  igile,  comme  les  mif.  trés- 
authentiqucs  que  nous  avons,  en  font  foi. 

Voilà,  Mr,  ce  que  je  peux  repondre  à  J^réfent  fur  le  fu  jet 
de  vôtre  lettre,  je  foumets  tout  à  vos  lumières.  De  Paris  le  18 
Dec.  1667.  D. 
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D.     JEAN     MABILLON 
A     D.     PHILIPPE     BASTIDE. 

si  l'on  a  tu  nifon  de  retrancher  quelques  Saints  dans  l'Aô-k 
Sandorum,  en  les  mettant  au  rang  des  douteux. 

M.     II.     PEU  E. 

JE  fuis  fâche  d'avoir  donné  matière  de  peine  à  votre 
Kcvércncc  ,  mais  je  vous  luis  oblige  de  m'en  avoir 
donné  avis.  Je  voudrois  ccre  allez  heureux  pour  y  pouvoir 
remédier,  du  bien  pour  lever  vos  diiHculcezj  mais  comme 
je  n'ofe  me  promctcre  ni  l'un  ni  l'autrci,  &  que  d'ailleurs 
je  ne  puis  6:  ne  dois  lailfer  vôtre  lettre  fans  réponfc  ,  je 
prie  vôtre  llevérence  de  trouver  bon  qu'en  peu  de  mots 
je  lui  rende  raifon  de  ma  conduite. 

!*•  J'ai  toujours  été  perluadé  que  des  Religieux  ne  pè- 
chent pas  moins  contre  la  modefkie  chrétienne  &:  religieufe, 
en  attribuant  à  leur  Ordre  ce  qui  ne  lui  appartient  pas, 
qu'un  particulier  ens'arrogcant  cequi  ne  luielt  pas  du.  Car 
de  prétendre  que  cette  première  attribution  eft  permife  en  ce 
qu'onne  la  raporte pas  directement  àfoi-même,mais  à  l'hon- 
neur comnuin  de  l'Ordre,  il  me  Icmble  que  ce  n'ell  qu'un 
prétexte  Ipécieux  pour  pallier  un  peu  la  vanité.  Je  vous 
avoue,  mon  R.  P.  qu'encore  que  je  loisfujec  à  beaucoup 
de  vices ,  j'ai  toujours  eu  de  l'averfion  pour  celui-ci.  Et 
c'eft  dans  ce  principe  que  j'ai  été  un  peu  fcrupuleux  à 
examiner  les  Saints  qui  appartiennent  véritablement  à  mon 
Ordre.  Il  eft  certain  qu'on  s'en  ell  attribué  qui  n'en  ont 
pas  été  I  loit  par  cette  pallîon  de  relever  Ion  Ordre  lans 
mélure,  qui  elt  prcfque  univerfelle  j  foit  parce  que  les  Vies 
de  ces  Saints  n'aiant  point  encore  paru,  ou  leur  hilloire 
n'étant  pas  encore  allez  éclaircie  ,  on  n'avoit  pas  encore 
une  notice  bien  claire  U  bien  exade  de  la  rrofcflîon  que 
ces  Saints  avoient  embralTée.  Les  plus  fmcéres  de  nos  Fcri- 
vains  ont  reconnu  cette  vérité,  &:  les  Pères  Yopcz  &  Mc- 
lom.  1.  1 1  i 
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nard  n'ont  pas  fait  de  difficuké  de  retrancher  du  nombre 
de  nos  bainis  ceux  qu'ils  ont  crus  lui  avoir  été  allignez 
mal  à  propos.  J'ai  crû  que  je  pouvois  auffi  ufer  railon- 
nablement  de  cette  liberté  avec  toute  la  referve  que  la  ve'- 
rité  pouvoit  loufFrir.  Ce  n'cll  pas  que  je  fois  pour  cela 
moins  zélé  pour  riionneur  de  l'Ordre  que  ceux  qui  lui 
donnent  tout  ians  dilcernement.  Car  enlin,  monR,  Père, 
à  quoi. bon  nous  attribuer  des  Saints  étrangers,  vu  que 
nous  en  avons  tant  de  propres?  A  qui  penlons-nous  per* 
fuader  nos  fentimcns  lur  ce  point  ?  illt  ce  aux  Externes  & 
aux  Séculiers  ?  Je  luis  bien  certain  qu'il  n'y  a  rien  qui  éloi- 
gne  fi  fort  les  perionncs  un  peu  éclairées  de  nos  fentimens 
pour  ce  c^ui  regarde  les  avantages  de  l'Ordre,  que  lorf- 
qu'elles  voient  qu'on  n'y  procède  pas  avec  un  jiilte  défin- 
térefl'enient.  Et  il  ci\  conitant  que  deux  ou  trois  Ecrivains 
paffionnez  ont  fait  pins  de  tort  à  nôtre  Ordre  par  leurs  exa- 
gérations ,  que  fes  ennemis  ne  lui  en  ont  fait  par  leurs  ca- 
lomnies. Car  comme  l'on  voit  que  les  Religieux  tirent  tout 
de  leur  côté  fans  règle  ni  ians  bornes,  on  prend  occafion 
ou  de  révoquer  en  doute  même  les  chofes  les  plus  certaines, 
ou  d'impugner  &  de  détruire  ce  qu'ils  avancent  mal  à 
propos.  Dilons  que  ce  n'ek  que  lur  nous-mêmes  que  ces 
fortes  d'exagérations  font  imprclhon  ,  Si  qu'elles  ne  lervent 
qu'à  nous  entretenir  dans  des  penlées  vaines  Se  fades ,  qui 
ne  font  pas  moins  éloignées  de  la  modeft ie  que  de  la  vérité. 
2.  Ce  c'efl:  pas  que  je  veuille  blâmer  pour  cela  tous  cetix 
qtii  ont  inféré  quelques  Saines  parmi  les  nôtres  qui  ne  fe 
trouvent  pas ,  ils  ont  eu  quelquefois  raifon  de  le  faire. 
Car  comme  les  Géographes  taifant  la  delcription  des  pais, 
y  joignent  anifi  les  parties  les  plus  proches  des  Provinces 
voifines:  aufli  ces  Auteurs  pour  donner  une  connoiflance 
plus  exaâie  des  chofes  de  l'Ordre  ont  du  inférer  dans  leur 
Martyrologe  ou  infcrire  les  Saints  qui  ont  vécu  dans  nos 
Monaflércs  immédiatement  auparavant  l'introduclion  de 
la  Règle.  S.  Jérôme  aprèv  Eufébe  a  obfervé  une  femblable 
conduite  dans  fon  livre  des  Ecrivains  Eccléllalliques ,  par- 
mi lefquels  il  a  placé  Philon  &  Jofeph  tous  deux  Juifs  &: 
non  Chrétiens.  Et  l'Eglife  même  autorife  ce  procédé  lorf- 
que  dans  l'établillement  des  fêtes  de  (es  Saints  elle  y  en  a 
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mêlé  quelques-uns  de  l'ancien  Tellamcnt ,  à  caufc  du 
rapport  qu'ils  a  voient  avec  le  Nouveau.  Mais  comme  ce 
n'a  j  im.iis  été  l'intention  de  l'iiglile  ni  de  S.  Jérôme  de 
contondre  ni  les  uns  ni  les  autres  avec  les  entans  de  la 
nouvelle  Loi  j  aulli  l'iiKention  de  ces  hcrivains  de  1  Ordre 
a  toujours  du  être  que  ces  Saints  étrangers  fuflent  déta- 
chez des  domelliques ,  6c  de  les  tenir  pour  douteux  s'ils 
l'ecoient  en  effet.  Ce  lont  auOi  ces  Saints  douteux  qui  onc 
porté  raitonnablement  nos  Auteurs  à  placer  parmi  nos 
Saints  queiques-uns  de  ceux  qu'ils  ne  croient  pas  bien 
nettement  en  avoir  été  j  Ôc  s'ils  ne  les  ont  pas  marquez 
comme  tels,  on  ne  doit  pas  blâmer  ceux  qui  le  font  avec 
de  jufks  précautions. 

5  Encore  bien  que  ces  Ecrivains  n'ayent  pas  eu  toutes  ces 
vues,  ledtlkin  de  nos  KR..  Pères  dans  ce  Recueil  que  nous 
faifons,  a  été  que  l'on  n'y  mêlât  rien  qu'avec  dilcuflion. 
C'elt  pour  cela  qu'ils  ont  voulu  que  l'on  ait  gardé  le  ihie 
des  anciens  Autheurs  des  Vies  des  Saints,  arin  de  mieux 
appuier  notre  hiftoire.  Ec  comrne  il  cft  vrai  que  plufieurs 
de  ces  Vies  n'avoient  pas  encore  paru,  il  n'eft  pas  bien 
extravagant  de  dire  que  l'on  peut  avoir  mieux  connu  Ci 
les  Saints  n'ont  pas  été  de  l'Ordre,  que  ceux  qui  nous 
onc  précédé. 

4.  Car  après  tout  puifqu'il  faut  du  difcernement  pour 
diftinguer  6c  reconnnoure  les  Saints  qui  nous  appartien- 
nent,  fur  quoi  veut-on  que  ce  dilcernement  foit  appuie. 
Ell-ce  (ur  l'authorité  de  bucclin  ,  de  Cajéian  ou  de  quel- 
ques Auteurs  de  cette  étoffe?  Je  vous  avoue,  mon  R. 
1ère,  que  je  recule  leur  autorité,  ôc  Je  crois  être  bien 
fondé.  Car  quand  bien  même  ils  {croient  meilleurs 
hilloriens  qu'ils  ne  font,  leur  autorité  ni  celle  de  quel- 
que autre  que  ce  (oit,  n'eff  valable  ni  recevable  que  fur 
le  pié  du  fondement  lur  lequel  elle  eft  appuiée.  Je  ferois 
bien  mary  que  l'on  me  crut  lorque  je  n'ai  pas  railonj  & 
je  ne  croirai  pas  pécher  contre  les  loix  de  l'Hilloire  &,  de 
la  modération,  lorique  je  me  départirai  de  leurs  fentimens 
avec  le  refpeél  que  je  leur  dois ,  lorlqu'ils  ne  lerout  pas 
bien  établis. 

5.  A  ce  qu'on  objecle  de  S.  Martin  de  Vertou  ,  de  S. 
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Samfon,  de  S.  Gildas,  de  S.  Thiou  ,  de  S.  Eurolc  de  Beaix- 
vais  ,  je  voudrois  bien  qu'on  m'eût  marqué  ur.e  railon 
valable  pour  les  donner  à  l'Ordre  ,  &.  qu'on  meut  fait  voir 
qu'il  ei\  fans  doute  qu'ils  en  ont  été.  S'il  n'clV  pas  iansdoute> 
mais  même  que  le  contraire  loic  preiquc  certain,  pourquoi 
ne  veut- on  pas  qu'ils  foient  placez  au  nombre  des  dou- 
teux ?  Car  de  dire  qu'en  les  mettant  en  petit  earaclére , 
on  les  retranche  ablolumenc ,  cela  n'eil  pas  vrai,  puilque 
ceux  dont  on  doute  font  auffi  compris  lous  ce  caractère. 
On  laifTe  à  chacun  la  liberté  de  juger  par  r.nfpeclion 
de  leur  vie  &  par  les  autres  preuves  en  ce  genre ,  s'il  y  a 
lieu  de  les  vendiquer  à  l'Ordre.  Ccû  dans  cette  peafée  que 
l'on  n'a  pas  même  retranché  de  ce  Recueil  ceux  qui  n'ont 
jamais  été  Rel'gieux  ,  mais  qui  avoienc  été  inlérez  dans 
nos  Martyrologes.  On  ne  s'eft  pas  voulu  ériger  en  juge  en 
dernier  reffort ,  on  a  laifTé  au  pouvoir  de  chacun  de  juger 
fi  les  fentimens  qu'on  avançoit  écoient  recevables  ou  non. 
H  eft  bien  étrange  qu'on  trouve  à  redire  de  ce  qu'on- 
mec  en  petits  caractères  ceux  qui  paroitlent  véritablement 
douteux  &:  que  par  un  procédé  tout  contraire,  on  fe  plaigne 
de  ce  que  l'on  n'a  pas  retranché  fainte  Clothilde ,  qui  eft 
Fondatrice  de  deux  ou  trois  Monafléres  de  l'Ordre ,  &:  qui 
a  toujours  été  inférée  dans  nos  Martyrologes. 

Et  pour  ce  qui  eft  de  S.  Colomban  je  n'en  dis  rien  à  pré- 
fent.  Quand  je  dirois  qu'il  n'a  pas  été  de  l'Ordre,  je  ne 
dirois  rien  que  ce  qu'en  a  dit  Orderic  Vital  Religieux  Bé- 
nédictin, qui  vlvoic  avant  tous  ceux  qui  nous  l'ont  attribué: 
mais  pour  ce  point  on  y  mettra  un  tel  tempérament  que 
perfonne ,  Dieu  aidant ,  n'en  fera  mécontent. 

Au  refte  pour  la  conlîrmation  de  l'ouvrage,  je  la  mets 
entre  les  mains  de  la  Providence.  Je  ne  me  fuis  pas  engagé 
dans  ce  defTein ,  on  m'a  fait  honneur  de  m'y  engager,  &  j'en 
remettrai  volontiers  la  continuation  à  un  plus  zélé  &  plus 
éclairé,  fi  on  trouve  à  proposque  je  me  repofe.  Aupara- 
vant que  de  finir  je  lupplie  trcs-humblement  vôtre  Révé- 
rence ,  au  nom  de  Dieu ,  de  croire  que  je  n'ai  rien  dit 
en  tout  ceci ,  à  deffein  de  la  choquer  en  quoi  que  ce  foit. 
Je  la  remercie  encore  une  fois  de  la  grâce  qu'elle  m'a  faite 
die  me  découvrir  fon  cœur,  &  je  la  prie  de  croire  que 
jjÊ  fuis  avec  tout  le  refped  polfiblc.  A  Paris  le  16  Dec.  1668.. 
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D.     JEAN     MA13ILLÛN. 

A 

D.  FR.  DOUAY  PR.  DE  S.  F  ARON. 

s.  Galber  t  n'a  été  ni  frère  de  S  te  F  are  ni  Evéque  de  M  eaux. 
Mon    R.    P. 

LA  difficulté  que  vous  propofcz  touchant  S.  Walberc, 
renferme  deux  points.  Le  premier  cil  de  lavoir  s'il 
a  été  frère  de  fainte  Fare  i  le  fécond  s'il  a  été  Evéquc  de 
Mcaux.  Je  tiens  pour  certain  qu'il  n'a  été  ni  l'un  ni  l'au- 
tre, 6c  je  luis  aflliré  que  quiconque  examinera  la  chofe 
fans  préoccupation  &:  luivant  les  véritables  règles  de  l'hi- 
floire ,  en  demeurera  convaincu. 

Il  ert  évident  que  l'opinion  contraire  n'cll  établie  que 
far  une  faufle  explication  du  pallage  de  Jonas ,  &:  qu'il 
n'y  a  rien  de  plus  railonnable,  ce  me  femble,  que  celle 
que  j'en  donne ,  fuppolé  le  rétablilTement  du  vrai  texte 
de  cet  Auteur.  Je  ne  le  raporte  pas  ici  non  plus  que  les 
preuves  que  j'ai  alléguées  dans  nôtre  fécond  fiécle  , 
puilque  vous  les  favez  allez.  Que  s'il  eft  vrai  que  les 
auteurs  de  l'opinion  contraire  à  la  mienne  font  fonuez  fur 
une  erreur,  il  fuffit  d'en  faire  voir  le  fondement  pour 
obliger  à  les  abandonner. 

On  dit  que  je  ne  fuis  pas  plus  croiable  que  Surius  &:  que 
celui  qui  a  doïiné  le  Jonas  fous  le  nom  de  13ede ,  que  l'un 
ÔC  l'autre  ont  lu  Germanos  au  lieu  de  Cermaium  que  j'ai 
rcflicué.  Mais  on  fait  que  Surius  n'a  pas  été  fort  fidèle  à 
rapporter  le  texte  des  MlF.  qu'il  en  a  changé  fouveit  le 
fille  6c  le  fens  ,  6c  que  l'édition  qui  eft:  chez  Bedc  n'cll 
pas  fort  exacle.  D'un  autre  côté  je  ne  fuis  pas  le  Icul  qui 
ait  fait  cette  correclion.  Tous  ceux  qui  ont  examiné  les 
Mil.  avec  quelque  foin  l'ont  faite  avant  moi.  Le  1  erc 
Chifîlct  a  trouve  Cermanum  dans  les  Mil.  de  la  vie  de  St. 
Eultaifc,  le  P.  I!v,!i>uidus  l'a  trouvé  dans  ceux  dont  il  s'clt 
fervi ,  Mr  de  Valois  aulh,  fie  je  l'ai  trouvé  danb  ceux  de 
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Citeaux  &  de  Compiegne.  Il  me  femble  que  cela  doit 
fuftîre  pour  afTurer  cette  refticution ,  vu  que  l'on  voie 
aflTez  que  la  raifon  pour  laquelle  Surius  a  mis  Girmanos  a 
été  parce  qu'il  a  cru  que  le  mot  àtfratres',  qui  précède, 
fignifioit  des  frères  félon  la  chair,  quoiqu'il  fignifie  en  ef- 
fet des  Moines.  Et  ce  mot  fe  trouve  dans  nôtre  Règle  & 
dans  une  iniînité  d'Auteurs  en  ce  fens.  La  reftitution  de 
ce  texte  étant  iuppolée  comme  véritable  &  très  affùrée, 
je  dis 

1^-  Qi-xe  ceux  qui  difent  que  S.  Walbert  a  été  frère  de 
fainte  Fare  ,  ne  fauroient  montrer  d'autre  fondement  fo- 
lide  que  cet  endroit  de  Jonas. 

i"-  Que  Hildegarius  bi  ceux  qui  après  lui  ont  fait  S. 
Walbert  Evêqne  de  Meaux  ,  ont  été  fondez  uniquement 
f nr  ce  même  pairage,r^y?.z///f  vita  S.  Eujiajîi^àiw.  Hildegarius. 

3"'  Que  l'un  2c  l'autre  elf  manifcftement  contre  le  fens 
de  Jonas. 

Je  ne  m'arrête  pas  davantage  à  la  qualité  de  frère, 
d'autant  que  je  crois  que  vôtre  principale  difficulté  effc 
fur  celle  d'Evêque  qu'on  attribue  à  S-  Walbert. 

Outre  les  preuves  que  j'ai  apportées  contre  cette  opi- 
nion, en  voici  d'autres  qui  me  (ont  tombées  depuis  entre 
les  mains.  J'ai  reçu,  de  Luxeu  un  livre  des  miracles  de 
S.  Walbert  écrit  par  Adlo  abbé,  environ  l'an  960.  dans 
lequel  il  rapporte  un  abrégé  de  la  vie  de  ce  Saint,  tiré, 
comme  il  dit,  d'un  ancien  Auteur  qui  l'avoit  écrite  avant 
lui.  Il  dit  donc  que  S.  Walbert  étoit  originaire  du  Pon- 
thieu  ,  qu'il  prît  naiflance  in  -p  a  go  Meldenfi  in  famofo  vico 
Nant  t  qu'il  fut  premièrement  iolJat ,  Scenluite  Religieux 
de  Luxeu,  que  depuis  il  fuccéda  à  St.  Euftaife,  Se  qu'il 
mourût  Abbé.  En  effet  on  célèbre  la  fête  en  cette  qua- 
lité à  Luxeu  le  i.  de  May. 

De  plus  j'ai  trouvé  fon  nom  dans  un  très-ancien  Kalen- 
drier  de  Corbie ,  écrit  il  y  a  plus  de  500  ans ,  qui  lui  donne 
feulement  la  qualité  d'Abbé.  Voici  les  termes:  vi.  Nonas 
Madias  defojîtio  S.  ^aldeberti  Abb^tis.  Ce  qui  eft  confor- 
me à  ce  qu'en  dit  l'auteur  de  la  vie  de  fainte  Salaberge> 
lequel  écrivit  cette  vie  environ  vingt  ans  feulement  après 
la  mort  de  ce  Saint ,  auquel  il  ne  donne  jamais  que  la 
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qualité  d'Abbé.  Ceci  étant  joint  avec  le  fondement  er- 
roné de  la  prétendue  cjualité  d'tvèque,  n'cll-il  pas  plus 
que  lutHlant  pour  en  dilluader  ? 

On  dit  à  cela  que  Bede ,  Trithéme  5c  d'autres  l'ont  tenu 
ainfi.  Je  m'étonne  que  l'on  cice  liedii  en  cetio  rencontre > 
puilqu'il  elt  certain  que  c'elt  Jonas  6c  non  pa^  Bedc  ,  qui 
clt  auteur  de  la  vie  de  S.  liultaile  imprimée  dans  les  Oeu- 
vres de  13cde,  &:  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  éloigné  du  fens 
de  Jonas  que  de  lui  faire  dire  que  S.  Walbert  a  été  tvc- 
que  de  Mcaux.  Et  il  n'ell  pas  quellion  de  lavoir  11  Hil- 
degarius ,  Trichéme  &:  les  autres  ont  été  de  ce  Icnciment , 
mais  quel  fondement  ils  ont  eu  pour  en  être.  Or  il  ell 
maniklle  que  Hildegarius  n'en  a  point  eu  d'a'.ure  que 
le  pallage  mal  entendu  de  Jonas  ,  comme  il  marque 
lui-même  ,  tejl.i/ite  vira  S.  Eujlajii.  En  un  mot  ,  en 
matière  d'antiquitez  ce  n'elt  pas  au  nom  ni  au  nombre 
des  auteurs  qu'il  faut  s'attacher,  mais  aux  railons  6c  au- 
torités qu  ils  rapportent,  &  un  (eul  eil  plus  croiable  que 
cent,  lorlque  iur  de  (olides  fondemens  il  érablit  les  Icnti- 
mens  >  quoiqu'ils  foient  contredits  de  tous  les  autres  fans 
preuves  légitimes. 

On  oppofe  encore  la  tradition  de  l'Eglifc  de  Meaux  , 
mais   je  ne  vois  point  cette  tradition.     J'ai  viï  quelques 
Bréviaires  manufcrits  de  cette  Eglife  &  je  n'y  ai  point 
trouvé  S.  Walbert.    Cependant  ce  feroit  dans  ces  canaux 
que  cette  tradition  devroit  s'être  répandue  jufqu'.i  nous. 
Le  fentiment  de  Hilde[;arius  ell  en  ce  point  inlourenable. 
11  dit  que  S.  Faron  étoit  Evêquc  de  Meaux  fojl  dormitio- 
ncm  ^ dlberti  Efifcoi'i.   Cependant  il  ell  ailé  de  démontrer 
que    S.    Faron   étoic  Evcque  du  vivant   de   S.   "Walbcrt 
abbé  de  Luxeu  >  qui  n'ell  autre  que  celui  dont  il  ell  parlé 
dans  la  vie  de  St  Eullaile.  Car  S.  "Walbcrt  trcs-ccrtaine- 
menc  a  été  quarante  ans  Abbé  &  a  fuccédé  à  St  Eullaife 
dix  ans  après  la  mort  de  S.  Colomba n  ,  c'eft-à-dire  l'an 
615.  6c  S.  Faron  étoit  Evéque  du  tems  de  la  fondation  de 
Rebais,  puilqu'il  allîlEi  en  cette  qualité  à  la  dédicace  de 
l'Eglife,  avant  que  St  Ouen  fût  Evêquc,  6c  par  confé- 
qucnt  avant  l'an  troifiéme  de  Clovis  fils  de  Dagobert ,  au- 
quel tems  St  Ouen  dit  lui-même  en  la  vie  de  St  Eloy  qu'il 
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fut  facré  Evêque,  &;  S.  Walbert  vivok  &  écoit  Abbé 
de  Luxeu,  lorlque  Jonas  lui  dédia  la  vie  de  S.  Colomban» 
qui  e'coic ,  comme  il  die  lui-même»  quatre  ans  environ  après 
la  mort  de  S.  Berculfe  abbé  de  Bobio ,  c'elt  -  à  '  dire  l'an 
quatrième  du  mêmeCiovis.  H  elt  donc  faux  que  S.  Faron 
ait  fuccédé  à  l'Evêché  ^ofl  dormitionem  "Waliert't  :  puis- 
que Walbert  vivoit  en  même  tems  que  S,  Faron  étoit 
Evêque. 

Mais  puilque  vous  voulez  que  je  vous  écabliiïe  l'époque 
du  1  ontiricac  de  S.  Faron  ,  je  vous  en  dirai  quelque  chofe. 
11  ne  peut  avoir  été  Evêque  avant  le  Concile  de  Reims, 
puiIque  Gondoalde  Ton  predécefleur  y  a  loulcrit.  &  il  étoit 
encore  Evêque  Tan  66ù.  en  laquelle  année  Théodore  en- 
voie en  Angleterre  par  le  Pape  Vitalien»  le  vifuaà  Meaux 
en  pailanc.  Ce  fécond  point  elt  affu  ré  parle  témoignage  de 
Bede>  qui  le  dit  exprelTément  en  Ion  hiltoire  1.  4.  c.  i.  Prou- 
vons maintenant  l'époque  du  Concile  de  Reims.  Il  eft  conf- 
iant que  ce  Concile  a  été  tenu  avant  la  mort  de  Clotaire 
perc  de  Dagoberr,  qui  arriva  l'an  6z8.  La  raifonde  ceci  eft 
que  Didon  Evêque  de  Poitiers  fuccéda  à  Jean  du  tems  de 
ce  Clotaire,  comme  Vefirr auteur  du  tems  ledit  en  la  vie  de 
S.  Léger  Evêque  d'Autun,  lequel  S.  Léger  i»  Cbtarii  Ré- 
gis paUtium  ddducfus  efi  -,  tiec  diu  pojt  ab  eodcm  Rege  Didoni 
Piâavenfis  urbis  frxfuii  ■,  a'vunciilo  fcilicct  fuo  ,   litterarum 
Jludiis  imbuendus  traditus  efi.  Or  Jean  predécelTeur  de  Di- 
don foufcrivit  au  Concile  de  Reims,  lequel  par  conféquent 
fut  tenu  quelques  années  avant  la  mort  de  Clotaire  ,  c'eft- 
à-dire  avant  l'an  628.  Cela  paroit  encore  manifeftemenc  par 
le  tems  auquel  St  Arnoul  fut  fait  Evêque,  car  il  fut  faic 
Evêque  par  Théodebert  tué  en  i'an  613.  &  ne  fut  Evêque 
que  15,  ans,  5c  foulcrit  néanmoins  à  ce  Concile  auflî  bien 
que  Stnocus  Evêque  d'Eufe,  lequel  fut  envoie  en  exil  l'an 
616.  comme  le  témoigne  Fredegaire.    Les  autoritcz  que 
j'avance  font  plus  certaines  que  celles  de  Baronius  ni  de 
C'illi'X  ChrifiïAtut.    On  ne  fauroit  aflez  louer  ce  favant  Car- 
dinal ,  mais  ce  n'eft  pas  à  lui  qti'il  faut  avoir  recours  pour 
difcuter  des  points  particuliers  d'une  Eglifc  qu'il  n'a  pas 
examinez,  f.<u te  de  tems  &  de  mémoires.  On  fait  bien  com- 
me s'eft  fait  le  GaUIi  Chrifii.ma ,  6c  que  ce  ne  font  que  àcs 

mémoires 
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iTiémoircs  tels  qu'on  Icb  a  cnvoicz  <;lcs  Cathédrales  Se  rem- 
plis de  huucs. 

Mais  comment  Gondoaldc  Evcque  de  Meaux  foiifcri- 
roit-il  an  privilège  de  S-  Denis,  puifquc  BurgutiicfArus  ^ 
c'ell:  à-dire  S.  Faron  y  (oulcrit  ?  11  ell  vrai  que  le  nom  a'un 
Gouvaldus  s'y  trouve.  Mais  on  ne  fait  pas  d'iù  il  écoic 
Evcque, &:  on  eft  allure  que  Burgiindof.irni  î'étoii  de  Mtaux. 
C'elt  lui  auquel  St  tmmon  Arihcvcque  de  Sensadrcllc  le 
I  privilc'ge  de  i>.  lierre  e   Vit  l'an    quatrième  de  Cioiaire 

h'is  de  Llovis.  C'elt  lui  qui  loulcric  à  celui  de  Ce  i  bie 
l'année  précédente,  fi  je  ne  me  trompe:  &:  tn  un  mot 
c'ell  celui  qui  elt  le  véritable  luccefleur  de  S.  Gondoalde 
&  non  pas  S.  "V/aïKrt,  qui  cil  mort  avant  S.  Faron,  ôc 
qui  par  conlcquent  n'a  pu  ni  lui  lucccder  ,  ni  être  hvê- 
que  de  Meaux. 

Voilà  ce  qui  me  vient  à  l'cfprit  touchant  ce  que  vous 
me  demandez.  Mais  quoiqu'il  en  ioit,  il  (emble  qu'on  a  rai- 
Ion  de  taire  l'otHcc  de  S.  Walbert  en  qualité  d'Abbé  dans 
le  diocéle  de  Meaux  <  puilqu'il  y  ell  né,  quoique  les  pa- 
rens  fuflent  du  Ponthieu.  je  luis  avec  relped  ôcc. 
De  Paris  le  zo.  Janvier   1671.' 


D.      GUlLLAUxME      FILLASTHE 
A^P.     J.     M  A  B  I  L  L  O  N. 

Z./Ï  DiJJertation  fur  Ici  Az.ymes  ne  lui  ^aroit  p4s  cûnv4itt- 
cante-  Choix  des  Suints  de  l'ordrc  ,  ernbarrafant.  Ana- 
chronifrue  fur   Guillaume  le  Maire  Evêque  d'Angers. 

MON    REVEREND     PERE, 

J'AI  VLi  à  Rouen  Mr  Bigot  qui  m'a  parlé  de  vous 
avec  beaucoup  d'amitié  &.  d'eftimc,  in:  m'a  tait  voir  le 
premier  vôtre  troinémc  Siècle  Benedidin  que  je  trouvai 
ici  à  mon  retour.  Le  R-  P.  Prieur  de  S.  \i7"andrillc  m'en 
parla  en  pallant  avec  bien  de  l'approbation.  11  me  lemble 
néanmoins  n'entrer  pas  tout-à-tait  dans  vôtre  Icniiment 
Tome  I.  K  K  K. 
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touchant  les  Azymes.  Pour  moi  fi  j'écois  capable  d'en 
juger  ,  je  dirois  que  vous  avez  railon  Se  «^ue  les  autres 
Il  ont  pas  tort  j  ôc  que  l'Eglilc  Romaine  s'elt  (crvie  dans 
le  faint  Sacrifice  &:  du  pain  lans  levain  &  du  pain  levé. 
Vous  prouvez  fort  bien  la  première  partie  de  cette  propo- 
rtion. Et  le  p.  Sirmond  avec  le  Cardinal  Bona  ne  prou- 
vent pas  mal  la  féconde. 

Je  trouve  la  diiputeque  vous  avez  avec  le  P.  le  Coince 
&:  nos  Confrères  touchant  le  choix  des  Saints  de  nôtre  Or- 
dre ,  bien  plus  embar allante.    Car  de  quelque  côté  que 
vous  vous  tourniez  vous  avez  des  ennemis  à  combattre  : 
Hac  tirgct  luptisthac  canis  angit.    Je  luis  pourtant  de  vôtre 
avis,  que  le  premier  nous  tn  dérobe,  ôc  que  les  autres 
nous  en  donnent  plus  qu'il  ne  nous  en  appartient.  Le  Car- 
dinal Cobellutius  difoit  à  cette  occafion  de  l'Abbé  Cajétan> 
qu'il  craignoit  qu'il  ne  mît  enfin  S.  Pierre  au  nombre  des 
Benediclins,  c'ell  ce  que  l'on  pourroit  dire  encore  de  quel- 
ques-uns ,  dont  le  zélé  n'ell  pas  allez  éclairé.  Cela  ne  doit 
pas  vous  empêcher  de  continuer  comme  vous  avez  com- 
mencé, pour  moi  je  défends  toujours  vôtre  fentiment  fur 
ce  fujet,  quoique  vous  n'en  aiez  pas  befoin  &  que  je  n'en 
fois  pas  fort  capable.   Mais  je  crois  que  vôtre  mémoire  ou 
vôtre  plume  vous  a  trampé,  quand  vous  avez  attribué  à 
Guillatime  le  Maire  Evcque  d'Angers  le  Statut  Synodal  de 
S  Luc  1275-  que  vous  citez  dans  la  Préface  de  la  première 
partie  du  croiliéme  Siècle,  par  lequel  il  défend  aux  Diacres 
de  donner  l'ablolution  &  de  porterie  faint  Sacrement  aux 
malades,  finon  dans  l'extrémité.  Ce  Statut  étant  de  Nicolas 
Gelam  predécefiTeur  de  Guillaume  comme  il  fe  lit  dans  h« 
Collection  qu'en  a  fait  imprimer  D.  Luc  en  Ion  dernier  tome. , 
Car  Guillaume  ne  fût  fait  Evèque  qu'en  12511.  félon  fes  Ac-* 
tes  rapportez  dans  le  dixième  tome  du  Spicilége,  &  con-.men-' 
ça  cette  même  année  ion  premier  Synode.  Ainfi  il  ne  pou- 
voit  pas  avoir  fait  cette  nouvelle  ordonnance  en  ii7v 

Il  ell  vrai  qu'on  lui  peut  en  quelque  hiçon  attribuer  ccs> 
Statuts  non  comme  auteur  ,  mais  comme  collecteur  ,  puif.- 
que  ce  fut  lui  qui  les  fit  publier  avec  les  fiens  pour  î'inf- 
truclion  des  Curez  de  Ion  diocéle.  J'ai  crû,  comme  vous 
faites  profelîîon  de  fincérité,  que  vous  ne  trouveriez  pas 
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mauvais  que  je  vous  donnaflc  cet  avis  &  que  je  vous  riilc 
tonnoîcrc  par  là  que  je  ne  laille  pas  de  lire   quelquefois 
vos  ouvrages ,  tout  inhrme  que  je  luis.  C  ert  un  effet  de 
l'cftime  &:  de  l'amitié  que  j'ai  pour  vous. 
A  Fcfcamp  le  ip  Novembre  léjz. 


P.     HENRICUS     NORISIUS 
D.   J  O.    M  A  B  I  L  L  O  N. 

InfîciiXri  v'idetur  fe  autorem  e^e  tihelli ,  cui  tltulus ,  J^i»- 
cjiiaginîd  SomntA  Macedonica.  Mors  P.  Maceda  Minortix- 

NOVUM  mihi  plane  accidit,  ut  rilum  unaque  pu- 
doiem  literx  tua;  incuterent  >  nam  ridebam  te  tota 
Aquicania  hominem  l'olîeuni  *  quxritantem ,  in  foveam  in- 
cidiflc,  ut  veluticantherius  in  fulla  vidcrerc.  At  puduit  me 
Icripturem  triobolarem  non  modo  tôt  encomiis  à  viro  lau- 
datiffimo  exornari,  verum  etiam  aiuorem  putari  libelli  ad- 
verfus  fomni-i  MaccJoniea  evulgati.  Ego  lane  rcligioni  pêne 
Juxillem  te  landiorcs ,  nedum  Icvcriores ,  ut  ille  Icripht, 
colentem  Mulas,  ad  taceti  illius  libelli  leclioncm  invitare. 
Itaquc  alius  tibi  ejus  opulculi  autor  qu^rrendus  eft  ,  quem 
tamen  ab  uno  tui  amantilîlmo  Antonio  Magliabechio  acci- 

*  LuHît  vir  cniiitus  in  nomcn  Patris  de  laFoffc,  fub  rjuo  nomîne  eiiflimabat 
Mibillonius  latcrc  voluillc  Noriûuni  in  fronte  libelli ,  cui  ticulus  :  Somnu  quin- 
qii.if^int»  Fr.  Mjirctio  in  Iiincrario  S.  Aii^ujUni  pcjl  Bxftifmum  M ediolan» 
Bom.tm.  Incertus  Bmcdiftinus  cui  gtatias  agcret ,  nam  ipfi  Opufculutn  idud  de- 
dicacum  état  .  fcriplit  ad  V.  cl.  Magliabechiifri  M.igiii  Ducis  Blbliothecatiufn  , 
rogans  ur  ipfi  indicaret  qiiid  liominis  effet  ille  P.  Follcus  Augjftioianus.  Rcfpon- 
dit  ille  19.  Aprilis  1681.  bis  ipfis  veibis  :  Kell'  Optfcoto  dilqunlc  V.  P-  R.  mi 
ferive  ,  non  crtdo  ajfotu lamente  che'  l  P.  de  la  FojJ'e  abbia  farte  alcuna.  . .  ij//» 
fi  crede  ehe  il  vero  autor  de'.t'  Ofinfcola  fi  trovi  nel  verfo  18  délia  pagina  4  ,  e  nel 
xerfo  18.  dcll.x  fagina,  63.  Qiioni.mi  autem  vox  N'orn  in  uttoque  illo  verfu  oc- 
curtit  ,  fcilicet  in  editione  Lug^uni  Batavotum  facf^a  an.  16S1.  Ilatim  datis  jitte- 
tis  ,  ut  par  erat,  fignificavit  Mabilionius  ,  quain  grato  aninio  tantum  honoris  à 
tinto  Viro  fibi  dciatum  fuilîc  refcivillet  ,  atquc  à  Norido  rel'ponfum  acccpitqucl 
hic  darau'i.  Quo  ex  rcfponfo  minime  certum  fit  adfcribenduni  Norifio  effe  jibeliufa 
liunc  ,  qui  tameji ,  vivo  nobili  illo  fcriptore  ,  infcrtus  efl  Collciflioni  ejordecM 
Opetum  edltx  I.ovani!  an.  1701.  Citerum  ell  aut  fuit  apud  Augullinianos  Paier 
de  la  FojJ'e  fam.r  non  ignobilis.qui  intcr  alia  fcripfit  r.irAfc/.'iyj»jn7n  Qrdinand«~ 
rum  cditum   BaioDX  ,  ni  fallot  ,  poltea  Tholofx  ,  ti  fettafie  alibi. 

K  K  K    ij 
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pci-c  poiîis  ,  cum  hic  unus,  quein  Bibliochecam  anibuian- 
tem  appclLire  foleo>  cinniuni  librorum  ac  Icriptorum  in- 
dicem  mente  compleélatur  j  unulque  omnium  improvitus 
Nomcnclaior  vcni.ir.  Intérim  mihi  etiam  acquc  eciam  gra- 
iLilor,  immo  etiam  tripudio,  cjuod  per  aliéna  lomnia  per- 
fonatus  ille  fcriptor  primum  mihi  ad  te  adeundum  aditum 
aperuici  quamvis  uni  tibi  tantum  honoris  me  debere  in- 
telligo.  Nam  cum  te  diu  antea  tacita  admiratione  venera- 
rer,  ac  veluti  ex  anculo  inircnio  tuo ,  ac  novis  fubindeedi- 
tis  abs  te  immortalibus  hbris  plaadcrem  ,  nunc  dacis  ad  me 
Uceris,  in  ipla  hunianita:is  mx.  penetralia  inducis,  nec  te 
pigetjvirum  erudicionis  ac  lapientia:  gloriatotoliterarioorbe 
clarilTinuim,  Hcerarum  officio  certalfepriorem.  Ofortunata 
P.  Macedi  poftrema  lomnia,  qua;  ncquidem  mihi  unquam 
fomniatam  felicitatem  peperenmCj  uc  eildem  fcqueftris  in 
tiiam  cUentelam  tam  fubico  irreperem.  At  inquis,  ciir  P. 
Macedi  lomnia  v ocxs  poj^rema  ?  Poftrema,  inquam  lom- 
nia, quia  bonus  ille  lenex ,  cum  librum  apologeticum  de 
Monachatu  S.  Augullini  adverfus  Aloylium  ToreUum 
Auguftinianum  furtivis  typis  abs  le  irapreiîum  ,  à  Cenfore 
fidei  Patayino  in  publicara  lucem  ex  Typographi  officina 
educi  vetitum  cognovillet ,  tanta  rabie  ac  indignatione  po- 
tius  quam  dolore  correptus  fuit, ut  non  jam  lomnians ,  led 
plane  vigilans  mentem  primo  i  dein  inter  continua  deliria 
vitam  amiferit,  leniffimo  fato  extinctus  Kal.  Maii,  anno 
a:tacis  87.  in  imprellione  tomi,  libri ,  voluminis,  quoquo 
oomine  appelles  ,  quinquagehmi  fecundi.  Tantum  vixir, 
tantum  Icripfit ,  tantum  in  tantis  fcriptis  haud  poftea  vic- 
turus.  Antequain  legerec  fua  illa  quinquaginta  lomnia , 
dormivic  cum  Patribus  fuis.  Si  Folleum  illum  pcrlonatum 
fcriptorera  unqium  dcprchendis,  âge,  qua:fo,  cum  ipfo, 
aequo  maximj  pra:  eximia  tua  erudiiione  polies,  jure  ute, 
re,  ne  dcinceps  defuncli  fcnis  mancs  follicitec ,  qui  mo- 
rienci  fuis  illis  facctiis  cum  rifu  parcncavit,  tam  ridicuia 
libello  epitaphii  vice  eidem  inlcripto.  Habes  mcum  ref- 
ponfum  5  at  non  habes  auélorcm  opelia:  tibi  nuncupatï. 
Quod  ille  tibi  ea  infcripta  prxfatione  ,  trimen  admifit , 
cidcm  condones  prccori  id  cnim  confilii  forte  ccpit ,  ut 
fc^ido  opufculo  lanti  viri  nominc  dccoxaco,  prccium  non. 
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quidcm  addcicc ,  fcd  hiccrtt.  Edidi  mipcr  opu5  &:  yrofa- 
num  ôC  prolixuni  cum  titulo:  CoiotaphU  Ptfana  C.i/i  (j- 
Lucii  Cx/liriitn.  In  codcni  tulius  dilputo  do  antii^uiute  co- 
dicis  Virgiliani,  qui  in  pluccib  Mcdicoi;.  culloditur.  Cum 
vililllma  illamcrx.i>i  vos  cranlmictctiir ,  putotorc,  ui  fron- 
tem  fcriaiis.  Valc  diiii  Vir  dodilîîmc  ,  iiicquc,  lu  capilli, 
amcs  in  pollcrum  ,  ac  quociimqiic  modo  nomcn  mcum  , 
vocum  arbiccr,  tingas  ^  invercas ,  conilanter  fonabic  ac 
rcfercc  Tui  oblerv.intillîmum  Fr.  H  £  n  R  i  c  u  m  de 
No  RIS.     Dacum  Florent,  vu.  Id.  Jun.  i6S'i. 


D.     GUIL.     FILLATRE 

AD   D.    J.   MABILLONIUM. 

De   Lixoiicnjis  Ecdejix  fiatuto.      Qui   ad  cfca   vcncric  , 

mulclecur. 

R.     P. 

PECCEM  in  officium  atquc  obfcrvantiam  in  te 
meani ,  nifi  ineunccm  anntmi  tibi  gratuier  ,  enmquc 
tibi  ut  Dcus  bcne  fortunée  vchcmentcr  txoptcm.  Quo  ego 
muncrcduni  ex  animo  dtfunçiorj  illud  ctiam  ab  liumani- 
tatc  tua  Ipondcre  rriihi  polie  videor  :  ut  me  porro.  C  quod 
nullo  mec  merito  facere  lolcs  )  amare  pergas  ;  atquc  etiam 
mihi  paululum  dare  inincoperam  velis  roganti:  ccquid  lit 
venire  ad  Olca. 

Qiiod  quidcm  à  me  nupcr  cum  quareret  V.  cl.  Archi- 
diaconus  Lexovienfis ,  (cui  forte  Bibiiochccam  noftram  in- 
vilencr  aderam)  atquc  illi  faccrcr  ingénue,  me  Davuin  elle 
noin  Oedippum  >  adjccit  (e  multos  eolque  viros  dodos  ca  de 
re  confuluille,  icd  qui  eam  explicallec  repcrifle  neminem. 
Tum  vcro  unus  mihi  an'imo  occurrilfi ,  qui  nodum  hune 
pofles  dilîolvcre.  Idquc  ut  prxftarcs  pcr  cpilfolam  à  te 
cfle  impetraturum  ,  in  me  rcccpi  :  tancum  mihi  non  de 
tua  modo  cruditione:  (cd  de  fmgulari  etiam  in  me  Ix'nevo- 
kntia  fum  poiliciiu:».  Quamquam  facio  fortallë  inipruden- 
Kkkiij 


44^  LETTRES 

ter ,  qui  fladiis  tuis  intercedere  atque  interflrepere  aufim, 
teque  à  gravioribus  ad  leviora  hxc  avocare.  Verum,  quae 
tua  eft  in  difcendi  cupidos  hiimanicis ,  non  dabito  quin 
hancce  meam  incerpeliadonem,  licet  forte  intempeftivam 
arqui  bonique  fis  coniulcurus.    Rem  igicur  Tic  habe. 

Lexovienfis  Ecclelîx  ftacuta  in  cos  qui  ad  rem  divinam 
tarde  accedunc  aut  ab  ea  abfunt  omnino,  fie  fere  animad- 
vertunt.  ,^i  ad  ofia,  non  i-enerit ^  vel  qui  non  njenerit  ad 
ûfca  y  mulâeiur -,  6cc.  In  hoc  dccreto  plana  funt  omnia 
pra;ter  iinum  illud  ofca,  quod  verbi  monllrum  undc  du- 
xerit  originem ,  non  ita  facile  quis  definiac.  Qux  tamen 
in  id  mihi  pcr  occafionem  inquirenci  vcnerunt  in  mentem, 
ca  vifum  cil:  facere  judicii  tui:  intérim  dum  tu  meliora 
candidus  impertias ,  ac  de  negotio  decretorie  pronuncies. 

Ac  primum.  Illa  vox ,  ut  varios  fignificatus ,  ita  varios 
natales  habere  poteiL  Et  barbaram  quidem  l'uadent  vece- 
rcs  Chartx,  Latinam  analogia>  Ofcam  denique  ipfe  fonusi 
de  fingulis  breviter.  Cum  pleraque  Canonicorum  ftatuta»- 
quorum  nunc  ufus  obtinet ,  eo  tempore  condita  fint,  quo 
Latinitati ,  ut  ita  dicam,  facris  interdiclnm  erat ,  facile 
crediderim  vocem  illam ,  Ofca ,  facrorum  ritibus  à  bar- 
baris  faille  infertam. 

Notât  porro  docfliffimus  Cangius ,  ofca  >  clca ,  ofchia  éf 
olcbia,  ejufdem  eflc  notionis ,  ligniticarcque  terram  ara- 
bilem  foilis  vel  fepibus  undique  claufam. 

Jllud  etiam  ex  eodem  obferves  licet,  olca  &  olcas  in  ac- 
cufandi  cafu  promifcue  fumi.  Ita  apud  illum  legas  ex  ve- 
tcribus  chartis  ,  concedimus  tihi  olct.  Et  ex  Grcgorio  Tu- 
ronenfi:  Talcs  incoLi  olcas  vocant  ^  atque  ica  ad  ofca  feu  ad 
ofcas  ventre  indifcriminatim  dici  poiîe.  Eft  etiam  opera:- 
precium  meminifle  ,  Canonicos  primum  ab  antiqua  vivendi 
difciplinapaulatim  defcivifle:  tum  variis  cum  Epifcoporum 
tum  Conciliorum  legibus  fub  Pipino  pra:(crtim  ,  Carolo 
Magno,  Ludovico  Pic  ac  deinccps  ad  cam  fubinde  revo- 
catos ,  identidem  tamen  defeciffej  ac  in  cam  demum  ofH- 
cii  negligentiam  devcnifle,  ut  ad  illud  obcundum  non  nili 
auctis  itipendiis  adduci  potuerint.  Hinc  nata:,  quas  vocant 
diflributioncs  ,  quibus  potirentur  qui  adelîent  horis  Ca- 
nonicis,  carerenc  vero  qui  abefTcnt.    Juvat  rem  explicarc 
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vcrbis  I.  Conc.  Ravcnnat.  Comi/erimus  ta  nonnullis  Eccle- 
Jiii  nojlrx  Proiimix  conpiclndi>ic  obfcrvari ,  c'-  m  alujui- 
bus  aliii  conJliiutione  Jirvjalnmt  ut  ^rxier  rcditus  beritficio- 
rum  ac  frxbciid.numi  frout  quotidie  rcjtdehi,  rcditus  aliquos 
altos  tMitum  in  EulejU  rcJidcHtes ,  fro  r.tta  rcfidcutix  quatit 
in  EccUjLi  f.niiini  t  ptrcipiant. . .  .  Statninnis  dctUr.indo  G" 
Jlatucndo  decLtramus  ,  ut  illi  tautum  diantur  refidoitcs  > 
quoai  prxmijfos  rcditus ,  qui  dijiribuuntur  ,  prout  quotidie 
rcj]d(nt  1  Jive  fit  bl.idum  c^c.  .^i  in  Evclcjiu  fuii  curu  fra- 
tribus  altis  horis  débit is  penfum  Jer-viitiiis  nojlrx  ^  vidciicct 
Matutiiium  d^c  ,  ptrfolviïint.  Altoquin  nihil  percipiant , 
niji  prout  firvierint. 

H.u  porro  dillrilnitioncs  annona  ,  ut  plurimum,  ac  re 
friimcntaria  conltabanc.  In  qucm  ulum  ofci  feu  ,  ut  lo- 
quitur  Grcgor.  Turon.  agrum  tellure  fœcundum  (  quod 
genus  Icpibus  ac  follîs  fcrc  cLuditur  )  allîgnari  folitum  , 
par  cft  crcdcrc  Atquc  hinc  faclum  ut  ab  olcis,  qux  rem 
îliviium  cclebrancibus  in  llipindium  ccdcbant ,  lacra  ip(a 
nomcn  acccpcrinr  :  ca  fore  diccndi  ligura  (  Mctonvmiam 
finis  Rhttorcs  vocant  )  quaid  eu  jus  giatia  fie  aliquid,  pro 
co  iplb  cujuî  gratia  ht,  ulurpari  lolct.  Ac  qucmadmodum 
qui  thus  auc  viclimas  aris  imponunt  j  colcndi  numinis 
caufa.  dicuntur  honoicm  aris  imponcrc,  (à  fine  Icilicct  ) 
qua  forma  Juno  apud  Virgilium. 

Et  quilquam  Numcn  Junonis  adorct 

rra;tcrca  ,  au:  iupplcx  aris  jmponat  honorcm  ? 
jta  qui  Ofcorum  aut  dirtributionum  crgo  chorum  frcqucn- 
tant»  ad  Ofca  potius ,  qua:  potilîimum  Ipcctare  vidcntur, 
ad  facra  vcnirc  non  immcrito  dici  pollînr.  lllis  haud  ab- 
fimilcs,  quibus  ChrilUis  cxprobrabat  quod  illum  non  pro- 
ptcr  ligna  icqucrcntur,  fcdquia  manducaOcnt  ex  panibus,, 
£c  faturaii  client.  Sâtiatos  cnim  ne  p.inibus  Dor/n/fKjp  Je- 
qui  ,  inquit  Grcgorius  ,  cjl  de  Etcleji.i  firiHa  tcmpor.iliit 
Alimenta  ptmjijje. 

Ccrtc  ipfc  Chriltus  cadcm  fcrc  loqucndi  ratlonc  ntitur, 

dum  operamini ,  inquic ,  ncn  cibum  qui  périt ,  fed  qui  pcr- 

manet  in  'vii.irn  ulernam.    En  fcilicct  appcUat  cibum  ,  qux 

mox  vocantur  opcra  Dci ,  quibus  cibus  ipfc  lit  prxmium. 

Jam  vcro  Canonicos  (  quoU  canun  ciira  ampliliinu  or- 
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ciinis  injuriam  diclum  vclim)  raaiorem  aliquando  lucri, 
quain  religionis  in  divino  cultu  rationcm  habuiflc  ,  ac 
abum  potitis  qui  périt  operaîos ,  quani  rite  facris  operatos 
effe,  non  pauci  lune  qui  teftancur. 

Yvo  Q^x:\'iox.cwÇ\s  ut  facerem ,  inquic,  de  tarais  afjlduôs 
âd  haras  cdiioiiicas ,  delibern'vi  a^ud  me  ut  darent  eis  di~ 
midiam  Prxjiofiturani  ,  ut  inde  feret  panis  quotidianus  > 
qaem  accipercnt  ajjidui ,  amitterent  tardi  :  ut  ad  quas  eos 
vanis  interni  dulcedo  non  movehat  x  panis  corporci  reftElio 
provocaret.  Eodem  animo  Gollèlinus  Carnot.  item  irpif- 
copus ,  (  quod  ipfe  in  Analcctatua  retulifti  )  Frxpojîturam 
in  ufum  fratrum  qui  Matutinis  aâejfan ,  munifca  Urgitione 
transfudit.  Hoiliienris  in  de  vcrb.  fignific.  c.  Olim.  T^- 
lis  iiicjt  pro  denario  qui  ïion  interijjct  pro  Deo. 

Sed  omnium  maxime  Petrus  Cancor  exemplum  afFerens 
Pnrlati  petvntis  in  EccUJta  à  choro  S.  Siepbani  fejinm  au^ 
plcx  Jicïi  in  fericis  é'  canticis  ,  fed  non  impetrantis  ,  »/_/? 
lurf}  pajium  ^  rtfcchonem  annuam  Clericis  promitieret  :  in- 
Juper  ntimmos  matutinales  iliius  nofin  duflicandos  :  ut  Jic  ce- 
Uhrarent  potius  fejlum  nummi  duplicati  ,  qujm  fejlum  S.  S  te 
phani.  Hxc  illej  tum  exclamât:  O  nummi >  nummi!  vobis 
h'.inc  prAfiant  honorcm-,  quibuj  pecunia  difciplina  ejî ,  num- 
mus  decanus ,  ac  eîiam  Dens.  Hinc  non  immerito  Stepha- 
nus  Poncherius  Parifienlls  Epi(copus  ad  Canonicos  :  Pro- 
hïhcmus  ^  inquic ,  "vabis  omnibus-,  ne  cemmittatis  Jimoniam 
etiam  mentalem  ■,  adeundo  Ojjwium  divinum  fub  fpe  mattria- 
iium  di^ributionnm.  Ex  quibns  facile  colligas  pari  intelle- 
clu  dici  pofle  ,  'venire  ad  ofca  ac  tibum  operari  ■>  fejlum  de- 
narii  ô-c.  Pra:mio  kilicet  pro  aclione  eu  jus  fit  pra;mium 
ulurpato- 

Adde  nihil  magis  ufu  receptum  quam  ftipendium  pro 
militia,  adeo  ut  fiipendia  mereri  ^xxtfacere^  eandcm  omnino 
habcant  fcntentiam  apud  Ciceronem  aliofquc  proKx  La- 
tinitatis  auclores,  ac  cxcrcere  militiam.  At  llipcndium  ta- 
mcn  non  ipfa  efl:  milicia ,  Icd  uc  habec  Varro ,  JEs  mtU- 
tare  quod  femeftre  vel  annuum  niilitibus  datur.  A  flipe 
(cilicet,  inquit  Ifidorus,  militihns  pendenda  ^  cujus  quidem 
gracia  plerique  militia:  nomen  dare  folent. 

Neque  hic  alicuum  luerit  obfervare  fiipendia,  uc  eranc 

in 
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in  te  cibaria  plcrumquc  polka,  cciam  opfonia   appcll.ua 
fuilîc.  Glo(i.  ver.  Stipcndiiini  CNj^awsc  ç-g^naTj/ujr ,  qiio  IlhIu 
in  novo  Tcltamcnco  fere  ulurpatur.  L/u  3.  Contcnticltotc 
llipcndiis  vcltris  grxcc  c-^avxi'j  i^clv.    l'aitl.    Cortnt.     Qijis 
propriis  Itipcndiii  milicac  uncjuam  ?    \l\zi^  ô-ifauoxi.     Jgiair 
lie  Itipendia,  ita  opfonia  (quidni  ôc  olca  ?  )  pro  ca  re  iu- 
mi  pollunc  cui  mercedis  loco  attrihiiunciir.    Tança  cil  ni- 
mirum    Ecclclum  inccr   ac   militiam   loqucndi   conicnlîo. 
Nam  &  ipla  militans  apptilatiir.     Et  qui  cjus  (acris  ini- 
tiancur,  divinx  militia:  dicuncuradlcripti,  trita  apud  Scrip- 
tores  facros  Se  Concilia  locutionc.    Uc   &:  corum   mcrces 
ftipendium.    Undc  ctiam  Sdcer dotes  fJipendiarii ,  in  Conci- 
lio  Magfcldenlî.   Arque  uc  ctiani  illud  addam  (  Juvat  cnim 
licum   garrirc  paulo  libcrius  )    Ecclcfia   nunquam  miliiia: 
fpeciem  magis  réfère  quam  cum  facra  peragit,  Clcricis  ac 
Cantorum  Icholis  in  acici  modum  vcluti  pcr  agmina  di(- 
tinclis.    Quo  iane  alluhllc  vidccur  Ordo  Romanus  ,  dum 
ricum  lolcmucm  dclcribcns.  Staïuuhiur  y  inquic,  actes  dtt.t 
(^  parai/honifl^  qUiUHor  &c.  in  quibus  apparatum  videas 
liaud  abhmilem  militari ,  qualem  apud  Corripum  habcs  his 
vcrfibus. 

Ingens  excubitus  divina  palatia  fervac 
Porcicibus  iongis ,  porta  condenfus  ab  ipfa 
Murorum  in  morcm  Ixva  dextraquc  6vc. 

Neque  pr.xcereundum  Excubitores  illos  e\ui  dies  noclef- 
ijue -,  ut  habet  Agathias ,  in  auUdcgunt,  ab  codcm  J^r/^i^/arf x 
ut  à  Jufliniano  Prjtfentales ,  appcllari. 

Quo  quid  Canonicis  ac  Cantoribus  facris  magis  accom- 
modatum  ?  Kam  6c  Tr^fentaies  fint  necelTe  eft ,  ftipcndiis 
alioqui  mulclandi  ac  a:rc  diruti  futuri.  SchoUres  vero  dici 
vel  ex  ordinc  Romano  difcas,  in  quo  qui  cancum  modcra- 
tur  Prior  Scholx  folcc  appcllari:  unde  conhcias  licec  ichola- 
rem,  uc  ita  dicam  ,  dilciplinam  cum  militari  multis  nomi- 
nibus  convcnirc,  neque  proinde  quidquam  efle  miri  ,  fi 
in  utraquc  merces  pro  iplo  ofHcii  cxcrcitio  iumatur.  Con- 
iecluram  habcs  de  vocis  ofca  barbaro  llgnificatu  ,  auda- 
ccm  ill.^m  quidcm,  &:  longius  forte  pecitam  quam  dccuit  : 
Toffie  I.  LU 
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led  cui  tamen  5  ut  humanus  es,  non  dubito  quin  Indul- 
gendum  aliquid  cxiflimcs,  in  rc  prxlcrcim,  mihi  quidcm, 
obicura»   &:  in  qua  vel  per  re  divinare  f.is  fit, 

Jam  de  Latina  t.jufdem  vocis  origine,  fi  non  mcliorai  cercc 
brevioraaccipe.  Vix  enim  aliud  qnidquamdlcendum  occur- 
rit,  quam  ab  os  &  cano  elle  oriundam  ,  haud  aliter  ac  ofcen, 
quonominecanoram  avem  appellant  Latini.  Appius  Claud. 
apitd  Fcftum.  ofànes  -.ivcs  qux  oris  CAntuf. ici  tint  atif^icium. 
Idem  Plin.  6c  alii.  Hinc  ofcinum ,  cantus  vel  quod  aJ  Can- 
tum  pertinet.  Paulin,  dicit.  ofciniim  aiigurittm a  cantn  avium. 
Fcftus.  Ofcinum  tri^udinm  qnoâ  oris  cantu  Jïgnijîcat  qnid 
foriendi.  Ita  ofcum  idem  fiieric  ç^i\oà  ofcinum  ,  litterisi  ëc  n 
interliGsi  quas  in  mcdiis  vccibus  non  rare  expungi  muitis 
excmplis  proba:  Vofliiis-  Qiia  ratione  ofcum  fignitican- 
do  choro  leu  loco  in  que  faero  Cantui  dari  opéra  folet, 
non  incongrue  adhiberi  poiïît.  Certe  ofcum  appellari  locurn 
in  Agro  Vtïenti  quo  frui  fuliii  produntur  augures  Romani» 
caorandis  opinor  ex  avium  cantu  auguriis;  audor  efl  Feftus. 

Reliquum  ell ,  quod  tertio  loco  dicendum  mihi  fumfe- 
ram  ,  ofa^  vocera  elle  oicam  ,  ab  Ofcis  antiquis  Latii 
incolis  diidam  ,  qua  noûonc  fier um  fgnific.ire  atqne  hinc 
leges  ficratas  ofcas  efe  dicUs  exiitimat  apud  Feltum  Cloa- 
tins.  Nimirum  ab  OIco,  quem  apud  Thufcos  leu  Tyr- 
rhenos  regnalTe  fcribit  ex  Manethone  Annius ,  ut  nomen  ■ 
itafacrorum  ritu;iO(ci  acceperanr.  Unde  qux  facra  habe- 
bantur  ,  Olca  elle  appellata  crediderim.  Facit  conjeftura: 
locum  ipCus  Ofci  genus  quem  ^gyptium  fuille  tradunt. 
.^gyptii  porro,  ut  fcribit  in  dea  Syria  Lucianus.  »Primi 
"hominum  dicuntur  deorum  notitiam  habuille,  2c  tcmpla 
"ConftituifTe,  Lucofque  êc  conventus  lolemnes  edidilîe, 
"Frirai  autem  fie  nomina  facra  intellexerunt ,  6c  fermones 
w  facfos  docuerunt. 

Jam  vero  iplls  Lexovicnfium  flatutorum  conditoribus , 
idem  fortalTe  ufu  venerit,  quod  iis  de  quibus  olim  Titin- 
nius.  Ofe  &  volfcc  fàhuLmtur  :  nam  lalint  ntfciunt.  Atqtie 
ita  pro  facris  latine ,  Ofca  ofce  dixerim  ,  iive  lue ,  fivc 
tcmporum  vitio.  Neque  cnim  te  fugit  viros  alioqui  doftos, 
hoc  dicendi  genus  afFcdafle,  feu  tempus  ,  feu  ingenium 
iu  fercbat>. 
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Talis  ille  apud  Lucianum  Lcxiphancs  •  ■>  qui  quafi  ancc  ■< 

mille  annos  Icrmocinatur:  pcrinJe  ac  fi  magnum  aliquij» 

foret,    li  pcrcgrinii  verbis  utatur,   ac  conluetam  atouc 

recepcam  Icrn-.onis  monc:.im  ndiiltcrcc.  « 

Quid  qviod  Horciuo  vtl  maxime  L.uiniraiis  clegantia,  hoc 
etiam  viiio  Romx  laboratum  ?  Ncmpe  ,  ut  hommes  ac  ■• 
ialtituta,  inquit  Fahms  ,  ex  omnibus  propc  gcutibus,  i:a" 
pcrcgriua  ctiam  multa  vcrba  in  Latium  vcncranc.  «  Hinc 
Thulcis,  Sabinis,  £>:  Prancftinis  Vedium  utcntcm  inllc-  .. 
tatur  Lucilius,  quemadmodum  &:  l'oUio  rcprchcnd  t  in« 
Livio  Patavinicatcm.  Plurima  ctiam  Gallica  valucrunt ,  « 
uc  rheda  ac  pctoricum  quoquo  ,  quorum  alccro  tamcu" 
Cicero  ,  altcro  utitur  Horatius." 

Sanc  Augulhis  qui,  telle  Suetonioj  -  rccoiidicorum-< 
verborum  tœiores ,  ut  ipje  lotjueiatur  .,  vitabat,  Caca-" 
zclos  &  antiquarios ,  ut  diverfo  génère  vitiofos.  pari  fafti-  .. 
dio  habuit.  Ncc  Tibcrio  pepercic,  exoltxas  ac  reconditab" 
voccs  occupanti,  M.  quidcm  Antonium  ut  inlanum  incrc-  •• 
pibat,  quafi  ca  Icribcntem  quœ  mirarentur  homincs  po-  « 
tius  quam  intclligcrent.  «•  Ut  mirum  elle  non  debeat  non- 
niillt)s  (  inclinata  prxicrtim  Lacinicate)  hoc  ctiam  (crmonis 
gciicrc  dclec\a.;os  ita  aliquando  tcripiillc,  a(  fi  cutn  Eiandri 
maire  i  ut  ille  aicbat ,  Locuii  fuijfem,  Nec  ab  ea  etiam  ha:- 
rclî  abfuerunt  nonnulii,  qui  relUtutis  patrum  memorialic- 
terisi  nomcn  inter  auctores  protciR  iunt,  in  quos  non  im- 
merico  lulit  nclcio  quis,  Icripto  Olcoruni  ac  Vollcorum 
dialogo.  Horum  igitur  cxcmplo,  ii  à  quibus  lancita  lune 
Lexovienlls  Ecclcfia:  llatuta,  Olca  pro  lacris  forte  uùir- 
parunt  :  non  quidem  iîne  Archailmi  atit  pcregrinitatis 
noxa  ,  Icd  qux  lamcn  cxculationem  aliquam  haberc  poliit. 
Verba  cnim  à  vctullate  rcpetita,  inquit  Fabius  ^  non» 
folum  magnos  habent  alîertorcs>  fcd  afterunt  etiain  ora- « 
tioni  majcltatcm  aliquam.  Et  quanquam  opus  eft,  utnc" 
ab  ultimis  lint  rcpenta  lemporibus,  qualia  liint  toper," 
2cc  Et  laliorum  carmina  vix  Sacerdotibus  luis  intcUccta ,  t# 
led  tamcn  illa  mutari  vetat  religio,  &  conlccratis  uten-" 
dum  cil.  a  Nam ,  ut  in  aiiis  quidem  rébus  percgrina  aut 
oblolcca  ac  parce  adm odum  ,  ncc  lîne  prxfationc  aliqua 
adhibcnda  fuui  at  in  lacrii  ccrte  non  cadcm  Itmpcr  cau- 
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tio  fuir.  Quin ,  uc  e(t  à  doclillimo  Cangio  prazclare  ob- 
fervacum.  «Qiux  religionem  fpeclanc  (acraque  illiiis  my- 
"  fteria  ,  innumera  funt  ab  ipfis  infticucoribus  primarùrque 
"Cuhoribiis  fenfim  induda,  qiucque  ab  iis  deinceps  qui 
"Lacini  fermonis  cultui  ac  elegantia:  ftuduerunt»  ufur- 
"  panda  eciam  fuerunc  ,  quod  ea  nuitari  vetarec  reli- 
»gio  ,  ôc  confecratis  ucendum  eflet ,  quantumvis  minus 
"Latinis. 

An  non  ctiam  multce  func  ejufmodi  voces  c  facris  licte- 
ris  petitac,  quibus  non  ut  Lacinis ,  led  ut  confeflis  Hcbra:is 
in  divine  Officio  ucimur  ?  Quales  funt  Ame» ,  j/leluia  , 
ofdïina  &.C.  Milita  enim  funt  vocabula  ab  Hebrxis  petita , 
inquic  Hieronymus,  quA  fine  idla  intcrpretatiofie  Jtrvavi» 
Ecclefa. 

Qi-ianquam  autem  illud  ofca  ,  non  eo  loco  habendunt 
efTe  duxerim,  ut  inter  confecratas  ejulmodi  voces  referri 
debeat  :  at  antiquum  tamen  eft ,  &;  facris  lignifîcandis , 
à  primis  uique  temporibus  (quod  quaudam  conkcrationis 
fpeciem  habet)  adhibitum. 

Hcec  habui,  Révérende  admodum  Pateri  qu^e  de  voeis 
ofca  figniticatu  ad  te  refcrrem  :  quem  utrum  allecutus  fîm> 
judicabis.  Mihi  cjuidem  tantum  non  iumo,  ut  rem  aiti- 
gifTe  mihividear.  Illud  tantum  egi ,  ut  mihi  tecum  C  quando 
ica  ferebat  occafio)  aliquantulum  liceret  confabulari.  Tu 
vero.  pro  ea  quaes  eruditione  atque  humanicate,  meliora^ 
fat  Icio  ,  docebis  :  fi  tamen  res  tanti  videbitur. 

Sed  nunc  fit  tandem  epiftola:  n:odus  xquo  jam  forte  prc- 
lixiori ,  quam  tamen  antequam  finio,  facere  non  poflum, 
nifi  fim  ingratus,  quin  tibi  majorcm  in  modum  gratias  agam 
de  tua  in  amicum  ,  quem  tibi  nuper  commcndatum  volue- 
ram,  fingulari  prorîus  humanicate.  Is  enim  mihi  iigniii^ 
cavit ,  commendationem  mcam  apud  te  pkirimum  valuifle, 
teque  ilri  omni  opéra  atque  officio  pollicuum  elTe  te  affiif 
turiniij  fi  modo  rationes  ejus  ita  poltulallcnc.  Qiioquidem 
amoris  in  metui  argumente  nihil  mihipotcrat  accidere  grar- 
tius.  Illud  etiam  jucundiffimum  j  quod  nuper  ad  me  fcrip- 
fit  D.  Audran  te  officii  rauia  cum  inviûlTet,  rcperifle  me»- 
iiori  quam  unquam  valetudine. 

Jra  enim  fas  exiftimes,  cii  Mabillom>  quand  mihi  es 
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Ces  autcm  pliirimi  )  ranci  niihi  elle  valccudincm    tuam  , 

Î[uam  proindc  Ci  dcderis  operam  uc  diligcmcr  amcs  ,  rcni 
ànc  fcccris  non  tibi  modo  urilem.  Icd  mihi  etiam  pcrju- 
oundam .  fie  qux  una  Rcipublicx  cum  Monallica;  tuni  lic- 
teraiix  magnt>  ului  acquc  ornamciuo  Ik  tutiira.  De  mca 
autem,  (qucmc^uam  nihil  eft  ciir  ea  cibi  cura:  fit)  illad 
Ciceronis  habc.  f\ile0  Jicut  foleo  ,  faulo  etiam  deterius 
qiiam  foleo  i  uc  etiam  hoc  quicc]uid  cil  cpilloLv,  qiiod 
jdco  p.uilo  (crins  habcs ,  xgrc  icriplcrim  j  gravi  ac  Icnca 
manu  &  vix  duccndo  calamo  lacis  firma,  abaffcctu  para- 
lylî  proximo  ,  quo  mihi  cotum  fcrc  l.uus  dcxcrum  tcnta- 
tur,  hac  prxlcrtim  infenla  anni  tcmpeflacc.  Tu  vcroquam- 
opcimc  valc  >  fie  me  cuis  apud  Dcum  prccibus  juva. 
Filcamni  zj.  Febr.  1683. 


D.     J  O  A  N.     M  A  B  I  L  L  O  N 1  U  S 
AD     D.     GUILL.      FILLATRE. 

Refpondet  ad  fnperiorct»  EpJIoLm, 

R.   r. 

NIHIL   mihi  novo  ineunce  anno  gratius  quidquam 
potcrac  cvcnirc,  quam  tuis  licceris  recreari,    Sane- 
hune   iplum   mihi    pra;cericis   feliciorem  auguror,  quem' 
tua  Epillola  non  loluni  talem  mihi  adprccari,   Icd  etiam- 
forcunatillîmum  ciîiccre  vohiilti.    Gaudco  mukum  te  ad- 
huc  mei  mcmorcni  elle  &  prorcLiram  hanc   nuicuar  inicr 
DOS  amicitior  colenda:  occafionem  avide  fulcepi.  Hinc  hcec 
nihil  habuerim  quod  tua:  quxftioni  rcfpondercm  ,  opcrce 
tamen  prccium  duxi  mcam  tibi  in  hac  matcria  pcnuriani 
jlgnitîcarc.    Enimvcro  quod  à  me  quxris,  quid  llbi  vclic 
'vcnire  ad  ofca -,  me  prorfus  ignorarc  fatcor ,  ncc  ufquam 
me  aliquid  légère  memini  quod  inulîtata-  adeo  ioqucndi 
formulx  luccm  adierre  polFic    Jani  fi  ubi  nos  ccrtiora  dc- 
ficiunt  argumenta,  ad  conjccfluras   rccurrcrc  liceat ,  nul- 
las  jpfii  quas  adco  Iludiolc  coUciiilli  auc  vcrjlimiliorcs  auc 

LU  iij 
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ad  rem  propias  accedentes  (  fi  eam  non  attingunt  ]  adduci 
polie  arbitrer.  Ne  camen  me  hanc  dilHculcaiem  ncglexiire 
putes,  pauca  qux  mihi  tuis  adjicere  vifum  eft,  accipe. 

Et  primo  quidcm  nominis  hujas  ofc<i  ethvmon  repeti 
polie  conjicis  a  nominc  ofcci-^  qiiod  ex  craditiilimo  Cangio 
tcrram  arabilem   figniticare  dicis  ,   indeque  quodam  >  uc 
l«pc  1k,  loquendi  more,  quem  AIctonymiam  Rhetorej  ap- 
pellanc ,  ad  rctribuciones  Canonicis  dari  lolitas ,  ac  etiam 
ex  ipfis  retributionibus  ad  iplum  diviniim  Officium  tradti- 
clum  faille.    Ha:c  ita  fieri  potuifle  luculenter  probafti: 
led  fi  ofca  repeteretur  à  nomine  efca^  quod  parvnla  litte- 
rx  vel  potius  apicis  mutationc  irrepere  potuit ,  namquid 
conjccluraprobabilior  vidcrctur?  Certe  in  nonnuHis  etiam 
cclebrioribus  Ecclefiis  conluetudo  adhuc  iila  vigec,  uc  pa- 
nes in  recribucionem  quotidie  dillribuantur  :  unde  ad  efcam 
ire  ,  id  ell  ad  habendam  efcam   Otîicio   interelfe    dicere- 
tur.   Unum  tamen  contra  utramque  h.inc  conjeduram  me 
movecj  quod  kilicet  in  decreto  ponatur.  .^i  non  venerit 
ai  ofca  miiliîetur  :  cum  luftccille  videretiir  ,  fi  pro  efca  vel 
recribucione  fumatur  ,  olcis  vel  efcis  privabicur.  Unde  fe- 
cunda  mihi  magis  arridet ,  qua  ofca  c  cantu  derivatum  pu- 
tas.    Potcll;  enim  fieri  uc  in  Ecclclîa  Lexovicnfi  certis  die- 
bus  aliquod  Officium  modulatius  caneretur,  quod  ofcut», 
ficut  Se  quxlibec  aves  ,  quas  Olcines  dictas  fuifl'e  certum 
cil.   Hoc  mihi  fuadenc  etiam  mulca  non  multum  diffimilia 
exempla.  Sic,  ut  cetera  mittam ,  in  noilra  Remenfi  Ecclefia 
quxdam,  ferotina  fupplicatio  dicitur  vernacule  le  grand 
Caiid'j.   Alia;  etiam  à  primo  hymni  alicujus  vel  plaimi  ver- 
bo  nomen  habcnr.   Sic  dicimus  ,  cancre  Exaudlat;  dicimus 
ciiam  .    Dominica  oculi  vel  JudicA  Sec.    Immo  &  Natalia 
Domini  prxcedunc  Anciphona:  lolcmniores  qux  vocantur 
lis  0  ,  qux  in  omnibus  uc  puto  Ecclefiis  lolemniori  ricii 
concinuntur.    Qiiia  6c   in  aliquibus,  ni  fallor ,  cum  ali- 
qua  uc  vocanc  dilcributione  junguntur.  Eorte  illa;  Ojca  funt 
appellata;,  cum  hoc  latine  nonpotuillct  exprimi,  J^i  no» 
vcjurit  ad  0  •  hue  talia  adduco,  uc  majora  excogicandi  tibi 
^nfam  prxbeam.   Ultimum  tandem  quod  mihi  ea  de  re  mé- 
ditant! occurrit ,  ceteris ,  li  bene  judico,  vcrifimilius  eft. 
Ex  Leclorum  ignorantia  repeti  débet.  Potuic  enim  fieri  ut 
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hxc  Lcxovienfib  Ecclcfwv  Uacuta  ab  iis  Icda  fiicrint ,  qui 
non  latii  in  Icgcndi-»  veccribus  Icripturis  pcrici  ofc  s  pro 
ê^ùA  indiixcrunt.  0^ici.i  cnim  li  .ibbrcvianda  Icribaair, 
cfca  vidctiir  rcfcrrc.  Muira  denii-iuc  alia  nomina  non  nnil- 
tum  huic  diilimilia  rcpcriiintur;  Icd  qux,  cum  minime  ad 
rem  noftram  pcrtincant  ,  lubcntius  pratcrmicco.  Sic  ofci 
Hilpanix  civicas  cil»  ofcen  tellus  apud  Propcrtiuni.  Qtiin 
&  ufcos  ludos  apud  Ciccronem  Icginuis.  Scd  quid  ludii 
cum  lacro  Officio  commune  tll  ?  Si  camcn  ccrtus  Ils  hoc  de 
divino  Officio  ,  non  vcro  de  alio  ndcio  quo  convcntu  in- 
telligcndum.  Forcalle  ctiam  ofca  Icripium  cft  pro  os.  ci. 
quod  horas  Canonicas  (ignihcat. 

Ccterum  quic  hic  dixi  non  ica  accipi  velim  ,  quafi  me 
rem  actigilîe  putem,  aat  vcrifimihores  tuis  conjccUiras 
adinvenilic  :  Verum  ut  probcm  me  qualcmcunque  ilkii- 
trandx  rei  obfcuriflîmx  diligcnciam  aiihibuilîe,  ^  h.ix  ve- 
lim dida  dum  cercior  exphcand.v  hujus  quarilionis  abftru- 
iilllma;  occurrat  via.  Inccrim  ut  me  exculcs,  ac  ca  qux 
protuli  optimo  anime  accipias  rogo ,  Tcialquc  nihil  milii 
magis  cordi  tfle,  quani  propcnfius  erga  te  animi  niei  lUi- 
dium  dcmonftrarc.     Parifiis  31.  Fcbr.  16S3. 


D.     JOSEPHUS     PERESIUS 
D.    JOAN.    MABILLONIO. 

DI  U  jam  erat  (II.  A.  P.)  quod  fuperiorem  Epiftolam 
ad  vos,  cum  le  prima  darcc  occalio»  tranlmicccndain 
conlcripferamubj  cum  vcltra  ad  nos  monita  an  cxhorca- 
tiones  ad  ahquid  Hifpana  Bencdictinaquc  gloria  dignum 
aggrcdicndum  Ronu  afterunuir.  hc  vcllcmus  protec^o 
nobis  otium,  auc  ingenium  fuppetcre  ,  quo  veihis  xquiC- 
fimis  votis,  ac  poltulatis  tacere  facis  pollemus.  Scd  cnini 
cum  vicx,  tum  inllituti  noilri  raciones,  quomi;)us  ii.^  A 
nobis  pcrtîci  pofle  Ipcremu.s ,  valide  obfillunt.  Hic  cnim 
Salmantic.v  ad  nollnv  Lmguarum  Cathcdr.v  moderationcin, 
vclut  ad  molam  irullatilcai  hcreligaci  lumui,  vix  iit  nobis- 
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per  xftivas  ferlas  ad  proximorum  Cœnobiorum  (<\ux  fane 
haud  ira  mulca  in  hujus  urbis>  Se  AcadtmiiE  vicinia  lune) 
Tabulariaexcatienda  excurrere  liceac.  Tancum  abelt ,  uc 
ad  Ecckfiarum  l'rimariarum,  aliorumque  longinquiorum 
Cœnobiorum  monumcnta  per  otium ,  uii  rei  dignicas  ex- 
poltic ,  dilcutienda  divercere  liceat. 

Acprofedo  per  has  omnes  difficultaces  perrumpcremus, 
veniamque  à  Regio  Senatu  hac  illac  dilcurrendi  haud  xgre 
impeiraremus ,  Ipes  modo  aliqua  quippiam  tanco  dignum . 
molimine  prxllandi ,  fêle  nobis  oflenderet.  Sed  cnim  hxc 
jam  pridem  nobis  decoxic.  Nam  clades  illa  Sarracenica  uf- 
que  adeo  noftrse  Hifpanix  exitiabilis ,  omnia  vecuftiora  ejus 
monumenta  ita  funditus  ablumpfit ,  vix  ut  ex  iis  aliquod 
tenue  veftigium  ei  fuperhieric  Hanc  tempeftas  excepit , 
qua  omnia  armorum  fragore  ufque  adeo  ftrepebanc.  xgre 
nt  nortris  hominibus  fpiriuim  trahere  darecur  j  ne  dum  il- 
los  poftericatis,  ad  quam  cum  fux ,  tum  fuperioris  xtatis 
memoriam  tranlmitterent ,  cura  tangerecj  nec  feliciora  fa- 
ne ,  quod  ad  rem  licterariam  fpeclat ,  tempera  func  confe- 
quuta.  Nam  8c  gladius  Barbaricus  diu  noflris  eervicibus 
imminuit ,  ôc  militares  noftrorum  animi  mirum  quantum 
ab  omni  manfuetiori  dilciplina  abhorrebant.  Qua:  labes 
tam  altas  in  Hilpanorum  animis  radiées  egit ,  uc  vix  iu 
duorum  fxculorum  alta  pacc ,  Sarracenicorumque  arme- 
rum  diutino  julVitio,  hoc  emundilîimo  illo  lurculo  veternum 
excullcric.  Ut  fpes  inanes  fovere  minime  debeamus,  nos 
aliquid  infigne ,  veilrilque  anciquis  monimentis  xquipa- 
randum  quantovis  labore  .  aut  induftria  deteduros. 

Nec  Panicus  ifte  nollcr  timor,  an  defpcratio  eft.  Nec 
■cnim  cum  hocce ,  tum  iuperiori  fxculo  viri  gnavi ,  &  in- 
dullrii  noftrx  Hifpanix  deiucre,  quibus  vetcres  (chedas, 
antiquaque  fcrinia  excutere  cura:  fuit.  Id  egregie  impri- 
mis  à  nollris  Sandobalio ,  Ycpefio ,  Moralio  item  Pary- 
baio,  Mariana  ,  Maricta  ,  Surita,  Gundilalbio  de  Avila  , 
Romano  AuguiV'niano ,  Domencco  ,  Padilla,  aliifquehaud 
fane  paucis  nec  vulgaris  palati  prxftitum  fuit.  At  par  fru» 
clus  labori  improbo  non  rcfpondit  :  quamvis  non  eft  cur 
nos, aut  illos  rei  tam  prxclara;  navatx  operx  magnopere 
pœniteai. 

Id 
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Id  itaque  iinum  nobis  in  animo  cil  (  r.cc  porro  dclpcra- 
mus  ,  cum  bono  Deo  ,  pcrtcduros  )  lu  (.juiJquni  ad  no- 
Ilruni  Ordinem  in  Hilpania  privatim  Ipcctat ,  id  in  uniim 
vuluincn  coujicianuis  j  aliudt.]uc  SS.  Ikncdidinorum,  «.ju.r- 
ciiiiK]^ucdctLg(.rc  dciur,  Aclisdiccnnis,  vcllra  vcUigia  indu- 
ftriainc|iie  Itcuà.  Aicc  iiimiriun  noL->ii  (cdec  Icituni  illud  : 
f>4ri4  ejfc ,  om/iia  dmj/leiti  >  &  mhil.  Quod  co  magis  iio- 
bis  probaair,  qiD  nollrx-  pcnitius  tcnuitaiii  conlcii  lumus. 

Q^iod  porro  munciii  de  Martyrologii  Hilpani  Autore 
Salazarioi  in  co  vobilcum  Icntiaius.  Non,  inquam,  quid 
hominis  fit  is  Scripcor ,  ntlcii  (umus.  Si  quid  proindc  ex 
iplo  mutuabiinur ,  ciiuioncm  qiiam  fuggericis,  Icdulo  ad- 
hibcbimus. 

An  aliciibi  Biclarcnfis  Rcgula,  de  qua  Trithemius ,  dc- 
litclcat  >  plinc  ncfcimus.  Nos  certc  qmdquam  de  illo  Opè- 
re i  ne  fando  quidem  ,  hackcnus  audivimus.  Dabimus  lane 
opcram  ,  uc  in  hanc  rem  curiofius  inquiratur  ,  ac  iîciibi 
compareat,  eam  iiaud  invidebimus  littcrariz  Rcipublica:. 

Q;_iid  advcriusHieronvmiani  illius  *  intcmpericm  molia- 
mur,  iinmo  afFeduin  jam  prxioquc  paracum  habeamus  > 
in  (aperioribi-is  littcris  innuimus.  Qiiod  aurcm  cum  hic, 
tuni  in  primi  tomi  Actorum  Prœfacione  de  riollri  Ordinis 
in  Hifpania  propagatione  injicitis,  nec  illius  exprefla  Go- 
thicis  remporibus  vcftigia  apparcre  airencis  j  id  nos  juxta 
vobifcum  agno(cimus ,  nifi  quod  Cinduafindi  Gothici  Ré- 
gis Diploma  exilât  apud  Sandobalium  in  S.  l'etri  iMon- 
tenfis  Fundationc,  &  apud  Yepefium  t.  com.  omnium  quod  ' 
quidem  fciacur  ,  Hilpanicorum  antiquilTimum  ,  quippe 
quod  Era  684.  hoc  elt ,  anno  Chrifti  6^6.  cxpedituni 
fuit  ;  ex  quo  jam  tum  Benedidinam  Regulam  in  Hif- 
pania   rcccptam   fuifle  ,    lads    probabiliter   clicitur.     En 

ejus   ipTillima  verba  :    Si  <fuis  i^itur de   IûcdEc- 

cUfi.i    'vcjirx  gloriJi    Monjjlicam    traditionem  ,     aut  Rf^uU 


*  De  P.  Hfrfnrnfgildo  à  S.  Paiilo  loquitur  ,  <]ui  quoddam  Opus  incptiù 
Icitcns  coiifcripfciat  lioc  tiiulo  ,  SHthf.iBici  H  leronymiana  .  ubl  Bnciiiél'no 
Ori^ini  intenfus  t^m  inepte  fiuior  cft  &  admitator  fui  ,  ut  Anibrolluni  ,  ejuf- 
i]ue  fucccirorem  Simplicianuni,  l'iulimini  ,  Brncdiifliim  ,  ncmincm  non  Hicrony- 
niitis  accenfcnt  Contra  hune  btne  longam  Dillcrcationem  ("cripfit  D.  Jo(c. 
phut  Perefius  cdit:im  Salmaniicz  anno   1688, 

Tpme  J.  M  m  m 
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faniix  Confiitutionem  voluerit  evellere ,  é'C.  quae  feqnun- 
tur.  Quo  in  loco  quaenam  alla ,  prxcer  noftram ,  Régu- 
la: fanda:  nomine  imelligenda  veniat,  haud  i'atis  dilpicio, 
Sane  noftram  Regulam  iandam  Jtstr  t^c^^f  ab  ipfis  ejus 
incunabulis  di£lam  fuiffe ,  noiius  tft ,  &:  à  vobis  lolidius 
oflcnlum  ,  quam  uc  in  eo  verba  prodigere  necefle  fît. 
Quippe  quam  ipfe  fanéliflimus  ejus  conditor  ,  quafi  à  Spi- 
ruu  Sando  fibi  traditam  cap.  6$.  hac  perhonoritica  nun- 
cupatione  dignatus  fuit. 

Qaod  LU  latis  tîrmam  >  &  expreffum  non  efTec  ,  ejus 
lamen  in  hoc  regno  antiquicati  minime  otficeret.  Nam 
imprimis  prifcis  illis,  quod  probe  nollis,  temporibus,  cum 
unns  Bencdidinus  Ordo  in  Europa  vigebac,  id  parum 
GLirabatur,  ut  fub  qua  Monachi  Régula  viverenc  expri- 
merecur ,  ubi  nullus  confufioni  locus  erac.  Deinde  ftatim  é 

ab  illa  clade  >  Benediclina  Monaftcria  in  Hifpania  pallîni  |fl 
viluntur,  qux  fub  Mauiorum  la:vifllma  tyrannide  exci-  " 
tasa  faille ,  ne  fafpicari  quidem  leviter  licec.  Pra;ceiea 
Monachos  Corduba ,  &  aliunde  profugos  fub  Benediclinis 
iîgnis  illis  temporibus  militalTe  ^  eO;  explorât) flimu m  ,  & 
nos  cuivis  non  pervicaci  dtmonûraturos  recipimus.  Eos 
porro  vécus,  quod  ante  tenerenc,  inflitucum  cum  recen- 
tiorenoftro  fuo  inexilio  commutalle,  minime  cil  verifimile. 
Quid  ?  quod  ./tmilianenfe,  aliaque  Cœnobia  Gothicis 
temporibus  clara ,  femper  Bcnedidlina  fuere ,  cum  nullum  , 
vel  tenue,  alius  in  ipfis  inftitutioblèrvati  fuperfit  veftigium. 

Ex  queis  omnibus,  aliilque,  qua:  confulro  hic  omit- 
timus  ,  illud  eftîcitur,  Bcnediclinam  difciplinam ,  longe 
ante  fatalem  illam  cladem  in  Hifpaniam  peneirallc  ,  quam- 
quam  de  tempore,  primilque  ejus  Inveéloribus  minus  li- 
queat.  Id  nofkrx  gtntis  Hilloriographi  ante  hac  perfua- 
liflîraum  habuere  ,  neqncdum  cordatiores  Hicronymianr 
iilius  ridiculum  commentum  à  fententia  deduxit. 

Illud  ad  cxtremum  addimus,  ex  quo  priorem  Epiftolam 
confcripTeranuiSj  S.  Bernardi  Opéra  fex  tomis  in  S"-  ut  lo- 
quuntur  excufa,  luo  laborc  aufla,  &  emaculata,  nctil- 
que  per  quam  cruditis  illuftrata  ,  nobis  id  vchemcncius 
bptantibus,  &  agentibus,  Parifiis  hue  allata  fuilTe.  Opus 
yertra  cum  pietate  ,  tum  profunda  eruditione  profcdo  dir- 
gniffimunj^ 
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Hxc  fupcrioribiis  addenda  ccndiimus.  Dciini  Ope.  Max. 
prccamuruc  te  inculumein  noltro  Ordini,  (ua;quc  l:cclcfiar 
diu  Icrvcc,  &  à  Gennanica  expcditione  reduci,  Antic]ui- 
tatirque  Ipoliij  onullo,  ad  bcnc  de  Orbe  liccerario  meren- 
dum  vires,  aiiimunique  lulîiciac.  Scribebam  Salmantica: 
inno  -^ra:  communis  1683.  Kalendis  Sepccmbris. 


R.     P.     DANIEL     PAPEliROCHIUS 
AD   D.  J.   MABILLONIUM. 

RdpiHs  in  admirationem  Operis  de  re  Dipltmatica  ,  fuam  de  tu- 
dem  re  fententiam  rétractât  ç^  Mabtllonianam  AWple^itur- 

R.      PATER, 

TANDEM  Parifios  pcrvcnit  farcina,  cai  ante  mcn- 
fes  aliquoc  commileram  vitam  S.  Gcrardi  Bronicnfis, 
pccicam  à  Reverentia  veltra:  quam  liccc  audiam  nunc  pe- 
regrinari  ,  poftquam  tamcn  utcuinquc  evolvi  opus  ve- 
trum  de  re  Diplomacica ,  non  poilum  celare  frudum , 
qiiem  inde  rctuli.  Frudus  auccm  hic  cft,  quod  mihi  ira 
mea  de  eodcm  argumcnco  odo  foliorum  luciibraiiuncula , 
nihil  jam  ampliui  placcac,  nifi  hoc  unum  ,  quod  tam  prx- 
cLiro  Operi  éc  omnibu!)  numeris  abfoluto,  occafionem  de- 
deric.  Idquehis  ipfis  ferc  verbis  profitebor  in  prxf.uiunead 
Conatum  meum  chronico-hilloricum  de  Romanis  Pontirî- 
cibus ,  qui  cras  ad  pr.ulum  dabitur.  Qaod  faccrc  nolui , 
priLiCquam  ex  vellro  libro  notaireni ,  quid  corri'^cre  circi 
iplorum  buUas  dcbcrcm  ad  relticucndam  Saii-Dionylianj 
archivio  arlVimationem  fuam,  quam  IxfilTe  videor,  fecutus 
Launoli  judicium.  Cctcrum  non  poflum  lacis  mirari,  quo 
m  )do  rcs  tanta  à  vobis  potucric  tam  brevi  temporc  contlci, 
quantulum  cdito  Aprili  nortro  ad  annum  milleimium  fox 
centcfimum  odogefimum  primum  fluxit.  In  une  altcrovc 
pundo  non  videor  facis  faille  intclledus ,  vcl  pocius  ipfc 
îocutus  obfcurius.  Nam  ncquc  ablolute  diccrc  volui ,  In 
memtae  PafriJ  6"  fi^Hj  inchoari  omnia  Caroli  fie  deccfl'o- 

M  m  m  i  j 
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rum  regum  Diplomataj  fed  ea  fol  a  m  ,  qiux  invocationem! 
habent  ;  aliuci  Icilicec  nihil  tune  curans .  quam  ut  ab  an- 
tiqaioribus,,c]uale  pra:tcndebatur  clîc  Horreenle,  amolirer 
invocationem  (ancla:  6i  individux  Trinitatis.  Secundo  ntc 
per  lomnium  quidem  cogicavi  negare  ufum  diucurniorenn 
JE^ypàx  p.ipyi'i,  jampndem  perlualus,  chartam  lineam 
à  Gallis  à  btlgis  ipfilque  Germanis  ,  non  alia  ex  caula 
Vocari  pa.'icr ,  qmm  quia  ^gyptiîe  papyro  fuccefTeric.  Li- 
neam autem  fciebam  rccentioris  eile  inventionis;  icd  illam- 
polîe  vocari  efcorce  d\irbre,  &  à  Doubieto  ficvocari,  pe- 
regrinum  valdc  mihi  accidit.  Verum  q.uid  ha;c  ad  lam 
multa,  in  quibus  me  rc6lc  accuiac  2c  corrigit  Reveren- 
tia  veflra  ?  cal  hoc  nomine  niagis  qiiam  unquam  antca  obli- 
"■or  ,  tantum  abell  ut  quidquam  a-gre  feram.  Initio  qui- 
dem ledionis,  fateor  ,  patiebar  humanum  aliquid,  fed  mox 
ica  me  rapuitex  utiliffimo  lolidillïmeque  tradaco  argumen- 
to  proveniens  obleftacio,  &:  gratus  emicantis  ubique  veri- 
tatis  falgor  ,  cum  admiratione  cot  rerum  hadenus  mihi 
ignotarum  ,  ut  continere  me  non  potuerim,  quin  reperti 
boni  participem  llatim  facerem  (ocium  mcum  patrem  Baer- 
tium.  Tu  porro,  quoties  res  tulerit,  audafter  teftare, 
quam  totus  in  cuam  lentcntiam  iverim,  meque,  ut  facis> 
perge  diligere  ,  qui  quod  dodus  non^  fum  »  doceri  fakeui 
cupio.     Antuerpia:  io.  Jal.  1685. 


D.      JO.      MABILLONIUS 
R.  P.   DANIELI  PAPEBROCHIO. 

Refponjio  ad  fu^eriorem  EfiflsUm. 
ADM.     R.     PATER, 

NOBIS  ex  Itinere  Germanico  reverfis  reddica  func 
Ada  S.  Gerardi  Abbatis  bronienfis  cum  Epiftola 
tua,  in  qua  quid  de  Opère  noftro  Diplomatico  fentias, 
fincere  cxponis.  Ego  vero  fatis  mirari  non  poflTum  tan- 
tam  in  infigni  eruditione  modclliam,  cujus  exemplu-m  vix 
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olliim  illuftrius  rcperirc  licct.  Q^iocus  cnim  quifque  eru- 
ditonim  ell ,  qui  in  litarano  conHiélu  viclum  le  agnolca:, 
&  agnita  veritatc  priorcm  fcntcnciam  incundantcr  dcpo- 
nat  •■  atque  id  pahim  omiMbu^  tcltacum  vclit  ?  Tu  vcro 
jd  facis  ukro  iic  tani  amice,  uc  ccfi  aliundc  te  non  no(. 
lem  ,  Itacim  ob  id  unuiii  jniimo  amorc  complcdcrer.  Sic 
non  tibi  (uftici:  dodrin.v  &  truditionis  primas  tcncre,  nifi 
etiam  primas  aflcquarc  modcAix:  U[ram(.]uc  tibi  palmam 
dcferimus,  admodum  R.  Pater,  nequc  ha:c  mci  folius  fen- 
lentia  eft  ,  led  etiam  eorum  omnium,  quibus  littcras  tuas 
tuo  julTu  ollendi.  Alii  nimirum  cuam  eximiam  humanita- 
tem ,  alii  modclliam  6c  humiliiatcm  ,  omncb  inllgnem  cru- 
ditionem  tuam  deprardicabant  :  icd  vercor  ne  ,  dum  h.TC 
fufius  perlcquorj  mihi  de  tua  contcllione  ingenuilîîma  ad- 
blandiri  videar.  Abfit  hax  à  mente  mca  cogitatio  ,  uc 
ex  tua  modeUia  ego  iple  fupcrbiam.  Immo  vero  id  ita 
animo  rcpiuo,  fiquidem  opère  mco  dignum  tua  publicavu 
xltimatione  inveniatur  ,  noii  tam  ex  in'j;enii  noftri  conatu 
quam  ex  monumentorum  copia  &  aucloritate  a:lrimandum 
elle.  Verum  quid  quid  illud  elt .  malim  effe  modeftiifi- 
ma;  cpiftoLc  audor ,  quam  cujufvis  operis  vanus  oftenta- 
tor.  Tu  vero,  vir  piiflime,  Deum  precarc ,  ut  qui  tui 
in  Adis  Sanélorum  illullrandis  imitatores  lumus ,  etiam 
in  confeclanda  Chriftiana  humilicate  focii  effe  mereamur. 
Pridic  Id.   Nov.  i68j. 


D.     CLAUDE    ESTIENNOT 
A     D.     J.     MABILLON. 

Hijïoirc  de  la  Bibliothèque  de  S.  Benoiji  Jitr  Loirt, 

M.    R.     PERE, 

J'AI  tiré  du  Mf.  de  Mr  de  Gyaz  THiftoire  de  la  Bi- 
bliothèque de  Fleury  que  je  vous  envoie.  Pouvons- 
nous  vous  être  utile  en  quelque  autre  choie  ?  Nous  fem- 
mes à   vous  ad  convL'-vtnditm  (j-  ad  commonendum^ 

M  m  m  iij 
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Il  ne  faut  ccie  que  bien  médiocrement  verfé  danî  la 
connoifîancc  de  l'Hilloire»  pour  ne  pas  ignorer  qu'il  y  a 
eu  autref  is  dans  l'Abbaye  de  S.  Benoilt-lesFleury ,  une 
Ecole  floriflante  par  le  grand  nombre  d'écoliers  qui  abor- 
doient  en  ce  lieu  ,  pour  y  prendre  les  teintures  &  de  la 
piété  &  de  la  dodrinc  i  &  s'il  elt  vrai  que  le  nombre  des 
Ecoliers  y  fût  ordinairement  de  cinq  mille  ôc  plus ,  &  qu'il 
y  fut  du  devoir  de  chacun  d'eux  .  de  faire  tous  les  ans 
préientde  deux  Manufcrits  à  (on  Maître,  (  ainfi  que  nous 
liions  es  Notes  du  Père  du  Boisen  la  vied'Abbon  de  fleury) 
théque   de  ^^  ^^  vrai  fcmblablc  que  la  réputation  de  la  bibliothèque 
Fleury    de  de  cc  Monaflérc,  quoique  très-grande,  étoic  beaucoup  au- 
Keut'i^^^  deflous  de  fa  richeiîe ,  foit  pour  le  nombre ,  foit  pour  la 
céleftin.p.  bonté  dcs  Manuicrits.   Cette  Bibliothèque  s'eft  confervée 
ioi.  en  fon  entier  jufques  en  l'année  i^6i.  que  les  Religionaires 

aiant  pris  les  armes  en  France,  exercèrent  des  cruautez 
inouies  fur  les  Eccléfiaftiques ,  lefquels  tomboient  entre 
leurs  mains  >  &  principalement  fur  les  Moines.  Après 
qu'ils  eurent  furpris  la  ville  d'Orléans ,  ils  furent  attirez 
au  Monaftére  de  faint  Benoift,  par  l'efpérance  d'un  riche 
butin  qti'ils  fe  promettoient  du  pillage  de  cette  Abbaye  : 
la  voianc  abandonnée  des  Religieux  qui  avoient  cherché 
leur  falut  dans  la  fuite  ôc  dans  leur  retraite  auprès  de 
leurs  parens,  où  dans  les  bonnes  Villes,  ils  enlevèrent  tous 
les  joyaux,  ornemens  ôc  argenterie,  ils  pillèrent  ôc  d'iiTi- 
pérent  la  Bibliothèque,  les  foins  du  Cardinal  de  Chaftillon 
alors  Abbé  de  S.  Benoift  ne  s'étant  étendus  qu'à  laconfer- 
vation  de  l'Eglife  ôc  des  autres  bâtimens  de  l'Abbaye. 

Le  débri  de  cette  Librairie  fut  recueilli  par  le  Juge  des 
lieux,  il  s'appelloit  Pierre  Daniel ,  homme  d'une  littérature 
non  commune  dans  un  fiécle  plein  d'ignorance ,  il  étoic 
Avocat  à  Orléans,  ôc  Bailly  de  la  Juftice  temporelle  de 
l'Abbaye  de  S.  Benoift  ,  ôc  pour  fuisfairc  aux  fondions  do 
ces  deux  conditions  ,  il  partageoit  fa  vie  entre  le  fcjour 
d'Orle.ms  ôc  celui  de  faint  Benoift.  La  connoiftancc  qu'il 
avoit  des  belles  lettres  lui  avoit  acquis  celle  du  Cardinal  <lc 
Chaftillon  qui  étoit  le  Mocrcnas  de  fon  tems ,  ôc  les  fer- 
vices  qu'il  lui  rendoit  dans  l'exercice  de  fa  Juftice,  lui  fai- 
foic  trouver  la  fureté  de  la  pcrfonre  ôc  de  fcs  biens  au  mi- 
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lieu  des  tcras  ennemis  de  fa  religion.    11  fe  fervit  adroict- 
mcnc  de  cctcc  occafion  ou  pour  décourntr  les  meilleurs  Ma- 
nulcrics  de  la  liibliochéqiic  ,  ou  pour  les  rachccer  à  vil  prix 
des  loldics  qui  n'en  conniiilloient  poinc  la  valeur,   &:   ce 
qu'il  put  iauver  de  ce  nauffrage  ,  il  le  tu  cranl[ortcr  à  Or- 
léans, ou  il  écablit  le  liége  de  la  Biblioihcque.  C'ell  de  ce 
magalin  qu'il  a  tiré  la  Comédie  intitulée  AuluUria  Phuti,    Pierre  Di- 
pour  lui  taire  voir  le  jour  en  M64.  après  avoir  été  cnfe-  ■'''  ^"^  ^^ 
vclie   dans    la    pouffiére    des    Bibliothèques  ,    depuis    le  m^'"de"feî 
icms  de  (a  naifl.incc  ,  qui  fut  le  lems  du  jeune  7  héodofe.  Notes   fur 
11  en  a  parciltemcnc  t'ré  les  Commentaires  de  Scrvius  fur  \'^"^''!''' 
Virgile,  donc  il  Hl  prélenc  au  public  en  l'année  léoo.  Les  fjit  men- 
Epîtrcs  de  Loup  Abbé  de  Fericrcs  que  Papirius  le  Maflon  ''""  ''^ 
a  fait  imprimer  en  l'an  i)8b'.    Les  deux  Mil",  de  Jullin  l'Hi-  KulMmé'^ 
llorienavec  le  lecoursdclquels  Jacques  Bonears  allez  connu  die. 
&  par  Ion  mente  &  par  Us  ncgotiations  elquelles  il  a  été  foô        V 
ardemment  emploie  en  Allemagne  par  le  Rov  Henri  IV.  Préface  fur 
a  rendu  à  cet  Auteur  la  première  beauté  qui  avoic  été  gâ-  l"  Epittes 
téft  par  l'ignorance  des  Copilles,  &:  les  Chroniques  manu-  Abbédc^Fc- 
Icrices  dEuiébe  &  de  S.  Jérôme,  dont  le  fervit  le  même  ''«les. 
Bongars  pour  l'illullracion  de  (on  Juilin  par  le  raport  de  c,i^"[^T 
l'Hilloire  de  cet  Hillorien  à  la  Chronologie.    Son  décès  ar-  face  rfe  fcs 
rivé  à  Paris  en  l'an  1603.  ne  fut  pas  plutôt  venu  .t  la  con-  t^^f*   '"^ 
noifTance  de  Paul  Pctaut  Confeiller  en  la  Cour  de  Parle-  j"  Bon^Jts 
ment,  &  de  Jacques   bongars  tous  deux  ks  amis  &  fes'°'°"^P'* 
compatriotes  ,  qu'ils  s'en  vinrent  à  Orléans  &  traitèrent  n^ucI  qu" 
promptcment  de  la  Bibliothèque  du  défunt  avec  le  Tuteur  «^  au- de. 
de  Tes  enfans  mineurs  à  une  fomme  de  quinze   cens   liv.  ''■'"' ''f*^^* 
de  la  valeur  de  laquelle  Bibliothèque  ils  ètoicnt  pleincmert  chroi.oio- 
informez  à  cau(e  de  l'amitié  qui  étoit  entre  eux  &  Pierre  S"i"",3f- 
Daniel,  &  du  commerce  qu'ils  avoient  cnlemble  par  lettres.  riiifloiVc*^ 
Le  partage  de  tant  de  curieux  &  riches  Mlf.  fut  fait  en-  ^'^  Juftn. 
tre  çç%  deux  Meilleurs ,  qui  ètoient  &  d'un  même  païb  &  c!,  feTEvî! 
amis  intimes,  &  proches  parents.  ttesiSi. 

La  part  de  Paul  Petaut  ell  après  fon  décès  tombée  avec  '*,î-'|"pfi- 
le  furplus  de  (a  bibliothèque  en  la  pollèllion  d'Alexandre  dm  m  P^n 
Petaut  ion  fils  aufll  Corlcillcr  en  la  Cour  de  Parlement  à  '^♦"  'f''^ 
Paris,  lequel  a  bemccnip  aidé  André  du  Chefne  en  beau-  J'^  '*  '" 
coup  de  Mil.  de  la  hibliothtq^uc  de  Tlcury  >  dont  ce  docle 
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Hiitorien  a  groffi  le  Corps  des  Hiftoriens  de  France,  que 
nous  avons  en  cinq  volumes.  Et  depuis  quelques  années 
aiant  écé  {bllicué  par  les  Agents  en  France  de  Chriftine 
Reine  de  Suéde,  d'accommoder  cecte  Princelle  decesMa- 
nufcrits,  il  a  entendu  aux  propoluions  qui  lui  en  ont  été 
faites,  &  conlenti  à  leur  tranlporc  à  StoKolme  ville  Capi- 
tale de  Suéde,  ou  (ont  aujourd'hui  les  précieux  Originaux 
dont  nous  n'avons  en  France  que  quelques  Copies. 

Jacques  Bongars  rît  voicurer  à  Scraibourg  la  parc  qui  lui 
échue  au  parcage  des  Manulcrits  de  la  bibliothèque  de 
Fleury.  Il  avoit  choifi  cette  Ville  pour  être  le  lieu  de  (on 
(éjour  le  plus  ordinaire ,  récabliflément  de  l'a  maifon  ,  & 
le  fiége  de  fa  Bibliothèque  ,  à  caufc  des  négociations  très- 
fréquentes  èfquelles  il  étoic  emploie  auprès  des  Princes 
d'Allemagne  &  des  villes  Impériales  >  comme  il  n'avoic  point 
d'enfants ,  il  eut  la  volonté  de  faire  part  de  fcs  biens  après 
fa  more  à  ceux  auxquels  il  avoit  donné  parc  à  fes  affec- 
tions ,    S<.  par  fon  Teftamenc  il  donna  la  Bibliothèque  à 
_,,  ,   .     *  *  *  Granicec  rîls  de  fon  HôcefTe  de  Scrafbourg,  que 
Lyonoifc&  1  on  a  cru  lavoir  touche  de  plus  près  que  de  1  amicie  la- 
fon  mjry   q^ieUe  fe  contracle  par  l'habicude  que  l'on  a  avec  des  per- 
««["«"nîc-  fonnes  qui  fonc  demeurantes  en  une  même  maifon.   Il  mou- 
loitàStraf.  rut  à  Paris  en  l'année  i6u.  6v  la  nouvelle  de  fa  mort  aiant 
jouaflU      ^^^  portée  à  Heidclberg ,  ceux  qui  avoient  entrée  au  Confeil 
rses.  du  Prince  Palatin  &:  Janus  Gruterus  fon  Bibliothéquaire , 

portèrent  ce  Prince  à  cirer  la  Bibliothèque  de  Bongars, 
dont  la  valeur  ne  leur  écoit  pas  inconnue,  des  mains  de 
celui  auquel  elle  avoit  été  léguée,  qui  n'éroit  pas  pour  en 
faire  un  bon  ufage.  Le  traité  en  fut  bien-tôt  arrêté,  ôC 
la  Bibliothèque  bien-tôt  tranfportèe  à  Heidelberg-  Les  preu- 
ves ne  nous  en  viennent  pas  ieulement  de  la  famille  des 
Bongars  dans  laquelle  s'eft  confervée  la  mémoire  des  chofes 
qui  ont  fuivi  fa  mort,  elles  font  auffi  par  écrit,  &  on 
peut  les  voir  dans  les  Notes  de  Janus  Gruterus  fur  les 
anciens  Panégyriques  es  pages  4.  18.  19.  36.  44.  s>9-  116. 
&:  autres  pages  de  l'édition  de  Fabrot  à  Pari^  1  en  1643.  chez 
Claude  le  Beau,  ou  il  fe  reconnoît  que  les  meilleures  Notes 
de  cet  auteur  Allemand,  font  fondées  lur  les  corrections 
de  Daniel  &  de  Bongars  infcrites  de  leurs  mains  à  la  marge 

de 
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de  leurs  Livres ,  1c1c]lic1s  necoienten  la  pofTcirion  de  Gru- 
teriis  qu'à  aiulc  de  la  garde  qu'il  avoic  de  la  Bibliothèque 
Palatine .  fie  par  le  moien  de  l'acquifaion  qu'en  avoic  tait 
le  Prince  Palatin. 

Les  mouvcniens  d'Allemagne  à  caufc  des  prércncions 
mutuelles  au  Royaume  de  hohemc  de  Ferdinand  Empe- 
reur &  Frédéric  Prince  Palatin  ,  attirèrent  dans  le  Pala- 
cinat  les  armes  d'Elpagne  commandées  par  le  Marquis  de 
Spinola ,  &:  après  lui  par  D.  Goniales  de  Cordouc  :  &: 
enluicc  celles  du  Duc  de  Bavière  commandées  par  le  General 
deTilly.doncle  fuccèi  futlaprifed'Hejdclbergeau  mois  de 
Septembre  1612.  fie  de  la  réduction  d'une  bonne  partie  du 
PaLuinat  lous  la  puillancedu  Duc  de  Bavière,  qui  ufanc  Mercure 
du  droit  des  V  idorieux,dilpola  de  la  Bibliothèque  Palatine,  François  t. 
par  le  préfent  qu'il  en  fit  au  Pape,  par  les  ordres  duquel  *  P'8-'^'' 
elle  fut  placée  au  Vatican.  Ainfi  par  un  lecrec  de  la  Pro-  %^.-veri* 
vidence  divine  la  Bibliothèque  de  Meury  allemblèc  par  les 
Religieux,  dillipée  par  les  Calvinilles,  recueillie  fie  ramal- 
lée  par  Pierre  Daniel  Catholique  >  après  avoir  demeure 
quelques  années  en  la  polIelTion  a  été  le  parcage  de  deux 
amis .  mais  de  diffèrcrs  ientimens  au  tait  de  la  Religion.  La 
moitié  n'a,  ce  femble-t'il ,  pallè  par  les  mains  de  Paul 
fie  Alexandre  Petauc  père  fie  fils  tous  deux  Catholiques, 
que  pour  tomber  en  la  pofl'eiîion  d'un  Roy  hérétique,  fie 
des  ennemis  de  1  Eglile;  fie  l'on  peut  dire  que  l'autre  moi- 
tié n'a  été  conlervée  par  deux  hérétiques  ,  par  Jacques 
Bongars ,  &  par  Frédéric  Prince  Prince  Palatin ,  que  pour 
devenir  l'héritage  du  Chef  vifiblc  de  l'Eglile ,  Se  le  patri- 
moine de  S.  Pierre. 

La  Bibliothèque  Palatine  fut  donnée  au  Pape  par  Ma- 
ximilien  Duc  de  Bavière,  &:  Léo  Allatius  en  eut  loin  dans 
le  tems  qu'on  l'a  tranfporta.  Comme  Léo  Allatius  le  té- 
moigne lui-même  dans  les  Notes  qu'il  a  faites  fur  l'He- 
xameron  i^Enfiithius  Antïocha-.its  pag.  i^i- 
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M«'     D'  O  R  M  E  S  S  O  N 
A     D.     J.     MABILLON. 

Remarque  fur  la  Lettre  175.  de  S.  Bernard. 
M.     R.     PERE, 

JE  me  fuis  occupé  pendant  les  fêtes  de  Pâques  &  pen- 
dant un  petit  iéjour  que  j'ai  fj.it  à  la  campagne ,  de 
la  ledure  des  Oeuvres  de  S.  Bernard  ôc  de  vos  excellentes 
Notes,  je  n'aurois  point  démêlé  lans  vous  plufieurs  faits 
hilforiques  très-importans ,    8c  l'ordre  auqiiel  vous  avez 
mis  les  Lettres  eft  une  chofe  d'une  utilité  merveilleufe. 
Permettez -moi  de  vous  faire  une  petite  critique  lur  la 
Lettre  175.  que  la  feule  connoillance  des  lieux  m'a  donné 
droit  de  faire  i  il  recommande  à  l'Archevêque  de  Lion 
élu,  l'Abbaye  de  la  Beniiïon-Dieu ,  qui  cfl  à  quelques 
lieues  de  Roanes  proche  de  la  Loire  ,  Se  il  le  prie  d'empê- 
cher que  les  Moines  de  Savigny  ne  tourmentent /'^/v/'fr^.f 
illos  qui  funt  apud  BcnedifHonem  Dei ,  vous  avez  marqué 
dans  vos  Notes  que  Savigni  ell  une  Abbaye  dans  le  dio- 
céfe  d'Avranchcs  >  apparemment  ce  n'eft  pas  de  celle-là 
qu'il   parle  ,    mais    de   l'Abbaye  de  Savigni  qui  efl    dans 
le  diocéfe  de  Lion ,  de  l'Ordre  de  S.  Benoilt ,  à  quatre  lieues 
de  Lion  &  à  huit  ou  dix  lieues  de  la  BenilTon-Dieu.  Il  faut 
être  Intendant  du  Lionnois  ou  avoir  couru  ce  pais  pour 
faire  cette  remarque  ;  comment  les  Religieux  de  Savigny 
du  Diocéfe  d'Avranchcs,  auroient-ils  tourmenté  la  Beniflon- 
Dieu  qui  eft  loin  d'eux  ?  S.  Bernard  auroit-il  prié  l'Arche- 
vêque de  Lion  de  les  en  empêcher  &  de  régler  leurs  dif- 
iérensijadicate  inter  illos  ,  puifqu'il  n'avoit  point  d'autorité 
fur  eux.  Il  parle  afiiirément  des  Moines  de  Savigny  proche 
Lion  dans  ce  diocéfe,  &  voifins  de  la  BenilTon-  Dieu  :  n'affu- 
rai-je  point  trop  hardiment?  Pcrftmne  n'a  plus  de  (oumif- 
fion  que  moi  6:  plus  de  refped  pour  vous.  Je  fuis  très  len- 
fible  atix  marques  que  votis  me  donnez  de  vôtre  fouve- 
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nir  dans  vos  lettres  à  Mr  le  Dieu ,  je  vous  prie  de  ne  me 
pas  oublier  dans  vos  prières. 

De  Champagneux  le  7.  Avril  1684. 


D.     GUIL.     FILLATRE 
A     D.     J.     MABILLON. 

Hiver  de    1684. 
M.     R.     PERE, 

VOUS  me  fîtes  la  grâce  de  m'écrire  au  retour  de 
vôtre  voiage  d'Allemagne,  6c  de  m'en  mander  l'heu- 
reux fuccès.  Je  ne  me  donnai  pas  l'honneur  de  vous  en 
remercier  pour  lors  >  parce  c|ue  je  vous  avoii  écrii  tjucl- 
ques  jours  même  avant  votre  arrivée  ,  pour  vous  en 
congratuler  par  avance.  Cependant  j'ai  fû  depuis  que  ma 
lettre  ne  vous  avoit  point  été  rendue.  J'ai  appris  encore 
il  n'y  a  pas  longtcms  par  une  lettre  de  D.  Jolcphe  Bou- 
gier,  que  vous  me  conlerviez  toujours  l'honneur  de  vô- 
tre fouvenir,  6c  que  vous  vous  portiez  mieux  que  jamais, 
je  ne  pouvois  pas  recevoir  deux  nouvelles  plus  agréables. 
La  belle  failon  vous  donne  à  préient  le  moien  d'emploier 
la  lamé  dont  vous  jouill'ez  pour  continuer  vos  Ouvrages,' 
ÔC  pour  faire  p.irt  au  public  des  belles  découvertes  que 
vous  avez  faices  dans  vôtre  voiage  ,  car  je  crois  que  la 
rigueur  de  l'hiver  vous  aura  empêché  d'y  travailler,  au 
moins  s'il  a  été  aulfi  rude  à  Paris  comme  ici ,  oii  non  feu- 
lement l'encre  geloit  jufques  auprès  du  feu,  mais  où  la 
marmite  même  glaçoit  prefque  d'un  côté  lorlqu'clle  bouil- 
loit  de  l'autre.  Sans  raillerie,  nous  avons  vîi  du  bouillon 
qui  en  écoic  tombé  en  la  remuanr  par  hazard  geler  en  un 
moment  dun  côté,  que  de  l'autre  il  fumoit  encore.  Je 
n'ai  plus  de  peine  à  croire  ce  que  les  voi.igeurs  rappor- 
tent de  la  Mer  glaciale,  &  ce  que  les  l'octcs  iemblent  dire 
avec  exagération  des  pais  les  plus  iroids  &:   des  Hyvers 
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les   plus   rigoureux.     Nous  avons  vu  touc  cela  dans  ce- 
lui-ci par  expérience. 

Vïiimus  ingentem  gUcie  conjîjlere  pontunt. 
Nec  'vtdijj'e  fat  efi  ,   durum  calcavimus  xquor^ 

C'eft  une  nouveauté  donc  nos  plus  vieux  matelots  n'a- 
voienc  jamais  entendu  parler. 

Ainfi  on  a  eu  le  plaifir  de  marcher  fur  la  Mer  à  pied 
foc  (ans  miracle. 

^'nàaque  non  udo  fub  pede  Çumma  fuit. 

Ceux  de  Dieppe  particulièrement  ont  pris  le  divertif- 
racnc  de  cette  promenade  avec  d'autant  plus  de  fureté , 
qu'on  a  reconnu  après  le  dégel  des  glaçons  d'onze  pieds 
d  épailîcur.    De  plus 

Vidimus   in  glacie  pifces   hjirere  ligatos  , 

&  nous  avons  été  même  contrains  d'en  manger.  Nous 
avons  vu  un  vailîeau  qui  vouloïc  (ortir  .1  la  faveur  de 
la  pleine  Mer  &  de  la  marée,  ccre  arrêté  par  les  glaces 
à  l'embouchure  du  Port.  JVlàis  ce  qui  cft  encore  plus 
étrange ,  c'ell  qu'on  en  a  vu  avec  compaflion  de  pris 
dans  les  glaces  à  plu5  de  deux  litucs  dans  la  Mer. 

Jnchifcjue  gelu  fahar.t  nt  murmorc  pHppes  y 
Nec  poterat  getidas  fcandcre  remus   aquas. 

Et  les  hommes  qui  étoient  dedans  ne  fe  font  fauvez  de 
ce  danger  que  par  une  efpéce  de  miracle.  Voici  l'hiftoire 
en  deux  mots:  Quelques  matelots  de  S.  Valéry  en  Caux 
■  s'étant  expofez  à  aller  pêcher,  furent  enveloppez  par  la 
glace  à  près  de  trois  lieues  dans  la  Aîer  vis-à-vis  du  port  de 
Veules,  dont  on  les  voioit  témoigner  par  fignes  le  danger 
où  ils  t''toicnt ,  fans  qu'on  pût  leur  donner  aucun  fecoixxs. 
Dans  cette  extrémité  ils  fe  hazardérent  à  regagner  la  terre 
à  pied  par  dcflus  la  glace  >  ce  qu'ils  firent  heureuferacnt 
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à  la  faveur  de  deux  planches  qu'ils  mettoicnt  l'une  apics 
l'autre  à  me(ure  qu  ils  avançoiciu  pour  leur  fervir  comme 
de  ponc  par  deffus  les  glaçons  qui  n'avoicnt  pas  par  tout 
une  liailon  égale. 


-£> 


Oji.d  loqudr  ut  cuncli   cancre fcant  frigore  rizi , 
Leque  Utu  fragiles  effodiantur   a^ux  ? 

En  effet  on  a  été  contraint  à  la  campagne  de  fendre  la 
glace  à  coups  de  coignée  Se  de  la  faire  fondre  iur  le  feu 
pour  avoir  de  l'eau.  Mais  ce  qui  vous  furprendra  davan- 
tage ,  c'ell  qu'on  a  vu  des  gers  aller  quérir  de  l'eau 
douce  à  la  Mer ,  ÔC  la  porter  par  morceaux  dans  à&s 
facs  i  car  la  plupart  de  ces  glaçons  n  ctoient  point  falez, 
comme  plufieurs  l'ont  remarque.  Fnhn  on  m'a  dit  avoir 
vu  à  Rouen  fie  au  Havre  du  vin  ^  du  cidre  rompre  les 
tonneaux  &  en  garder  encore  la  hgure  en  glace  avec 
une  dureté*  qui  ne  pouvoit  être  brifée  qu'avec  la  coignée. 
C'ell  juftement  ce  que  Virgile  5c  Ovide  nous  ont  donne 
pour  les  marques  de  l'Hyver  le  plus  rigoureux. 

Ceduntque  fecuribm   hiimlda  l'ina.      Virg. 

Nudaque    confiftunt  forniam   fervantia    ttjfx 

rina  ,  nec  haujîa  mer  i  fed  data  frufia  bibunt.    Ovide. 

En  voilà  afïez  pour  vous  faire  voir  que  les  Poètes 
même  n'ont  pu  feindre  un  plus  cruel  Hyver  que  celui 
que  nous  avons  eu  en  eflec  Mais  je  ne  fais  pas  ici  ré- 
flexion que  j'abufe  ici  de  vôtre  tems  6c  de  vôtre  patience 
à  vous  dire  des  bagatelles. 

A  Felcamp  le  u  Avril  1671. 
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D.    JOAN    MABILLONIUS 
AD     CARD.     CASANATAM. 

Gratiarum  aBio   ob  litteras  commendatitias  ab  Emin.  ilU 
Cardinale   acceptas. 

EMINENT.    DOMINE, 

ACCEPIMUS  Venetiis  litceras  commendatitias, 
quas  in  noftri  gratiam  ulcro  fcribere  dignata  eft 
Eminentia  tua.  Scilicet  hi  func  nures  tui,  uc  quod  vix 
ab  alio  impetrare  pofTet  longa  votorum  ôc  obfequiorum 
fedal'itas ,  id  tu  immeritis ,  immo  vel  non  rogantibus ,  quae 
tua  humanitas  eft ,  fponte  offerre  non  infra  te  ducas,  Ec 
quidcm  hac  in  re  tuam  in  litteras  foUicitam  caritatcm 
oftendis,  quae  utinam  mihi  efTenc  ad  manum,  ut  ad  re- 
pendendam  aliquam  beneficiis  tuis  vicem  cas  modo  pofTem 
cum  dignitate  adhibcre.  Sed  nx  illa: ,  qu^e  te  ad  litteratis 
gratificandum  tam  facilem  reddunt ,  ita  me  iterilem  & 
{iccum  relinquunt,  ut  cum  magna  de  te  tuifque  benefi- 
ciis fentiam ,  vix  millefimam  parteni  earum  qua:  fentio , 
exprimere  poffim.  Sane  hoc  cordis  potius  quam  lingiue 
olHcium  cft,  mihique  longe  fatius  vidctur,  a:tcrnam  tui 
tuorumquc  beneficiorum  cum  humili  filcncio  fervare  me- 
moriam,  quam  inanem  afFeclare  graciarum  actionem.  II- 
lud  animum  meum  longe  magis  anxium  reddic ,  ne  tuîe 
commcndationi  non  fatis  rcfpondeam  3  ccdatque  in  autto» 
ritatis  tux  quoddam  detrimentum  ,  quod  hominem  tan- 
tillum  valde  lupra  meritum  extulifti,  Verum  id  me  con- 
fblatur,  quod,  cum  tuas  litteras  emincntilTimis  &  illuftrif- 
{wxÎM  viris ,  quibus  infcripta-  funt ,  ut  pote  fcrius  accep- 
tas >  redderc  non  licuerit ,  poftquam  Ro-.na:  pcrcgrinus  hof- 
pes  tibi  notus  crit ,  judicium  de  me  tuum  rcformare  po« 
teris.  Malo  quippe  ut  pudor  apud  te  meus  parnas  luat  > 
quam  ut  judicii  de  me  tui  gravitas  periclitctur.  lllum 
dicm  quo   te  coram   intucri  &:  vencrari ,   cifi  non   iine 
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mco  pudorc ,   liccbit  ,   opco  quam  cicilUmc    advcnirc. 
Vcncciis  i6  Mail  16S5. 


M»-    LE    TELLIER    ARCH.    DE    REIMS 
A      D.      J.     M  A  B  I  L  L  O  N. 

Bienfaits   du   Roy  fur  fon  Diecéfe. 

J'  A  I  obtenu  ces  jours-ci  un  Arrêt  célèbre  contre  les 
Rcligionaires  de  Sedan,  vous  en  trouverez  (^uci«.]ues 
copies  dans  ce  paquet ,  je  vous  prie  d'en  donner  un  de 
ma  parc  à  Mr  le  Cardinal  d'Eltrées.  Quand  j'ai  pris  le 
gouvernement  de  mon  Dioccle  ,  j'y  ai  trouvé  treize  exer- 
cices de  la  R.  F.  R.  &  un  Collège  tameux  qui  écoit  à 
Sedan  où  les  hérétiques  enfeignoient  les  Humanitez  ,  la 
Phioiophie  Se  la  Théologie,  ce  Collège  cil  métamorphofé 
en  un  Séminaire  de  Clercs  que  j'y  tais  élever  aux  dé^'ens 
du  Roy,  qui  a  aftedé  pour  toujours  à  ce  Séminaire  45CO. 
livres  de  rente  que  S.  M.  paioit  lur  les  domaines  aux 
hérétiques  pour  la  lubfillance  de  leur  Collège.  Les  treize 
Exercices  font  tous  lupprimcz,  tellement  que  je  n'aurai 
plus  dans  toute  l'étendue  de  mon  Archevêché  qui  ci\ , 
comme  vous  le  lavez,  très-grand,  que  le  temple  qu'on 
va  bâtir  dans  le  fauxbourg  du  rivage  de  Sedan  ,  èc  de 
uooo  Huguenors  que  j'avois  dans  mon  Diocéle  il  ne  m'en 
reltc  guércs  plus  de  la  moitié.  Tout  cela  eft  uniquement 
du  à  la  prorcclion  que  le  Roi  donne  à  TEgliie.  Comme 
vous  êtes  dans  un  lieu  où  il  cil  bon  qu'on  fâche  ce  que 
ce  grand  Prince  fait  pour  elle  avec  un  plaifir  Se  un  zélé 
que  je  ne  peux  pas  expliquer,  j'ai  été  bien-aile  d'entrer 
avec  vous  dans  ce  détail  à  l'occahon  de  l'Arrcc  que  je 
vous  envoie. 

Je  vous  prie  de  ne  pas  manquer  de   m'écrire  doréna- 
vant tous  les  huit  jours  comme  vous  me  le  promettez  par 
vôtre  dernière  lettre.   Je  luis  tout  à  vous. 
De  Paris  le  19  Juillet  1685. 
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M*-      BIGOT. 

A     D.     JEAN      MABILLON. 

Sur  U  Lettre  de  S.  Jean  Chrj/fojlome  au  Moine  Cefaire* 
M.     R.     PERE. 

JE  ne  puis  vous  exprimer  la  joie  que  j'ai  reçue  en  re- 
cevant vôtre  lettre  du  17  Juillet  de  Rome ,  elle  m'a 
fjiit  refouvenir  de  la  fatisfaction  que  j'y  ai  eue  autrefois 
dans  les  entretiens  que  j'avois  avec  Mrs  Holften,  Aliatius, 
Bona  8c  autres  qui  me  failoient  tous  l'honneur  de  me  té- 
moigner de  l'amitié.  Je  crois  qu'il  y  avoit  en  ce  tems  pour 
le  moins  autant  de  gens  favans  qu'il  y  en  peut  avoir  pré- 
ientement,  Se  je  puis  vous  alTurer  que  j'ai  trouvé  auprès 
de  ces  Meffieurs  tout  l'accès  que  je  pouvois  délirer  &:  la 
facilité  à  me  prêter  les  Mff.  plus  grande  que  je  voiois  qu'ils 
n'avoient  point  pour  d'autres  perlonnes.  Cela  provenoic 
de  ce  que  ces  Meffieurs  connoilloient  les  MIT.  &.  ce  qui  étoit 
contenu  dans  les  Mfl^  &  ainii  ils  ne  bifoient  point  de  diffi- 
culté de  prêter  les  Mfl^  qu'ils  iavoient  ne  pouvoir  fervir 
que  pour  l'utilité  publique.  Mr  Holilcin  m'apiufieurs  fois 
témoigné  qu'il  n'avoit  point  eu  ce  bonheur  au  commence- 
ment qu'il  fut  à  Romei  il  avoit  affaire  à  de  demi  favans 
qui  connoilloient  peu  les  MfT.  &  qui  fe  détîoient  de  tout. 
Je  n'ai  point  été  à  Paris  depuis  que  vous  en  êtes  parti. 
Je  n'ai  point  vu  le  livre  de  Mr  le  Moyne ,  on  m'a  écrit  que 
Mr  Baluze en  avoit  un  exemplaire,  fi  j'y  eufTe  été  j'aurois 
vu  comme  il  a  fait  imprimer  la  Lettre  de  S.  Jean  Chryfc- 
ftome  ad  Cdfarium.  Elle  ne  peut  pas  qu'elle  ne  foit  très- 
défe(flueufe,  le  Mf.  dont  elle  a  été  tirée,  étant  trcs-cor- 
rompu  par  le  peu  d'intelligence  du  copifte.  11  eft  ailé  de 
corriger  cette  tradudl ion  ou  plutôt  les  fautes  du  copifte  par 
le  moien  du  texte  Grec,  ce  que  j'avois  fait  en  partie  par 
le  moien  de  divers  fragmens  Grecs  que  j'y  avois  trouvez 
citez  dans  divers  MIT.  Je  voudrois  avoir  ici  mon  exemplaire 
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pour  vous  en  marquer  quelques  endroits,  mais  iJ  cfl  tou- 
jours demeuré  à  Paris  depuis  que  je  la  H  s  imprimer.    Je 
vois  que  ceux  qui  en  empêchèrent  pour  lors  la  publication, 
en  ont  rec^i'ct ,  &  ils  me  prient  de  trouver   tout  le  texte 
Grec  ahu  de  la  taire  imprimer  toute  entière  Grcque- La- 
tine.   On  n'a  pas  eu  cette  exaclitude  pour  l'hpître  de  S. 
Barnabe  j  on  en  a  fait  imprimer  la  Traduclion  latine  avec 
quelques  fragmens  du  texte  Grec.   11  cil  certain  que   Se 
Irénce  accrit  en  Grec,&:  ce  que  nous  en  avon^  préiènicmenc 
n'ert  qu'une  cradudion:  auHl  Feuardentius ,  Irontj-Du- 
carus  ,    le  P.   Sirmond   &   autres  ont  été  curieux  de  re- 
cueillir les  fragmens  Grecs  qu'ils  ont  pu  rencontrer  dans 
les  Imprimez  te  les  AH'l.    Si  on  eut  voulu  attendre  qu'oji 
eut  trouvé  le  texte  Grec  entier  de  ces  ouvrages  pour  les 
raire  imprimer,  on  nauroïc  jamais  fait  imprimer  ces  ou- 
vrages, de  l'Eglife  s'en  trouveroit  privée.   Je  ne  fai  lî  Mr 
Schelltrata  trouvera  Ion  compte  à  combattre  cette  Lettre 
qui  le  trouve  citée  par  lept  ou  huit  Auteurs  Grecs  donc 
quelques-uns  vivoienc  peu  de  tems  après  S.  Jean  Chrv- 
follome.   S'il  y  trouve  quelques  exprelhons  qui  femblcnc 
montrer  qu'elle  a  été  écrite  depuis  S.  Jean  Chrvfollome, 
on  trouve  ces  mêmes  cxprellîons  dans  quelques  écrits  des 
Percs  contemporains  à  S.  Jean  Chryloftome.    Tout  cela  a 
été  bien  examiné  par  diveries  pcrfonnes  confommées  dans 
la  lecture  des  Feres.    Le  Père  Garnier  étoit  grand  proce- 
clcur  de  cette  Lettre,  &  il  eut  bien  voulu  que  l'on  l'eîit 
laillée  publique.    Qui  a-t'il  dans  cette  Lettre  qui  ne  fùc 
conforme  à  Théodorec  ?  &  je  ne  doute  point  que  Théo- 
doret  n'eut  pris  de  S    Jean  Chrvfoftomc  ce  qu'il  a  écrie 
dans  fcs  Dialogues.     Vous  ne  vous  attendiez  pas  ,  mon 
Révérend  Père,   à  ce  grand  difcours,  îk   je  vous  allure 
que  je  n'y  fongeois  pas  moi-même  quand  j'ai  commeiTcé 
cette  lettre  ,  je  n'avois  dcHcin  que  vous  marquer  que  j'c- 
tois  fâché  de  n'avoir  point  ici  ma  copie  imprimée  de  cette 
Lettre,  pour  vous  marquer  les  noms  des  Auteurs  qui  ci- 
tent cette  Lettre  pour  les  faire  voir  à  MrSchelllratai  quand 
vous  le  verrez,  je  vous  fupplie  de  lui  préfentcr  mes  très- 
humbles  refpecls.  Mr  Faure  a    lii  le  livre  tout  entier  de 
Air  le   Moine ,   il  m'écrit  qu'il  n'y  a  pas  grand  choie  de 
Tuf».  /.  Ooo 


4SÔ  L  E  T  T  Pv  E  S 

nouveau.  Je  luis  fur  que  Mr  L'archevêque  de  Reims  Se. 
Mr  Faure  Ibnt  très-perluadez  que  je  n'Li  aucune  parc  à  l'é- 
dition de  la  letcre  de  S.  Jean  Chrylollome,  Mr  Faure  ne 
m'en  die  pas  un  mo:  dans  fa  lettre,  je  n'ai  point  encore  va 
ce  qu'en  dit  le  Journal  des  Savaus  d'FioUande  ,  qui  en  a 
parlé  à  ce  que  j'ai  oui  dire. 

De  Rouen  le  7.  Août  16S5. 


LEANDER     COLLOREDUS 
AD   D.    J.   MABILLONIUM. 

Rarum  humilitatis  Chrijlianji  eKtmplum,.  I 

CU  M  in  jucundifîîmis  Epiflolis  tuis  Ixtus  excurrerem,, 
tierentque  verba  tua  faucibus  meis  t^uall  mel  dulcc, 
divino  profcclo  judicio  faclum  eil:,  ut  venter  meus  con- 
trillaretur,  ac  fapientis  effatum  experiri  compellerer,  Ex- 
tréma  gaudii  luctns  occupât  ^  &  luclus  adeo  immanis ,  ut  vix. 
eopiam  ad  te  refcribendi  nancifci  potucrim.  Herterna  nam- 
que  die,  cum  SS.  D.  nofler  Confiflorium  teneret,  dere- 
pente  viginti  feptem  protulic  Cardinales  ,  inter  quos  prx- 
ftantiilimum  Gratianopolitanum  Epifcopum  veltrumque 
dodilBmum  P.  Jofephum  d'Aguirre  .  &  infuper  ,  quo 
iplendor  illorum  comparatione  tenebrarum  clarius  emica- 
ret,  me  quoque  nihil  taie  aut  merentem  aut  cogitantem 
in  Apoftolicum  illud  Collegium  cooptavit.  Qux  fueric  con- 
fufio  faciei  mear  à  judiciis  Domini,  qux  animi  dereliclio  vos 
ipfi  cogitate.  qui  Icitis ,  quam  dulce  fit  litcerarum  otium, 
quamque  beatius  ac  tutius  abjectus  cITe  in  domo  Dei, 
quam  fédère  cum  Principibus  populi  Domini.  Oblatum 
honorem  ea  qua  par  erat  animi  demillione  rccufavi,  neque. 
hcri  cum  aliis  novcm,  qui  Rom.r  dcgunt,  funt  enim  om- 
ncs  viginti  feptem  ex  omni  nationc,  ad  purpureum  birrCi- 
tum  allumendum  accefli  j  roçians  intérim  à  lonere  cum  le- 
profis  Dominum  Papam  ,  wx.  dignaretur  mifereri  noftri, 
Bieque  fumigantcm  lucernulam  iub  modio  ciuriflîma:  mcic. 
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VallicclLe  hititarc  dimittat.  Vcrum  dcniio  vocor  hodic  , 
ur  coram  iplo  Ponciricc  caulam  mcam  dicani,  c  qua  fi 
viclor  evalcro,  ncc  hicrinc  manus  nux-  compcdita;  ncxi- 
bus  voluntacis  illiiis  cui  ncmo  pocclt  rclifttrc  ,  quain 
la-tiis  rcvcrcar  ad  mcos  !  Intcrim  milcrcmini  mei  laltem  vos 
amici  mci  ,  vcllrilquc  orationibui  lahorantcm  amicum  vc- 
Itriim  adjuvatc.  Inccrini  hoc  acccpi  conlolacionis,  qiiod 
vos  t'urtim  in  angulo  domacis  per  lictcras  falutaverim  , 
quos  amanciirimo  aftcdii  fcnipcr  pra-lcnces  habcbo.  Ac 
linc,  prout  Domimis  dilpol'ucric,  vices  mcx  ,  hoc  ramcn 
pro  certo  habccoce,  me  omni  loco,  tcmporc,  fanctam  vc- 
jtram  Congrcgauoncm  medidlitus  dilccliiruni ,  tcquc  ,  o 
mi  Pater  optime  Joanncs  î?\:  criiditinîme  CoUcga  Michael , 
fratris  loco  icmper  habituram.  Valcic.  Rom.  5.  Sept.  1686. 


GARD.      COLLOREDUS 
AD    D.    JO.    MABILLOXIUM. 

De  duobtis  pojiijumis  RAinddi  Tomis.     lllujlre  Emin-  Card. 
de   Ccvrcs   Elozium. 

A  DM.   R.   TA  TER, 

BONI  mores  finccros  fcmpcr  produnt  augentqueamo- 
res  j  nam  vcram  amicitiam  nuUa  protcclo  dignitas 
toiut  ,  immo  fi  quid  bcnevolentia:  nollra:  pollet  adjici  , 
Cardinalatus  meus  profccT:o  addidilîet  ;  fed  plena  qucX  lunt 
valcula,  nihil  ampUus  admictant  i  quamvis  ex  nova  San- 
élillimi  Pontiticis  in  me  benignitate  tuus  ingcniofus  amor, 
licet  quo  crefcere  poIlct  non  haberet ,  qiu)  crclcerc  tamen 
poffet  invenic.  Qiiod  pertinct  ad  Rainaldi  Tomos ,  cum 
fencx  optimus ,  antcquam  illos  limaret ,  defiin(ftiis  fucrit, 
altcri  cuidani  data  c(t  provincia,  ut  ea  qua:  ip(c  in  adver- 
fariis  difpofacrat  ,  juxta  annorum  fericm  digereret  -.  led 
cum  parum  féliciter  proceffiirct  opus  ,  ac  nefeio  quo 
pado,  prarlo  ctiam  fuilîet  kibjedum  ,  recolend.x  mcmo- 
ria:  Cardinalem  Albritiuni ,  qui  tum  tvpis  de  Propaganda 
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Fide ,  ubi  edebantur.  prxerac,   admonui  ne  mulcis  fca^ 
rens  mendis  opus  vulgarcuir  in  lucem.  llle,  ut  erat  acris 
ingenii  maximeqnc  cmunctx  naris ,  lubfiftere  jam  cœp- 
cum  juffic  volumen  j  mulcaquc  ac  mororiori,  ut  folebat» 
adhibita  diligentia,  antequamquid  deniqueflatueret,  mor- 
tem  oppetik.   Demandata  elt  eadem  prx'feclura  Cardinali 
Cafanatar ,  qui  in  meum  etiam  defcendeus  confilium  ,  op- 
tavit  uc  libri  illi  »  quantum   fieri  poiTct>  expurgarentur, 
Verum  cum  ftabuli  Augis  in  n-iorcm   infinicis   propcmo- 
dum  indigerent  icupis,  eo  quod  manus  ïUx ,  qua:  poil  Rai- 
naldum  appofitx  fiicrant ,  Harpiarum  in  morcm  diripue- 
rant  fa:daverantque  dapes,  non  unius  aut  akerius  menfis, 
fed  multarum  vigiliarum  opus  elle  perfpexi  >.  (uadebamque 
uc,  amotis  penitus  cunclis  foliis  denuo  ôc  condecentur  &:. 
cuderentur.    Verum  cum  nimius  viderettir  labor  grandif- 
que  expenla  >  eo  deventum.  fuit ,  ut  P.  Alarchtfius ,  qui 
maxima  prarftat  celeritate  in  Icribendo,  qiix  magis  men- 
dofa  crant,  iurriperet}  ac  rctencisj  quantum  iieri  poterat, 
jam  edicis  foliis,  nova,  ubi  opus  erat,  fubrogaret ,  col- 
lato  mecum  laboris  fui  ftudio.    Vix  tamen  incœperac,  cum 
ipfe  vocatus  ad  purpuram^  ac  innumeris,  quœ  confuetudo 
itrvexit ,  diil:rafti.is  oftîciis ,  nuilam  impenie  laboranti  ma-- 
num  dare  prarvakii,  ideoque  quamprimum  duo  illi  pof- 
thumi  Tomi  ,   obftetricante  Marchclii  tantum  diligentia  , 
prodibunt  in  kicem.    Ceterurn ,  fi  in  pofterum  concinuan- 
da  erit  hiftoriaj  non  video  quomodo  inter  tôt  boni  otii  di.-^ 
ftracliones  confcribi  queat  :    prxfercim  ctim  ad   illa  jani 
tempora  appropinquemus,  in  quibus  non  Annalibus  Icri- 
bendistempus  lit  dandum,  fed  potins,  juxta  propketx  ferï- 
tentiam,  flandum  fit  inter  vellibulum  &  altarc  >  pioran- 
dumqueSacerdotibus,  ut  cunélasdilcordiarum  hbras  avcl- 
lat  Omnipotens  à.  rcgno  Se  Sacerdotio,  convertatque  cor- 
da patrum  in  filios  Se  filiorum  in  parentes  ••  quod  vos  non, 
precibus  tantum  j  fed  &..  adhortationibtis  juxta  prxclara, 
exempla  S.  Bernardi  ,  Sugcrii   Abbatis  ca:cerorumquc  ex, 
-veftro  coctu   fandorum  hominum  facluros  non  ambigo:, 
ne  forte,  quod  abfit ,  Ixtentur  fîlii  incircunKiforum,  riac-, 
que  noftra  difcordia  Turcarum  cxaltatio  ac  pana  innu- 
nieris  trophais  à.  Ludovico  Magno  gloria  kac  una  occa-. 
iionc  laufTuelcat, . 
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Dolco  quod  pra;clarutn  Prxlulcm  de  Gevres  brcvi  flmus 
amilluri  ,  t]uod  Pariiîos  rcpctcns  Romanx  Ciiria:  valcdi- 
ccre  medicecur.  Nihil  equidcm  illo  aut  modcftius  auc  bc- 
niv;niui,  maximcquc  gaudcbam ,  quod  talis  vir  apud  nus 
morarciur:  cr.ic  cnim  Ipecimcn  Prarlulum  noftrxquc  Cu- 
ria:  prarcLiriim  dccus ,  mcquc  pcculiari  amorc  prolcquc- 
batiir.     Vale. 

Romx  6.  Jaimar.   i6?S. 


D.     JO.     M  A  BILL  ON  lus. 
AD  EMIN.  CARD.  COLLOREDUM: 

Par^-tf  S.  M.iitri  Congrerâtionem  ab  Àppellatione  td  Conci'^ 
il  Hum  interjeclét  an.  i6SS. 

EMIX.      DOMINE, 

ET  S  I  multa  lune  in  poftremis  lictcris  tuis ,  qaa:  me 
miriticc  rccrcarunt,  in  primis  quod  2c  te  v.uerc,  ^ 
nici  mcmoaiam  ,  immo.  ik.  cuam  in  me  benevolentiam  polt 
tam  diuintcrmilla  licterarum  otHcia,  intesram  aiam  mmc 
apud  te  vigcre  intelligam  i  unum  umen  elt  in  iildeni  liite- 
ris  quod  cor  meum  lancinavit,  nimirum  dolor  ille  qui  pe- 
dus  iftud,  pechus  inquam  tuum  ica  commovic ,  uc  lacry- 
mas  ex  oculis  tuis  exprcflcrit.  Tanci  verodoloris  caulain 
hanc  elle  fignifîcas,  quod  non  lolum  nollrates  Epilcopi  , 
de  quibus  tam  pnrclara  coram  dilîerucramus ,  fed  etiam 
rcli^^ioriffimus  (ica  enim  vocas  )  Coctus  nollcr  leccirioncm 
quandam  à  S.  P.  Innocentio  paLam  ac  publiée  faecrc  non  • 
dubitaveric.  Nempc,  fi  bene  conjicio,  quod  provocationi 
ad  Conciliiim  faelx  lubieriplTlIc  nos  perlualiim  Iwbcas» 
Id  fi  ita  E.  T-  rclatum  cil,  atquc  crcditum.  cum  bona  tua 
vcnia,  dicam  rem  longe  aliter  le  habcre.  Hic  non  dilputo 
an  omnis  à  Pontitîce  ad  Conciiium  prcvocaiio  injulla  lit  j 
neque  etiam  an  légitima  la  illa  quï  nuperiime  .VSenatii. 
Piarilîenfi  facta  cTc,  qiix  quidem  longiorcm  cxigunt,  qtianv 
cpiltolaris   brcvicai  liât,    craclatioïKm,  SuHitict  hoe  loeo. 

Oooiij 
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exporuifl'e  E.  T.  hifloriam  fadi ,  uc,  qux  fuerint  noilro- 

rum  hac  in  re  partes .  intclligas. 

Poil  lancicam  à  Senatu    Parifienfi  provocationem ,  111. 
Parifiorum  Archiep.  fmgulos  Ecclefialticcs  ordines  feoriim 
convocavic ,   uc  faclx  provocation!  allcntirentur.    Vocati 
primum  Ecclefiœ  majoris  Canonici ,  dcinde  Parochiaram 
Redores ,  acquievere.    Demum  accerfiti  Superiores   feu 
Prxfccli  omnium  Religionum,  qucs  inter  &:  Prior  nofter 
interfuit ,   nobis  picrilquc  ignorantibus ,   omnibus  incon- 
fultis.   Cum  ad  locum  Comitiorum  advcniffet ,  rogatus  eft 
ab  111.  Archiepifcopo,  ut  nomine  non  iolum  noftri  Mona- 
flerii ,  fcd  etiam  omniimi  aliorum  fententiam  diceret.   Pa- 
ruit  ille  non  obtenta  deliberandi  faculcate,   &c   nullorum 
fuffragiis  requifuis  dixit,  fc  tum  fui  Cœtus ,  tum  aliorum 
qui  aderant  nomine  taclx  provocationi  acquiclcere-  Ncmo 
contra  mucire  aufus  eft.   Nullus  porro  erat  ex  noftro  Cœtu 
ad  illa  Comitia  cum  Priore  noftro  deputatus.  Quibus  ver- 
bis  id  cxpreflcrit  Prior  noftcr  novit   E.  Tua,  cum  ad  te 
ejufmodi  ada  pervenerint.    Ubi  primum  hxc  in  fodalium 
noftrorum  cognitionem  venerunt ,   mox  omnes  reclamare 
cœpcrunt,  &  fadum  Prioris  noftri  improbare,  non  modo 
quod  verbis  ufus  eflet,  qUoi:  non  ipfi  &;  nobis  convenie- 
bantj  fed  quod  nomine  omnium  fententiam  dixifl'et ,  ta- 
metfi  omnibus  inconfukis.  Vcrum  res  uti  tranfada  fuerac 
p-ablicata  eft  ,  xgrc  fcrente  ipfo  Priore  noftro)  quem  mox 
fadi  fui   pocnituic ,    fed  ferius.    En  fltdi  feries  ,   ex  quo 
videat  E-  tua  quid  ad  hanc  provocationem  contulerit  Cœ- 
tus  nofter.  Et  doleo  quidem  vicem  Prioris  noftri ,  qui  alias 
vir  religiofus  eft,  Se  optime  afFedus  in  Sandiflimum  Pon- 
ritïcem  j  verum  in  lubrica  &  ancipiti  occafione  non  pati  ali- 
quid  humanum,  maxime  ubi  deeft  confilii  caplendi,  &  de- 
liberandi facultas ,  difficile  eft.   Ad  me  quod  attinet ,  ne- 
que  delibcrationis  particeps ,   ncque  provocationis  fada: 
confcius  fui.    Unum  eft  quod  in  his  rébus  periculofiirimis 
me  confolatur.  nimirum,  quod  cum  habeamus  Pontificcm, 
qui  moderate  ferat  audoritatem  fuam ,  quod  eum  habea- 
mus Regcm  ,  qui  filial!  obfervantia  in  Pontificcm  affcdus 
fit.   Scd  nefcio  quo  noftro  fato  tanta  modcratio  cum  tanta 
obfervantia  fimul  convenire  non  poflunc.  Scilicet  inimicns 
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homo  rnpcrkminavic  zizania.  Lradicari  ca  vttat  Chrilcii!, 
Dorninus ,  iaimu  pocius  vulc  ca  ad  tcnipus  diiihnulari.  id 
enimvcro  pollulat  aftlidx  Anglicana:  htcltfio:  llatui,  ad 
quem  rclUciKiiduni  lola  Pumihcib  ic  Rcgis  noilri  concor- 
dia  rcltat,  l'axic  Dcus  lu  tandem  limul  convcniant.  hx- 
ciilauim  me  habcu  iiminentia  tua,  cjuod  longiori  cpil'tola 
ipfi  livdiiim  atKram  quo  paucioribiii.  vcrbib  liitcrarum 
tuarum  pariicuLu  rcipondcrc  vix  poiucrim.  Salutcrn 
pkirimam  H.  tua-  mccum  offert  noftcr  Michacl  Germain, 
tcque  ambo  valcrc  plurimum  optamus. 
Parillis  6.  Januarii  i6S^. 


CARD.     COLLOREDUS 
AD    D.    JO.    MABILLONIUM. 

ADM.    R.    PATER. 

CONCLAVE  dum  ingrcdior  pro  novi  Pontihcis 
crcationc  ,  littcrab  ad  te  meas  compellor  dirigere. 
ut  arduum  illud  ac  formidabile  opus ,  ad  quod  accedo, 
tuis  tuorumque  precibus  adujvetur.  Exigit  hoc  EccLlia; 
laborantis  necelTitas,  ac  benevokim  erga  amicum  Itudium, 
ut  Dco  opitulantc  ilte  cligatur  Pontifex,  qui  fecundum  Dej 
cor  exillat ,  atque  Innocentii  XI.  Sandiilîmi  Pontiricis 
locum  perfcclc  obtincat.  Nam  cum  ipll  morienti  adtucrim, 
novi  profeclo  quam  ingenti  auimi  ecHltudinc  cuncta  h.vc 
temporalia  rtfpucrit  ,  nullamquc  carnis  aut  fanguinis 
adlixTioncm  perlenfcric.  Faxit  Dcus  ,  ut  novus  denuo 
cxcicctur  Melthiledech ,  hnc  pâtre,  fine  matre,  hue  f^e- 
nealogia  ,  de  que  poflimus  icerum  Icribcrc  quod  modo  de 
Sandimimo  Innocencio,  qui  fibi  ne  minimum  quidem,  luis 
nihil  concelFic.  ïn  tarccrc  itaquc  conltitutum  tuii  ne  rcnuas 
"V'ilitarc  orationibus ,  quando  per  liticras  nob  invicem  con- 
folari  non  finit  temporis  &:  loci  qualitas ,  ac  poutifîcia:  in- 
fuper  conftitutioncs.  Veuiat  in  nollri  adjutoriuni  ad  prx- 
liandum  pra:lia  Doniini  Michael  Gtrmanus  ac  nomcn  Prin- 
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cipis  militia;  c^leftis  quod  gcric,  navo  hoc  dimicandi  gé- 
nère fandius  reddac:  uc  Ivoma  ac  univcrlalis  Ecclefia  lua 
deftituta  Sponfo ,  viduicacis  diucurnx  non  deHeac  folitudi- 
rem.  Patres  omnes  fracrcfque  tuos  amantiffime  ex  me  ia.- 
liita ,  eifque  non  me  tantum ,  fcd  Eccleiiam  commenda. 
Romx  ipfo  ingreflus  die  i}.  AugulH  1685J. 


U^'        LEIBNIZ 
A     D.     J.     M  A  B  1  L  L  O  N. 

Snr  le  Karquis  Az,o, 

J' A  I  appris  de  Mr  BrolTeau  la  bonté  que  vous  avez 
eue  ,  monR^evérend  Pcre  ,  de  nous  faire  copier  ira  Ma- 
nurcrit  d'une  Cronique  de  Saxe,  que  Mr  d'Alvenfleben 
quand  il  étoic  à  Paris  avec  les  deux  plus  jeunes  de  nos 
Princes ,  nous  avoit  fait  eipérer  de  vôtre  parc. 

Te  vous  en  remercie  très-humblement  5c  louhaiterois  de 
trouver  quelque  occafion  pour  vous  témoigner  ma  recon- 
noiffance.  On  n'abufera  pas  du  pouvoir  ,  qu'il  femble 
que  vous  nous  donnez  fur  cet  ouvrage ,  £c  on  n'en  ufera 
que  fuivant  vôtre  avis. 

11  y  a  quelque  années  déjà  que  je  me  fuis  apperçii  de 
vos  bontcz  lorlque  vous  avez  penié  à  nous  obliger  en 
faveur  de  Mr  le  Réfident  Brollcau  ,  à  l'égard  de  certaines 
recherches  touchant  un  Marquis  Azo  de  l'onzième  Siècle. 

J'ai  appris  depuis  que  ce  jeune  Prince,  qui  époufa  l'hé- 
ritière des  Guelfes,  a  eu  en  même  tems  lui  Marquifat  en 
Lombardie  &  en  Ligurie  ou  celui  de  Gènes  Se  de  Milan, 
comme  difent  pofitivement  des  Diplômes  &  àcs  Auteurs 
contemporains,  &  qu'Efte  £c  le  pais  à  l'entour  de  Rovigo 
étoic  de  fon  héritage  ou  alleu  ,  &  que  Cunegonde  fon 
époufe  avoit  été  enterrée  k  la  Vangadezza  fur  l'Adice , 
où  j'ai  été  moi-même,  L'épitaphe  de  cette  Princefle  die 
pofitivement  qu'il  étoit  le  plus  puifEmt  Prince  d'Italie 
de  fon  tems.    Magnus  qui  Marchio  fttl^et,  item;  popitlis 

locHfUtioif 
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Igcupletior  ullus  h.tud  viget.  11  clt  (ùr  que  la  Maifon  de 
brunlvic  dcfccnd  en  ligne  dioicc  malculine  de  Ion  fils 
GucUc  Duc  de  Bavière:  mais  j'ai  mainctnanc  aulli  la  vc- 
riHcacion  de  la  deicendancc  de  la  Mailon  d'HAc  de  ce  mê- 
me Prince i  de  forte  que  la  connexion  de  ces  deux  Mai- 
Ions  donc  Mr  JuRel  Ck  d'autres  doucoient  avec  quelque 
raifon  à  cauie  des  ailercions  peu  jullcs  du  Pigna  ,  elt  main- 
ccnant  établie  par  des  lumières  que  j'ai  crouve-cs  a  Mo- 
dcne  &:  ailleurs. 

Qiiand  j'écois  auMonartére  de  Vangadizza  ,  j'appris  que 
S.  1  hiébaut  dont  vôtre  K^evcrence  parle  dans  Ion  excel- 
lent voiagc  d'Italie  p.  107.  y  cft  enterre.  C'cft  une  chofe 
étrange  que  nous  ne  pouvons  p.is  encore  déterrer  l'ori- 
gme  de  ce  Marquis  Azo ,  qui  ctoic  un  fi  grand  Prince. 
Sigonius  lui  donne  pour  père  im  Marquis  Hugues,  mais 
qu'il  comprend  avec  un  autre.  J'ai  appris  que  Sigonius 
peut  avoir  puifé  ce  qu'il  en  dit  dans  une  Cronique  de 
Lcon  Evcque  de  Corne,  qui  parle  de  l'expédicitjn  de  S. 
Henry  contre  Ardouin,  &  de  quelques  Marquis  d'Italie 
nommez  Ugo,  Opito,  ficc.  que  l'Empereur  prie  ou  deiU- 
tua,  mais  dont  une  partie  fut  rétablie.  Je  n'ai  pas  vu  cette 
Cronique. 

Mr  bély  rapporte  un  extraie  d'une  Pancarte  de  faine 
Martin  de  Tours  ,  oii  il  y  a  mention  de  quelques  Mar- 
quis d'Italie  de  ce  tems ,  donc  les  noms  font  croire  de  la 
connexion  avec  le  nôtre.  Il  en  parle  à  l'occahon  d'un 
Marquis  Hugues,  que  d'autres  Princes  Italiens  a  voient  en- 
voie en  France  pour  porter  le  Roy  Robert  à  acccpctT  la 
Couronne  d'Italie  pour  Ion  fils.  Si  quelqu'un  nous  pouvoir 
aider  en  cette  recherche  on  lui  en  auroit  une  obligation 
réelle.  U  lenible  qu'on  devroic  trouver  quelques  traces  de 
l'origine  d'un  Prince  fi  puilTant. 

Je  communiquai  à  Mr  Meibom  ce  que  vous  aviez,  re- 
marqué touchant  Hugues  de  S.  Viclor,&:  il  y  a  répondu 
dans  un  petit  dilcours  inleré  dans  les  Tomes  qu'il  a  pu- 
bliez il  y  a  quelques  années  pour  loutenir  le  fcutiincnc  de 
fon  aieul,  qui  elt  que  cet  Auteur  célèbre  étoic  Saxon. 

Les  ouvrages  infiinies  ,  donc   vous  avez  enrichi  &  en- 
richillez  encore  le  public,  rendent  vôtre  tems  extréme- 
lomc  I.  Ppp 
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nKHC  précieux.  Ce  qui  me  faic  hnir  en  vous  affurant» 
mon  Révérend  Père ,  que  je  luis  avec  beaucoup  d'clllme 
6c  de  reconnoillance. 

D'Hanover  le  u  Décembre  Kjji. 


RE'PONSE   à  une  Lettre   de  "K  ■V^ -K 
touchant  la  validité  des  Voeux  d'une 
Religîeufe, 

MON    REVEREND    PERE, 

VOUS  me  faites  trop  d'honneur  de  me  croire  capable 
de  pouvoir  contribuer  à  la  paix  de  cette  bonne  Dame, 
donc  vous  avez  eu  la  bonté  de  m  écrire.  La  compaffion 
que  j'ai  de  (on  état  a  fait  que  je  me  fuis  engagé ,  peut  être 
trop  facilement  à  dire  mon  lentimcnt  iur  la  validité  de  fes 
Vœux.  Je  ne  prétens  pas  décider,  je  n'ai  ni  caractère, ni  capa- 
cité fuffifantepour  cela:  mais  je  vous  expofe  mon  fentiment  6c 
mes  raifons,  que  je  foumcts  entièrement  à  vôtre  jugement» 
vous  ferez  tel  ufage  que  vous  jugerez  k  propos  du  petic 
mémoire  que  je  vous  envoie.  Il  vous  fer  vira  au  moins  de 
preuve,  mon  R.  Père,  du  délïr  ilncere  que  j'ai  eu  de 
vous  obéir ,  èc  de  foulager  les  peines  de  cette  pauvre  ame 
délolée ,  à  qui  je  porte  une  extrême  compaflion.  Je  ne 
manquerai  pas  de  la  recommander  trcs-particulierement  à 
N.  S.  &  quoique  mes  indilpolitions  ne  me  donnent  pas 
fujec  d'efpérer  qu'elle  en  reçoive  un  grand  fruit ,  je  pré- 
fume néanmoins  fi  fort  de  la  bonté  de  Dieu  ,  que  je  me 
conHe  qu'elles  ne  lui  feront  pas  touc-à-fait  inutiles.  Encore 
vme  fois  Ion  état  ell:  digne  d'une  grande  compadion ,  &  fes 
Supérieures  font  obligées  d'avoir  beaucoup  d'indulgence 
pour  elle.  Car  quoique  je  tienne  pour  indubitable  que  fa 
Profeflîon  ell:  trés-valide  >  néanmoins  il  laut  avouer  que  les 
imperfections  qui  le  trouvent  dans  (on  engagement  jointes 
à  la  foiblelTe  de  fa  complexion  exigent  qu'on  lui  adoucilTc 
autant  qu'on  pourra  le  joug  du  Seigneur.  Ce  n'cll:  pas  l.l 
néanmoins  le  meilleur  moien  pour  la  tirer  de  cet  état,  car 
•«quoiqu'on  doive  avoir  pour  elle  de  grands  égards  ton- 
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chant  les  pratiques  des  auitcricez  corporelles»  elle  ne  doit 
pas  croire  que  ce  loit  par  une  irop  grande  lihcrcé  d'clpric 
qu'elle  procurera  la  paix  à  fon  amc.  Mais  il  elt  inucile  de 
Y0U5  en  dire  davantage,  vous  ctcs  trop  éclairé  &:  trop  cha- 
ritable pour  ne  pas  voir  &.  faire  ce  qui  le  peut  en  cette  oc- 
calion,  qui  mérite  tous  vos  loins  &C  vôtre  application.  Pour 
moi  quelque  embaras  que  j'aie  d'ailleurs,  j'emploie  avec 
plaiilr  ce  ceras  ici  à  tâcher  de  procurer  quelque  loulagc- 
ment  à  cette  bonne  Dame,  «  laquelle  je  vous  prie  de  pré- 
fencer  mes  rclpeds,  mon  lou venir  &:  mes  prières.  Je  vous 
demande  inltamment  les  vôtres  avec  l'honneur  de  vôtre 
amitié.  Je  fuis  de  tout  mon  cœur  ,  Sic. 
Ce  4.  Sept.   1655. 


PEl<.  METTEZ-  moi  de  vous  parler  à  vous  même  , 
Madame,  quoique  je  n'aie  l'honneur  ni  de  vous  connoî- 
tre ,  m  même  de  lavoir  vôtre  nom.  C'clt  pour  une  plus 
grande  facilité  que  j'en  ufe  ainfi.  L'état  où.  vous  êtes  fui- 
vant  l'expolé  lîncere  ,  mais  très  fâcheux  ,  que  votis  en  fai- 
tes, ell  digne  d'une  extrême  compalliou  ,  fie  je  vous  avoue 
que  j'en  luis  frapé  à  un  tel  point,  que  fi  je  me  croiois 
capable  de  vous  en  tirer,  je  ierois  volontiers  le  voiage  d'ici 
à  Bourdcaux  pour  vous  en  tirer.  Mais  j'ai  trop  de  fujct 
de  me  défier  de  moi-même  pour  y  penler,  fie  j'efpcre  en- 
core bien  moins  y  léuilir  par  lettres,  ne  croiant"pasque  cela 
foit  prefque  faiiable  que  par  un  tète-à-tèce.  Mais  puifque 
cela  ne  le  peut,  j'ellaierai  avec  la  grâce  de  Dieu  de  vous 
témoigner  au  moins  l'extrême  défir  que  j'ai  d'apporter  quel- 
que foulagcment  au  mal  prellant  qui  vous  accable. 

Toute  vôtre  dilheuUé  confiile  à  favoir  fl  vos  vœux  fit 
vôtre  engagement  à  la  religion  font  valides.  Ecles  raifuns 
que  vous  avci  d'en  douter  lonc  i.  Que  vous  les  avez  taits 
fur  un  taux  principe  ,  f(j'avi>ir  qu'il  n'v  avoit  point  de  fa- 
iut  pour  vous  hors  la  religion,  z.  Que  vos  inhrmitcz  &c 
vôtre  complexion  délicate  vous  mettent  hors  d'état  de  les 
exécuter,  v  Qu'en  prononçant  enfin  vos  Voeux  après  qua- 
tre années  de  Noviciat,  vous  les  avt-i:  proiumcez  tans  en 
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piiomettre  l'exécution  ,  que  vous  avez  au  contraire  for- 
mellement defavouée. 

Auparavant  que  de  re'pondre  à  vôtre  difficulté  ôc  à  vos 
raiions ,  foufFrez  que  je  vous  difc  qu'il  n'cfb  rien  de  fi  dé- 
licat que  de  prononcer  fur  l'invalidité  des  Voeux.  Les 
exemples  que  nous  avons  fur  cela  dans  l'Ecriture  Sainte 
ôc  dans  la  plus  pure  antiquité  de  l'Eglife,  font  fi  précis 
qu'il  faut  avoir  bien  des  raifons  pour  nous  dégager  devant 
Dieu  de  l'engagement  d'un  Vœu  après  qu'on  la  fait,  quel- 
que inconfidération  qu'il  paroiiTe  dans  cet  engagement. 
Jephté  dans  la  chaleur  du  combat  fait  un  Voeu  en  cas  qu'il 
gagne  la  bataille  ,  de  facrilicr  à  Dieu  la  première  chofe 
qui  lui  viendra  enluite  à  la  rencontre.  Sa  fille  vient  la  pre- 
mière au  devant  de  lui:  il  faut  la  (acrifier.  Saùl  dans  une 
femblable  occafion  fait  crier  par  tout  dans  Ton  armée  que 
perfonne  ne  prît  aucune  nourriture  jufqu'à  l'entière  dé- 
faite des  PhililVins.  Jonathas  fon  tîls  qui  ne  favoit  rien  de 
cette  défenié,  tout  fatigué  du  combat,  aiant  trouvé  un 
rayon  de  miel  en  prît  au  bout  de  fa  verge  &  en  goûta.  Dieu 
irrité  de  cela  ne  donne  plus  de  réponfe  à  Saiil.  Quel  crime 
avoit  fait  Jonatas  contre  un  V(xu  que  fon  perc  avoit  fait 
à  fon  infçu  ?  Venons  au  nouveau  l'eilament.  Les  fidèles 
au  commencement  de  l'Eglife  vendent  leurs  biens  &  en 
donnent  le  prix  aux  Apôtres.  Ananie  avec  fa  femme  fui- 
vant  cet  exemple,  en  retiennent  feulement  une  petite  par- 
tie. S.  Pierre  les  frapc  de  mort  pour  avoir  menti  au  S.iinc 
Eiprit.  Pourquoi  n  etoit-il  pas  permis  de  retenir  cette  par, 
tie  fans  le  dire  à  S.  Pierre?  N'étoient-ils  pas  maître  s  de 
leurs  biens  ?  Il  eft  vrai  qu'ils  difent  que  c'eif  tout,  &i  qu'ils 
ne  fe  font  rien  rcfervé.  Mais  quelle  nécelfité  de  tout  dire  ^ 
Pardonnez-moi  cette  longueur,  M.  2c  permettez- moi  en- 
core de  vous  apporter  quelques  exemples  tirer  de  l'hiftoirc 
Eccléfiaftiquc.  On  fépare  un  homme  de  piété  de  fa  femme 
&  on  le  fait  Eve  que  malgré  lui.  Lui  étant  en  fa  liberté 
reprend  fa  femme.  On  le  met  en  pénitence  &  on  le  renferme 
pour  le  reffede  Ces  jours  dans  un  Mdnaftére.Un  Rov  d'Elpa- 
gne  étant  à  l'extrémité  Se  prefque  fans  connoillan'^c, deman- 
de luivant  la  coutume  du  tems&dupais  l'habit  Religieux 
&.  de  pénitence ,  ou  pour  le  moins  on  croit  qu'il  le  demande. 
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On  lui  donne  &:  lorlqu'il  rcvicnc  à  lui  il  s'en  voit  charge. 
Il  réclame  &:  on  le  condamne  à  quitter  la  pourpre, ôc  i  de- 
meurer fous  cet  habic  le  rcite  de  (es  jours.  Ce  Vau  cfl-il 
fait  avec  connoitlance  de  caufc?  linrin  félon  la  Rcglc  de 
S.  Hcnoill  les  cnhms  quidcs  l'Age  de  4.  à  5.  ans  avoicm  cié 
oftercs  à  Dieu  dans  les  Monalléres,  n'avoicnt  plus  la  liberté 
d'opter  entre  le  fiéclc  &  la  religion  à  laquelle  ils  étoient  \Tie- 
vocablcmenc  attachez.  Et  cet  ulagc  a  duré  plus  de  400.  ans, 
&  a  été  conhrmé  par  des  Conciles.  Quelle  railon  d'un 
tel  engagement?  Si  vous  voulez  prendre  la  peine,  M.  de 
comparer  le  vôtre  avec  ceux-ci ,  je  luis  fur  que  vous  trou- 
verez qu'il  y  a  bien  plus  de  railon  de  le  croire  valide.  Ce- 
pendant l'Ecriture  lainte  ,  la  tradition,  a  prononcé  en  fa- 
veur des  premiers.  Que  pouriez-vous  donc  attendre  du 
vôtre  ?  Il  ell  vrai  que  l'Eglile  s'eft  relâchée  touchant  ce 
dernier  exemple  à  caule  des  inconvcnicns  :  mais  je  ne  crois 
pas  qu'elle  dilpenle  du  vôtre.  Je  ne  dis  point  ceci  pour  vous 
affliger,  M.  je  voudrois  au  contraire  de  tout  mon  coeur 
vous  tirer  de  l'embaras  où  vous  êtes.  Mais  vous  ne  de- 
mandez que  ce  qui  fe  peut  faire,  6c  je  ne  vois  point  de 
fureté  dans  lintraclion  de  vos  Voeux.  Examinons  un  peu 
vos  raifons. 

1.  Le  principe  que  vous  croiez  faux,  ne  l'fft  pas  peut- 
être  au  point  que  vous  vous  imaginez  préfentcmcnt.  Il  efk 
vrai  quil  clt  faux  de  dire  qu'un  ne  puille  fe  lauver  hors 
la  religion,  mais  il  efl  vrai  aulli  qu'il  y  a  des  pertonnes  qui 
ne  fe  lauveront  jamais  qu'en  religion.  Celles  qui  y  font  vé- 
ritablement appcilécs.  celles  à  qui  le  monde  efb  une  occa- 
fion  prochaine  de  fe  perdre,  lont  obligées  d'entrer  en  re- 
ligion pour  le  fauver.  Il  n'y  a  peint  d'apparence  qu'aiant 
de  l'elprit  comme  vous  en  avez ,  vous  aiez  jamais  cru  que 
tous  ctu-t  &:  tontes  celles  qui  n'entreront  pas  en  religion, 
étoient  abrolument  hors  d'état  de  (alut.  Vous  ne  l'avez  lars 
doute  compris  que  par  rapport  à  vous:  &:  quoique  l'ap- 
plication du  principe  puilfe  avoir  été  fauflTc  à  vôtre  égard, 
elle  peut  au;ll  avoir  été  véritable,  fi  vous  avez  été  véri- 
tablement appcllée  &c  11  le  monde  vous  devoit  être  un  fu- 
jet  de  chute.  Mais  entin  le  principe  à  l'égard  de  ceux  6c 
de  celles  qui  feroient  dans  ces  cas  ,  -cfl  véritable.    Voua 
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n'avez  donc  pas  fait  profelFion  fur  un  faux  principe,  mais 
touc  au  plus  fur  l'application  faufTe  d'an  principe  véritable: 
ce  qui  ne  rend  pas  absolument  vôtre  profeffion  invalide: 
d'autant  plus  qu'il  n'eft  pas  clair  que  vous  ne  foiez  pas  dans 
ce  cas. 

2,    Mais  comment»  dircz-vous.  aurois-je  pu  être  ap- 
pellée  à  un  état ,  dont  mes  foiblefles  ôc  ma  complexion  ne 
me  permettent  pas  d'exécuter  les  engagemens  ?    A  cela  je 
répons  qu'il  y  a  deux  diftérens  engagemens ,  les  uns  exté- 
rieurs ,  les  autres  intérieurs.    Les  premiers  dépendent  quel- 
que-fois des  forces  du  corps ,  mais  non  pas  les  derniers  i 
11  ne  faut  pour  ceux-ci  qu'un  cœur  bien  réglé  &  une  vo- 
lonté bien  attachée  à  Dieu.  La  religion  n'efl  pas  ieu;emenp 
faite  pour  les  forts  elle  eft  auIFi  pour  les  foibles ,  &  on  n'eft 
quelque- fois  pas  moins  religieux  que  les  forts,  quoiqu'on 
foit  infirme  &  délicat.    Les  foibles  ôc  les  malades  jouiflenc 
avec  alTurance  des  difpenfes  que  leur  foiblefTe  Se  leur  mar 
-  ladie  exigent ,  &  il  n'y  a  point  de  Règle  qui  n'y  ait  pourvu. 
Si  vous  êtes  foiblc  il  ell  julle  que  l'on  vous  accorde  les  dif- 
penfes des  foibles  :  mais  perlonne  ne  peut  vous  difpenfer 
des  engagemens  du  cœur.    Vôtre  foiblelîe  donc  non  plus 
que  vôtre  délicatefTe  ne  font  pas  capable  de  rendre  vôtre 
profeffion  nulle:  mais  elles  doivent  obliger  vos  Supérieures 
a  vous  traiter  avec  indulgence,  &  à  vous  accorder  les  dif» 
penles  que  vôtre  Règle  accorde  à  celles  qui  font  dans  l'é- 
tac  où  vous  êtes. 

Je  vois  bien  que  vous  parlez  d'une  autre  forte  de  foi-» 
blefle  que  vous  appeliez  futalitê  ,  qui  vient  de  la  viva» 
cité  &  de  l'impreilion  de  vôtre  imagination  ,  foibleflfe  qui 
eft  telle  qu'elle  ne  vous  permet  pas  de  vous  appliquer  aux 
fon(!l:ions  religicufes  &  qui  fait  des  impreffions  fi  vives,  fi 
fréquentes ,  fi  continues  6:  ïï  différentes  fur  vôtre  efprit , 
que  vous  n'avez  pas  allez  de  force  ni  de  corps  ni  de  tête 
pour  y  réfifter,  ôc  qui  fait  enfin  que  vous  fuccombez  ou  à 
la  force  de  vôtre  imagination  qui  vous  emporte  malgré  vous, 
ou  à  la  foibleffe  de  vôtre  corps  :  ce  qui  vous  met  en  danger 
de  perdre  la  tête.  J'avoue  que  cet  état  elt  très-digne  de 
compaflion  :  mais  je  crains  que  vous  n'y  aiez  un  peu  donné 
lieu,  pardonnez-moi  fi  je  parle  librement  en  donnant  d'à- 
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bord  trop  de  libercc  à  votre  imagination,  vive  6c  adivc 
d'alIlLurb,  &  cjuc  lous  le  prétexte  <^uc  vous  croicz  avoir 
3e  n'être  pas  engagée  à  la  religion  ,  vous  avez  trop  lâché 
h.  bride  à  cette  puidancc  volage,  que  vous  ne  pouvez 
plus  à  piéicnc  reprimer  que  très-ditticilancnt.  Mais  tout 
cela  n'elt  point  capable  de  rendre  votre  prufdîion  nulle, 
fie  vous  êtes  obligée  non  iculcment  en  qualité  de  Reli- 
gieuie ,  mais  même  en  qualité  de  Chrétienne  ,  de  travailler 
lérieulemcnt  à  réduire  votre  imagination  ,  ix  a  la  foumcttrc 
à  la  railon  i  &c  la  choie  n'cfl  pas  C\  inipolliblc  ni  il  dilhcilc 
que  vous  la  croiez  j  voulez-vous  en  faire  expérience ,  met- 
tez hors  de  vôtre  eiprit  la  prétendue  nullité  de  vos  Voeux, 
aicz  recours  à  Dieu  par  la  prière,  appliquez  -  vous  à  de 
faiiites  lectures ,  tuiez  les  vains  amulcmens,  humiliez-vous 
beaucoup  devant  Dieu  ôc  devant  les  hommes;  aiez  recours 
fou  vent  aux  Sacrcmens  pour  purifier  &:  fortifier  vôtre  coeur 
&  vôtre  raifon  ,  je  fuis  allure  que  pourvu  que  vous  fuiez 
un  peu  de  tems  hdeile  à  ces  faints  exercices,  fuivant  les 
avis  d'un  fagc  Directeur,  vous  vous  trouverez  bien- tôt  dé- 
livrée de  tous  ces  fâcheux  embaras.  Je  ne  vous  prefcris 
rien  ici  qui  ne  convienne  &  ne  (oit  néceflaire  à  tous  les 
Chrétiens ,  &:  c'elt  une  horrible  illufion  de  croire,  que  parce 
qu'on  n'ell:  pas  Religieux  ou  Rcligieuie,  on  peut  donner 
carrière  à  Ion  imagination  ,  à  Ion  eiprit  &  à  Ton  cœur  ,  &: 
qu'on  ne  (oit  pas  obligé  de  s'occuper  de  Dieu  tous  les  rao* 
mens  de  la  vie:  mais  il  faut  abrciicr  ëc  cela  nous  ménc- 
roit  trop  loin. 

3.  Enfin  vous  dites  quen  prononçant  vos  Vœux  vous  avez 
proteftéà  Dieu  que  c'étoit  fans  vous  obliger  à  les  exécuter. 
Eft-il  polîible  qu'aiant  autant  de  railon  que  vous  en  avez, 
vouspuiHlcz  croire  que  ce  foit  là  unecauledc  l'invalidité  de 
vos  Vœux?  Au  contraire  c'eft  pour  vous  une  matière  de 
pénitence  de  ce  qu'en  protcflant  f  ilennellemcnt  a  la  t\cc  des 
Autels  que  vous  voulez  vous  donner  toute  à  Dieu  par  les 
vœux&:  les  exercices  de  la  vie  religicufe,  vous  avez  fait  une 
cfpéec  de  mcnfonçe  au  S.  Efprit ,  non  moins  grief  peut-ctrc 
que  celui  d'Ananie,  en  formant  dans  vôtre  cœur  une  rc- 
lolution  de  ne  jamais  pratiquer  ce  que  vous  promettiez.  • 
^cc  d'autant  plus  que  vous  aviez  quatre  années  de  Novi- 
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ciar  pour  y  penfer.  J'en  poiirrois  dire  davantage  là-deflus: 
mais  je  crains  d'avoir  poulîë  trop  loin  ce  que  je  dis  non 
par  rapport  à  la  chofe,  car  je  la  crois  indubitable,  mais 
par  raport  à  la  fituation  de  vôtre  efprit  qui  demande  qu'on 
l'épargne.  Mais  comme  je  ne  vous  envoie  pas  ceci  direde- 
menc  il  fera  de  la  prudence  de  celui  qui  m'a  adrefle  vôtre 
mémoire,  de  ne  vous  dire  de  tout  ceci  que  ce  qu'il  jugera 
à  propos. 

Je  ne  vois  donc  rien  dans  tout  ce  que  vous  alléguez  qui 
puilTe  invalider  vôtre  profefTion ,  Se  je  fuis  perfuadé  que 
quoi  qu'il  y  aie  eu  quelqu'imperfeclion  dans  les  difpolî- 
tions  &  les  préjugez  que  vous  avez  apportez  à  vôtre  Pro- 
felîlon ,  tout  cela  n'eiî  pas  capable  de  la  rendre  nulle. 

Mais  enfin  pofons  le  cas  qu'elle  ait  été  nulle j  vous  de- 
viez donc  reclamer  par  un  acte  public  avant  les  cinq  ans 
après  avoir  fait  Profeifion  :  mais  il  n'eft  plus  tems  de  le 
faire,  après  que  vingt  ans  fe  font  écoulez  j  ôc  je  ne  crois 
pas  même  que  vous  aiez  le  cœur  de  le  faire  quand  cela  fe 
pourroit.  Car  comment  un  efprit  fait  comme  le  vôtre 
pourroic-il  foutenir  un  fcandale  public  de  cette  nature,  qui 
leroit  inévitable  quelques  raifons  que  vous  aiez  d'en  ufei: 
de  la  force?  Comment  éviter  la  honte  d'une  famille,  & 
comment  enfin  lupporter  le  refte  de  vos  jours  le  chagrin 
d'avoir  fait  une  telle  légèreté  ?  Car  enfin  cette  adion  ne 
pourroit  être  regardée  d'un  autre  œil.  En  un  mot  contez 
qu'en  cet  état  vous  auriez  encore  plus  de  peine  6c  de  diffi- 
cultez  à  elfuier  que  vous  n'en  avez  en  demeurant  dans 
vôtre  écac. 

Demeurez  donc  au  nom  de  Dieu  dans  cet  état ,  M,  Se 
mettez  hors  de  vôcre  efprit  la  penlée  que  vous  avez  tou- 
jours eue  jufqu'à  préfcnt  que  vos  Vœux  ont  été  nuls  Sc 
invalides.  Croiez-les  au  contraire  valides  6:  très- valides , 
&  fi  vous  ne  pouvez  aimer  ces  facrez  liens  qui  vous  atta- 
chent à  Dieu  ,  foumettez-vous  au  moins  avec  la  même  re- 
fignation  que  vous  vous  foumettriez  à  quelque  difgrace 
que  Dieu  vous  auroit  envolée.  Soiez  afiTurée  que  lorfque 
vous  aurez  mis  cette  penfée  hors  de  vôtre  efprit  Se  que  vous 
vous  lercz  un  peu  exercée  fous  la  direclion  de  quelque  fage 
perlonnc  au.x  exercices  dont  je  viens  de  parler ,  vous  verrez 

reluire 
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reluire  la  fcrenitc  du  ("olcil  de  juflicc  dans  vôtre  ame,  fie 
la  paix  du  bc  liipric  venir  dans  vocrc  cœur.  Vous  n  cics 
pas  la  première  que  Dieu  a  exercée  de  cette  manière,  ôc 
j'en  connois  qui  le  font  relevées  heureufcment  de  cet  étac 
tacheux  ,  &:  qui  bénillent  Dieu  maintenant  de  leur  tn^^a- 
gemcnt  &  de  leur  ehangeiiient.  J'elpere  que  vous  ttii-z 
bientôt  la  même  expérience  ,  que  je  vous  louhaite  de  touc 
mon  cœur  Se  que  je  prie  Dieu  de  vous  accorder. 


D.     JEAN     Al  A  B I  L  L  O  N 
A     D.     CLAUDE     ESTIENNOT. 

Promotion   des    PP.    Noris   &   Sfundrat. 
M.     R.     PERE, 

SO  N    Alt.  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Bouillon  me 
tic  hier  la  grâce  de  m'envoier  la  lille  des  Cardinaux 
de  la  dernière  promotion.    J'ai  été  ravi  d'y  voir  le  R.  P, 
Abbé  de  S.  Gai  ôc  le  RevérendilUme  P.  Noris.    Je  vous 
puis  allurer  que  la  promotion  fur  tout  de  ce  dernier  faic 
un  véritable  plaifir  à  tous  les  gens  de  Lettres  dtfintereflez 
de  ce  pais-ci.    J'en  ai  un  très-grand  en  mon  particulier» 
connoillanc  comme  je  fais  fa  perfonnc  aullî-bien  que  fon 
mérite  &  les  rares  qualicez-  Sa  Sainteté  a  honoré  les  Lettres 
en  (a  perlonne,  &  je  ne  lai  s'il  y  aura  pcrfonne  dans  cette 
promotion  qui   lui  falfe  plus  d'honneur  ,  &  qui  autorife 
davancaçîe  fon  bon  choix.    J'ccrirois  volontiers  à  cette  nou- 
velle  Emincnce  pour  lui  marquer  ma  joie  de  fa  promotion  , 
mais  il  lemble  qu'il  n'agrée  pas  mes  Lettres  depuis  qu'il 
eft  à  Rome,  n'aianc  faic  aucune  réponfc  à  deux  ou  trois 
que  je  lui  ai  écrites,  ni  au  mémoire  de  Mr  de  Tillcmonc 
que  vous  lui  avez  prélenté  de  ma  part.     Je  veux  croire 
que  c'ell  faute  de  loifir  ,  ne  croiant  pas  lui  avoir  donné 
aucun  fujet  d'être  mécontent  de  moi.   Vous  ferez  de  ceci 
tel  ufage  que  vous  jugerez  à  propos.    Je  connois  fort  Mr 
l'Abbé  de  S.  Gai  c'eft  un  parfaitement  honnête  homme, 
Tome  I.  Q4<1 
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£c  il  remplira  dignement  la  place  queSaSainteté  lui  a  donnée. 
Tout  nôtre  Ordre  a  obligation  à  ce  bon  Pape  d'avoir  donné 
cette  marque  de  diilinclion  à  cet  excellent  homme ,  je  fuis 
fur  qu'il  n'en  aura  pas  de  déplaifir.  Cela  foit  dit  fans  pren- 
dre part  à  ce  qu'il  a  écrit  fur  certaines  matières ,  dans 
lefquelles  je  n'entre  pas ,  n'aiant  pas  vu  fes  livres.  Je  vou- 
drois  que  vous  eufliez  occafion  de  remercier  Sa  Sainteté  de 
cette  promotion.  Vous  êtes  fage  èc  il  n'eft  pas  néceflaire 
de  vous  donner  fur  cela  d'inftrudioa.  Je  fuis  tout  à  vous. 
De  Paris  le  16  Dec.  169^. 


D.    JEAN    MABILLON 
A.     M  R     SAVE. 

I.daircijftmsnt  de  quelques  endroits  de  S.  Bernard  >  oit  ce 
Tere  ftmble  regarder  comme  Â^ofiats  les  Novices  qui 
quittent   l'étas  qu'ils  aïoient  embraJJ'é. 

JE  croiois ,  Monfieur,  que  vous  m'aviez  tout  à  fait 
oublié  ,  Ôc  j'attribuois  ce  méchant  effet  à  la  mauvail'e 
édification  que  je  pouvois  vous  avoir  donnée.  Mais  je  re- 
connois  par  le  billet  que  vous  avez  écrit  à  Mr  "Weillarc 
que  je  ne  fuis  pas  fi  mal  dans  vôtre  elprit ,  Ôc  j'ai  obliga- 
tion à  mon  bon  Père  S.  Bernard  d'avoir  donné  occafion 
à  cet  éclaircifi'cment.  11  eft  vrai  qu'il  m'a  paru  que  ce  S. 
Père  fembloit  défcfperer  en  quelque  façon  du  lalut  de 
quelques  jeunes  hommes  ,  qui  aiant  eu  vocation  pour  la 
religion  ,  étoicnt  morts  fans  y  avoir  correlpondu  comme 
ils  devaient  j  bi.  des  ISoviccs  mêmes ,  qui  après  avoir 
palfé  quelque  tems  dans  le  monde ,  retournoienc  dans  le 
lîécle.  Ce  Icntiment  quoique  fort  rude  en  apparence 
me  paroît  fondé  fur  de  bonnes  railons,  que  je  vous  ex- 
polerai  brièvement  après  avoir  poié  quelques  princi- 
pes ,  dont  vous  demeurerez  d'accord  comme  je  crois 
facilement. 

I.  il  «il  certain  que  nous. ne  pouvons  nous  fauver  dans 
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la  voie  ordiniire qu'en  (uivcuu  la  vocation  du  Ciel:  ce  qui 
fe  doic  entendre  non-Iculcnicnt  de  U  vocation  a  la  Foi , 
mais  de  celle  par  laquelle  Dieu  nous  dcltinc  à  un  état  par- 
ticulier. Car  comme  nous  ne  pouvons  nous  lauvcr  que 
dans  TEglile,  nous  ne  lommes  aullî  f'auvcz  qu'en  rempiii- 
fant  la  place  à  laquelle  Dieu  nou^  a  delliiKZ  dans  ce  corps 
myrtique.  11  n'appartient  qu'a  Dieu  de  nous  y  placer  où 
il  veut ,  Se  de  nous  donner  les  grâces  qui  nous  lont  ne- 
criTaires  pour  remplir  les  devoirs  &:  les  fonctions  de  la 
place  que  nous  y  devons  occuper. 

2.  Qiioique  la  vie  Religieule  ne  foit  que  de  confeil  en 
général,  elle  peut  ncancmoins  être  nécelfaire  aux  par- 
ticuliers que  Dieu  y  dclline ,  &  à  qui  la  iéparaiion  du 
monde  peut  ctie  un  moien  nceellairc  pour  le  lauver,  ou 
à  qui  la  volonté  &:  la  vocation  de  Dieu  tient  lieu  de 
précepte. 

3.  Nous  n'avons  pas  toujours  des  marques  certaines 
<le  cette  vocation  :  mais  on  en  peut  juger  par  l'attrait 
puiOant  Se  perlévéranc  de  la  Grâce,  que  l'on  reflent, 
par  la  grande  diliiculté  de  fe  lauver  dans  le  monde,  &: 
par  le  lentiment  des  perlonnes  lages  qui  connoill'ent  par- 
faitement les  dilpolitions  de  noue  ame. 

4.  Celui  qui  a  commencé  a  mettre  la  main  à  la  chi- 
rue,  s'il  vient  à  regarder  en  arrière  ,  n'ell  pas  propre  pour 
le  royaume  du  Ciel.  Aini'i  celui  qui  aiant  commencé  à 
luivre  une  vie  parfaite  retourne  dans  le  fiécle  ,  court  grand 
rilquc  de  Ion  lalut ,  lur  tout  11  c'ell  par  tiédeur  ,  lâcheté 
&  inconltance  qu'il  quitte  cette  vie. 

5.  Il  y  a  deux  fortes  de  vocations  de  Dieu  à  l'état  Re- 
ligieux ,  l'une  ablolue  Se  pour  toujours,  l'autre  feulement 
pour  un  tems.  On  reconnoît  la  première  par  l'attrait  puif- 
iant  Se  perfévérant  de  la  grâce,  par  la  difficulté  de  fe  fau- 
ver  dans  le  monde ,  par  le  fentiment  d'un  fage  Directeur 
qui  connoît  le  fonds  de  l'ame.  On  reconnoît  l'autre 
par  le  défaut  de  forces  ,  par  la  ceflation  de  l'attrait,  par 
l'avis  d'une  perlonnc  fage  Sec. 

Cela  étant  (uppofé  il  me  lemble  qu'il  eft  facile  de  re- 
foudre les  dirHculfcz  que  vous  avez  lur  le  lentiment  de  S. 
Bernard,    Vous  favez  que  c'étoit  un  fort  bon  juge  de  la 
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vocation  des  hommes.  Il  favoic  que  de  jeunes  gensavoienc 
été  véritablement  appeliez  à  la  religion ,  il  avoit  des  preu- 
ves qu'il  croioit  certaines.  Un  Thomas  de  Beverla  étoic 
dans  cette  difpofition.  11  eft  appelle  véritablement  à  la  re- 
ligion. S.  Bernard  en  étoit  periuadé.  Il  en  difFere  l'exécu- 
tion. Ce  S.  Père  le  prefTe.  Il  meurt  en  remettant  de  jour 
en  jour  fon  entrée.  S.  Bernard  femble  délefpérer  de  (on 
falut.  Croiez-vous  qu'il  foit  mal  fondé?  11  en  eft  de  même 
des  Novices  dont  il  parle  dans  le  Sermon  6^.  fur  les  Can- 
tiques. Il  fuppofe  que  ces  Novices  font  bien  appeliez  : 
mais  que  par  leur  tiédeur  &  leur  lâcheté  ils  perdent  in- 
fenfiblement  l'efprit  de  leur  vocation  &  la  crainte  de  Dieu 
qui  les  avoit  appeliez.  En  bonne  foi  voudriez- vous  bien 
être  caution  de  leur  falut  ?  mais  il  n'en  eft  pas  de  même 
de  certaines  bonnes  âmes ,  qui  aiant  un  déilr  fmcére  de 
plaire  à  Dieu ,  &c  regardant  la  religion  comme  un  moien 
excellent  pour  cela,  s'y  fentent  portées  :  qui  étant  entrées 
font  ce  qu'elles  peuvent  pour  s'éprouver ,  mais  qui  ne  fe 
fentant  pas  allez  de  force  pour  cela ,  retournent  dans  le 
fiécle ,  de  l'avis  mêmede  perfonnes  fages  qui  jugent  que  cet 
état  ne  leur  convient  pas.  Alors  il  ne  faut  nullement  douter 
que  ces  perfonnes  ne  foient  en  fureté  de  confciencc,  puif- 
qu'elles  n'ont  rien  fait  contre  lear  vocation:  que  fi  c'effc 
Dieu  qui  les  a  appellées  à  cet  état»  ce  n'a  été  que  pour  un 
tems&pour  fe  fortifier  dans  la  retraite,  afin  de  retourner 
enfuite  avec  plus  de  filreté  dans  le  monde.  Voilà,  Monfieuri. 
une  ébauche  de  ce  que  l'on  pourroit  répondre  aux  difK*». 
cultez  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  me  propofer. 
Pu  10  Sept.  16^5. 
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D.     JOAN.     MABILLONIUS 
AD    EMIN.    CARD.    COLLOREDUM. 

Ro^utiit  novoSciis  Aojiolicjtdtcrcto ^rohibcantar fromifcux  Mo- 
nachorum  è  Long.  S.  Maitri  ad  B.M.dt  Tr^pa  Iranjlaliona. 

ETSI  ante  hos  oclo  dics  fcripfi  Eni.  T.  ininc  itcruin 
intcrpcUationcs  meas  icerare  cogor,  tuis  forte  auribus, 
atq,ue  oculii  importunas,  Icd  mihi  ac  Congrtgationi  nollr.v 
quodammodo  ncccll arias.  Agiturdc  tranllationc  cjuorumd. 
Monathorum  nolh-oriim  ad  cccnobium  B.  Maria;  de  Trapa, 
quac  ut  ne  inconlultis  Supcrioribus  noftris  Hcret ,  Apolto- 
licis  luis  Littcris  fclicis  rccordationis  l'onciHccs  Clcmcns  X. 
&  Innoccntius  XI.  inccrdixcrum ,  Ediclo  rcgio  pollca  con- 
firmatis,  Id  fufiiccrc  vidcbacur  ad  prcccludcndam  proniiU 
cuis  eju(modi  tranllationibus  viam  ,  Icd  quia  facilcm  ad 
Trapam  adicum  invcniunt  Monachi  noÛri ,  ut  &  alii  om- 
nes  Congrctj;Ationum  quantumvis  rcformatarum  ,  non  pauci 
illuc  in  dics  le  contcrunt,  ipccie  majoris  pertcdionis  ibidem 
aircquendx.  Ncquc  vero  dittitemur ,  Em.  Domine,  vigerc 
in  illoMonailcrio  infigncm  vita:  rcgularis  diiciplinam  ,  qux 
merico  ab  omnibus  approbatur ,  atquc  excmpkim  uni- 
vcrfo  ordini  Alonallico  proponi  poceli.  Verumad  arduam 
illam  ce  fcvcram  difciplinam  nononines  vocantur  j  ncc  igno- 
ramus  non  raro  fieri .  ut  in  communiori  vita:  génère  arqualis 
aliquando  pcrfeclio  intcrior  acquiratur.  Sed  ut  id  omittam 
in  pra-fens ,  non  fatis  xquum  vidcrccur ,  ut  ftantc  alicujus 
Congrcgationis  viridi  obfcrvantia  ,  quibufvis  Monachis 
Trapam  adeundi  facultas  concedcretur.  Primo  fi  quidcm 
à  Icgitimorum  Superiorum  fubjedione,  voto  firmata,  fc 
fubtraherc  non  pollunt  fubdici  corum  citra  iplorum  Supe- 
riorum conlenfum.  Id  enim  dcrogat  naturali  aquicati,  ut 
jus  fuum  in  rem  aliquam  quifquam  amittat.  Fateor  qui- 
dem  hac  in  rc  à  Scde  Apoftolica  difpenfari  poiïe,  Ted  cum 
in  illa  fanctillîma  Scdc  oiunia  cum  lumma  a-quitatc  fiant, 
nunquam  jus  luum  cuiquam  non  mcrito  adimcrc  volet. 
Deinde  arbitraria:  cjufmodi  tranflationes  contraria;  funt  R  c- 
gula;  S.  Bencdidi  vctantis  ullum  Monachum  ex  noto  Mo- 
iViftcrio,  atquc  adco  ex  nota  Conercgationc  in  aliud  Mo- 


5o6  LETTRES 

nalterium  admitti  abkjue  commendatitiis  Abbatis  fui  Lit-' 
teris.  Tertio  id  aperit  viam  inconftantiï  junior um  prx- 
lertim  Monachorum,  qui  Novitio  fervore  ixpius  abrepti 
ad  ardua  quxque  feruntur  non  facis  confukis  viribus  luis  : 
qui  nili  concincantur  à  prudentioribus  Superioribus ,  facile 
in  varies  cafus  »  ôc  morbos  inlanabiles  incauti  prolabuntur. 
Pra;terea  fit  non  raro  ,  ut  qui  fie  indilcrete  inltitutum  viri- 
bus fuis  impar  tentaverinc ,  imbecilles ,  maie  lani  corpore, 
&  capice  palîim  afFcfti  in  propria  Monafteria ,  unde  exie* 
rant,  reverticogantur,  in  magnum  Superiorum  gravamen, 
quibus  plerumque  non  modo  inutiles  lunt ,  fed  etiam  dif- 
ficiles ,  èc  importuni  :  qua  de  re  conqueri  folent  Ciftercien- 
fes  reformati  quibus  hoc  fa:pius  pra:  aiiis  contingit.  Scio 
equidem  Spiricui  divino  non  poife  pra;lcribere  humanas 
leges  j  fed  ejus  judicium  deberet  elle  pênes  Superiores  le- 
gitimos  i  aut  fi  iufpedi  videanturjpenes  prudentes  arbitres 
partium  experces,  qui  in  rébus  fpiritualibus,  &  maxime 
monafticis  periciffimi ,  &  exercitaciiîimi  fint.  Infuper  hxc 
alienorum  Monachorum  admiflio  infinicarum  rixarum,  Sc 
dilTenfionum  inter  MonachosTrapenles  Salies  leminariura 
eft,non  fine  fcandalo  Fidelium:  cum  è  contrario  fi  hx  tran- 
llati^nes  fièrent  ex  mutuo  conlenlu  Superiorum  ,  pax  & 
charicas  inter  utrofque  coalelceret,  in  tonus  Ecclefia;  aedi- 
ficationem.  Denique  ejufmodi  tranflaciones  maximum  im- 
portant aiiis  rcformacis  Monaitcriis  damnum  ,  ac  difpen- 
dium  ,  tum  quia  in  has  feruntur  non  raro  ex  eis  meliores» 
qui  confervand.^  in  propriis  Monalleriis  difciplinx  erant 
necelFarii)  quibus  deficientibus ,  deficiat  necelle  eft  ibidera 
obfervantia  regularis  in  magnam  rcligionis  pernicicm,quam 
Apoftolica  Sedes  longe  abhorret  ,  tum  quia  qui  in  di£lis 
Monafteriis  rémanent  ,  cjulmodi  curfitacionibus  pertur- 
bantur,  &  commovcncur,  inciduntque  aliquando  in  ten- 
tationem  fu<E  vocatioui  periculofam  ,  dum  vident  fua  Mo- 
nafteria  deferi  à  bonis,  quafi  falutem  in  eis  operari  non 
podent.  Hoc  probatum  apud  non  paucos ,  fed  in  primis 
apud  Patres  Cartufienfes ,  quorum  plurimi  quibufdam  fcri- 
ptis  fortioribus  agitati  infticutum  fuum  deferere  volebant, 
&  forte  deferuilTent ,  nili  Prior  corum  Generalis  huic  malo 
cditis  epiftolis,  ac  libris  occurrillet.  Quod  fi  minime  probi 
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fant,  qui  converti  ad  mcliora  voknc ,  acquc  uùnam  lin- 
ccre  vclint,  cdanc  priniuin  in  fua  Congrtgaiionc  Ipccimcii 
vka:  oblervanrioris,  fie  audcrioris,  &  tune  demum  nobis 
perluadcbunt  iplos  Spiriiu  Dci  motos  ad  anipicndam  vitam 

Î)erfccliorcm:  alii)quin  mcrico  vcrcri  dcbcmns  ne  hoc  co- 
ore  luantur  ad  tegcndam  incrti.im  iuam,  6:  li  hxc  tranlla- 
tio  non  lucccllcnt  ad  dilponcndum  prolapiiim  indctcriora, 
quod  cxperimento  tadum  vidimus.  Ob  has  aiialque  ratio- 
nes  qnas  prudcntia  tua  facile  tibi  luggcret,  tm.  Domine, 
non  videtur  haud  dubie  cxptdire,  uc  gcncraiis  quibulvis 
Monachis  Trapam  adcundi  tacultab  concedatur ,  immo  ncc 
cuivis  particulari ,  nifi  aliundc  cercx  cxploratx  Une  caufx, 
qua;  id  faciendum  (uadcant.  Parcac  mihi  >  Em.  Tua ,  lî  tam 
libère,  il  tam  prolixe  cum  ea  loquar.  Sane  rci  gravitas  &i 
necellitab  id  excufat ,  î^:  poftnl.u  ,  cum  ccuUs  meisprobem 
quanta  ex  liis  promilcuis  tranflationibus  damna  oriantur, 
invchanturqiiein  Congrcgationem  nollram,  eu  jus  proie- 
élum  Se  conlervationem  Tibi  pkirimum  cordi  elle  perlpe- 
ftum  habeo.  Vale,  fie  me  meoique  in  primis  Superiores> 
primarios  noftros  benevolcntia  tua  prolequi  pcrge. 
Parifiis  S  Decembris  165,6. 


D.     JEAN    MABILLON. 
A     D.     CL.     E  S  TIEN  NO  T.- 

M.     R.     PERE. 

JE  vous  envoie  une  lettre  qu  un  de  mes  meilleurs  amis' 
a  écrite  touchant  la  Ctnlure  de  Monieigneur  de  Paris.- 
Tous  les  habiles  gens  de  ce  pais- ci  la  trouvent  trcs-belle 
&  trcs-fagcfic  Monieigneur  de  Paris  mcmecn  eft  il  content, 
qu'il  en  dillribue  lui-mcme  les  copies  ,  fie  à.  l'heure  qu'il 
filon  m'jdit  qu'on  l'alioit  imprimer.    Vous  en  aurez  lans 
doute  à  Rome  des  copies  imprimées  la  iemnine  prochaine.. 
Cependant  je  vous  prie  de  prévenir  nos  amis  par  avance 
fur  cela>  fie  de  tacher  de  leur  inl'pircr  des  fcntimcns  la- 
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vorables  pour  la  pièce  &:  pour  l'Auteur,  qui  efl:  d'un  mé- 
rite très-dillingué,  &  dont  il  y  a  peu  de  lemblables  en  ce 
pais- ci.  Vous  pouvez  toujours  lur  ma  parole  dire  à  nos 
amis,  c'eft-à-dire  à  leurs  Emin.  Cafanata ,  CoUoredo, 
d'Aguire  &  Noris ,  que  cette  pièce  eft  approuvée  ici  de 
tous  les  Savans  6c  de  M.  de  Paris  même,  qui  en  eft  lui- 
même  le  diftribuceur.  Il  eft  vrai  que  l'Auteur  n'eft  pas 
il  fort  pour  le  fait ,  c'eft-à-dire  pour  la  première  partie, 
comme  il  eft  pour  la  féconde;  mais  il  dit  en  même  tems 
que  M.  de  Paris  n'a  tait  en  cela  que  fuivre  l'exemple  du 
S.  Sie'ge,  &  que  ceux  qui  ne  feroient  pas  tout-à-fait  de 
fon  avis  pour  le  fait ,  doivent  fe  contenter  de  voir  dans 
la  féconde  partie  la  doctrine  de  St  Auguftin  touchant 
l'efficace  de  la  Grâce  6c  la  Prédeftination  gratuite  par- 
faitement bien  établie.  La  lettre  de  M.  de  Reims  fur 
cette  matière  peut  lui  lervir  d'approbation.  Enfin  je 
vous  prie  de  tellement  ménager  les  choies,  que  les  pré- 
ventions foient  favorables  à  la  Pièce  6c  à  l'Auteur , 
qui  eft  un  homme  rare  6c  de  mes  meilleurs  amis.  Plùt-à" 
Dieu  qu'une  telle  perfonne  fût  auprès  du  Pape,  avec  tanc 
d'autres  habiles  gens  qui  font  à.  Rome.  Je  ne  fâche  pas 
un  homme  plus  lage  ni  de  meilleur  confeii.  Mais  c'eft  un 
homme  qui  fe  cache,  6c  qui  ne  cherche  qu'à  s'éclipler. 
Je  doute  que  M.  de  Paris  le  laiiTe  long-tcms  dans  fa  re- 
traite. Il  eft  fort  connu  èc  eftimé  de  lui.  Vous  voiez  par 
tout  ceci  combien  je  i'eftime  >  n'aiant  pas  coutume  de  vous 
parler  ainfi  de  perionne.  Je  vous  dirai  fon  nom  une  au- 
tre fois.  Je  doute  que  le  Dodeur  à  qui  la  lettre  de  M. 
de  Reims  eft  adreftée,  fut  content  de  celle-ci,  mais  d'au- 
tres ne  feront  pas  de  fon  fentimenc.  Tout  à  vous  adieu. 
Du  25.  Fevr.  16^7. 
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VIRO     CLARISSIMO     D.     SCHILTER 
D.    JOAN.    MABILLONIUS. 

TrinfuhJlAnt'iÀtio  >   vox  recens  rem  antiqium  fignijlans' 
CLARISSIME     DOMINE, 

PROLIXIOR.EM  rcrponfK)ncm  exigerct  njviilima 
epillola  tua,  humanicacis  pro  tuo  niorc  plcna.  Scd  tc- 
Itinanti  ^  plurimis  nunc  occupato  otium  deelt,  cjuo  minus 
animo  ^  oHicio  mco  raiisfaciam.    Vanus  ell  rumor  i.]li1  ad 
veftras  ulqiic  partes  perlatus  eft,  de  hdis  illis  honoribiis, 
t^uos  niihi  conceiïos ,  qiia:  tua  bcnevolcntia  cft  ,  gratula- 
ris.   Ad  ejufmodi  haud  natus  fum  dignicates ,  qux  ncc  ad 
ialutcm  xcernam,  ncc  ad  hoc,  cjuod  prohtemur,  liticraium 
iVudium  quidquam  juvant,  iiiimo  multum  obcfle  pollunt. 
Gracias  tanicn  habco  humaniiaci  in  me  tux  ,  quam  ut  miUl 
in  aliis  impenda.'; ,  opto  quam  pUirimum.   In  primis  abs  te 
peto,  ut  mihi  ficum  indices  iftius  in  AHacia  loci,  qui  cam- 
pus-mendacii  ob  fîdem  Liidovico  Pio  a  filiis  falfani  diAus 
cil,    puilci   incer   vellrum  Argentoratum  6c  lîafileam  ,  ôC 
quidem  prope  Colo/tib  ex  annalibus  Bertinianis ,  quod  de 
urbe  Columliario  intelligcndum  puto,  Se   addo  prope  vi- 
cum  Rotfelcti  I  qui  Rubeus. campus  Latine  rcdditur.   Hxc 
prout  occ.ifio  dcderic  &.  opportunitas  >  mihi  abs  te  indicari 
velim.    De  Pfaltcrii  Gcrinanici  excniplo  quod  cft  pencs  de 
la  Loubcz  ,   aliquid  forte  ccrcius  tibi  alia  vice  Icribani: 
nani  D.  Bucellus  &:  unus  aker  ex  amicis  meis  ab  eo  cjus 
copiam  cxcorquere  conancur.    Id  li  obtinebunt ,  paracus 
cft  Lamprcchtus  tiuis  ad  id  cxfcribendum.   ]am  vero  quod 
mex-  de  rccepta  his  in  partibus  per   Carokim  M.  Litur- 
gia  Romana   Icntcntix-  opponis  ,  &:  quoi  de  Trankibflan- 
tiacij:ii->  llde  addis,  longiorem  epiftolam  polUilarct.   Nequc 
cnini  argumenti  di«:;nitas  ik.  gravitas  finit  tam  angullis  hi- 
rum  pagcUarum  îk  hujus  otii  limitibus  circumfcribi.  lllud 
pra'llarc  poflum,  me  facile  ctfivis  kncero  ^  cordato  viro  , 
«jualcm  te  elle  ceito  novi,  demonitraturum  ,   Liturgiam 
lenjc  l.  Rrr 
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Gallicanam  Caroli  M.  principatu  defiifle ,  ac  Romanac  fe- 
cifTe  locum  ,  quod  manifefte  probanc  tum  liber  Comitis 
jufTu  ejufdem  principis  ab  Alcuino  recognitus ,  &  veteres 
Codices  libri  Sacramentorum  Gregoriani ,  ex  quibus  unum 
pra;  manibus  habeo ,  Monafterio  noftro  Gellonenfi  ab  ipfo 
Carolo  donatum.  Porro  Tranfubftantiationis  vocabulum  in 
uTa  non  fuifle  ante  fiECulum  duodecimum ,  nec  ad  fidem 
pertinuifTe  ante  id  tempus  tibi  facile  permiferim  :  at  rem 
ipram  inter  catholica  Dogmata  hubicam  fuifle  jam  probarunc 
qui  de  his  fcripfere  contre  verflis. Sic  confubftantialis  vocabu- 
lum haud  fere  receptum  in  Catholica Ecclefia  anteSynodum 
Nicarnam  ,  poftea  ad  fidem  pertinuic.  Ezedem  utrobique 
&  confimiles  in  utrumquepugnantiumobjectiones.  At  quid 
de  voce  litigare  juvat,  quando  res  ipla  conftat  ?  Vis  rem 
ipfam  ex  Paulo  Diacono ,  Caroli  M.  xquali  Se  familiari 
&  qui  ante  annum  odogentefinnum  Gccefîît  ?  Ecce  tibi 
ejus  verba  ex  libre  de  Vita  Gregorii  M.  "  Pr^cfcius  Condi- 
>'tor  nofter  infirmitatis  noftra;  ea  porelfate  qua  cuncla  fe- 
"cit  ex  nihilo  &:  corpus  fibi  ex  carne  ftmper  Virginis 
«opérante  SanJlo  Spiritu  fabricavit,  panem  Se  vinum 
»  aqua  mixtum  ,  manente  propria  (pecic,  in  carnem  Se  lan- 
"guinemfuum,  ad  catholicam  precem,  ob  reparationem  no- 
»  ilram  ,  Spiritus  San^li  fancliHcatione  convertit.  <■  Quid 
clarius  ad  probandam  veram  converfionem  panis  Se  vini, 
fola  fpecie  rémanente, hue afFerre  poiîim.  Non  minus  clarum 
ôe  dilucidum  teftiraonium  Haimonis  Epifcopi  Halberifa- 
denfis,  ne  quid  dicam  de  Parchafio  Radberto,  quem  no- 
vatores  noftri  novatorem  faiflTe  criminantur.  Longius  pro- 
î^reffus  fum  quam  inftitueram  :  ceterum  harc  non  ftudio 
concertandi  ,  fcd  amico  animo  ad  te  Icribo ,  qua;  xqui 
bonique  pro  tua  humanitate  confulis.  Utinam  panis  ille 
<iivinus  nos  unum  corpus  omnes  efficeret  &  non  ab  invi- 
cem  divideret.  Vale  à  me  Se  à  noftro  Ruinarto,  qui  ambo 
Smidium  tuum  immo  &  noftrum  faluramus,  iterum  vale. 
Lutetia:  Parifiorum  30.  Junii  165)7. 
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J.      SCHILTER. 
AD  D.  J.   MABILLONIUM 

jid  fuperiorem  Ep'Jîolam  rejpon/io. 

Dubium  de  -uerbis  Pauli   Diaconi.      Tranfiibjlantiatit     »«n 
tanti  ,  Ht  fihifmA  Jîcret.    J^uid  Jît  Campus  wendacii. 

R.     PATER, 

CUM  nuperrime  de  ncfcio  quo  Sorbonifta  Liplienfi 
ad  te  fcripliflcm ,  amancillîmum  allacum  tuum  ref- 
ponfum  ad  mcas  lupcriores  de  Tranlubllamiacione  &:  Li- 
curgia  Gallicana.  Equidemdeprecor  importunicaccm  meam, 
qua  negociis  cuis  tocicsobllrepo.  vcniamque  à  bcnevolcncia 
tua ,  deprxdicata  omnibus ,  mihi  promicto.  lllud  circa 
locum  Pauli  Diaconi  rcltat  dubii ,  an  cum  cemporis  vox 
fpecies  in  cLiulula:  mitnente  propria  fpecie ,  pro  lolis  acci- 
dcncibus  ufurpaca,  qu.t  figniricatio  cum  voce  Tranllub- 
flanLJacionis  orca  dcmum  videri  pollic:  antea  vero  Ecclcfia 
voce  fpecici  ula  m  vulgari  &:  conlueta  notatione  >  qua 
eciam  Jurilconlulii  uli  in  tradacu  de  Ipecihcatione.  Sed 
quidquid  cjus  lie ,  cercc  hxc  concrovcrila  non  debuic  fra- 
ternicacem  chrillianam  dilcindcre  6c  fchifma  procreare  : 
quid  enim  ad  rem  Sc  effeclum  illum  iacramentalem ,  llvc 
maneac  propria  Ipccics  &:  lubrtantia  elementi  Ipeciticaci,  five 
ablorpta  Tu  >  utroque  tamen  modo  verum  Chrifti  corpus 
&  verus  Chrifti  (anguis  accipicur.  Prophana  vero  Zuin- 
glii  opinio  procul  ello.  De  Gallicanx  Licurgix  fatis  utram- 
que  paginam  facic ,  quod  de  Mf-  vellro  Carolino  audio. 
O  prarclarum  monumencum  5c  venerabile  !  Sed  urgct  ta- 
men adhuc  liber  ille  de  divinis  OtHciis  inter  opéra  Alcuini 
rcpertus,  longe  tamen  rccentlor ,  isi  quid  de  ipfo  leniia.s , 
ilata  occahoiic,  inforniari  vclim  :  led  audaciam  denuo  dcpre- 
cor.  Sed  propero  ad  Canipum  Mcndacii  :  lîcuj  is  elt  uciquc 

Rrr  ij 
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inter  Argentoratum  6c  Bafileam  ,  &c  quidem  inter  Argen- 

toratum  2c  Colmariam  ,  in  loco  qui  dicitur  Rotfelth  ,  icf 

eft  Rnbeus  Campus,   qui  dcinde  Campus- Mentitus  vo- 

catus  ,   uc   habenc  Annales   Bercinioni.     Vis  propius  î  Si- 

tus  efl:  inter   Argentoratum  five  Rhenum  Se  lllum  flu- 

vios,  imo  inter  Brifacum  &  lllum  five  Ellum,  à  quo  no- 

Gtcecère-  mcH  Elctbi  ,  lioc  eft  Elle-gtw,  lie  enim  fcriptum  olim  >, 

ft!us_  pro-  Ellegaw,  ut  Brifgaw,  hic  ell  Gau  ,  pagus,  &  Eli  Huviusi 

'âMme».'.       led  hoc  obner.    Inter  Brilacum  2c  illum  m  Chartis  Jan- 

fonii  &C  Hondii  invenitur  locus  qui  dicitur  Hirzfeld,  hic 

f  ft  Campus  cervorum,  &  Forcftum  didum  Hart.  Hic  dua- 

bus  horis  à  Brifaco  repericar  hodie  didus  iocus  Rotieuble^ 

hic   ipfe  ille  Campus-rubeus  cenfetur   etiam-  ab  ilîuftri. 

Obreckto  ,  &  indicatus  nobis  à  Syndico  nollro  Kliaglia- 

gio  j  qui  nunc  iter  ad  vos  5c  Aulam  ingreditur.  Eftauccni 

campus  ille  Rotlenble  fatis  amplus  &  diverforum  tcrrito- 

riorum,   &:  ter  mutavit  nomen.    Primo  enim  didus  Rot- 

fcld ,   Campus  rubeus  j   ut  ell  in  Beninianis  :  poilea   Lii- 

genfeld  >   Campus  -  memitus.     Hodie   Rotlenble  ,  hic  cfl: 

rubeum  lobium ,  hoc  cil;  umbraculum  in  Forefto.    Talis- 

Lobia  ad  Forcllum  Liptinenfe  ad  Sambram  dcfcribitur  à 

De  traft   f^'-^Icoino  de  GelUs  Abbatum  Lobienluim  c.  i.  ,^ed  Hex 

GioiTar.  V.  ^ergens   venatum  ,    ihi  fihi  fteri  jujjlrat  ohumbraculum  ai 

t-obium.      tetnperandum  Salis  xjliim  quod  Lobiam  vacant.    Laub  nobis 

frondes  dieu ntur,   locus   Irondulus,   frondibus  obumbra- 

tus,  qualem  etiam  in  Tylva  Femana  Thuringiam  &  Fraiî- 

Coniam  feparante  ,   vocart  memini-  Neque  credendum  eft 

nomen  Campi  Mendacii  diu  permanfilFe,  led  fub  Lotha- 

rio  Imperatore  6c  fratribus  içnominiofum  id  fibi  reputan- 

tibus,   nomen   mutatum  &  Lobiam  ibi  ftructam  à   qua 

■  totus  campus  ita  cognominatur  ,  quac  planicies  flerilis  eft 

Si  qui  fi  miledifta  ob  perfidiam. 

Unicum  fodes  !   In  palTione  S.  Maximiliani  ilKid  :  Sic  j 

cum  Centennrius  numéro  te  fuflif/iam.  Oxonienfis  cmendac  I 

fticis,  xx\:{\\m  :  futro.  Idqueillullrat  locus  S.  Hieronymi  ep.  \ 

I.  de  vita  Ercmit.   ibi:  Tanc  municip^atum  cum  Pauh  ca^ies^ 
Timcé'  parti^tibtts  ttiis  ,  cJHfdem  civitatis  jtu  petes.    Valc; 
Datum  Argentorati  I5>.  Julii  1^97. 


DIVERSES. 


5'3 


CLARliSlMO     ET     ERUDITISSIMO     VIRO 

J.     SCHILTERO 

FR.      JOAN.      MABILLONIUS. 

lauli  Diaconi  verùa   expUnat.      Oput   Akuini  de  divints 
Ojficiis.    De  Litur^ix  Callicanx  abro^jtione. 

EGO  vcro  in  vivis  fiim ,  Vir  clariirime  ,  &  melius 
habco  quam  unquam,  led  forte  cras  moriturus.  Na; 
ille  plcudo-forbonicus  malus  autor  eft:  ficfla:  hujus  mortis. 
Neque  autorem  novi,  ncc  quilquam  eorum  quos  de  Nau- 
deto  iilo  Doctorc  confuliii.  Excufla  funt  Sorbona;  cabu- 
laria:  at  nurqiiam  Dodor  ejus  nominis  comparuit.  Fiie- 
rit  ne  aliquis  SorboDcT  Candidatus,  aiî  quivis  alius  ,  qui 
Dodoris  i)orbonici  perfonam  indiicrit  ,  nccdum  rclcire 
mihi  iicuit.  Ego  vero  nomen  relcire  vclim  iftius  viri 
erudiciqui  tam  bénigne  de  me  fentic  ac  loquicur,  qium- 
quam  longe  fupra  meritum  :  harc  ad  pcnultimas  tuas. 

Ad  ulrimas .  Pauli  Diaconi  ca  verba  (unt ,  ut  Ipcciricatio* 
nem  Jurilconlulcorum  pati  non  poIlint.Qualecnimtllet  hoc, 
pdnem  cr  '•jinum  matitnte  propria  fptcie  ,  in  carnern  (jr  f"»- 
guinem  Ch)  ijli  (on-vtrti  ^  li  de  propria  fubllamia  utriufque 
id  interprctari  liceret  ?  Te  judiccm  appello,  Sancubi  Itib- 
ftantiarconvcrfio  cil,  (ubllantia  ipla  non  remanet.  Et  Corci- 
lium  Tridencinum,  &  quotquot  liint  accurati  Cathol.Theo- 
logi ,  (pccies  panis  6c  vini  rcmancre  in  Euchariftia  dicunr, 
an  vcra  accideniia  >  fane  non  omncs  pro  dogmatc  habcnt. 
Qi-iam  finccrum  6c  verum  ert  quodaddis,  Vir  clarillime , 
hanc  controvcrliam  non  dcbuifle  fratcrnam  caritatem  di(v- 
cinderc  ,  ncc  (chilma  procrcarc  !  Ccrte  ncque  utrumqtrc 
alcrc  aut  tovcre.  Cur  itaque  ad  nos  non  rcvertimini ,  ut, 
ciim  fraircs  fimusex  eadem  Chrilti  rcgcncratione,  in  unum 
tandem  corpus  pofliiminio  dcnuo  coalelcamiTs  ,  vos  vcro 
à  nobis  recelfiftis.  Non  fit  vobis  rcHgio  tcncrequod  icncmns. 
'î\  cathojicum  dogma  de  Tranfl"ubftantiationc  tanti  vobls 
non    vidctur  tuiil'e  ,  ut  fratcrnam  charicaicm  dilcindcfc- 
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ac  fchifma  procreare  debLieric.    Sed  de  his  haélenus. 

De  opère  inter  Alcuini  opéra  edito ,  cui  tkulus  eft  »  de 
divinis  ojjiciis ,  nihil  aliud  dixerim ,  quam  quod  alias  fcri- 
p(i  in  elogio  ipfius  Alcuini  fxculi.  4.  parte  i.  pag.  185.  eflc 
meram  farraginem  ex  ipfius  Alcuini ,  aiiorumque  autorum 
ipfo  pofteriorum  fcripcis  confarcinatam.  Nam  capuc  40. 
eft  traclatus  Remigii  Monachi  Autiffiodor.  de  expofitione 
MilTa;  j  &  in  cap.  18.  refertur  epiftola  Helperici,  haud  dubie 
Monachi  S.  Galli  qui  ficculo  decimo  definente  6c  fequenti 
ineunte  vivebar.  Muita  porro  funt  in  illa  farragine  omnino 
indigna  Alcuino;  quale  eft  illud  quod  autor  aie.  Pafcha  vo- 
cem  clTe  Gr^ecam  concraexpreffam  Alcuini  fententiam  in  lib, 
6.  luper  Joan.  cap.  31.  ubi  difertedicir,  id  quod  v&sc^ypaf- 
cha  non  ep'e  nomen  Grjtcumfed  Hebrxum.  Nec  minus  infulfum 
quod  idem  farraginator  habet  36.  quod  Sacerdos  grscumÇxt 
vocabulum.  Piget  alias  perfequi  hujufmodi  nugas. 

Non  omittamin  pra:fens  id,  quod  de  Licurgi^e  Gallicane 
abrogatione  légère  meminiin  epiltola  Hilduini  abbatis  ad  Lu- 
dovicum  Pium  Imperacorem,apologeticis  prxfixa,in  qua  pro 
Dionyfii  areopagicifmo  laudancur  anciquifTimi  &  nimia  pacne 
vetuftate  confumci  milTales  libri  concinences  Millx  ordinem 
more  Gallico ,  qui  ab  inicio  réceptif  lîdei  ufu  in  hac  occiden- 
tali  piaga  eft  babicus ,  ufquequo  cenorem  ,  quo  nunc  utitur, 
Romanura  fufceperic.  Quod  jam  dudum  fadum  fuiiTeputa- 
vit  Hiiduinus,  ut  iequentia  probanc,  quamquam  certe  non 
ante  Pippiui  principacum.  Id  tibi  ad  iliuftrandim  vericatem 
accepcum  fore,  viroamantiiîîmo  reri,  nondubitavi. 

Ca;terumgratiastibi,  Vir  humanilTime ,  plurimas  habeo 
de  nocitia  Campi-mencici ,  qux  mihi  ufui  cric  in  Annalibus 
noftris  >  quibus  prolequendis  aflidue  incumbo  in  prxfens. 

Placer  conjeclura  tua  de  emendaco  loco  in  paffione  S.  Maxi- 
miliani.  Forcetibi  ignora  non  funt  aâ:a(clecT:aMartyrum  no- 
ftri  T h.  Ruinarti ,  apud  quem  hac  paifio  recufa  eftS: collata 
ad  veteres  Codices.  A  D.  de  la  Loubere,  nec  dum  verfîones 
optatas  Pfalterii  &  Regulx  nortrae  obtincre  potui.  Plurimum 
avec  te  viderc  &  alloqui  nobilis  Danus ,  cujus  nomen  mihi 
modo  non  occurritjftudiofiilîmus  vereris  linguxGermanica:. 
Jam  charta  déficit.  V^le  à  tuo  Mabillonio  Ôc  à  Ruirjarto. 
Paril.  V.  Kal.  Jul.  anuo  mdcxcvu. 
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M  H.    L'ABBE'    LA  IGNE  AU     DOlLN 
de     Chaalons. 

A      D.      J.     MABILLON. 

Venér*tion  dcr  Fidèles  four  la  mémoire  de  Mr  de  VtAUrt 
Evéque    de    cetu   Ville. 

M.     R.     P, 

POUR  fatisfaire  à  ce  que  vous  dcfircz  de  moi  tou- 
chant ce  qui  fe  pafî'c  au  tombeau  de  Mr  de  Vialart, 
je  vous  dirai  que  le  peuple  de  ce  Dioccle  depuis  la  more 
de  ce  Prélat»  a  toujours  confcrvé  une  très  grande  véné- 
ration pour  la  mémoire.  A  peine  eut  il  les  yeux  fermez, 
qu'on  lui  en  donna  des  marques  ;  on  accourut  de  tous 
endroits,  ou  le  voulu  voir,  bailer  les  pieds»  toucher  les 
habits,  prier  auprès  de  Ion  lit,  &  cela  avec  une  telle  ar- 
deur qu'aant  tai:  fermer  les  grandes  portes  du  Séminaire 
&:  celles  de  Ion  appartement  pour  empêcher  la  foule,  on 
les  enfonça  toutes,  en  lorte  que  12  heures  durant  ce  ne 
fur  qu'une  procelTion  continuelle  de  gens  qui  entroient 
par  une  des  portes  de  fa  chambre  &  lortoient  par  l'autre 
après  avoir  latiifait  au  devoir  que  leur  piété  leur  infpi- 
roit.  Les  uns  parloicnc  des  aumônes  qu'il  leur  avoit  fai- 
tes,  d'autres  des  faints  exemples  qu'il  leur  avoit  donnez, 
chacun  en  rapportoit  ce  qu'il  Içavoit,  tous  le  regrettoitnf, 
^C  plufieurs  avec  larmes:  c'étoit  au  mois  de  Juin  i6S'o. 

Depuis  ce  tems-là  beaucoup  de  bonnes  gens  recouroient 
à  lui  6c  venoient  fur  fa  lépulture  dans  leurs  b^foins  .  (^n 
lait  même  que  ce  n'étoit  pas  inutilement.  Mais  depuis  5 
ou  G  mois  la  ferveur  s'y  ell  mile  de  telle  lorte  qu'il  n'v 
avoit  pas  un  moment  dans  le  jour  où  la  tombe  ne  lut  char- 
gée d'une  foule  de  monde  en  prière.  ]1  a  £illu  le  louffrir 
même  pendant  nos  Offices  quoique  cela  nous  interrompît, 
le  Chapitre  ordonna  aux  Huidicrs  de  les  lailier  faire,  & 
que  les  portes  du  Chccur  demeurcroient  ouvertes. 
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Ce  qui  réchauffa  la  dévotion  fut  le  bruit  de  quelques 
guérifons  extraordinaires  qu'on  dît  être  arrivées  fur  le  tom- 
beau, il  n'en  faut  pas  tant  pour  remuer  la  multitude,  & 
on  a  trouvé  en  eftet  que  ce  n'étoit  pas  fans  fondement 
quand  on  a  oui  &  vu  les  pcrfonnes  à  qui  cela  étoit  ar- 
rivé.   Voici  les  principales. 

Un  enfant  de  7  ans  fille  d'un  bon  bourgeois ,  fourde  de- 
puis i8  mois,  à  qui  les  Médecins  d'ici  ne  lavoient  plus  que 
faire,  Sc  qu'on  étoit  prêt  de  conduire  à  Paris  pour  en 
confulter  de  plus  habiles,  fut  amenée  fur  le  tombeau  par 
fa  grand  -  mère  femme  très-pieufe:  elle  difoit  dans  (a 
priérCj  bon  Prélat,  qui  a'vez,  tant  pris  de  foin  de  l'inflruclion 
chrétienne  des  enfans  ,  obtenez,  de  Dieu  la  guéri/on  de  ma 
flle-,afin  que  je  puijse  continuer  a  lui  apprendre  fa  créance  éi'  fa, 
religion.  L'enfant  s'en  retourna  guérie  ôc  la  grand-mere 
pleurant  de  joie.  C'eft  elle  qui  m'a  fait  ce  récit  en  ré- 
pandant encore  des  larmes. 

Le  fils  d'un  Cordonnier  né  perdu  d'un  bras ,  vu  par  è^s 
experts  qui  difoient  la  chofe  fans  remède,  a  été  guéri. 

La  fille  d'un  Marchand  qui  avoic  la  tête  perdue  de 
mauvaife  teigne,  fut  guérie  par  fa  prière  &  par  un  billet 
figné  de  Mr  de  Vialard,  que  fa  raere  lui  mît  fur  la  tête. 
Huit  ou  dix  enfans  de  l'Hôpital  qui  ne  pou  voient  fefou- 
tcnir  par  foibleflc  de  jambes  &  qui  embaralToient  beaucoup 
la  Soeur  qui  en  prend  foin,  fuient  apportez  fur  le  tombeau. 
A  la  fin  de  la  neuvaine  ils  couroient  comme  les  autres. 
La  fœur  d'un  Curé  de  ce  Diocéfe  très-homme  de  bien, 
paralytique  depuis  plufieurs  années,  fe  fit  amener  dans  une 
charette  &  porter  fur  le  tombeau.  Elle  s'en  retourna  fur 
les  jambes  entièrement  guérie. 

Pour  des  guérifons  de  fièvres  invétérées,  d'hydropifies , 
de  Piéres ,  Sc  d'aiures  maladies  qui  mettoient  la  fience  des 
Médecins  à  bout ,  on  en  raconte  fans  nombre  ,  &  cela 
vous  ennuiroit  de  vous  en  faire  un  plus  long  détail. 

Je  fai  qu'on  ne  doit  pas  croire  légèrement ,  mais  tant 
de  gens  difent  qu'ils  ont  été  guéris  8c  le  difent  fans  intérêt 
autre  que  de  rendre  grâces  à  Dieu, Se  en  donnent  des  preuves 
fi  fcnfibles, qu'on  ne  peut  fe  défendre  de  reconnoître  qu'il  y  a 
en  ceci  quelque  chofe  defingulier  &  qui  mérite  d'être  apro- 
fondi.  On 
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On  ma  dit:  que  depuis  pculc  Promoteur  général  a  pré- 
fencé  fa  requccc  à  Monltigneur  nôtre  tvcquc ,  ou  il  lui 
expofe  le  grand  concours  du  peuple  &i  tous  les  bruits  qui 
fe  répandent  &  que  comme  il  elb  dangereux  qu'il  ne  s'y 
glifiTe  de  la  tromperie  êc  de  la  luperltition  ,  il  le  luplic 
d'en  prendre  connoillance  &  faire  informer.  Mr  de 
Chaalons  a  renvoie  la  requête  à  Ion  Oriicial  qui  a  déjà 
pris  la  dépofition  de  quelques  pcrlonnes  &  qui  continue. 
Quand  cette  enquête  juridique  fera  faite  on  laura  mieux 
à  quoi  s'en  tenir  ,  &  je  fuis  perfuadé  que  Monleigneur 
nôtre  Evêque  qui  vous  honore  parfaitement ,  vous  le 
fera  communiquer  volontiers  pour  entrer  dans  vos  bonnes 
intentions  au  iujct  du  Seigneur,  dont  vous  me  faites  la 
grâce  de  me  parler.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai  elt  qu'on  trouve 
encore  tous  les  jours  à  Ion  chemin  des  gens  dont  la  foi 
n'el^  pas  lulpede,  qui  difent  qu'ils  viennent  d'être  guéris. 
Le  concours  du  peuple  commence  à  n'être  plus  ii  fré- 
quent fur  le  tombeau  ,  foit  à  caule  de  la  mauvaife  faifon 
ou  parce  que  la  Villle  &:  tout  le  pais  des  environs  y  ont 

ÊalTé.  L'automne  dernier  ics  gens  qui  avoient  été  aux 
aux  minérales  de  ce  pais-ci  &:  qui  n'en  étoient  pas  gué- 
ris, revenoient  en  foule  chercher  ici  leurfanté.  La  dévotion 
ne  s'ell  pas  étendue  plus  loin  que  d'être  fur  le  tombeau 
&  de  prier.  Il  n'y  a  pas  eu  ombre  de  fuperftition  ni  d'au- 
cnn  autre  excès  en  matière  de  religion.  Dieu  veuille  que 
l'honneur  qu'il  fait  aux  cendres  de  fcn  Serviteur,  ferve  à 
ranimer  parmi  nous  Ion  Efprit,  &:  .à  faire  revivre  tant  de 
laintcs  initruclions  qu'il  nous  a  données  de  bouche  ^  par 
fes  exemples.  La  plus  grande  benédiclion  qu'il  ait  attirée 
à  fon  Diocéle,  font  les  deux  Succelîcurs  qui  ont  occupé 
Ion  Siège  depuis  lui,  &:  travaillé  infatigablement  à  perfec- 
tionner le  bien  qu'il  y  avoit  établi.  Comme  il  n'y  a  point 
d'Eglife  qui  ait  là-deflus  de  plus  grandes  obligations  au 
Roy  ,  je  crois  qu'il  n'y  en  a  point  où  l'on  prie  plus  ar- 
demment pour  la  coiifervation  6:  pour  la  prolpcrité  de  fon 
régne.  Le  Prélat  qu'il  nous  a  donné  depuis  peu  d'années 
enchérit  fur  les  autres ,  il  agit  par  le  pur  efprit  de  la  foi 
&  par  une  fageffe  qui  cft  au-dclTus  de  fon  âge.  Priez  pour 
lui  &:  pour  ceux  qui  font  eraploicz  lous  fcs  ordres,  du  nom* 
Tome  I.  $  [{ 
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bre  defquels  j'ai  l'honneur  d'être.  Nous  lui  demanderons 
en  revanche  ûe  vous  conlerver  pour  continuer  d'inftruire 
&  d' édifier  rEglife.  Je  iuis  avec  toute  la  vénération  pofc 
fible ,  ôcc.     A  Chaaions  le  ro  Decemb.  165,8. 


Mr.  PREVOST  PRESTRE  DE  L'ORATOIRE 
A     D.     J.     MABILLOR 

Cûmmunîon  four  les  Morts» 

MON    REVEREND     PERE, 

ESTANT  venu  dans  cette  Flandre  par  ordre  d& 
mes  Supérieurs  pour  y  avoir  foin  d'une  ParoifTe , 
j'ai  trouvé  que  l'on  y  obier  voit  tous  les  deux  Dimanches 
du  mois  une  pratique  de  dévotion  qui  répugne  beaucoup 
à  la  Dodrine  de  S.  Thomas ,  dont  je  fais  une  profeflion. 
Darticuliere }  or  voilà  ce  qui  s'obferve  dans  tout  ce  pais  6c 
particulièrement  dans  la  ville  de  Douay  diocéfe  d'Arras. 
Tous  les  deux  Dimanches  de  chaque  mois  on  expofe  le  S. 
Sacrement  dans  une  Chapelle  ornée  de  noir  :  il  y  eft  tout 
le  jour  &  toute  la  matinée,  il  y  a  un  grand  concours  de 
peuple  qui  vient  communier  pour  les  Morts,  on  invite  à 
cela  &  j'ai  trouvé  dans  nôtre  Bibliothèque  un  petit  livre 
intitulé  U  Rançon  des  Ames  du  Purgatoire  ^  cet  auteur  in- 
-vite  à  ceb,  &  la  raifon  qu'il  en  donne,  c'eft  qu'il  die 
qu'elle  les  foulage  puiffamment}  d'autant  qu'elle  e(l  un 
ade  excellent  de  la  vertu  de  religion ,  puifqu'on  lui  offre 
le  fang  de  J.  C.  ce  q^ui  doit  appailer  la  colère  du  Père ,  à 
ce  que  dit  l'auteur  ,  &  il  rapporte  d'autres  raifons  de 
cette  nature. 

Or,  mon  R.  Père,  cette  doctrine  m'a  paru  cnriercmenc 
contraire  à  S.  Thomas,  &  l'ancienne  pratique  de  l'Eglife 
ne  reçoit  point  cela.  S.  Thomas  dans  la  troifiéme  partie 
de  fa  Somme  queftion  lxxix.  art.  7,  demande  î\  ce  Sacre- 
ment peut  être  utile  à  d'autres  qu'à  ceux  qui  le  reçoivent? 
Il  répond  que  non  ,  fie  diftingue  deux  chofcs  dans  le  Sa^- 
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cremcnt  de  l'Eucharillic  :  comme  Sacrement  il  profite  à 
celui  qui  le  reçoit ,  ^  comme  lacritîce  à  tout  le  monde. 
Or  il  ajoute,  que  l'Eglife  n'a  point  cette  coutume  de  com- 
munier pour  qui  que  ce  loit.  L'on  voit  par  là  que  du 
tcms  de  S.  Thomas  cela  ne  s'obfcrvoïc  point  i  le  vous 
prie  de  vouloir  bien  lire  cet  article.  Du  tcms  de  S.  Au"ul- 
tin  cela  ne  b'obfervoit  point  aulFi  puilque  lui-mcme  dans 
fa  Lettre  à  Aurele  qui  eft  la  vin^t-deuxicme,  ÔC  dont  vous 
avez  bien  voulu  enrichir  le  public  ,  déplorant  l'abus 
qui  fe  tailoic  fur  le  tombeau  des  Martyrs  >  il  marque 
d^ms  la  luite  de  la  Lettre  les  bonnes  œuvres  donc  ou 
peut  foulagcr  les  pauvres  unies. 

Tout  cela  fait  voir  ce  qui  s'obfervoic  anciennement. 

J'ai  demeure'  dans  la  ville  de  Dieppe,  ou  lorl'que  une 
perlonne  étoit  morte  ,  l'on  alloit  de  porte  en  porte  pour 
djmander  il  l'on  ne  vouloit  pas  communier  à  l  enterrement 
de  la  défunte.  Je  vous  demande  mon  R..  Père,  ce  que  l'on 
doit  croire  ôc  faire  à  l'égard  d'une  coutume  fi  enracinée 
en  ce  païs,  &  je  ferai  en  repos  de  ce  côté-là.  J'attends 
vôtre  réponfe  à  vôtre  loiùr. 

A  Douay  le  30  Décembre  1^98. 


D.  J.    MABILLON 

A     Mr.     PREVOST. 

Réponfe    a.  la.  Lettre  précédente. 

JE  ne  mérite  pas  l'honneur  que  vous  m'avez  fait  de 
me  coniulter  touchant  la  Communion  que  l'on  lait  chez 
vous  pour  les  morts.  J'y  au  rois  néanmoins  répondu  plu- 
tôt luivant  mes  petites  lumières,  fi  une  grolle  maladie > 
que  j'ai  elTuiée  depuis  près  de  deux  mois ,  ne  m'en  avoit 
empcché.  Je  m'en  vas  tâcher  de  le  faire  prékntement  le 
plus  luccintement  que  je  pourrai. 

11  me  paroît  certain  que  de  communier  pour  les  autres, 
foit  morts  foie  vivans ,  ctoic  une  chofe  inouie  non-ltule- 

Slf  ij 
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ment  dans  les  premiers  fiécles  de  rEglife>  &  même  à  ce- 
lui de  S.  Thomas ,  mais  encore  jufqu'à  nôtre  ilécle»  ou 
tout  au  moins  jufqu'au  fiécle  précèdent. 

Il  eft  encore  certain  à  mon  avis ,  que  la  lainte  Com- 
munion à  proprement  parler .  Se  par  l'inftitution  de  nô- 
tre Seigneur  ,  n'eft  deltinée  que  pour  le  profit  &  l'avan- 
tage de  celui  qui  communie. 

Mais  d'un  autre  côté  ,  cette  pratique  efl  maintenant 
tellement  répandue  &  uficée  dans  l'Eglife,  que  ce  feroit 
vouloir  s'oppofer  à  un  torrent ,  que  de  prétendre  refor- 
mer cet  ulage.  Un  Pafteur  particulier  ne  le  peut  entre- 
prendre avec  fuccès  :  ce  feroit  là  l'office  des  Evoques , 
mais  les  chofes  font  venues  juiqu'à  un  tel  point,  que  je 
ne  fai  même  s'^il  feroit  de  la  prudence  d'un  Evêque  de 
l'entreprendre.  Ces  tentures  de  noir  avec  rexpoficion  du 
S.  Sacrement  font  fort  irréguliéres. 

Ce  que  peut  donc  faire  un  pafteur  zélé  &  prudent  en 
cette  rencontre,  eft  d'inftruire  ceux  qui  font  fous  fa  con- 
duite de  ce  qu'il  faut  croire  fur  ce  fujet,  6c  de  leur  ex- 
pliquer en  quel  feus  U  fainte  Communion  peut  être  uti!.e 
aux  autres. 

Elle  le  peut  êtrej  ce  me  fcmble.  i^*  En  qualité  d'une 
bonne  œuvre,  dont  le  mérite  peut  s'étendre  par  la  com- 
munion des  Saints  à  ceux  qui  font  unis  aux  perlonnes  qui 
communient,  ai.  leur  être  en  quelque  façon  appliqué  à 
caufe  de  l'union  que  ces  perlonnes  ont  par  le  lien  du 
corps  myftique  avec  ceux  qui  communient.  Car  Ci  les 
oeuvres  pénales  ,  qui  font  pcrfonnelles  auifi-bien  que  la 
communion,  peuvent  être  appliquées  à  d'autres  qu'à  ceux 
qui  les  font,  je  ne  vois  pas  de  raifon  de  ne  pouvoir  pas 
dire  la  même  choie  de  la  fainte  Communion. 

Or  nous  favons  par  plufieurs  exemples  très-illuftrcs , 
'que  les  oeuvres  pénales  ont  été  appliquées  aux  autres. 
C'eft  dans  ce  fentiment  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  fit 
un  pact  avec  Eulalius  pour  s'entre  -  communiquer  mu- 
tuellement le  mérite  l'un  de  fon  jeûne,  ôc  l'autre  de  fon 
illence. 

De  plus  il  me  femble  que  l'on  peut  encore  dire,  que 
le  corps  de  N.  S.  J.  C.  étant  une  viclimc  fubfiftante,.  même 
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hors  le  tems  du  Sacrihcc  j  tout  hdélc  communiant  peut 
offrir  cette  lacréc  vidime  à  Dieu,  non- Itultmtnt  pour 
foi,  mais  aulli  pour  les  autres,  èi  qu'il  peut  taire  en  cette 
ad  ion  ,  aulTi-bicn  que  dans  le  Sacrifice,  l'ofiice  de  Prctrc 
pour  otiîrir  le  corps  de  J.  C.  lacrihé  &:  reçu  dans  Ion 
cllomacj  pour  le  lalut  iic  l'avantage  des  autres. 

Voilà  Mr  mon  très- Révérend  P.  une  idée  grollîére  de 
ee  qui  m'cll  venu  dans  la  peniée  touchant  la  ditiiculté  que 
vous  m'avez  fait  l'honneur  de  me  propolcr.  Je  loumets 
le  tout  à  vôtre  jugement,  &:  après  m'ctre  recommandé 
à  vos  faints  Sacrifices  &  à  vos  faintes  prières,  je  fuis  avec 
refpcd. 

A   Pajiis  ce  xo  Février  165)8. 


R.     P.      J.     ETHEART      PREMONTRE' 
A     D.     J.     MABILLON. 

Sur  l'autorité  de  U  Congrégation  des  Rites. 

M.     R.     PERE, 

DANS  le  dernier  Bréviaire  de  notre  Ordre  de  Pre- 
montré  imprimé  en  iG^t.  on  a  luprimé  les  offices 
d'une  vingtaine  de  Bienheureux  du  même  Ordre  qu'on 
avoit  mis  à  la  fin  du  Bréviaire  précèdent  fous  ce 
titre  :  officia  Sanciorum  ordinis  nojlri  juxta  Provinciarum 
(onfuetudinem  celcbranda  per  modum  majoris  duplicis.  Com- 
me ces  Bienheureux  font  prelque  cous  d'Allcnuçne  ou 
des  Pais-bas ,  les  Abbcz  6:  Religieux  de  ces  pais-ià  les 
ont  mis  dans  le  Calendrier  du  Bréviaire  &  même  dans  le 
corps  du  Bréviaire  lelon  les  mois  &  les  jours  de  leurs  fê- 
tes, encore  bien  que  ces  Bienheureux  ne  foicnt  point  dans 
le  Martvrologe  Romain  ni  bcaciriez  par  le  S.  Sicge. 

Qiiand  donc  ces  Meilleurs  les  ont  vu  fuprimcz  dans  nô- 
tre dernier  Bréviaire  imprimé  à  Paris  avec  cette  Note. 
Kotatiàum  quod  facra  Rituum  Congregatio  declaravit  o  de- 
crevit  no» ^otuijje  pefi  Buliam  fit  f.  de  Breviario  Roiiuno, 

iff  iij 
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necjue  poJ?e  locorum  Or  dinar  ios  tant  fdculares  quam  regulares% 
addere  Calendariis  etiam  profriis  ,  SanBorum  officia  ,  nifi  ea 
duntaxat  qu£  Breviarii  Romani  rttbrtcis  veljacr^  Rituunt 
Congregationis  fett  Sedis  ApoJtoUcA  licentïa  conceduntur. 

Hinc  ejl  qttod  ojjicia  quxdam  nonnullorum  Ordinis  nojiri 
Beatorum,  apporta  pojiremo  Breviario  celebranda  juxta  con- 
fuetuiinem  Fro'vinciarum  ,  nunc  relinquantur  obfervanda. 
non  toti  ordini ,  fed  iis  tantum  Ecclejtis  in  quibns  ab  ami- 
qtio  viget  in  illos  devotio  df  immemorialis  confuetudo  illorum 
fejla  celebrandi. 

En  confirmation  de  quoi  on  a  imprimé  enfuite  dans  ce 
même  Bréviaire  le  Décret  de  Rome  du  n  Aouft  i6()i. 
que  vôtre  Révérence  a  raporté  dans  fa  Lettre  ad  Eufe^ 
bïum  Romanum. 

Nos  Abbez  d'Allemagne  afTemblez  dans  un  Chapitre 
Provincial  tenu  à  Prague  au  mois  de  May  dernier  ,  ne 
pouvant  foufFrir  cette  fupreflîon  d'office ,  ont  fait  un  Dé- 
cret conçu  en  ces  termes  : 

Boclrinaliier  decUravit  Capitulum  Provinciale  Pragji  i» 
lAonifterio  Strahovienji  Ordinis  nojiri  Prdmonjlr-  Canonicum 
Ordinem  nojirum  Prxmonjîr.  non  eblïgari  ad  olfervantiam  (^ 
rece^tionem  Decretorutn  fan^£  Congreg-  Rituum  etiam  ab  ipfo 
fiimmo  Pontifice  approbatorum  ,  in  quantum  Breviarium  d* 
alios  libïos  qui  ex  Breviario  ortum  habenty  concernant. 

Nos  Religieux  de  France  ont  envoie  ce  Décret  à  Rome 
&:  l'ont  dénoncé  au  Cardinal  Tanara  procedeur   de  nô- 
tre Ordre.    Son  Eminence  en  a  écrit  au  Nonce  qui  ell  à 
Vienne  j  celui-ci  a  cité  le  Vicaire  Général  qui  eft  un  Abbé 
de  nôtre  Ordre  en  Hongrie.    Cet  Abbé  a  fourni  pour  fes 
défenfes  le  mémoire  ci-joint  >  on  me  l'envoie  pour  y  ré- 
pondre Se  j'ai  recours  à  vous,  mon  très-Revérend  Père» 
6c  fi  je  n'étois  détenu  ôc  arrêté  à  la  chambre  par  une  chute 
qui  m'ell  arrivée  ,  j'aurois  l'honneur  de  vous  aller  prier  de 
me  donner  fur  cela  de  vos  lumières  6c  de  vous  renouvellcr 
■    le  rclpect  avec  lequel  je  fuis. 

Du  28.  Novembre  1700. 
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RESPONSIO    D.    J.    MABILLONII 
^^Jfio  tft. 

AN  legicima  fie  rubrica  novi  Breviarii  Prxmonftra- 
ccnfis ,  declarans  otticia  quardam  nonnullorum  Or- 
diiui  lieacorum,  inicripta  pollrcnio  Brcviano  juxca  cun- 
{uetudincm  provinciarum,  luinc  rclinqui  oblcrvanda,  non 
toci  Ordini,  Icd  iii  tancum  eccltfiis,  in  quibiis  ab  anticjuo 
vigcc  in  illos  devocio,  &  immcmorialis  confuccudo  illorum 
fclta  cclcbrandi  >  fie  an  illa  rubrica  valide  fundata  fie  in 
Decrcto  (acix  Ricuum  Congicgationis  llatucnce,  non  dc- 
bere  polt  BuUam  Pii  V.  de  Breviario  Romano  y  nequc  polie 
locorum  Ordinarios  ,  tam  fxculares  ,  quam  rcguîares 
addcrc  Calcndariis,  etiam  propriis,  Sanélonim  officia»  nifi 
ea  dumtaxat,  qiux  Breviarii  Romani  rubrici!>,  vel  lacrx 
Ricuum  Congrcgationis  Icu  Sedis  Apoftolicar  licencia  conce- 
duntur. 

i**-  Quïftio  cft  an  valida  &  legicima  fit  declaratio  in 
concrarium  Capituii  Provincialis  Praga;  celebrati  ,  non 
obligari  Icilicec  Ordinein  Pra-monftratcnlem  ad  obkrvan- 
liam  &:  rcccptionem  Decretorum  facra:  Congregationis  Ri- 
tuum  ,  etiam  ab  iplo  Pontitice  approbatorum,  in  quantum 
Breviarium  &  alios  librob,  qui  ex  Breviario  ortum  habcnt, 
Goncernunt. 

Tota  fcre  quxftio  verfacur  in  auc^oritate  Decreti  facra: 
Congregationis  Ricuum,  in  qua  prxdicTia  rubrica  maxime 
fundatur.  Ad  loanc  autem  aucloritatcm  expcndendam  pne- 
mittendum  elt. 

i"-  Summo  Pontihci  competcre  veram  &  legitimam  au- 
Aoritatem  in  omnes  &  univerlas  ecclefias.  ad  ftatuenda 
ea,  qux  ad  divinum  cultum  &  (acros  Ricub  percinenc  : 
quam  au6\oritatcm  cum  per  Te  cxcrcerc  omnino  non 
pofllc  ,  rc(fte  inilitucum  ab  co  fuifle  quoddam  tribunal  ad 
illam  excrcendam  i  qualis  eft  lacra  Rituum  Congrcgatio, 

i*"-  Huic  Congrcgacioni  fie  inftitur;e  competcre  judi- 
eium  quoddam  dodrinale  circa  ca  qu<eliccre  vel  non  lieerc 
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judicaverki  &  judicium  illud  doctrinale  pofTe  fieri  juridi- 
cum  accedence  lummi  Pontilicis  audoricate. 

3°*  Prardiclae  Congregationis  Décréta  polTe  evadere  per 
fe  juridica ,  fi  nitancur  regulis  ecclefiafticis  ubique  receptis. 

4°'  nia  judicia,  eciamlî  doélrinalia  tantum  effenc,  poffe 
vim  habere,  cum  acceptata  fuerint  à  legicimis  Superioribus. 

f  Alla  efle  Décréta  juris ,  alia  faclij  Se  ea  qux  juris 
fane  j  majoris  efle  roboris  quam  ea  qiu-E  tantum  fadi. 

6o-  Denique  ejufmodi  Décréta  alia  efle  univerfalia,  & 
toti  Eccleiîa;  faltem  Latince ,  propofitaj  alia  limitata,  pro 
lis  fcilicec  qui  Romano  Breviario  utuntur. 

His  prxmiflls. 

Videtur  légitima  &  jufta  efle  pra:dida  Rubrica  >  nec 
debere  aut  pofle  rejici  à  prsdido  Capirulo  Provinciali- 

10-  Quia  hxc  Rubrica  fundatur  in  Decreto  Congrega- 
tionis legitmx  à  (ummoPontifice  rede  inilitutxaddeiinien- 
da  ea ,  qua;  circa  cultum  Divinum  verfantur  j  ejulque  Dé- 
créta habent  vim  judicii  quodam  modo  riodrinalis. 

z°'  Quia  nititur  legc  ecclefialtica ,  qu^  non  permittit 
uUos  fandos  aut  beatos  coli,  pr^eter  eos  qui  pro  Sandis 
recogniti  fuerunt  ab  Ecclefia ,  flve  per  legitimam  canoni- 
zationem  vel  beatifîcationem ,  five  per  conceflionem  Sedis 
Apoflolic^ ,  vel  per  confuetudinem  immemorialem ,  certam 
èc  exploratam. 

30-  Cum  novum  Breviarium  Prxmonflratenfe  non  fine 
audoritate  Superiorum  editum  videatur ,  cenletur  pra;di- 
dum  Decretum  facr^  Congregationii  ab  eis  receptum. 

40-  Hoc  Decretum  pertinet  ad  quarftionem  juris ,  ex- 
preflam  his  verbis,  »ofi  debere ,  nec  pojfe:  ideoque  contra- 
rium  non  licet.  Aliud  elTet  fi  ftatueret  aliquod  oHîcium  fub 
pra-cepto  recipiendum. 

5°'  Hoc  Decretum  eft  univerfalc ,  fpedatque  quofvis 
locorum  ordinarios,  tam  regulares  quam  fxxulares. 

Itaque  falfum  videtur  non  comprchendi  hoc  Decreto 
Ordinem  Prxmonflratenfemj  fi  hic  Ordo  habeat  Brevia- 
rium particularc  :  fiquidcm  i»"  hoc  Decretum  non  eft  me- 
j'a  rubrica ,  fed  nititur  Icge  ccclcfiaftica  qua:  vetat  tenere 

quofvis 
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quofvis  fandos  aut  bcaco!>  arbicrio  coli  abfquc  Icgicima 
aucloricaccj  cftqiie  univcrlalc  ,  &:  inkipcr  coiuincc  cjux- 
llioncm  juris  non  facli,  qu.u  obligat  cciam  eos  qui  13rc- 
viario  Romauo  non  utuniur. 

2<^-  in  iis  qux  juris  lun:,  non  at-lmitcicur  privilc^iiim , 
cum  ncqiiidcin  liimmiis  l'ontikx  circa  ca  dilpcnlarc  con- 
iueveric ,  aut  privilegium  incontrarium  concedcrc.  Kcqiu; 
enim  ex  privilcgio  conccditur  ut  quod  non  licct ,  licitum 
cvaderc  poflic:  quod  fccus  ellct,  fi  cuivis  ccclclur  aui  Or- 
dini  pro  arbicrio  novos  fandos  aut  bcacos  colcrc  darccur, 
aut  eoruna  officia  pra;fcribere  ,  quod  cit  contra  rcdum 
ordincm  &i  EcclefialHcas  Icees. 

3°-  Non  crgo  ncccllc  cft  in  cjulmodi  Dccrccis  ,  qua: 
juris  lune»  apponi  claululam  dcrogatoriam  ,  qua:  locum 
habet  tantum  in  iis  qux  funt  juris  mère  pofiiivi  ,  ôc  qua: 
ad  mcras  rubricas  pertinent, 

40-  Longe  alia  ratio  ell  de  rccipicndis  vel  non  recipieu- 
dis  Sandorum  officiis  novis ,  qux  lub  prxcepto  lacra  Con- 
gregario  aliquando  prxfcribic.  Ha:c  enim  admitci  vel  non 
admitti  polîunt  pro  arbitrio  ab  iis,  qui  Romano  Breviario 
non  ucuntur. 

In  lumma ,  prardida  Rubrica  tanto  magis  canonica  ,  lau- 
dabilis  &  moderata  cft ,  quod  prardidorum  Beatorum  offi- 
cia non  rcjiciat  omnino,  immo  pcrmiciat  ab  iis  celcbrari , 
ad  quorum  Provincias  pertinent.  Nequc  vcro  extendi  dc- 
bcnt  ad  alias  >  ncc  mieri  Breviario  ,  led  fuffi'cic  ad  fum- 
mum  lie  in  Appendice  reponantur.  Nam  longe  difpar  ra- 
tio cft  de  Sanc1:is  ac  de  Beacis.  Horum  einm  cultus  ultra 
modum  extendi  non  dcbcc  abfquc  légitima  audoritate.  Im- 
mo fufficeret  ut  iandi  peculiares  cujulquc  nationis  in  luis 
regionibus  colerentur  ,  nifi  fine  Sandi  cclcbriores  quorum 
cultus  ubique  reeeptus  eft.  Deniquc  in  officio  divino  à 
novitatibus  eft  omnino  abftinendum,  illudquc  majorum 
audoritate  ,  non  diverforum  arbicrio  rcgi  dcbct,  ut  rcdc 
docct  Radulfus  de  Rivo  dccanus  Tungrenfis. 


Tam.  I.  Tct 
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Mk.    de    PONTCHARTRAIN 

A     D.     J.     MA  BILL  ON. 

VO  S  T  R  E  grande  réputation  a  donné  lieii  au  Roy  de 
vous  choifir  pour  un  des  Académiciens  Honoraires 
de  l'Académie  Royale  des  Infcriptions.  Sa  Majefté  ne 
doute  pas  que  vous  ne  vous  diltinguiez  dans  ce  genre 
d'étude  de  même  que  vous  avez  fait  dans  toutes  les  au- 
tres fcicnces  que  vous  pofl'edez  fi  éminemment.  Je  fuis 
mon  Révérend  Père  ,  entièrement  à  vous. 
A    Verfailles  le  15.  Juillet  170J. 


Mr.     boum  1ER    DE     VERSALIEUX 
Préfidcni   au   Parlement  de  Dijon , 

A     D.      JEAN      MABILLOR 

Difficultés  fur  le  TeJÎAmeïit  de  S.  Léger. 
M.     R.     PERE, 

TROUVEZ  bon  s'il  vous  plaît ,  que  fans  avoir 
l'honneur  d'être  connu  de  vous,  je  vous  demande 
vos  lumières  fur  un  point  qui  eft  tout-à-fait  de  vôtre 
compétence.  Je  me  1ers  de  la  médiation  des  RR.  Pères 
Benediclins  de  cette  Ville,  auxquels  je  fuis  fort  attaché 
pour  obtenir  de  vous  cette  grâce ,  ils  ont  bien  voulti  fe 
charger  de  ma  lettre  >  &  vous  êtes  fi  connu  par  vôtre 
honncteté,  que  j'ai  été  tenté  de  vous  écrire  en  droiture 
fans  me  faire  prélenter  par  pcrlonne. 

Nous  venons  de  juger  un  procès  où  il  s'agiffoic  d'un 
droit  de  Patronnge  fur  une  Cure  j  dans  ce  procès  on  pro- 
duifoit  pour  titre  le  fameux  Teftament  d^  S.  Léger  dont 
vous  parlez  à  la  page  31  de  vôtre  beau   Traité    De  re 
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Diplomatiai;  concrc  ce  ticrc  on  cinploioit  \cs  contrcJits  que 
Perard  &.  le  Porc  le  Coince  ont  mis  en  œuvre  pour  ren- 
dre lulpedc  la  vcricé  de  cccce  pièce  >  mais  comme  nos  rè- 
gles veulent  que  nous  ne  nous  arrêcions  pas  aux  contre- 
dits donnez  contre  la  vérité  des  actes  produits,  tant  qu'il 
n'y  a  point  d'inlcription  de  faux  j  nous  avons  juge  ce 
procès  comme  il  nous  avions  vu  faire  ce  Teftamcnc  à  S. 
Léger. 

Mais  il  arrivera  apparemment  que  les  parties  rcdrcflees 
par  le  mauvais  lucccs  de  leurs  contredits  changeront  de 
batterie,  car  ce  titre  fert  de  fondement  à  plufieurs  chefs 
de  demandes  qui  reftent  à  juger.  On  ne  manquera  pas  de 
former  inlcription  de  faux,  5c  on  donnera  pour  moiens  de 
faux  ce  qu'on  a  emploie  pour  contredits:  alors  cette  ma- 
tière fera  cpincuie  pour  des  gens  peu  accoutumez  à  pa- 
reilles diicuilîons.  Je  voudrois  bien  voir  par  vos  yeux  en 
pareille  occafion. 

A  la  p^gc  31.  de  vôtre  traité  Be  re  BiflomAtica ,  vous 
décidez  pour  la  vérité  de  cette  pièce,  &:  vous  en  dites 
deux  raiions  confidérables.  La  première,  qu'il  eft  fait  men- 
tion de  ce  Teltament  dans  lesEpîtresde  Jean  VIII.  que  vous 
appeliez  Sinceris  litteris.  Et  la  féconde,  que  vous  en  avez 
vvi  deux  Exemplaires  fort  anciens  dans  le  crèfor  de  TE- 
glife  de  Saltzbourg:  cependant  vous  nejuftifiez  en  cet  en- 
droit ce  Tedamenc  que  d'un  feul  des  contredits  qu'on  op- 
pofe  pour  le  rendre  (ulpccl  j  (çavoir  qu'il  ell  datte  de  l'an- 
née de  l'Incarnation  dans  un  cems  ou  conftamment  on  ne 
d.utoit  pas  ainll. 

Mais  la  difficulté  ne  combe  pas  feulement  fur  ces  pre- 
mières paroles  qu'on  trouve  à  la  tctc  du  Teftament:  Anno 
I.  D .  juiqu'aux  termes  :  Ego  LtodegArius  ,  que  je  crois 
comme  vous  l'avez  remarqué  ,  n'être  pas  du  texte  du 
Teftament  de  S.  Léger,  m'er»  rapportant  entièrement  fur 
cela  à  vôtre  expérience  6c  à  vos  lumières  :  mais  en  les 
écartant  on  propofera  un  autre  moien  de  faux  qui  paroî- 
rra  fort  èblouilTantj  fçavoir,  qu'il  eft  impolfible  de  conci- 
lier la  fepticmc  année  de  l'épiicopat  de  S.  Léger  arec  la 
rroif\ème  du  régne  de  Thierry,  qui  eft  la  datte  qui  reftcra 
à  cer  ac\e,  dès  qu'on  en  aura  ôcé  celle  que  vous  conve- 

T  t  c  y 
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nez  qui  y  a  été  mile  de  la  façon  de  quelques  interpoia- 
tCLtrs ,  ô:  h  cela  eit  i  comnieuc  croire  que  ce  Teflamenc 
foJLC  de  faint  Leeer?  pouvoic-il,  fe  méprendre  fur  l'ani^ 
née  de  Ion  epilcopat?  y.  a-c  il  apparence,  quil  aie  pu  le 
tromper  non  leuleraent  à  la  datte  dti  régne,  mais  (ur  le. 
régne  même?  lui  à  qui  les  Hilloriens  donnnent  tant  de. 
parc  aux  affaires  de  Ion  tems ,  6c  qu'ils  difent  avoir  été. 
le  premier  mobile  de  la  dépofuion  de  Thierry,  la  pnimiere. 
fois  qu'il  fut  mis  fur  le  tronc  par  Ebroiiij  lui  en  un  mot, 
qui  avoir  l'honneur  d'ctrc  dans  l'alliance  de  la  Reine  Ba- 
thilde,  ce  qui  paroît  par  ce  Tcilamenc. 

Le  Père  le  Coime  dans  Tes  Annales  Eccléfiaftiques  de 
France,  tome  3.  page  585.  établit  ce  moien  de  faux  d'une  ma- 
nière à  laquelle  je  ne  peux  répondre,  fi  vous  ne  m'aidez  5 
car  je  ne  crouve  rien  dans  les  Hirtoriens  de  France  qui- 
nc  favorife  ion  fyftême. 

Jl  paroît  que  S.  Léger  fut  fait  Evêqus  d'Autun  en  6.59. 
Le  Fcre  leCuinte  page  494-  tome  3.  Cordemois  page  i^-V- 
&  Mezéray  page  251.   en  fixent  l'Epoque  à  cette    année.. 
Il  ell:  vrai  que  Mr  de  Valois  rapporte  cet  événement  fous 
l'année  658.  mais  c'cll  ledcrnier  événement  quM  rapporte 
ious  cette  année,  d'où,  l'on  peut  jugtr  que  c'étoit  tout  à. 
la  fin  :  or  la  fin  de  l'année  6v,b'..  elt  h  proche  de  659.  qu'oiî, 
n'tin  peut  induire  une  différence  entre,  quatre  hiiloriens. 

Voilà  parmi  tous  ceux  qui  ont  écrit  avec  quelque  ordre, 
cronologique  les  leuls  qui  parlent  du  commencement  de 
répilcopat  de  S.  Léger,  ik.  qui  lui  donnent  une,  datte.  Je 
n'en  trouve  aucun  qui  le  place  plus  tard  qu'en  659.  quoi- 
que j'en  aie  beaucoup  remué.  Les  deux  hiftoriens  de  la 
vie  de  S.  Léger,  qui  le  trouvent  au  premier  volume  de 
Mr  du  Chefne,  ne  dattent  point  cet  événement,  &  il  fe- 
roic  même  affez  difiîcile  de  datter  fur  leur  narration. 

Sur  ce  pied-là  en  comptant  l'année  659.  pour  la  première 
de  l'épifcopat  de  S.  Léger,  la  leptiéme  année  de  cet  épi-i  . 
Içopac  tombsroit  en  665.  qui  appartient  Luis  contredit  au,- 
régne  de  Clotaire  &  non  à  celui  de  Thierry  jcar  Clotaire 
fucceffcur  immédiat  de  Clovis  II.  ne  mourut  fuivant  ces 
mêmes  hilloricns  que  lur  la  fin  de  668.  ou  au  commence- 
ment de  ]' année  665?.    Voiez.  le  Cointe  page  62.0,  Mr  de  . 
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Valois  page  154.  Cordemoib  page  350.  Mezcray  page  155. 
Nicole- Gilles  le  tait  nioui^ir  d  la  vérité  en  666.  liuis  outre 
que  c'clt-un  fentimencfingulier,  il  lailîe  toujours  la  dilfi- 
ciilcé  toute  onticre,  en  l.iill.int  l'année  Ci6$.  au  régne  do 
Ciotairc,  tjui  ne  mourut  Iclon  lui  i.]ti'en  666. 
']!  elt  Lvin  d'oblerver  en  cet  endroit,  que  Tliierry  a  ré- 
gné deux  fois,  &  que  Ce  ne  put  être  qu'au  fécond  régne 
dece  PriiKc  que  la  datte  du  Tc^ainént-clc  S'  Léger  pcuc 
convenir  i  car  il  ell  datte  de  la  troifiéme  année  du  rétrne 
de  Thierry,  ô<:  iulvant  tous  les  h  i  11  o  riens  ce  premier  rè- 
gne ne  dura  qu'un  an.  Ils  conviennent  tous  qu'tbroin 
l'ai.mt  mis'lur  le  trône,  les  grands  du  Roi.uiftie  à  la  ttïte 
delquels  étoit  S.  Léger,  appelèrent  Childeric  i  ^iii  vinc 
à  Paris  li  bien  accompagné  qu  il  le  rendit  maître  de  la  pcr- 
lonne  de  Thierry  6c  de  celle  d'Ebroiji  à-qui-S.  Léger  la uva- 
la  vie.  Thicrrv  fut  enfermé  à  S.  Denis,  &l  Ebroin  dans 
l'Abbaye  de  Luxeuil ,  5c  tout  eth-  fe  tk  >cn-  moiins-  tfun 
an  depuis  la  mort  de  Clotaire. 

Pour  trouver  donc  ta  troificnle -dbftéfe  du  fcc^iiirirégile 
de  Thierry  ,  qui  ell  la  datre  du  Tellament  de  S.  LcgcTy 
il  faut  favoir  combien  Childerica  régné  Se  quand  il  i  ccm-- 
niencéà  faire  place  à  Thierrv.   Or  le  Père  le 'Gôince  p.ige 
690.  /ylr  de  Valois  page  198:  Cordembis  page-^ôty  îviezéray* 
page  165.  font  régner  Thierry  pour  la  féconde 'foii  en  674J 
ce  qui  portero.c  la  troiliéinc  année  de  Ion  ré^ne  à  Tannée 
676»  onze  années  plus  tard  que  l'année  66y  qui  cft  la  lép- 
tiéme  année  de  l'épifcopat  de  S.  Léger ,  comment  conc^tÀ! 
lier  tour  cela  ?  Si  l'on  vouloit  s*<.'n  tenir  à  la  cronologie  de' 
Nicole  Gilles ,  l'anacronilme  feroit  ena)re  bien  plus  vi"olenr, 
èc    cette   iroiiiémc  année   tomberoic    en   681.    car   il    fait 
taer  Childeric  en  679.  dans  la  forefl:  de  Bondi  proche  dé 
l'Abbaie  de  Chclles  par  ivn  certain  Bodillou  dont  il  raconte 
les  avanturcs. 

Vcila,  mon  Révérend  Perc,  des  diflkultez  que  j'.u 
peine  à  digérer  ,  mais  je  compte  qu'un  mot  d'éclaircif- 
icmenc  que  vous  voudrez  bien  me  donner  ajiplanira  totit. 

Mais  tandis  que  je  vous  tiens,  croiriez- vous  que  iouS' 
leterme  de  C.'f^fcll.i  on  put  C(Mnprendre  les  Egliles-parroiî"'-- • 
fulci  dans    le    fepiiémc   lléclc.    Mr  du  Cange  n'cll  p_lS<i 
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de  cet  avis  là,  &  croiez-vous  qu'au  feptiéme  fiécle  l'Eo-Iife 
eue  déjà  reçu  le  joug  du  Patronage  pour  les  Eglifes  par- 
roiffiales  ?  Je  iai  bien  que  le  droit  de  Patronnage  eft  bien 
plus  ancien  que  ce  tems-lA:  il  en  eft  parlé  dans  le  Concile 
d'Orange  tenu  en  441.  &c  les  Novellesdejuftinien  contien- 
nent des  difpofitions  qui  donnent  à  ce  droit  beaucoup  d'an- 
cienneté ,  mais  ce  n  elt  pas  là  la  quellion  ,  il  s'agit  de  fa- 
voir  11  au  feptiéme  fiécle  les  Eglifes  parroiflîales  y  étoienc 
fujettes. 

Mille  pardons ,  mon  Révérend  Père ,  de  la  liberté  que 
je  prends,    foiez  perfuadé,  je  vous  prie,  qu'on  ne  peut 
être  avec  plus  d'ellime  &  de  refped  que  je  luis. 
A  pijon  ce  50  JuiWet  1701. 


EXTRAIT    DE     1^4:    RE'PONSE. 

.■j-li£3oIl 

JE  perfifte  à  dire  que  le  Teftament  de  S,  Léger  Evê- 
que  eft  très-bon  au  fonds  :  il  ell:  vrai  que  la  chrono- 
logie qui  eft  à  la  tête  de  cette  pièce,  eft  très  défeclueufe 
non-feulement  à  caufe  de  l'année  de  l'Incarnation  qui  y  eft 
ajoutée  contre  l'ufage  de  ce  tems-là ,  mais  encore  pour 
l'année  troifiéme  de  Thierry  comparée  avec  l'an  feptiéme 
de  l'épifcopat  de  S.  Léger  ,  ce  qui  eft  infoutenable.  Je  fup- 
pofe  avec  les  auteurs  que  vous  avez  marquez ,  que  S.  Lé- 
ger a  été  fait  Evêque  îur  la  fin  de  è)S.  ou  au  commence- 
ment de  l'année  fuivante,  èc  que  le  régne  de  Thierry  de- 
puis la  mort  de  fon  frère  Childeric,  commence  environ 
673.  U  ainfi  l'an  5.  de  ce  Prince  revient  à  l'an  de  J.  C, 
6j6-  qui  étoit  l'an  17.  du  ponciticat  de  S.  Léger.  Pour 
concilier  ces  deux  époques,  je  luis  perfuadé  qu'il  faut 
retenir  l'an  3.  de  Thierry,  f  j'en  dirai  la  raifon  dans  la 
li,iite;  2c  qu'il  faut  lire  dans  le  Teftament  de  S.  Léger  xvii. 
Epifcupatus  nui  anno ,  &  qu'ainfi  le  Copiftc  aura  oublié  un 
X.  comme  a  fait  le  continuateur  de  Fredcgairc,  tel  qu'il  eft 
dans  les  imprimez  ,  où  il  ne  donne  que  4.  ans  à  Clotaire 
frère  de  Thierry  ,  quoi  qu'il  foit  conftant  qu'il  en  ait  ré- 
gné 14,  ce  qui  peut  cftrc  arrivé  par  les  copiftes  qui  ont 
o  mis  un  x.    Le  fonds  de  la  Pièce  eft  bon. 
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11  cft  faic  mention  dans  cette  piccc  d'une  afTcmbll'c  de  34^ 
Evêqucs  tenue  à  Chrijliaco  la  mcmc  aniiéc  }.  de  Thierry, 
ce  qui  elt  lans  doute  le  Concile  d'Autun,  dont  les  Actes 
fc  trouvent  en  partie  dans  les  CoUcclions  de  ce  Concile.  Ce 
Concile  (e  trouve  d.ms  le  Pcre  Sirmond  ,  &  marque  la  qua- 
trième année  de  Thierry,  mais  il  le  peut  faire  qu'il  ait  été 
commeiKe  l'an  troificme  auquel  tems  S.  Léger  a  fait  lori' 
Teltamcnt ,  qu'il  finit  l'an  quatrième  que  les  adcs  impri- 
mez marquent. 

Le  mot  de  CaPelU  au  fepticmc  fiéclc  anciennement  ne  fi- 
gnihoit  pas  les  eglilcs  parroilfiales,  mais  bien  dans  la  fuite  j 
car  le  titre  du  iCoy  Ve  Cape/lis  Morhichorum,  s'entend  des 
l'arroilTes  qui  ccoicnt  tîans  les  églifes  ou  chapelles  des  Mo- 
naftércs.  l'our  les  Patronages  laicqucs  des  Eglifes  paroi f- 
fiales,  je  ne  crois  point  que  l'on  en  trouve  avant  Charles 
Martel.  VoiezThomaHin,  Difcipl.  Ecdef.  lomo  i.  part.  1. 
lih.  3.  cap.  16.  Dans  l'édition  Françoife  lome  1.  part.  }.  liv. 
z.  chap.  46- 

A  Paris  ce  4  Août  1701. 


M"^'      B  O  U  H  I  E  R 
A     D.     J.     MABILLON. 

AnAchronïfme    des  Vercs  Sirmond  é"  Lahbc  fur  le  Concilt 

de  Chrifliaco. 

M.    R.    PERE, 

JE  vous  rends  mille  grâces  très-humbles  à^%  éclaircilfe- 
mens  que  vous  avez  bien  voulu  me  donner  par  vôtre 
réponle,  qui  a  levé  tous  mes  fcrupules:  ce  n'eft  pas  mer- 
veille qu'ils  m'arrctalivnt  s'ils  ont  paru  difficiles  à  rélou- 
drc  à  un  homme  comme  vous.  Ce  mot  de  dccimo  que  vous 
reftitucz  à  la  datte  de  Tépifcopat  de  S.  Léger,  eft  heùreu- 
fement  imaginé  &  lie  merveilleufement  le  fvftêmc  >  car  il 
tft  vrai  que  la  dixfeptiémc  année  de  l'épiUopat  de  S.  Lé- 
ger convient  l'on  bien  à  la  iroillcmc  année  du  régne  eic 
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Thierry»  &c  elles  tombent  à  laiinée  de  J.   C.  C76.    'ï 

'Au  reftp,  cesj4.  Èvêqiies  alîemble^z.  à  C^r//?/4fo  &  que 
vous  préceadez  être  le  CoiieUe  d'^^utun ,  donne  un  grand 
air  d'auchenticité  à  ce  Teftament:  mais  en  palîant  le  Père 
Sirmond  2c  le  Père  Labbe  fe  ionc  trompez  dans  la  datte 
(k,£e  Concile  j.lorfque  voruiant  réduire  l'année  quatrième 
de  Thierry  à  l'année  dé  l'Imcarnation ,  il^  ont  datte  ce  Con-) 
cile  de  l'année  670.  au  lieu  de  67e.  Mille  pardons,  mon 
R.  Père,  fi  je  vous  ai  interrompu,  on  ne  peut  être  avec 
plus  d'ellime ,  de  reconnoillance  &  de  relped. 

A  Dijon  ce  8  Août  1701.  . 


Mr.    de    camps    ABBE'    DE    SIGNY 
AD.     î.     MABILlbR 
Daife  de  U  mort  du  Roy  Robert.      -^^^  ■■' 

VOUS  m'avez  demandé  il  y  a  quelque  tems ,  mon 
Révérend  Père,  fi  jen'avois  pas  quelque  choie,  qui 
pût  fervir  à  lixer  l'année  de  la  mort  du  Roy  Robert.  Je  ne 
{avois  rien  alors ,  que  ce  que  vous  en  avez  remarqué  dans 
vôtre  Diplomatique,  page  zoz.  Mais  en  examinant  les  acles 
les  plus  curieux  ,  que  j'ai  tiré  des  régi ftr es  des  Chartes  du 
Roy,  j'ai  trouvé  dans  l'ade  de  fondation  de  l'Abbaye  de  Ce- 
rifi  au  dîocéle  de  Coiîtance,  fait  par  Robert  Comte  des 
Normans ,  une  datte  qui  peut  fervir  à  fixer  l'année  de  cette 
mort.   Elle  eft  conçue  en  ces  termes: 

ytcîa  fum  lojtc  in  Rodomo  Civitate  ,  icmpore  Jorninis  Tafx^ 
anno  ab  Incarnatione  Domini ,  mille/imo  trigeftmo  ftcundo. 
^oimdrtmrum  tenente  Primatum  Marchione  Roberto.  Prima,- 
lus  ejits  dnno  quinto.  Sub  Frnncorum  Rege  H  E  N  R  J  CO. 
Regiti  ejHs  ,  fofi  Pat  ris  obitum ,  anno  primo.  Indictione 
quinta  décima.  Epafta  fext.t,  TrintA  Feria.  Luna  quinta. 
Fridie  idiis  Novembris.  ,t 

,   Il  me  paroîç  que  par  la  dattc,de  cette  Charte  on  doit 
fixer  à  l'an  «031.  la  mort  du  Roy  Robert. 

Car  à  mollis  que  ce  Prince  ne  foit  mort  le  ,20  Juillet 

1032. 
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1031.  le  II.  Novembre  1031.  ii'auroit  pa^  érc  de  la  prcmicre 
année  du  régne  de  Henry  1.  lun  hU ,  à  compter  ce  régne 
depuis  la  mort  du  Koy  Kobcrc  Ion  Pcre  :  Sub  Frantorum 
Rfge  Henrico  ,  Regni  tjus  fofi  Pains  obtium  priyr.o. 

O'aiileurs  cette  année  convient  partaiiuiitnt  a  l'indiclion 
XV.  qui  tombe  polltivenicnt  à  l'an  1C31.  de  même  que  le 
Pontirtcat  du  Pape  Jean  XIX.  qui  motirut  le  8.  Novembre 
1031.  Qi^ioi  qu'il  (oit  mort  quatre  jouri  avant  la  confeclion 
des  Letires  de  cette  Fondation.  Du  moins  cil  il  conftanc 
que  ceu.x  qui  les  dreflérent ,  le  croiuient  encore  vivant  i 
car  on  ne  pouvoic  pas  avoir  rtçix  à  Rouen  les  nouvelles  de 
ix  mort. 

Enhn  le  iz-  Novembre  de  l'an  1031.  fe  trouve  avoir  été 
un  Dimanche  >  car  l'an  1031.  écoit  une  année  Billtxtile,  Se 
les  lettres  Dominicales  étoieut  B.  &  A.  La  lettre  A  vient 
juftcmcnt  le  11.  Novembre. 

Suivant  la  datte  de  c<iiic  Charte,  le  Roy  Robert  eft 
donc  mort  l'an  1031.  &  non  pas  l'an  1031.  comme  l'a  crû 
le  Père  Laccari,  ni  l'an  1033.  comme  l'a  avancé  Baronius. 
Je  vous  parierai  encore  à  cette  occafion ,  mon  R.  Père, 
d'un  autre  ade  que  j'ai  tiré  des  regiRres  des  Chartes ,  dans 
lequel  j'ai  trouvé  le  jour  de  la  mort  de  la  Reine  Fredcrone. 
Ce  font  des  Lettres  de  contirmacion .  que  Charles  le  Sim. 
pie  a  accordées  à  l'Abbave  de  S-  Martin  de  Tours,  des 
biens  qu'elle  avoit  dans  rÂuftralîe,  la  Neullrie,  dans  la 
Bourgogne,  dans  l'Aquitaine,  dans  la  France,  &c  daui 
les  autres  parties  de  fon  Royaume- 
Charles  le  Simple  dans  cet  acle  de  confirmation ,  ordonne 
aux  Chanoines  de  S.  Mattin  de  Tours  ,  de  faire  mémoire 
de  lui  dans  leurs  prières  le  iS.  Janvier,  auquel  jour  il  a 
çté  élevé  à  la  Royauté.  Et  il  leur  recommande  en  même 
tems  ,  de  prier  pour  la  Reine  Fredcrone  fon  époufe, 
le  jour  de  fon  décès  arrivé  le  10.  de  Février.  Les  deux 
Chartes  du  Roy  Charles  le  Simple  en  faveur  de  l'Abbave 
de  Compiégnc ,  que  vous  avez  rapportées  dans  vôtre  Di- 
plomatique, parlent  feulement  que  l'on  priera  Dieu  pour 
elle  le  iV  Novembre  i  mais  elles  ne  parlent  pas  du  jour  de 
fon  décès. 

Si  vous  avez  quelo^ue  chofc  qui  décruife»  ou  qui  confirme 
Temt  I.  V  u  u 
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la  nouvelle  Epoque  de  l'année  de  la  mort  du  Roy  Robert, 
je  vous  ilipplie,  mon  Révérend  Père,  de  me  le  communi- 
quer avec  vôtre  bonté  ordinaire ,  Se  de  me  faire  cependant 
l'honneur  de  me  croire  avec  paffion  Sic. 
De  Paris  le  31  AoUt  1701. 


SUMMO     PONTIFICI 

CLEMENTI     XL 

D.    J.    M  ABILLONIUS. 

Primum  Annalium.  Benediclinorpim   Tomum  o^ert* 
B^ATISSIME     PATER. 


V 


E  R  E  O  R  ne  modeftix  limites  eçrredi  videar ,  fi 
Sanditacem  veftrara  ,  toc  gravilLmis  Ecclefia:  nego- 
tiis  occupatam  >  homo  tantillus  litteris  meis  interpellem, 
Verum  fiduciam  mihi  prabet  tum  innata  ipfius  humanicas> 
lum  propenfus  in  Ordinem  S.  Benedicti  amor,  ciijus  to- 
mum primum  Annalium  nec  vulgaie  abique  Apoilolica 
veftra  benedidione,  nec  S.  veflra:  abfque  litteris  ofFerre 
mihi  licere  exiftimavi.  Quod  fi  primum  iftud  merear, 
non  dubiro  quiu  mihi  muitum  divini  pra;fidii  allatura  fie 
ifta  benedidio  ad  profequcndos  noftros  Annales»  quorum 
toraus  fecundus  intra  icx  menfes  è  prîelo  prodibic  in  lu- 
cem  ,  quem  duo  alii  jam  compofiti,  S:  prxlo  parati,  Deo 
dante,  ftacim  lublequentur.  De  aliis  Itatuct  divina  Pro. 
videntia  ,  qua  favente,  quidquid  vitis  ac  cemporis  fuper- 
fuerit  j  ego  eidem  operi  libenccr  impendam.  In  his  omnibus 
id  potifTimum  euro ,  ut  paflîm  teftata  faciam  rrati  animi 
noltri  in  Sedem  Apoltolicam  indicia>  cui  Ordo  nofler  & 
initlum  6c  incrcmcntum  accepta  refcrt ,  teliciter  deinceps 
perennaturus,  fi  veftra  Apoltolica  protedione  &  benedi- 
clione  munietur.  Utramque  mihi  mcifque  fodalibus  fup- 
plex  peto  à  Sanclitarc  veftra,  cujiis  incolumicatemad  mul» 
ios  amaos  afliduii  prccibus  àDeopoftulamus. 
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R  E  S  P  O  A'  S  I  U. 

K.    r. 

SING  U  L  AIII  pUne  benignitacc  Sanclifïîmus  Domi- 
nas nollcr  cxcepic  primufii  volumcn  Annalium  Orài- 
nis  S.  Benedicli ,  cjiiod  una  cum  tuis  litcris  Hlialis  ob(c- 
quii  plcnis  Sandicati  dix  niipcr  oblatum  fuir.  Cum  enim 
Bcncdiclinam  tamiiiam  ,  unJc  olim  in  univcrLim  EccL'fuim 
diffufus  eft  odor  optimus,  ficuc  odor  agri  plcni,  cui  be- 
nedixic  Dominus,  prxcipua  fcmpcr  dilexeric  charicace,  & 
magni  cciam  fcccricî  iiihil  lanc  opcatiiis  atque  jucundius 
accidcre  poccrac  Sanclicati  lux,  quain  ut  quilpiam  toc 
virorum  pietatc  ac  doclrina  prxilantium ,  quibus  illa 
perpccuo  Horuit,  tocqiic  prxterca  Summorum  Pontificum, 
qui  diii  Chrillianam  rein  publicam  ranctiiTime  admini- 
Itrarunc,  prxcLuib  gcllis  pro  rci  dignitatc  Icribcndis  ani- 
mum  adjicerct.  Tibi  itaquc  fua  Sandicas  iufceptum  opus, 
quod  illultri  ingenio  eximiaque  erudicionc  tua  maxime 
dignum  patat ,  ex  animo  gratulatur,  ucquc  illud,  quan- 
tum rei  moles  permifcric ,  urgeas,  vehcmenicr  cupit  :  rata 
pofteris  magno  incitamcnto  futurum  ad  xmulanua,  qux 
paflim  occurrcnt,  egrcgia  majorum  cxempla  ,  &  parcm 
omnino  folidamquc  gloriam  tuo  nomini  comparaturum. 
Hxc  Sandiiluiuis  Paier  refpondcre  me  tibi  juilït.  Se  pa- 
ternam  qua  te  ampleditur,  bencvolcntiam  Apoflolica  be- 
nedidione  tcftari,  quod  dum  exequor  ,  Dcum  rogo ,  ut 
te  incolumcm  Horentcmquo  diu  fervet. 
Datum  Komx  die  24.  Junii  1704. 


Cardinalis    Paulutius. 


Vuu  ij 
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CLARISSIMO     ET     ERUDITISSIMO     ABBATI 

JUSTO     FONTANINO. 

FR.     JOAN.     MABILLONIUS      S.     P.     I>. 

Grattas  agit  ob  fufceptum  à  fe  Rei  Di^lomatiu patrocimum. 

PE  R  V  F  N  I T  tandem  in  manu  s  meas  è  Regia  Biblio- 
theca  aureus  liber  tuus,  Vir  clarifTime ,  quo  vete- 
rum  Diplom.atum  veritatem  ,  fimiilque  meam  ridem  ab 
iniqua  Germonii  cenlura  vindicare  aggrejGTus  es.  Ubi  pri- 
mum  iilum  muruo  acccni  à  Regio  Bibliociiecario  >  conti- 
nuo  eum  aperui,  moxque  ad  legendum  me  rapuit  primo 
quidem  typorum  nitor,  quo  nihil  elegancius  i  tum  argu- 
nienci  genus  »  quod  mea  maxime  intererac.  Argumento 
probe  refpondet  ticulus,quo  concinnius  nihil ,  JulU  nomen. 
pra;ferens  ad  jus  luum  cuique  reddendum.  Verum  eo  fe- 
îiciiis  nihil,  quod  Sandtiffimus  Pontifex  Clemens  XI.  com- 
munis  omnium  parens  &  judex,  caufa;  tua:  pariter  ac  no- 
ftrar  patrocinium  fuum  impendi  haud  dedignatus  eft,  paf- 
fus  aufpicatiflimum  fuum  Nomcn  libro  tuo  pra;figi  ,  qua 
de  re  maximam  tecum  gratiam  Sanclitati  fua:  habcmus. 
Lecla  magnifica  tua  ad  eum  epiilola  ,  mox  librum  totum 
avide  lego  ac  perlego,  in  quo  icribendi  modus  ProfefToris 
eioquentix  nomine  dignus  elucet.  Jam  vero  quam  exqui- 
fita  rerum  in  toto  operis  decurfu  varietas ,  quanta  ratio- 
num  vis  ,  quanta  argumentorum  moles  !  Ea  iane  ut  lis  ad- 
vcrfarius  non  tam  fuperari,  quam  obrui  videatur.  Qiiam- 
quam  vercor ,  ut  fe  vidum  tateatur  Germoniusi  vixque 
ïnihi  perliiadeam  ,  ut  is  qui  fe  in  re  Diplomatica  magif- 
îirum  putabat,  vix  difcipulum  fe  reputari  facile  fultineat., 
Verum  hac  de  re  judicabunt  a:qui  rerum  a;ilimatores ,. 
quos  tibi  applaufuros  elle  non  dubito,  Ha-c  (aitem  Ger- 
monio  nos  debere  cenfebimus ,  quod  tam  prîeclaro  operi 
occafionem  dedcrit.  Ad  me  quod  attinet ,  ctfi  non  dubir 
tem,  Vir  clariffimc,  te  in  componendo  edcndoque  exiîuio 
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iilo  libro  non  tam  nwi  quam  publica;  rti,  ut  par  cft ,  la- 
tioncm  habuiflci  tamen  quia  mca  caufa  cum  publica  con- 
junda  crt  ,  tcquc  nicis  Ihidiis  alias  favcre  compcrtum 
habeo  j  vtrbis  cxprimcrc,  ncduin  rc  ipfa ,  non  valcu  , 
quancum  cibi  obllriJus  llm  ,  quod  illam  lucubrat.iont.in 
claboraveris  ac  publici  juris  fcceris  :  ex  qua  ccrte  incclli- 
gcnc  licceraci  omncs,  quo:  &:  quanta  ex  tua  eruditionc  (pc- 
rarc  fc  exipedarc  polîîntjqui  tJ.m  praclarum  tjui  ipccinita 
prxtcr  alla  dcJcris.  Quam  cxpcctationcm  uc  faclii  con:- 
pleas,  intcgram  fie  diuturnam  tibi  valctudincm  à  kiprcmo 
rerum  Autorc  tibi  conccdi  ex  anime  txopto.  Plura  tibi 
nominc  mco  diclurus  ell  nofter  in  Urbc  Frccurator  Gc, 
neralis.  Valefic  me  tibi  addidiffimum ,  utcocpiili,  ama- 
re  perge.     Parifiis  Pridic  Kal.  Novembris  anno  1705. 


CLARISSIMO     ET     CELEBERRIMO     VIRO 

J  O  A  N  N I     M  A  B I  L  L  O  N I O 
JUSTUS     FONTANINUS      S.      P.     D. 

De    eadem    re. 

PO  S  T  iongam  corporis  xgritudinem  ,  qux  vix  duni 
imprcflîi  ,  neque  lacis  recognitis  Vindiciis  antiquo- 
rum  Diplomatum  .  pcr  intègres  duos  menfes  clapll  au- 
tumni  me  afflixit  ;  oportunum  folamen  animo  noflro  prx- 
bucrunt  luavilllmx  litera:  tux  ,  quibus  lucubraiioncm 
meam  non  modo  à  te,  Virclariflîmc,  non  improbatam,  /ed, 
qux  tua  humanitas  eft  ,  luculcntis  laudibus  inli<'nitam  tcf- 
taris:  quam  aniplillîmam  (ane  mercedem ,  haud  concinuo 
illi  dcberi  putarcm .  fi  hoc  abfque  injuria  finccri  ani- 
mi  &  perlpicacifllmi  judicii  tui  fieri  unquam  poù 
fec.  Eft  proteclo  unde  me  circunfpiciara  ,  non  invita 
Minerva  >  tantam  caufam  in  hac  lucc  hominum  à  me  ita 
fuillc  fulccptam  ,  ut  Dilceptatione  Gcrmonii  urbs  h.ic  (a- 
pientilLma  florenti  nomini  tuo,  feu  publicx  vcritati,  nihil 
omnino  dccradum  efle  intcllexeric,  &  oratio  mea  cxpcc- 

y  u  u  iij 


558  L  E  t  T  R  E  S. 

tationem  tuam  fuftinere  potuerit  :  qux  licet  canfa:  ipfius 
inagnitudini ,  Se  operis  cui  celebricaci ,  potius  quam  uUis 
ingenioU  noltri  fublidiis  tribuenda  elle  videani  ;    atcamen 
mihi  tanti    fant ,  ut  non    pocniteat  ,    fcripcum   illud    è 
manibus  noftris  elabi  fiviirej  quum  inde  cerco  innocueric, 
me ,  quamvis  tuis  laudibus  imparem ,  non  indignum  exif- 
timari ,   qui  me  tui  prxcipuum  admiratorem   proficerer. 
Hoc  tam  magno,  tam  pr^fente  ,  tam  honefto  prarfidio  cir- 
cundatus,  vix  eft  cur  edentula  &  imbecilla  ca  omnia  non 
putem ,  qus  in  Rem  Diplomaticam  forte  deinceps  conjici 
poterunt,    Etenim  in  fcripta  tua  veritati  de  immortalitati 
iiibnixa  quo  majore  conatu   ftudioque  res  agitur ,  eo   le- 
viorem   intirmioremque  eandem  exill:imoj  quum  non  me 
unum  adftipulatorem  ,  qui  tantulus  fum  ,  fed  univerfum 
eruditorum  confenfum  tibi  tanto  ante  comparare  potueris , 
ita  ut  difceptationibus  te  aggredij  fît  contra  omnes  iniqua' 
certatione  velitari.   Plura  nomine  tuo  mihi  nunciavit  ve- 
fter  in  Urbe  Procurator  Generalis,  pro  quibus  magnam 
gratiam  babeo ,  vellem  etiam  referre.     V  aléas    intérim, 
Vir  celeberrime  ,   &  qui  literaria:  Reipubiicae  caufTa    es 
natus,  te  etiam  ejufdem  caufTa,  non  tua  folum  ,  diu  nobis 
incolumem  prxfta  j  quodque  mihi  maximo  honori  ducam, 
me ,  uc  facis  >  amare  perge. 

Datum  in  Urbe  nonis  Januarii  170^. 


ILLUSTRISSIMO     ET     ERUDITISSIMO     VIRO 

D  O  M  I  N  I  C  O     L  A  Z  Z  A  R  I  N  O 

F.     JOANNES    MABILLON.    S.     P.    D. 

De    Re    Di^lamatica. 

INCREDIBILI  gaudio  ,  Vir  prxftanciflîme  ,  me 
aflFccit  advenius  in  hanc  Urbcm  illuftriflimi  Abbatis 
Paflionei  ,  quem  fummopere  videre  cupiebam  ,  uc 
débitas  ei  gratias  coram  agerem,  quod  ejus  tavore  &  be- 
neficio  clariffimum  Abbatem  Foncaninum  adverfus  Ger- 
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monii   infulcus  ftrcnuum   vindictni   habiicrim.    Ai  mvo 
me   g-uidio    cumulavic    idem    iliultnliimub   Abbai,    cum 
elcgancililnum  ilUm  cpillolam  niihi  Itgcndim  dono  dcdic, 
qua  tu  iplc  ,    Vir  nobilillimc  ,   loiuanimun  ,  coinmuiKm 
amicLim  ,  de  Trivultianis  ccnloribus  ica  vindicalti ,   uc  ne 
mutirc  quidcm  m  pollcrum  auluri  fine,  Il  (apianc.    in  cas 
cnim  illos  redcgilli  angullias ,  uc ,  fi  linccrc  agcrc  voient, 
c|uod  vcrcor  uc  vclint,  crrorcm  (uum  agnofccrc  cogancur, 
Icque  longe  à  vcri  Icopo  abcrralîc  palain  fatcri ,  cum  Fou- 
taniiium  Germonii  Icopum  non  attigillc  tcmcrc  dixcrunt. 
Sin  vcro  culpam  fuam  tueri  pcrganc,  habcnc  qui  cos  cgrc- 
cic  rcfcllac  ac  rccundat.  Miferec  me  l'anc  illorum  aneultix> 
in  quam  le  imprudences  conjcccrunc,  quafi  nemo  tuturui 
eflec ,  qui  corum  tucos  ÔC  arteb  reccgerec ,  6c  in  publicuni 
traducerec.    Qi_iod  autem  id  tam  belle  pra:lticcris ,  Vir  ilr 
luftriiUmc  ,  &  Foncaninum  noftrum  tanta  vi  eloqucncicU, 
tam  prclîe,  tam  ialfe  &  IcpiJe  vindicaveris,  hoc  nomine  me 
tfbi  obftruclilîimum  elle  perlencio  &.  agnolco.  Sicenim  Fon- 
tanini  caufa  cum  mea  modo  conjunda  ell ,  ut  qui  illum 
amet  ac  defendat ,  amicus>  qui  lacellac  >  uc  candide  modo 
tuo  loquar,  inimicus  mihi  repucandus  lie.    Jmmorcalcs  ica- 
que  gracias  tibi  ago  Vir  illullrililme,  quod  tjus  caulam 
ac  mcam  tuendam  lulceperis  j  precorque  obnixe,  ut  idem 
pofthac  faccre  pcrgas,  meque  in  numcrum  eorum  qui  te 
plurimum  C(.)lunc ,  cibique  addiclillimi  (une ,  accenferc  di- 
gneris.    De  cccero  ceriiorem  ce  elle  velim  ,  me  tui  dtin- 
ceps  memorem  femper  tore  apu^^Deum,  uc  pracclaran'i 
libi  pra:bcac  occafionem  cxperiendi  eximias  illas ,  quibus 
cjus  dono  exccllis,  animi  &:  ingcnii  doces  ad  ipfuis  gloriam 
&  reipublit\i;  Chriftianœ  ucilitacem.     Vale,  Vir  illultriiiî- 
me,  &  vericacis  vericatemque  fincere  amantium  defcnlbr 
elle  perge.    Iterum  vale. 

Parihis  VI.  Kal.  Septembris  au.  ijo6. 
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D.     JOANNES      MABILLONIUS 
FR.     VINCENTIO    THUILLIER. 

^ui  eum  rogAveratt  ut ,  i^fo  cum  Frxfojïtis  agentet  Frater 
j'utts  ex  Oratoriano  fodali  Benedictinus  fuclus ,  Jldtïm  à, 
votorum    rtuncu^Atione  ,   ad  Jîudia  Thtologica.    admovc- 
reiur. 

QU  A  S  in  reditu  è  S.  Faronis  Monafterio  ad  me  fcripTifti 
licteras  ,  amantiflime  Frater,  eas  Compendii  accepi  > 
biduo  poftquam  illinc  dilcefTeras  :  legi  eas  magna  cum  vo- 
luptate,  &  parum  abfuic,  quin  mihi  perrualeris,  id  quod 
pecebas,  tibi  efTe  conccdcndum.  Verum  ,  ubi  paulifper 
rem  atcentius  expendi,  fcpcfico,  quod  amor  in  te  meus  fug- 
gerebat ,  pr.TJudicio,  intempeftivum  mihi  vifum  eft  id 
quod  rogabas.  Pro  comperto  enim  habeo,  Prxpofitos  no- 
itros  numquam  paffliros»  ut  recens  profellus  Frater  tuus, 
ftatim  ftudiis  Theologicis  admoveatur,  licet  iis  fît  prxdi- 
tus  moribus  »  ea  eruditione,  ut  illa  ftudia  citra  profeclus 
fpiritualis  detrimentum,  immo  cum  non  levi  fruftu  perfe- 
qui  poflît.  Suggeram  tamen  Patribus  noftris ,  cum  Pari- 
fios  reverfus  fuero,  rogationem  tuam,  ut  faltem  intelli- 
gasi  quantum  cupiam  votis  tuis  obfecundare.  Pone  ita- 
que  >  mi  Thuillcri,  quam  de  fratrc  tuo  geris  animo  folli- 
cicudiiiem  ,  eumque  totum  ,  uti  6c  te  ipfum  ,  Superiorum 
nollrorum  Providcntia;  committe.  Sic  enim  rîet ,  ut  me- 
lius  tuis  ejufque  commodis  confulas.  Fcrtalle  enim  non 
expedit  ,  ut  tam  cito  gcrmauus  irte  tuus  ,  à  quieto 
iilo  5c  tranquillo  vitx  génère  i  à  fîlentio  inquam  .  lolitu- 
dine  &  labore,  qui  corpore  exercetur,  ad  Icholallicas  illas 
mentis  agitaciones  &:  controverfias  transferatur.  Fortaffe 
non  expedit  tibi,  ut,  pro  ea  qua  in  eum,  ut  par  elt,  amo- 
ris  teneritudine  ipfi  adftringeris  ,  una  tam  cito  convivatis  : 
ne  ex  hoc  conviclu  amor  difciplina:  tantifper  larguefcat  , 
&  aliorum  in  te  affccflus-  Patere  itaque  eum  ,  carilTîme 
Frater,  ad  tempus  à  le  fcparatum  efio,  donec  robuftior 
luriufque  vircus  fiât,  quod  tibi  &  illi  pra:  omni  Tcientia 
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€x  animo  apprccor.  Cxtcnim  tibi  pcrfiiadcas  vcliin ,  me 
ucric|ue  vcltruni  ubi  le  oftcrct  occalio ,  pro  moJ.ulo  pr.c- 
ftarc  paratum  elle,  qiiidquidc  rc  veltra  elle  iiuellexero. 
Ego  vero  vicilllm  rogo,  uc  nicmor  lîi  mei  in  pretibus  tuis» 
ut  milericordiani  Dei  conlu-jiiar ,  tum  inpiMienci  LlcuIo, 
tum  in  hituro.  Vale.  Scrikbam  in  cella  S.  M  ircini  propc 
Compendium  i  iv.  Kal.  Octobris  an.  '707.   Tuus  ex  animo. 

D.     JEAN     MABlLLUiN 

A     MONSEIGNEUR     LEVE  Q^U  E 
de  Montpellier. 

jugement  qu'il  porte   du  Ctuhîchifme  publié  par 
L\\uio)ité    de   ce  F rcl.it. 

MONSElGiNEUR. 

NOUS  avons  lu  Dom  Thierry  Se  moi  les  In-ftruc- 
tions  que  Air  l'Abbé  Pougcc  m'a  fait  l'honneur  de 
ine  mettre  entre  les  mains  de  vôtre  part.  C'eit  un  Ouvrage 
qui  me  lemble  très  digne  de  paroîcre  K)us  vôtre  nom  ,  & 
qui  lera  lans  doute  trés-utilc  non-lculcment  pour  tous  les 
Catholiques  Se  nouveaux  convertis,  mais  encore  pour  tous 
les  Palpeurs.  C'eft  un  abrégé  très-exacl  de  toute  la  doc- 
trine Chrétienne,  qui  explique  préciicment  Se  dillindc- 
mcnt  tout  ce  que  Ton  doit  croire  >  tout  ce  que  l'on  doit 
faire,  Se  qui  montre  les  moiens  pour  le  faire.  L'ordre  Se 
l'arrangement  en  ell  très  beau,  chaque  matière  y  eft  trai- 
tée avec  un  très -grand  détail,  mais  lans  confufion  >  les 
cxprelBons  en  font  claires,  les  décidons  préciles,  fagcs  Se 
nullement  outrées.  Enfin  l'on  peut  dire  que  c'eft  un  (om- 
maire  de  toute  la  Théologie,  qui  eft  proportionné  à  la  por- 
tée de  tout  le  monde  ,  Se  qui  dans  la  brièveté  renferme  pour 
les  plus  habiles  une  cfpéce  de  commentaire  en  marquant  les 
lectures  que  l'oa  peut  faire  pour  traiter  plus  amplement 
chaque  matière.  Je  ne  doute  pas  ,  Monfeigneur ,  que 
tous  ceux  qui  liront  cet  Ouvrgc  n'en  falTent  .1  V.  G.  un 
rapport  encore  bien  plus  avantageux:  Se  je  n'aurois  pa^ 
pris  la  liberté  d'en  dire  mon  Icniiment  dans  cette  lettre, 
Tome  I.  Xxx 
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i\  Mr  l'Abbé  Pouget  ne  m'avoic  afTuré  que  V.  G.  le  fouw 
haitoic  de  moi. 

Je  lui  ai  mis  entre  les  mains  la  re'ponfe  à  la  lettre  que 
V.  G,  a  fait  l'honneur  d'écrire  au  S.  Abbé  d'Orvai.  Il 
me  marque  dans  celle  dont  il  m'a  bien  voulu  honorer,  qu'il 
n'avoit  pas  crû  que  fon  état  lui  permît  de  vous  écrire 
pour  aflurer  vôtre  Grandeur  qu'il  fe  feroit  un  devoir  de 
prier  Dieu  pour  l'exécution  de  vos  delTeins.  Je  ne  doute 
pas  qu'il  ne  vous  en  rende  raifon  dans  fa  lettre.  Je  prie 
Dieu  qu'ii  vous  conferve,  &  fuis  avec  un  profond  refpecV» 

Mr.     L'ABBE'    PASSIONEI 
AU     CARDINAL.     COLLOREDa 

Mart  de  Dom  Mahi/lûn. 

LA  ftimache  VoflraEmi-  T    'ESTIME  que  vôtre 

nenza  faceadel  P.Mabil-  1  ^  Emincnce  faifoit  du  Père 

lone,e l'alto concettOjcheavea  Mabillon  >   &;  la  haute  idée 

délia  fuagran  dottrinairichie-  qu'Elle  avoit  de  ion  grand  fa- 

donoda  me  undebito,  à  cui  voir  ,  exige  de  moi  une  dette 

fodisfô  prontamente ,  ma  con  à  laquelle  je  me  hâte  de  latif- 

tiitta  la  pena  dell'  animo  mio.  faire  quoi  qu'avec  une  extré- 

E  piaciuto  finalmente  à  Dio  me  douleur.  Enfin  il  aplû  à 

bencdettodi  richiamare  a  se  il  Dieu  d'appeller  à  lui  ce  Père, 

detto  Padre  per  coronare  la  pour  couronner  de  la  gloire 

lue  faute  fatiche  con  la  gîoria  éternelle  fes  laints  travatix. 

dcl  Paradiloj  benchè  la  morte  Les  Lettres  perdent  bcaucoup- 

di  lui  fia  una  perdita  non  me-  à  cette  mort,  mais  la  perte  ell . 

diocre  per  le  Lettere,c quello,  bien  plus  conlîdérable  par  ra- 

thepiu  importa,  per  la  Chiefa  port  à  l'Eglife  Catholique,  an 

Cattolica,  perlaqualehàegli  icrvice  de  laquelle  il  a  toii- 

fempre  impiegatii  fuoi  raara-  jours  emploie  ïcs  admirables 

vigliofitalenti,  Ecjualchelet-  talenis.    Il  y  a  quelques  fe-. 

ùmana,  che  il  medefmio  fii.  maines  que  ce  Père  fut  prié 

prcgato  di  affiflere  alla  pro-  d'alFiflerà  la  profefîion  d'une 

feflione  di  una  Religiofa  Be-  ReligieufcBenédi(flineàChel- 

acdetùiu  nel  monifteïo  deila  les,  Abbaye  à  quatre  lieues  de 
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Paris.  Etant  parti  d'ici  pour  y    liatliadiChcllcs>iuogodifl.i'i- 
allcr.à  mouicchcnunil  liitac-    tcdal'arigi  pcrquaurDicglifi 
tacjLic  de  violcntci  douleurs    ondcp.irucoll  dii]uipcrt|uclla 
caulccs  parunc rétention  d'u-    volta.tu  allalitoàmczza  (tra- 
rinc.  Cccruclaccidcnt  ritpcn-    dâ.  da  hcriinmi  dolori  di  lup- 
fcr   à  ceux   cjui    l'accompa-    prellioneditirina.  PerquclLo 
gnoienti^u'il  leroit  plus  à  pro-    grave  accidente  cominei^ro- 
pos  de  le  reconduire  à  Paris,    no  i  luoi  Compagni  a  riflttte- 
Mais  comme  en  délibérant  ils    rc,  clie  larebbe  llato  meglio 
avançoicnt  toujours  chemin  ,    di  ricondurloà  Parigi  j  ma  in 
a  la  lin  on  s'aperçut  que  l'on    taie     as;itazionc    avanzando 
€toittrop  avancé.  Aiant  d'ail-    lempre  il  cammino,  alla  fine  11 
Jeurs  prudemment  conlldéré    auviderodicflerfitroppoinol- 
que  ce  pauvre  Père   auroic    trati  :  c  avcndo  clfi  prndentc- 
plus  à  foufllrir  en  retournant    mente  confiderato ,  che  ritor- 
lur  ces  pas,  ils  continuèrent    nando  indietro,  il  pouero  Pâ- 
leur route, quoiqu'il  lit  à  pied    dre  aurebbe  lofferte  anguflie 
le  refte  du  chemin  ,  à  caulc    maggiori,reguitaronoavanti, 
queiemouvemcntducarrofle    benchc  cgli    facelTe  a    piedi 
irritoit  fes  douleurs.  Onarri-    qualche  trattodillrada,  atte- 
va  enfin  à  Chelles ,  où  il  prit    loche  il  moto  délia  carozza 
quelques  remèdes ,  &  quel-    inalprivailfuodolore.Giunfc 
ques  jours  après  le  trouvant    finalmcnte  a  Chelles  ,   doue 
en  état  de  revenir  à  Paris,    preroqualche  rimedio,  dopo 
Monleigneur  le  Cardinal  d'£-    alcuvi  giorni  fu  in  iftato  di  ri- 
trces  lui  cnvoia  fii  litière.  Ar-    tomarlenc  à  Parigi,  e  il  fignor 
rivé  qu'il  fut  ici,  Tes  Confrc-    Cardinaled'Eltreesglimando 
res  ëc  tous  les  amis  ne  man-    la  lualettica-  Arrivatoche  fu 
i^uércnt  pas  de  l'alTifter  avec    qui ,  non  fi  mancodà  fuoi  Pa- 
totite l'attention  polfiblc. Déjà    dri,  cda  tutti  gliamicidi  ailî- 
l'on  commencoit  à  concevoir    llcrlocon  orrni  attenzione,  e 
quelque  elpérance;  lorlque    fiera  già  concepita  (peranza 
Dieu  qui  le  vouloità  lui  nous    pcrqualchefuomiglioramcn- 
6ta  cette  confolation.  Le  jour   toi  ma  Dio  che  lo  voile  perle» 
de  S.  Eilienne,  il  empira  de   tolfe  à  nui  quclla  conlolazio- 
celle  façon,  que  l'on  s'atten-    ne.  11  giorno  di  SaïuoStcfano 
<lo''tà  chaque  moment  de  le    pcggioro  di  tal  maniera  ,  che 
voirexpircr:  cependant  il  alla    già  11  alpettava  a  momenti  cl- 
jufqu'au  jour  deS.  Jcandont    tréma  délia    fuo  partenza  i 
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r.uliadimeno  prolungb  finoal  il  portoic  le  nom.  Au  milieit 
giorno  di  San  Giouanni  di  çui  de  la  nuit  du  Mardi  jour  de 
egli  portana  il  nome.  Alla  la  fête  de  ce  Saint,  il  reçiic 
mezza  notce  de]  Martedi»  les  SacremensSc  le  Toir  entre 
fefta  del  dette  Santo  >  prèle  i  quatre  &  cinq ,  tems  que  l'on 
Sagramenti,  etrà  le  quatre,  dit  en  Italie  V^dve  Maria,  il 
e  le  cinque  dclla  fera,  cioè  paiTa  de  cette  vie  en  l'autre 
verfo  l'Ave. Maria  ,  iecondo  pour  vivreéternellementavec 
l'ufo  d'italia  j  pallo  da  queita  Dieu,  Je  ne  puis  fans  larmes 
air  altra  vita  per  vivere  eter-  exprimera  V.  Eminenceavcc 
namente  con  Dio.  Jo  non  pof-  quels  fencimens  de  pieté, mal- 
fo  raccontar  fenza  lagrime  à  gré  \{:s  cuifantes  douleurs 
V.  E.  con  quaii  fentimenti  di  qu'il  fouffroit,  il  fe  difpofa 
pietà  in  mezzo  agli  acerbillî-  à  remettre  Ion  ame  entre  les 
mi  dolori  del  luo maie fi  folle  mains  de  (on  Créateur.  De- 
preparato  a  render  l'anima  puis  qu'il  eue  pris  le  faine 
nellc  mani  del  fuo  Creatore.  Viatique  jufqu'à  la  fin  de  fon 
Dopo  aver  prelo  il  lantilîlmo  agonie  qui  ne  dura  pas  long- 
Viatico  {îno  al  termine  deila  tems ,  il  paffa  fes  derniers 
fua  agonia  ,  che  duro  per  momens  à  rendre  grâces  à 
brève  ipazio  di  tempo,  pallo  Dieu  avec  toute  la  force  &• 
quelle  ore  eflrerac  rendendo  l'élévation  de  fon  elpric,  &; 
grazvie  à  Dio  con  tutta  la  récita,  de  iuite  le  Beuedi- 
forza,  ed  elevazione  del  fuo  cite  Se  Ig  Laudate  ■,  finiflanc 
fpirito,  e  recito  continua-  par  les  deux  Pfeaumes  le 
mente  il  Bencdicitc  e  il  Lauda-  cours  de  fa  vie  qui  fut  de  yf 
te,  chiudendo  conqueftidue  ans  ôi  34.  jours.  Il  fut  en- 
falmi  i  (uoianni  al  numéro  di  terré  le  loir  àcs  Innocens. 
75egionri34fufcpolt^lafera  L'enterrement  étant  public, 
degli  Inîiocenti:  epereiiequi  je  crus  qu'il  étoit  tout  en- 
la  ceremonia  dclla  fcpoltura  lemblc  de  mon  devoir  6c  de- 
è  publica,  flimai  mio  dovere,  mon  honneur  de  lui  donner, 
e  infiemc  mio  onore  di  rcn-  en  y  aflîftant  cette  dernière 
dergli  cjuefla  ultimateftimo-  preuve  de  mon  relpeél.  Jc' 
nianza  del  mio  ofl'cquio.  Mi  faille  à  vôtre  Emincncc  à  ie- 
pcrfuadoche  V.  E.  potràfa-  figurer  quels  furent  non- 
cilmente  ficrurarn  non  folo  il  feulement  mes  regrets,  mais- 
mio,  ma  il  comune  ramma-  encore  ceux  de  tous  les  fpec* 
ïico  di  chi  cra  fpcctatore  di  tateUrs  d'une  cérémonie  fi  lu- 
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gubrc.  Pcr(onnc  n'y  put  rc-  funzionc  cofi  lugubre, la  qua- 

tcnir  les  larmes  ë:  parcicu-  Ichiaccompagiiacadatumcul 

licrementceuxquiluiécoicnc  pianco  c  parcicolarmcntc  da 

unisd'uncamitic  plus  étroite,  i.|uegli,  chcgli  eranopiu  llrct- 

entre  lelquels  il  avoit  la  bon-  ti  aniici,  trà  i  quali  io,  per  lua 

té  de  me  compter,  ht  en  vé-  buntà  ,  non  auea  l'ultimo  luo- 

rité  plus  je  pcnic  à  l'amitié  goî  c  in  verità  ncl  ririettcrc 

que  nous  avons  eu  l'un  pour  ail'  amicizia,chedaqucl  pun- 

l'autre  depuis  que  je  luis  en  to  ,  che  giunfi  in  Francia  lîiio 

France,  plus  j'ai  de  peine  a  a  quelto  momento  c  pallata 

foutcnir  le  chagrin  c^^ue  me  trà  di  noi,  mi  fi  rende  piu  in- 

donne  la  mon.    Ce  qui  me  loftribilc  qucflo    travaglio  : 

porte  a  croire  que  cette  more  onde  ton  quella  riHellîoncmi 

lera  beaucoup  plus  lenlibleà  auanzt)  a  crederc  ,  che  ciô 

V.E.pour  laquelle D.Mabil-  maggiormcntc  accaderà  a  V. 

Ion  avoit  un  rcfpcd  très  par-  t.  per  la  quale  il  P.  Mabillone 

ticdlier,  dont  il  honoroit  inh-  proteilaua  un  rifpctto  dillin- 

nimcnt  les  e::cellentes  quali-  ciliimo,  e  vcneraua  grandc- 

tez  ,  &  de  la  protection  de  mente  le  alte  doti ,  che  ador- 

laqucUe  il  m'a  plulîeurs  tois  nanol'animod'cU'E.  V.eflen- 

témoignc  qu'il  le  failbic  un  dolï  gloriato  meco  più  volte 

grand  honneur.    C'cll  pour  délia  lua  Padronanza  ,  cper- 

eela  qu'au    milieu  des  plus  cio  in  mezzo  aile  angulliedtl 

vives  douleurs  de  la  maladie,  luomale,pregoilP.l\.uinart. 

ilpria  D.  Ruinart ,  Ion  Com-  iuoCompagno,  di  parteci- 

pagnon  d'ccudes  ,  de    vous  parle  lo   llato ,    nel  quai  fi 

faire  part  de  létat  ou  il  le  trouaua.   La  mia  Lcttera  ar- 

trouvoit.   Ma  lettre  arrivera  rivera  prima  di    quella   del 

avant  celle  de  ce  Père,  parce  mcdelimo  Padre  ,  poiche  la 

que  je  l'envoie  par  un  cour-  fpcdilco  per  un  Corriero  di 

rier  de  Monlci^neur  le  Nonce  Monfignor     Nuncio    e     la 

&  que  je  l'adrelTe  à  l'Abbé  trafmetto    ail'    Abate    Fon- 

Fontanini  qui  aura  l'honneur  tanini ,  che  aura  l'onore  di 

de  la  préreincr  à  V.  E.   Je  prclcntarla  à  V.F.  Mi  per- 

me  doiue  bien  que  cet  Abbé  iuado,  che  il  medefimo  Fon- 

fcra  inconlolable.  Il  aurajul-  tanini  larà   inconfolabile  ,   c 

te  (ujcc  de  l'être.    Car  outre  aura   giufto    motiuo    di   el- 

que  Dom  Mabillon  publioit  Icrlo,  perche  il  P.  Mabillone 

bautcnicjin  la  reconnoiilance  oltrc  ail' obbliga/.ione,   che 
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apercamente  gli    profeflaua  qu'il  lai  dévoie  pour  avois  pris 

pet  auer  egli  intrapre(o  con  avec  tant  de  zélé  fadéfenle, 

lanto  ardore  le  fue  difezc,  lo  il  avoit  encore  avec  les  plus 

ftimaua    anche    particolar-  habiles  gens  de  ce  pais  -  ci 

mente     conforme    fanno    i  une  eftime  toute  particulière 

maggiori  Letterati  di  queflo  pour  fon  fa  voir,  eftime  donc 

paele  per  il  fuo  fapere  5   e  il  lui  a  donné  plufieurs  fois 

gliene    hà    data    piii    volie  d'amples  témoignages  par  let- 

ampia  teftimonianza  colle  fue  tr.es  qui  feront  toujours  d'un 

lettere  ,   le  quali  feruiranno  grand  ornement  à  la  gloire  de 

fempre  di  fregio  alla  fua  glo-  Mr  Fontanini.    Je  ne  dois  pas 

ria.    Dair  Abace  Fontanini  féparcr  de  cet  Abbé  le  Perc 

non  dce  difgiungerfi  il  Padre  Tommafi ,  auquel ,  fi  j'ofois, 

Tommafi ,  al  quale  fupplico  je  fuplierois  humblement  V. 

umilmente  V.  E.  di  comuni-  £.  de  communiquer  cette  \et~ 

car  quefba  lettera ,  chieden-  tre.   Je  fais  la  tendre  amitié 

dole  Icufa  dell'   ardire   che  quelui&D.Mabillonavoient 

prendo.  Sb  con  quantofcam-  l'un  pour  l'autre,  2c  que  par 

bieuole  afFetto  amauanfi  l'up  humilité, quoique  très-favans 

l'altrojC  che  per  umilt  à  crif-  tous  deux ,  chacun  fe  regar- 

tiana, benchedottifTimiamen-  doit  comme  inférieur  à  Tau- 

due ,  ciafcuno  fi  riguardaua  tre.   Je  voudrois  bien  qu'on 

come  inferiore  air  altro.    Jo  rendît  enfin  juftice  à  cet  illuf- 

bramerei  jche  una  volta  fi  ren-  tre  P.  Tommafi ,  ôc  qu'on  lui 

defTegiufliziaaldegniiîîmoP.  accordât  les  honneurs  que  V. 

Tommafi,  e  fi  qualiticaiîe con  E.  lui  fouhaitc  depuis  long- 

queglionorijchedamoltotem-  tcms.   On  reconnoîtroit  par 

po  in  quà  gli  vengono  defide-  cette  conduite  qu'il  ell:  eflen- 

rati  da  V.  E.  acciochè  tanto  tiel  pour  la  gloire  du  Siège  A- 

piii  apparifle  ,  che  per  la  glo-  poftolique  d'élever  toujours 

ria  délia  Sede  Apoftolica  deo-  les  Sujets  qui  fe  diftinguenc 

no  fempre  effer  promoffi  indi-  des  autres ,  non  par  les  titres 

fpenfabil mente  quel  Soggetti,  de  noblefle ,  quoique  ceux-là 

chefi  diftinguono  dagli  altri,  mêmes  fe  trouvent  avec  dif- 

nonper  lititolidinobilitàjben-  tincftion  dans  la  perfonne  du 

che  qucfti  ampiamente  con-  P.  Tommafi,  ni  par  l'éclat  des 

corrano  nella  perCona  del  P.  emplois ,  mais  par  la  fainteté 

Tommafi  ne  per  il  luftro  degl'  des  mœurs  ôc  par  l'éminence 

impieghi ,  ma  benTi  per  la  fan-  de  la  do£lr  ine.  Le  dernier  Oa- 
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vragc  du  P.  Mabillon  cft  le  titàdccoftumi,cpcrremincu- 
quacriémcToinc des  Annales  za  dclla  dottrina.  L'ulcinu 
Ijcncdiclinesqui  linitenran-  opcradclP.MabillonceilTo- 
nécio66.  Comme  iln'a  pas  en-  mo  quarto  dcgli  Ann.ili  Bcnc- 
corc  é:évù  à  Rome,  je  crois  dcctini,chearriuahnoal  1066. 
que  pour  donner  une  plus  c  perchée  facile,  chccolti  non 
grande  preuve  du  zélc  de  filîaper  anche  ueduco,  flinio 
l'Auteur,  il  efl:  bon  que  je  bene  di  accennarc  a  V.  E. 
falVe  connoître  à  V.  tm.  de  quanto  hà  lalciato  fcritto  nel 
quelle  manière  il  en  Huit  la  hoe  délia  prcfazione  per  mag- 
Prefacc.  gior  proua  dclluo  zclo. 

Il  y  a  beaucoup  de  chofes      Multamihicondonari,qua:'< 
dans  mes  écrits  que  je  ibu-    quidenuolerabiiialinc,  mul  ■• 
balte  que  l'onmepalle  5c  que    ta  indulgeriopco, excepte,  fi  <« 
l'on  me  pardonncjl'i  elles  peu-    quidcontraqucmquaminof" 
vtnc   être  louffertes.    Je  ne    hciolc ,  maxime  il  quidvel" 
demande  pas  la  même  grâce    tantillum    contra    debitam" 
pour  tout  ce  qu'il  y  auroit    Catholicx  Romana:   Eccle-" 
contre rhonneurdcperionnc,    lut  revercntiam  vel  dcciri-  » 
ni  lur  couc  pour  tout  ce  qui    nam,  mihi  ncc  cogitanti  Se  >« 
pourroit  m'ctre  échappé  fans    nolcnticxcidiiret.  Abfitcnim  • 
y  penler  &:  malgré-moi  con-    ut  ab  hac  régula  vcritatis," 
tre  le  refpect  du  à  l'Eglilc  Ca-    matre  inquani  Ecckfia  .  un-  .•• 
tholique  Romaine  ou  contre    quamdillentiam  ,  cujus  ju-  =< 
fa  doctrine.    Car  à  Dieu  ne   dicioaccenfurxquxcunquc 
plaife  que  je  m'écarte  jamais    haclenus  fcripfijvel  polUiac- 
de  cette  mcrc  Eglifc  qui  ell  Ja    Icripturus  fum,  lubens,  vo-" 
rcgle  de  la  vérité)  jeloumecs    lens  ëc  ex  anime  fubmitto.-" 
de  tout  mon  coeur  à  fon  juge-    in  cujus  finu  &i  tide  fcmper  •' 
ment  &  à  Gx  ccnlurc  tout  ce    vixi  ^conftanter,  adjuvante-- 
que  j'ai  écrit  julqucs  à  pré-    Dco,  cniori  exopto.  <• 
lent  ô:  tout  ce  que  je  dois  écri- 
re dans  la  fuite:  fie  comme  j'ai  toujours  vécu  dans  fon  fcin  fie 
dans  fa  foi, je  prie  Dieu  fans  celle  qu'il  m'accorde  d'y  mourir. 
Au  commencement  de  cette        NelprincipiodiqucHa  pre- 
Préfaceildit  que  le  cinquième    fazionedice,  che  è  già  pronto 
Tomeeft  déjà  prêt  à  impri-    per  lallampail  quintoTomo, 
mer.  C'ertleP.  Ruinartqui  le   chefidarain  lucedal  P.  Rui- 
mettra  au  jour  fie  qui  conci-.    nart,  c  fcguitcra  il  rimancntc. 
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É  per  fine  a  V.  E.  fo  proton-  luiera  l'Ouvrage.  Pour  finir 
diffirao  inchino  raccoman-  je  falue très-profondément V, 
dandomi  ail'  alca  fua  prote-  E.  6l  me  recommande  à  fa 
zionc.  paillante  protection. 

Parigi  i  Gennajo.  1708.  A  Paris  le  2  Janvier  1708, 


MONSEIG.    LE    GARD.    COLLOREDO 
A     D.     THIERRY     RUINART. 

ADM.     R.     PATER, 

QU  A  M  V I S  ex  poftremis  litteris  tuis ,  fub  die  fecunda 
Januarii,uondum  obduclacicatrixdcobitu  prxclar.P. 
Jo.iu.  Mabillonii  magis  recruduerit ,  tanta  tamcn  fuavitate  ex 
recordatione  virtutum  illius  alpcrfus  ell:  dolor ,  ut  vere  cum 
Apoftolo  dicerc^otaerim f/iperahir/dogaudio inomni  tribula- 
//tf«f,dum  recepit  illecoronamqua  meruitj  Se  liceatmihi  cum 
Bernardofubdere,ego  quam  debui  pœnam.  Verum  cum  haud 
quaquaradubium  reflet, quin ad illosicrit.quibusadhuc  lan- 
guensfociabaturad  laudemDeijnontamdolcndumquodami- 
fimusj  quamLxtandum  quodpra:mifimus.  Juvabit  cnim  nos 
fervidis  orationibus  fuisiut  quo  ipfe  prxceffit,nos  fequamur. 
Seriemautemmortisilliusjquanitu  graphicedelcriplilli,  ma- 
gna fpiritus  de  votione  non  femel  icd  itcrumpercurrcrcvoluic 
o.  D.  N.  hominemque  tam  prarclaris  imbutum  moribus ,  tara 
que  de  ecclciîafticis Litteris  bene  meritum pacerno  fufpexic  af- 
fcdu,  jucundumque  illi  effet,  fi  talcm  virumaliquo magis  di- 
ftinclolocohumaretisjcum  ipfiusfamaperomnia  volitetora, 
ac  litteratiomnes  quotquot  Parifios  venerint,  interrogabunc 
vos ,  ubi  pofuiftis  cum  ?  Dolebuntque  maxime  fi  confufos  11- 
losagnofcantcinercsqui  fingularem  adeo  virumdum  vivercc 
contexerunt,  ncc  aliquo  lapidis  indicio  admoneantur.  Finem 
fcribendi  indicunt  lacryma;  /ed  plangam  fuper  me, quia fupcr 
illum  vetat  ratio,  cujusanimamquotidianisadjuvare  pre- 
cibus  magis  extorquebitdilecflioquamncccffitas.  Tu  intérim 
parem  mihi  locum.  qucm  Mabilioniusdcderat,  confcrvai  fa- 
croquc  tuoCœtui  cum  D.  Abbatc  Pallioneofalutempluri- 
niam diciio,  Roma;i4. Februarii  1708.         FINIS. 
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A  P  P  E  N  D  I  X. 

Lettre    CircuUire  écrite  pdr  D.  I.  Mabillen  ,  au  nom  de  U 

Mère  Prieure  du  Monajlere  du  S.  Sacrement  ,furla.mtTt 

de  Madame  de  Blemur. 

Ltui  fcit  i  jamais  U  tret-faint  Sacrement  de  l'yinitl. 

M 

Vous  aurez  fans  doute  déjà  appris  la  perte  que  nous 
venons  de  faire  de  notre  therc  Mcrc  Jact^uclinc  Boucttc  de 
Blemur,  dite  de  Saint  Bcnoill ,  décédée  en  ce  Monaikre  le 
14.  du  mois  de  Mars  dernier.  Nous  olons  nous  flatter  que 
fon  mérite  ne  vous  aura  pas  été  tout-à-fait  inconnu  :  mais 
nous  pouvons  dire  que  s'il  ne  vous  étoit  connu  que  par  fon 
efprit ,  &:  par  les  écrits  qu'elle  a  donnez  au  public  ,  vous 
ne  la  connoilîîez  que  par  la  moindre  partie  d'cUe-mcme, 
ôc  par  l'endroit  qu'elle  méprifoit  en  comparailon  de  fcs 
devoirs  &  de  ies  obligations.  Son  coeur  tout  rempli  du  di- 
vin amour  &  pénétré  d'une  humilité  profonde  J,  plein  de 
piété  &  de  dévotion  pour  la  lainte  Vierge  ÔC  pour  nôtre  bien- 
heureux Père  faint  Bcnoill ,  d'ellime  pour  la fainte Règle, 
&  pour  l'état  qu'elle avoitembrafléj  ce  caur  plein  deref- 
ped  &  de  foumiflion  pour  fcs  Supérieures  ,  de  charité  & 
de  tend r eue  pour  fes  Sœurs ,  de  compaflîon  pour  les  mifc- 
rables  &  affligez  ,  de  zélé  pour  la  dilcipline  régulière  ,  Se 
contre  les  moindres  rel.îchemcns »  ce  coeur  enfin  honnête, 
droit ,  obligeant ,  généreux  ,  &;  à  l'épreuve  de  toutes  for- 
tes de  douleurs  ,  nous  a  donné  beaucoup  plus  de  fujet  d'é- 
dification ,  que  tout  ce  qu'elle  nous  a  laifle  par  écrit ,  quoi 
<}ue  la  conduite  chrétienne  &  relisiieufc  qu'elle  aoblervéc 
dans  ce  travail  ne  foit  pas  le  moindre  fujcc  de  fon  mcrice  & 
de  fon  éloge. 

Elle  vint  au  monde  le  8.  Janvier  de  Tan  1618.  née  de  pa- 
rens  nobles ,  craignans  Dieu  ,  &:  trcs-charitables  ,  qui  lui 
donnèrent  les  premiers  principes  d'une  éducation  fort  ciiré- 
tienne.  Son  entrée  en  Religion  alla  prdque  d'égal  avec  la 
vie.  Ellcn'avoit  que  cinq  ans  lorfqu'tllefut  eiîVovce.i  l'Ab- 
baye Royale  de  la  fainte  Trinité  deCacn  auprès  d  une  de 
Terne  /.  Y  y  y 
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les  t.uites  qui  l'avoit  demandée,  tllcie  vie  arrachée  d'.eutre 
les  bras  de  ies  parens  d'un  ctil  tranquille  ,  lans  écrc  émue 
de  leurs  pleurs,  leur  demandant  pourquoi  ils  pleuroienc, 
puiiqu  elle  alloit  être  heureulc.  Tout  Ion  plailir  étoit  dès 
cet  â^e  de  lire  la  Vie  de  nôtre  bienheureux  Père  laintBe- 
noilt ,  qu'elle  apprit  dcflors  par  cœur  j  Scde  ie  rendre  ca- 
pable de  chanter  le  Martyrologe,  les  Verlets  &  les  Gra- 
duels à  la  iainte  Mclle  &.  arOrtice ,  cequ'elle  fit  dès  l'âge 
de  fept  ans.  hlle  n'avoit  pas  encore  onze  ans  qu'elle  deman- 
da le  laint  habit  de  la  Religion  avec  tant  d'ardeur  6c  d'em- 
prcilemcnt ,  qu'on  ne  pue  le  lui  rcfaier.  Son  zélé  pour  les 
exercices  réguliers  croilloit  fenfiblement  de  jour  en  jour  avec 
l'âge.  Alix  veilles  des  Dimanches  &:  des  t  êtes  elle  ne  les  des- 
habilloit  point  ,  afin  de  le  trouver  des  premières  à  Matines. 
Après  la  Profeilion  ,  qu'elle  ht  avec  une  joye  inconcevable , 
telle  qu'elle  diloit  n'en  avoir  jamais  eu  dt;  pareille  en  fa  vie  j 
l'a  pondualité  aux  oblervanccs  s'augmenta  de  plus  en  plus  , 
lur  tout  pour  l'Olnce  divin  ,  auquel  elle  étoit  fi  exa£le , 
que  ni  fes  compofitions  >  ai  les  maladies  ne  l'en  pouvoient 
détourner. 

C'ell  ce  qui  engagea  fes  Supérieures  de  la  faire  Maîtreflc 
des  Novices  à  la  quatrième  année  de  la  Proteffion.  Elle  y 
réulFit  fi  bien  ,  &  elle  avoir  tant  d'adrellè  pour  gagner  les 
âmes  à  Dieu,  que  Ion  Abbelîè  difoit ,  qu'elle  auroit  don- 
né la  vocation  aux  Novices  qui  ne  Tauroient  pas  eue.  Ega- 
lement eilimée  &  aimée  ,  elle  le  vit  attachée  à  la  compagnie 
de  Madame  fon  Abbêile.    Ce  fut  pour  lors  que  fon  zélé 
pour  l'Office  divin  fe  trouva  combatu  par  l'affiduité  qu'un 
certain  uiage  l'obligeoit  de  rendre  à  ion  AbbelTe.  Mais  elle 
n'héfita  pas  long-tems  à  prendre  Ion  parti ,  &:  fon  zélé  l'em- 
portabien-tôt  fur  fa  complailance.  Cettedifpofition  ne  chan- 
gea pas  en  elle  lorfq.u'elle  fut  nommée  Prieure.  Quelque 
attachement  qu'elle  eut  pour  fon  Abbclle  ,  elle  ménagea 
toujours  les  intérêts  de  la  Communauté  Se  des  particuliers , 
dont  elle  prenoit  fouvent  le  parti ,  ou  par  compaffion  ,  ou 
par  juftice  :  ce  qui  lui  attira  tellement  l'amour  &  la  tenr- 
drefle  de  la  Communauté  ,  que  dans  uneoccafionou  ils'a- 
gifloit  de  juftificr  cette  Communauté  à  la  Cour  contre  des 
imprelîions  facheufes  que  l'Abbêflcen  avoit  données  pour 
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avoir  occafion  de  changer  d'Ablxive,c)n  ne  voulue  pas  fouf- 
frir  cjuc  la  Prieure  llgnac  l'adc  de  juftirication  ,  de  crainte 
que  l'Abbelle  n'en  prie  occafion  d'en  mettre  une  autre  en 
la  place. 

Ce  futencetemS'là  qu'elle  commença  à  travailler  à  \'j4n- 
nte  Bé f,édicH»e  tOviwà'^cc^K.w  a  été  lî  tort  eflimédans  l'Or- 
dre ,  qu'une  Keligieufe  de  Cîteaiix  en  llandre  avoit  eu  def- 
(ein  de  le  traduire  en  1  Limand  pour  l'ulage  des  Religicu- 
les  du  Païs.  On  ne  lait  pas  néanmoins  il  ce  delFcin  a  été 
exécuté.  Ce  qui  donna  occafion  à  commencer  cet  Ouvra- 
ge ,  fut  que  cette  Lxmne  Mcrc  faiiant  un  jour  la  leclu- 
re  de  table  à  la  l  été  des  Saints  de  l'Ordre,  ^  ne  trouvant 
rien  qui  put  lati  faire  en  ce  jour  la  dévotion  de  la  Commu- 
nauté, elle  fit  un  dilcoiirs  fur  ce  fujet ,  tel  qu'on  le  voit  im- 
primé dans  l'Année  Bénédidine.  Cela  lui  donna  uccatîon 
de  compoler  quelques  autres  Vies  en  abrégé  pour  en  faire 
un  petit  volume.  Un  Prélat  ayant  vu  lescommcncemens  de 
fon  travail,  exhorta  l'Abbefle  à  le  faire  contiiuier:ce  qui  lui 
fie  prendre  le  dcdein  de  donner  plus  d'étendue  à  cet  Ouvra- 
ge. Comme  la  divine  Providence  la  deftinoit  à  y  travail- 
ler ,  elle  lui  inlpira  le  dellr  d'apprendre  le  Latin  de-,  fa 
plus  tendre  jcunclle.  Si  la  tacilité  qu'elle  avoit  à  écrire  étoit 
grande  ,  Ion  attachement  a  l'Otiice  divin  étoit  bien  plus  ad- 
mirable. Lorlque  la  cloche  (onnoitpour  l'Office  ,  ellequit- 
to:t  incontinent  &:  la  plume  îk:  les  penlées  ,  que  Dieu  lui  tai- 
foit  retrouver  eniuitc  avec  ufure,  en  lui  redonnant  de  nou- 
velles lumières.  Elle  avoit  tant  d'ardeur  pour  cette  occu- 
pation ,  qu'au  fortir  de  Marines  elle  y  employoit  le  tcmsdu 
îommeil  :  mais  en  même  tems  elle  en  paroilloit  tellement 
détachée  ,  qu'elle  n'en  parloit  jamais  ,a  moins  qu'on  ne  la 
prévînt.  Rien  n'étoit  plus  édifiant  que  fa  converlation.  Une 
perlonne  d'un  mérite  diftingué  i  qui  avoit  quelque  préjugé 
peu  avantageux  de  la  modeftie,  aianteu  occafion  un  jour 
de  l'entretenir  ,  fut  obligée  d'avoiier  qu'elle  avoit  beaucoup 
plus  de  mérite  &  d'humilité  que  de  Icience. 

Un  des  fruits  qu'elle  tirade  cet  Ouvrage  ,  fut  de  con- 
noître  par  l'exemple  des  Saints  l'étendue  de  les  devoirs  &:  de 
les  obligations-  Elle  rougilToit  de  loiier  ce  quelle  ne  prati- 
quoit  pas  elle-même ,  Ôc  elle  craignoit  avecrailon  que  Dieu 
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ne  lui  reprochât  un  jour  de  le  voir  fi  éloignée  de  la  perfec- 
cion  &  de  la  fainteté  de  ceux  donc  elle  écnvoïc  la  vie.  Quoi 
qu'elle  fut  perfuadée  que  le  Royaume  de  Dieu  ne  conlilte 
pas  dans  l'ablHnence ,  elle  crut  néanmoins  qu'elle  ne  ieroit 
jamais  vcritablennent  Bénédicline  ,  fi  elle  ne  joignoic  à  l'éxa- 
djtude  des  obiervances  cette  pratique  li  fort  recommandée 
par  notre  faint  Père.  Quoi  faut-il ,  diloic-elle  ,  que  li  peu  de 
cliofe  m'empêche  de  fuivre  les  Saints,  dont  j'ai  l'honneur 
déporter  l'habic  &i  d'écrire  les  Vies  ?  Plufieurs  voyages  qu'el- 
k  Ht  à  Paris  avec  les  Dames  fes  Abbelïes  ,  ne  contribuèrent 
pas  peu  à  allumer  de  plus  en  plus  ce  défir  dans  {on  cœur. 
Elle  ne  nianquoit  pas  de  vifiter  ce  Monaftere ,  6c  elle  s'efti- 
moit  malhcureufe  de  n'y  demeurer  pas.  Mais  enfin  Dieu 
contenta  fon  defir  ^  en  infpiranc  à  Madame  la  DuchciTe  de 
Meklebourg  le  defTein  de  faire  un  nouvel  établiiiement  de 
notre  Jnftitut  à  Châtillon.  NotreReverende  Mère  qui  con- 
noiiîbit  la  diipofition  de  cette  généretile  Fille  j  lui  propoia 
de  le  demander  à  Madame  fou  AbbelTe  pour  faire  cet  éta- 
biifl'ement.  Elle  y  conlentit  de  tout  (on  coeur  ,  quoi  qu'elle 
eut  pour  lors  ioixante  ans  :  mais  lorlqu'elle  voulut  lortir 
de  Ion  Abbaye,ilfalut  l'arracher  d'entre  les  bras  de  les  Sœurs 
qui  étoient  inconiolables  de  fon  départ.  l/n€  entre  autres 
lui  aiant  dit  dans  l'excès  de  la  douleur  :  Qac  penfez-vous 
faire  ,  à  votre  âge  ,  ma  Mère  ?  il  faudroit  t^iire  nt^trcher  un 
peu  de  prudence  devant  vous  5  elle  lui  répondit  :  C^and  je 
ne  vivrois  que  deux  jotirs  dans  l'étroite  obkrvance,  je  raour- 
rois  contente.  Elle  fut  donc  enfin  reçue  dans  cette  Mailon, 
èi.dc  Prieure  qu'elle  avoit  été  autrefois  ,  elle  ie  vit  réduite  à 
l'humble  état  de  Novice  dans  un  âge  ou  l'on  croit  d'ordmai- 
re  être  en  droit  d'uier  dedilpenfe.  Son  courage  égala  celui 
des  Novices  les  plus  fervcutes  j  mais  fa  ferveur  ne  ie  bor- 
na pas  à  l'année  de  fa  prob.uion.  Après  ia  Protelfion  ,  qu'el- 
le fie  avec  une  joie  indicible  de  km  ame  ,  le  feu  du  (aine 
amour  alloit  toujours  croiflanc  en  elle  ,  pour  en  faire  une 
viclimc  digne  de  celui  qu'elle  (ervx)it.  Ce  divin  feu  la  porta 
à  préférer  l'avamago  d'ctrc  la  dcmJere  decette  M  ai  fon  ,  à 
celui  de  polleder  une  Abbaye  ccuifuleraHc  ,  qu'une  per- 
f>.>nTie  de  piété  lui  oftVit  avant  fon  engagement.  Elle  regar- 
doic  fuivant  la  règle,  les  moindres  ioulagemens  qu'an  l'o- 
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bligeoic  de  prendre ,  ccnr.nK-  dtb  lujcts  Se  des  raifcns  de  i'hu- 
niiiier  encore  davancas^c.  Un  Religieux  fort  zélé  lui  aiauc 
demandé  un  jour  comment  elle  ie  eomportoic  dini  cette  nou- 
velle Mai(on,  elle  lui  répondit  qu'elle  ne  tailoit  pas  comme 
les  autres,  parce  c]u'onuc  vouloicpas  le  lui  permettre.  Sur 
quoi  ce  Religieux  aiant  pris  occafion  de  lui  dire  qu'il  le  duu- 
toit  bien  qu'elle  n'apporteroic  que  du  relâchement  dans  la 
Communauté,  il  tut  bien-toc  obligé  de  modérer  ion  zélé, 
aiant  appris  que  tout  ce  prétendu  relâchement  ne  conlllioit 
qu'à  prendre  les  matins  un  petit  morceau  de  pain  à  caufe  de 
Ion  âge,  fie  de  (on  travail  qu'elle  rccommençoit  pour  lors. 

Elle  crut  d'abord  qu'après  avoir  publié  les  Vies  des  Saints 
de  notre  Ordre  qui  avoient  rîeuri  dans  les  ficelés  pallez,  elle 
ne  dévoie  pas  négliger  les  éloges  des  perionnes  éminentes  en 
piété  de  notre  llccle  ,  qu'elle  renferma  en  deux  volumes.  On 
vit  enluite  paroîtreplufieurs  autres  petits  ouvrages ,  qu'elle 
avoir  compolez  ou  retouchez.  Ces  ouvrages  iont/ej  Cr.i»- 
deurs  de  U  Jaiute  f'ierge  .,  la  Vie  du  Père  Fourier  de  Aîatin- 
c»urt  t  les  Exercices  de  lii  Mort,  &:  quelques  autres  lembla- 
bles.  Mais  ce  qui  pafTe  toute  imagination  ,  eft  qu'elle  ait  en- 
trepris lur  la  nn  de  la  vie  &:  achevé  heureufement  en  deux- 
gros  volinnes  U  Légende  de  tous  Les  Saints  qui  font  les  p'tis 
connus  dans  toute  l'Egliie,  ouvrage  qui  leul  pouvoit  lut- 
fire  pour  toute  la  vie  d'un  Auteur  lortlaiDorieux  &:  tort  ha- 
bile. 

Sa  principale  dévotion  étoic  au  tres-Saint  Sacrement  de 
l'Autel ,  5c  toute  ia  coalolat ion  écoit  de  communier  lou vent, 
&:  de  le  rendre  exacte  à  l'adoration  perpétuelle  de  ce  divin 
my  Itère  ,  à  laquelle  nous  (ommcs  engagées  particulièrement 
par  notre  Inliitut.  Loriqueile  n'eut  plus  la  force  d'aller  à 
iEglile  faire  Ion  heure  d'Adoration  lelon  notre  ulaçc,  elle- 
{e  tailoit  conduire  à  notre  tribune,  qui  donne  lur  le  tres- 
Saint  Sacrement ,  &  on  ne  pouvoit  l'en  retirer  ,  que  fon  heu- 
re dOrailon  ne  tut  tout-à  fait  tinie.  De  mcmc  lur  la  tin 
de  fes  jours  ne  pouvant  plus  marcher  ,  elle  le  failoit  porter 
fous  les  bras  à  l'Fglile  pour  aiîiÛer  aux  Offices  divins.  C'a  été 
dans  la  conlidér.ition  &:  dans  l'ulnge  fréquent  du  Verbe  di- 
vin immolé  lur  nos  Autels ,  c^u'elle  a  appris  .à  s'imm'.>ier  fc 
à  k  (acrUier  elle  mcme  comme  une  vidixnc.  Pendant  les  der- 
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nicres  années  de  fa  vie  ce  n'étoic  plus  en  elle  qu'une  mort 
perpecLielle.  Elle  fe  voioit  toui  les  jours  détruire  à  vùë  d'œil 
îans  le  plaindre  »  toujours  égale  &  toujours  foumiie  aux 
ordres  de  Dieu  ,  &  Ians  aucune  altération  de  fon  efprit  , 
que  notre  Seigneur  lui  a  confervé  tout  entier  julqu'à  la 
mort  atin  d'animer  fonfacrifice.  Pour  lerendre  plus  parfait, 
il  fembloit  que  Dieu  prît  plaifir  à  lui  ôter  l'ufage  des  fens 
extérieurs  l'un  après  l'autre.  Elle  commença  par  perdre 
prefque  entièrement  la  vûë  >  enfuitela  faculté  de  marcher 
lui  fut  ôtée ,  6c  fes  forces  étant  entièrement  épuifées ,  elle 
fut  enfin  réduite  à  ne  fe  pouvoir  aider  en  aucune  manière, 
6c  affligée  encore  d'ailleurs  d'une  incommodité  fort  aflu- 
jettiflante.  Dieu  lailTa  à  Job  dans  l'extrémité  de  fes  maux 
l'ufage  de  la  langue  &.dela  parole  ,  pour  lepouvoir  plain- 
dre ÔC  demander  du  fecours  j  mais  notre  chère  Mère  fut 
enfin  privée  encore  de  cet  avantage,  ne  pouvant  plus  pro- 
férer que  très-peu  de  mots ,  qu'elle  ne  confacroit  qu'à  loiier 
Dieu,  ôc  à  témoigner  la  joie  qu'elle  avoit  de foutfrir  pour 
lui ,  &  d'aller  bien-tôt  à  lui. 

Dans  cet  état  elle  meitoit  toute  fa  force  dans  ]a  fainte 
Communion  ,  Scelle  auroit  fouhaité  de  communier  plufieurs 
fois  par  jour,  s'il  lui  eut  été  permis-  La  faim  qu'elle  avoit 
pour  cette  macne  celefleétoit  fi  grande,  qti'aux  jours  qu'el- 
le devoir  communier  ,  elle  fe  levoit  long-tems  avant  le  jour 
nonobftant  les  foibleffes  pour  s'ydifpoler  î  6c  peu  de  tcms 
avant  fa  mort  ,  elle  fe -levoit  encore  à  cinq  heures  6c  de- 
mie pour  communier  à  la  Mefle  de  fix  heures.  Ses  actions 
de  grâces  après  la  fainte  Communion  n'écoient  pas  moins 
ferventes,  &  duroient  bien  fouvent  julqu'à  huit  heures  &: 
dciTiie  &  neuf  heures.  Mais  enfin  fa  foib'.elTe  augmentant 
de  plus  en  plus  en  forte  qu'on  nepouvoit  plus  la  mener  à 
l'Eglilc  ,  on  lui  fit  comprendre  que  c'étoit  la  volonté  de 
Dieu  qu'elle  ne  communiât  plus  (i  fouvcnt.  Elle  s'y  lou. 
mit  avec  une  obéiflance  &  une  réfignation  entière.  Unel<.e- 
ligieufe  qui  l'aimoit  particulièrement  lui  aiant  témoigné  un 
jour  la  douleur  qu'elle  reflentoit  de  la  voir  tantfoufFrir  > 
elle  lui  répondit  avec  fa  douceur  ordinaire  ,  qu'elle  dévoie 
être  bien  aife  que  la  volonté  de  Dieu  s'accomplit  en  elle. 
Le  15?.  de  Mars  elle  parut  dans  une  fi  grande  foiblefl'e  ,  que 
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nous  ne  ciou:;unCi  plus  qu'elle  ne  dut  bien- tôt  pnfiftr.  Ce- 
pendant ie  il.  jour  de  !.i  técedcN.  li.Pereb.  Lenoilt ,  elle 
le  leva  dès  cinq  heuieb  ifc  demie  pour  communier  encore 
une  fois  à  fix  heures,  iic  fut  enluite pendant  deux  heures 
à  faire  ies  actions  de  grâces.  Elle  avoit  toujours  louhaitc'» 
&  elle  l'elperoic ,  de  mourir  le  jour  de  la  hèiede  ce  laine 
l'atriarchc  ,  auquel  elle  avoit  porté  toute  la  vie  tant  de  dé- 
votion. Elle  dura  néanmoins  julqu'au  14.  qu'elle  rei^lit  lun 
ame  à  Dieu  avec  un  vilage  (erein  a  la  ioixance-dix  huitième 
année  de  fon  âge  après  une  agonie  de  vingt-quatre  heures, 
pendant  laquelle  elle  baifa  louvent  leCrueitîx  ,  is:  prononça 
îouvcnt  les  iaints  Noms  de  J  t  s  u  s  &:  de  M  a  r  i  e.  Un 
lui  demanda  pour  lors  ,  Ti  elle  n  etoit  pas  bien  contente  de 
mourir  Fille  du  S.  Sacrement.  A  quoi  ,par  un  dernier  effort, 
elle  répondit  diflindement ,  Oui.  Dans  ces  derniers  momens 
quek]ucs-uncs  de  nos  Scturs  lui  témoignant  la  douleur 
qu'elles  avoient  de  la  mort,  elle  répondit  que  c  etoit  toute 
la  joie.  En  effet  elle  avoit  toujours  déliré  avec  beaucoup 
d'ardeur  de  fe  réimir  au  pltitôt  à  Dieu  i  ^;  lorlqu'on  lui 
témoignoit  que  la  fin  approchoit  ,  clic  lemblcit  le  ranimer 
pour  témoigner  la  joie  qu'elle  en  rellentoic.  Nousefperons 
que  Dieu  par  fa  milerieorde  aura  accompli  fes  defirs.  Mais 
néanmoins  nous  vous  prions ,  M,  de  joindre  vos  prières  aux 
nôtres  pour  le  repos  de  fon  amc  ,  Se  pour  remercier  Dieu 
des  grâces  dont  il  l'a  avantagée  en  cette  vie.  Nous  aurions 
à  vous  demander  excufe  de  la  longueur  de  cette  Lettre  : 
mais  nous  avons  crii  que  vous  &  votre  Communauté  ne 
feriez  pas  fâchées  d'apprendre  quelques  particularicc7.de 
la  vie  &.de  la  mort  d'une  perlonnequia  tant  mérité  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoift.  Nous  nous  recommandons  inl'tamment  à 
vos  fainccs  prières ,  ôc  je  fuis  avec  beaucoup  de  refpccT:  , 
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